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Dans l'introduction et les notes de ce volume, une indication 
comme ὃ 110 renvoie au paragraphe correspondant des ïnelrticlioni 
et Lettres de Dorothée. 


INTRODUCTION 


I. LA VIE DE SAINT DOROTHÉE 


Dans POrient chrétien, de nombreux 

1. Sources 
es chronolonie personnages ont porté le nom de 
Dorothée. Le Dictionnaire d*Histoire 
et de Géographie ecclésiastiques en mentionne treizel, dont 
trois martyrs, plusieurs évéques et quelques moines ou 
ascétes. Parmi ceux-ci, le plus célébre est saint Dorothée de 
Gaza, auteur des Διδασκαλίαν ψυχωφελεὶ . Avec toute la 
tradition manuscrite et les récents articles de Diction- 
naires], nous pouvons lui maintenir son titre de saint- iow . 
Car si les Bollandistcs n'ont retrouvé aucune trace ancienne 
de son culte ni dans les Ménées et Synaxaircs grecs, ni 
dans les Martyrologes latins, ils ont cependant pensé que 
cctle sainteté ressortait suffisamment de scs œuvres et 
de l'estime générale dont elles ont constamment joui au 
cours des siécles. Plusieurs pages sont consacrées à Dorothée 
dans les Acia Sanctorum3. N'ayant pas de biographie à 
reproduire, le P. Conrad Janninck s'est contenté de 
rassembler les indications autobiographiques fournies par 
Dorothée dans ses œuvres, en y joignant quelques rensei- 
gnements complémentaires tirés de la vie de son jeune 


1. T. 14, fasc. 80 (1958), c. 684-692. 

2. DHGE, Dorothée de Gaza (5.) par D. Stibrnon, a.a. (c. 686- 
687) ; DS, Dorolhée (S.) par ‚J. M. Szy musiak, s.j., cl Dorn J. Lkhót 
(t. 3, 1651-1664). 

3. Acta SS. Junii, t. I, Antverp. 1695, p. 591-613. 
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disciple Dosithcc. C'est également ce qu'avait fait quelques 
années plus tôt l’abbé de Rancé au début de son édition 
française de Dorothéel. 

Mais il faudra attendre le début de notre siècle pour que 
soit précisée l'époque à laquelle vivait Dorothée. Les 
historiens étaient sur ce point en désaccord : ve, vi®, 
vu® siècle? En confrontant les données autobiographiques 
de Dorothée avec les indications fournies par ['Histoire 
ecclésiastique d'Évagre, le Pré spirituel de Jean Moschus 
et une vie latine de Barsanuphe13le P. S. Vailhé, a.a., 
a établi que la naissance de Dorothée devait se situer 
dans les premières années du vi® siècle, la fondation de 
son monastère peu après 540, et sa mort entre 560 et 580*. 
Les auteurs récents qui ont repris l'étude de cette question 
chronologique n'ont pu que se rallier aux conclusions du 
P. Vailhé4. 


Le P. Vailhé a eu surtout le mérite de révéler à l'Occident 
lexistence d'une correspondance importante échangée 
entre Dorothée et ses pères spirituels Jean et Barsanuphc$. 
Parmi les œuvres de Dorothée se trouvaient déjà quelques- 


1. Les instructions de saint Dorothée, Paria 1886, p. 1-62. 

2. Vio publiée par les Bullandistes (Acta SS. April, p. 22-21, 
ou-mieux ; Calai. Cad. lat. H. A'. Paris., Bruxelles 1808, I, p. 525- 
535). «Quoiqu'elle abonde en légendes incroyables, elle nous a 
laissé certains traits puisés sans aucun doute à des documents 
originaux » (S. Vail ké, KO 1005, p. 159}. Ce doit être le cas des 
détails qui n'ont aucun caractére d'édification, par exemple la 
mention d'Antioche comme lieu d'origine do Dorothée. 

3. S. Vailiiû, Saint Dorothée et saint Zozime: HO 1901, p. 359-363. 

4. Cf. P. M. Brun, De Dorothea archimandrite seu Gazaeo, thés, 
dactylogr. Romae, Pont. Inst. Orient., 1932, p. 13 s., et J. Wwmbn, 
Dorotheas uan Gaza, Prolegomena tot cen teksluilgave... Univ. Calh. 
de Louvain, 1954, dactylogr., p. 23-49. 

5. S. Vaukè, Les lettres spirituelles de Jean et de Barsanuphc: 
EO 1904, p. 271-272. 
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unes de ces lettresi. En les retrouvant dans le recueil de 
lettres publié à Venise en 1816 par Nicodème l’Hagioritc13 
le P. Vailhé a pu identifier une centaine de lettres adressées 
à Dorothée. Ce sont les lettres 252-338, 339-343, 344-345, 
506-523, 544-545. Pour le groupe 252-338, celte identi- 
fication est confirmée par un manuscrit de l'Alhos, Iviron 
1307, oü cette section est précédée d'une note indiquant 
quil s'agit de Dorothée2. Dans la plupart des autres 
manuscrits que nous possédons des lettres de Barsanuphe 
et Jean, les numéros 247-251 ont méme destinataire que 
252-338. On peut donc les considérer comme adressées 
également à Dorothée. D'autre part, il est certain que 
nous n'avons plus toutes les lettres échangées entre cclui-ci 
et ses Péres. Dans la lettre 328, Barsanuphe rappelle une 
parole qu'il lui a dite, et une autre dite par Jean : ni 
l'une ni l'autre ne se retrouvent dans le recueil de Nicodéme. 
Dans ses Instructions ($ 25, 6G)4, Dorothée lui-même cite 
deux fois une lettre de Jean qui n'est pas non plus dans 
ce recueil. En revanche, il est possible que d'autres lettres 


1. Groupées sous le titre de Dodrina XXI : PG 88, 1812-1821. 

2. Réédition récente par S. N. Schoinas, Volos 1860. La numéro- 
tation des lettres n'y est pas la méme, les erreurs de l'édition do 
Venise ayant été corrigées. C'est toujours à celte édition de 1960 
que nous nous référerons, l'édition de 181G étant rarissime en 
Occident. 

3. Pour les autres groupes, l'identification est moins sûre, étant 
fondée uniquement sur le fait que certaines lettres se retrouvent 
dans la Doclrina XXL Celle-ci provient d'emprunts à une recension 
secondaire abrégée des lettres. Tous ces renseignements que nous 
donnons ici sur la tradition manuscrite des lettres de Barsanuphe et 
Jean nous ont été aimablement communiqués parle Rév. D. J. Chitty, 
qui prépare une édition critique de ces lettres. Nous espérons pouvoir 
en publier nous-mémes un jour une traduction frangaise. 

4. En général les références aux œuvres de Dorothée seront ainsi 
indiquées dans le texte méme par les numéros des paragraphes de 
la présente édition. Exceptionnellement nous nous référerons ii 
l'édition de Migne (PG 88), lorsque nous reproduirons les indications 
des catalogues de manuscrits. 
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éditées par Nicodème concernent Dorothée, telles les 
lettres 359 et 360 adressées à un frère portier, car nous 
savons par la lettre 288 que Dorothée remplissait cette 
fonction. 

Pour apprécier à leur juste valeur les indications fournies 
par ces lettres, il importe de remarquer aussi qu'elles ne 
portent que sur une courte période de la vie de Dorothée, 
quelques années seulement, les premieres qu'il passa au 
monastère de l'abbé Séridos. Mais elles n'en sont pas 
moins d'un intérét considérable pour connaitre le jeune 
moine, son caractére, les dispositions de son áme surtout 
et sa vie spirituelle. 


Vraisemblablement originaire d'An- 
7. tiochel, Dorothée est donc ne dans 
les premières années du vie siècle. 
De sa famille, nous savons seulement par la Vie de Dosilhéel 
qu'il avait un frère « très bon chrétien et grand ami des 
moines », qui se chargera des dépenses de la construction 
d’une infirmerie au monastère de Scridos. Famille chré- 
tienne et assez aisée, semble-t-il, ce qui ressort aussi de 
la bonne éducation reçue par Dorothée. Ses œuvres 
témoigneront d'une culture étendue. Il parcourut le cycle 
des études classiques — εἰ την ἐξω παιδείαν —, et il 
raconte lui-même avec bonhomie l'ardeur qu'il mit à 
l'étude, apres y avoir eu au début quelque répugnance. 
Ardeur telle qu'il en oubliait nourriture, boisson, sommeil, 
et qu'il devait baigner fréquemment son corps desséché 
($ 105). Il possédait une bibliothèque qu'il apportera avec 
lui au monastère et qui devait contenir en particulier des 
livres de médecine. Scs connaissances médicales se 
refléteront plus tard dans scs Instructions à scs moines. 


1. Cf. Vila Bargan. 9 (Caf. Cod. lal. B. At. Paris. I, p. 530, 0]. 
2. Dos. I, p. 123. 
3. Nic. 326 ot 327. 
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Nous aimerions avoir d’autres renseignements sur cette 
jeunesse de Dorothée, spécialement sur sa vie chrétienne 
et spirituelle. Durant son noviciat, il déplorera «ses 
nombreux péchés », demandant à saint Barsanuphe 
comment en faire pénitencel, mais il n'est pas nécessaire 
de voir là un aveu de graves déréglements : mieux vaut y 
reconnaître simplement l'expression d'une humilité pro- 
fonde et d'une grande délicatesse d'áme. Dorothée nous 
dit d'ailleurs que, durant sa jeunesse studieuse, il ne 
trouvait aucun plaisir en dehors de la lecture et de l'étude 
($ 105). A défaut d'une piété que nous ignorons, cet 
attachement passionné à l'étude aura suffi à le preserver 
des écarts de conduite si fréquents dans la vie des étudiants 
de son temps. Dorothée n'était pourtant pas sauvage ni 
misanthrope. Il se reconnait au contraire trés sociable, 
et il aimait la compagnie de scs amis, mais jamais ceux-ci 
n'auraient pu obtenir de lui qu'il sacrifiát une partie du 
temps réservé à l'étude pour un divertissement quelconque, 
pas meme pour un bon diner ($ 105). Ceci manifeste déjà 
une fermeté de caractére peu commune. 

En revanche, il est permis de penser que ces excés de 
travail intellectuel n'ont pas été sans porter préjudice à 
la santé du jeune étudiant. Déjà débile de tempérament, 
il en ressentira toute sa vie le contrecoup. Dans l'une de 
ses Instructions ($ 113), il parle de la difficulté que l'on 
éprouve à recouvrer une santé longtemps négligée : ne 
l’avait-il pas expérimentée lui-même? Du moins était-il 
ainsi préparé à mieux compatir aux souffrances des malades 
qu'il aurait à soigner au monastère. Cette faiblesse phy- 
sique aura aussi, nous le verrons, l'avantage de l’arrêter 
sur la voie des grandes austérités, où sa générosité l’aurait 
facilement entraîné trop loin. Obligé de limiter ses morti- 
fications corporelles, il s’appliquera davantage à l’ascèse 
intérieure, à l'humilité et ἃ l'obéissance. 


1. Nie. 257. 
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Nous ignorons les circonstances 

3 do Sér?do3Cfe ^ans ^quelles Dorothée fut appelé 

par Dieu à la vie monastique. Ses 
lettres nous laissent seulement pressentir les motifs qui 
déterminérent sa vocation. Il voulait suivre l'exemple des 
Apótres et pouvoir dire avec eux au Seigneur : « Voici 
que nous avons tout quitté et que nous t'avons suivi... ». 
Et, par ce renoncement, il entendait étre sans souci et 
avoir le loisir de s'occuper de Dieu, de «vaquer à Dieu’ ». 
« Il en est assurément parmi nous, dira-t-il plus tard à ses 
moines, qui avaient pour but l'acquisition des vertus, 
quand ils ont quitté le monde pour entrer au monastère » 
($ 107). Ce dessein ne fut pas non plus étranger à sa propre 
vocation, et il décida de consacrer à l'acquisition de « l'art 
spirituel» toute l'ardeur avec laquelle il s'était appliqué 
jusque-là à l'étude des sciences profanes ($ 105). 

Le monastère où Dorothée résolut d'entrer, avait été 
fondé à la fin du vc siècle par l'abbé Séridos1 qui continuait 
de le diriger. D’après un texte publié par Nau3, il était 
situé à quelques kilométres au sud de Gaza, à Thawata, 
village mentionné plusieurs fois dans l’hagiographie 
byzantine. « C'est le Magdel Thoutha de Pierre l'ibére. 
Une palmeraie avec quelques ruines, repeuplée par des 
familles arabes, au sud du wâdi Ghazzeh, a conservé 
l’ancien nom sous la forme Khirbct Oumm ct-Toût. 
Prés de là le tombeau de Sbeikh esh Shobüni marque 
probablement sur une éminence sablonneuse la place du 
monastère de Séridos. Aucune fouille n'a été exécutée en 
ces lieux...4 ». 


1. Afic. 252. 

2. Sur l'abbé Séridos οἱ son monastère, voir S. Vailhè, EO 1905, 
p. 159-160. 

3. PO, t. S, p. 176. 

4. Communication du R. P. F.-M. Abel, o. p., » l'abbé Brun, en 
date du 15 juillet 1937. 
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Lieux riches en souvenirs bibliques et monastiques. 
Saint Hilarion, né à Thawala, avait installé son monastère 
à vingt stades plus au sud, dans le site actuel de Deir-el- 
Balah. Celui de Séridos devait se trouver non loin de 
l'emplacement présumé de l'antique Géreral, oü survivaient 
encore le souvenir et la vertu du grand patriarche Abraham, 
pour lequel les anciens moines avaient une grande dévotion, 
le considérant comme un précurseur du monachismel. 
Mais trés précieuse aussi était la vertu des saints moines 
qui vivaient là au moment où Dorothée embrassa la vie 
monastique. La priére fervente et constante de plusieurs 
« grands vieillards3 » était une grâce pour toute la commu- 
nauté45 Deux d'entre eux jouissaient, à juste titre, d'un 
renom extraordinaire, deux reclus qui menaient la vie 
contemplative6, sans toutefois se désintéresser de leurs 
fréres : l'un, d'origine égyptienne, Barsanuphc, «le Grand 
Vieillard» par excellence; et l'autre, Jean, dit «le Pro- 
phéte » en raison de dons charismatiques éminents. 
Ces deux vieillards vénérables étaient les véritables 
supérieurs du monastère, l'abbé Séridos, leur disciple, 
n'étant qu'un instrument docile entre leurs mains. Il ne 
faisait rien sans les consulter, ce qui était d'autant plus 
facile que Séridos était le propre secrétaire de Barsanuphce, 
l'unique intermédiaire par lequel le saint reclus commu- 
niquait avec l'extérieur. 


1. CL F.-M. Abel, Géographie de la Palestine, t. II, Paris 1938, 
p. 330-331. Voir aussi Revue 1956, p. 625. CL Gen. 20, 1. 

2. CL Nie. 259, 456, 459, 469. 

3. Dos. | p. 123. Cf. Dorolhce $ 163 p. 453. 

4. Nie. 261. 

5. On connait d'autres reclus ayant vécu en Palestine au v« et 
au vi« siècle, tels le célèbre abbé Isaie οἱ son disciple Pierro dans un 
autre monastére, non loin de Gaza, ou encore Sévére, le futur 
patriarche d'Antioche, dont il est dit dans sa Vie qu'«il habitait au 
haut du monastére et ne parlait avec personne, si ce n'est avec 
quelques-uns qui lui apportaient des questions écrites... ». Cola sc 
passait en 512 (S. Vailhé, E() 1906, p. 82). 
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Un long récit inséré parmi les lettres de Barsanuphel 
nous donne quelques renseignements intéressants sur 
l’abbé Seridos et spécialement sur la rude formation qu'il 
avait reçue de son Père et Maître, Barsanuphe. Celui-ci 
l'éprouvait de mille manières, le rouant de coups à 
l’occasion, « afin, dit le texte, qu'il sortît pur de ses mains 
comme l'or de la fournaise » Il ne semble pas que le 
jeune Dorothée ait jamais été traité de la sorte, lorsqu'il 
vint se mettre à l'école des deux reclus. « Il s'abandonna 
à eux en toute confiance2. » Il parait méme s'étre montré 
à leur égard plus confiant qu'envers l'abbé Séridos. Mais 
la première consigne qu'il reçut d'eux fut de s'en remettre 
complétement à celui-ci pour la destination des biens 
auxquels il renonçaiti. 

Ce renoncement n'a pas dû être accompli d'un seul coup. 
Le postulant avait gardé un lopin de terre pour son entre- 
tien, parce qu'il était malade4. Il avait conservé aussi la 
propriété d'un autre petit fonds, dont sa famille avait la 
jouissances. Une autre lettre à l'abbé Jean nous révèle 
qu'il resta quelque temps en possession des livres qu'il 
avait apportés au monastère®. Lui-même désirait un 
détachement effectif, total et absolu. Mais Barsanuphe et 
Jean, tenant compte de sa faiblesse et faisant preuve de 
leur discrétion coutumière, lui rappellent que ce qui est 
beaucoup plus important, c'est le renoncement complet à 
ses propres pensées et volontés, qui constitue la perfection 
et une sorte de « martyre? ». Nous allons voir avec quelle 
ardeur et quelle générosité Dorothée s'appliqua à réaliser 
cet idéal. 


Nie., p. 268-270. 
Dos. 1, p. 123. 
Nie. 252. 

ie. 256. 

Nie. 318. 

Nie. 326. 

A'ifi. 254. 


MO mM 
z 
5 


LA VIE DE S. DOROTHÉE 17 


La correspondance de  Dorothée 
avec scs péres spirituels constitue en 
effet un magnifique témoignage de ce 
renoncement parfait au jugement et à la volonté propres. 
Le novice confie tout à ses péres, il ne leur cache rien de 
scs pensées intimes, de ses tentations, de ses luttes, de 
scs difficultés méme insignifiantes en apparence. Et en se 
livrant aussi à nous par Ià-méme, il nous instruit par son 
exemple avant de le faire par ses Instructions. On ne saurait 
trop marquer l'intérét de ce cas privilégié entre tous dans 
la tradition monastique, oü il nous est possible d'assister 
en quelque sorte à la formation d'un jeune moine destiné 
à devenir l'un des plus grands maîtres de spiritualité. 

Des ses débuts dans la vie monastique, Dorothée connut 
les épreuves et les tentations. La premiére difficulté vint 
pour lui de sa faiblesse physique lui interdisant les grandes 
mortifications corporelles qui étaient spécialement en 
honneur au monastére de Séridosl, et qui répondaient à 
ses propres désirs de perfection. A cela s'ajoutérent des 
tentations d'impureté. Le novice découragé risquait d'étre 
entrainé dans le désespoir. Heureusement, Barsanuphe 
lui prodigua scs consolations et ses conseils1. Il lui recom- 
mande avant tout de ne pas se laisser aller au désespoir, 
ce serait la grande joie du diable3. Dorothée peut boire 
un peu de vin à cause de sa faiblesse45 mais doit veiller 
cependant ü ne pas accorder à son corps absolument tout 
ce qu'il demande, et à faire son possible pour opérer quelque 
petit retranchement : ce modeste sacrifice, comparable à 
celui de la veuve de l'Évangilc avec scs deux piécettes, 
fera plus de plaisir à Dieu que toutes les autres offrandes0. 


4. Tentations 
et épreuves 


Dos. 11, ]». 139-141. 
Nie. 255-2G0. 

. 255. 

Nie. 255. 

Nie. 257. 
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Quant aux tentations d'impureté, les remèdes sont la 
retenue des sens, des yeux surtout, la vigilance à discerner 
les pensées mauvaises et à les rejeter. Il faut se garder de 
rechercher et éviter même de rencontrer ceux qui sont 
pour nous l’occasion de ces tentations. Le corps doit être 
tenu en bride, comme le cheval par son cavalier. Mais les 
armes de la victoire sont principalement spirituelles : le 
« penthos » qui chasse la «parrhesia l'humilité, le 
retranchement de la volonté propre, et par-dessus tout la 
prière, notre prière personnelle constante et persévérante, 
renforcée et couverte par celle de nos saints Péres1 

Si la parole bienfaisante du « Grand Vieillard » apaisa 
Páme tourmentée du jeune novice et calma scs scrupules, 
elle ne supprima pas d'un seul coup les tentations. Il fallut 
maintes interventions. «Tiens bon, lui disait saint Barsa- 
nuphe. Les athlétes ne sont couronnés que s'ils com- 
battent... Toute la gloire des soldats vient des épreuves 
subies pour leur roi... C'est dans la lutte que l'on montre 
sa valeur. 'Ici estle labeur du moine : supporter les combats 
et résister d'un cœur viril, sans crainte, puisque nous savons 
que Dieu est fidéle et qu'il ne permet pas que nous soyonsj 
éprouvés au-delà de nos forces.» Et pour mieux relever 
le courage de son disciple, le saint vieillard lui fait cette 
humble confession : « Souvent moi aussi, frére, dans mal 
jeunesse, j'ai été tenté violemment par le démon de la 
fornication, mais je luttais laborieusement contre ces. 
pensées et je leur résistais sans y consentir, en me repré-1 
sentant les supplices éternels. Et, aprés avoir fait ainsi ài 
chaque tentation durant cinq ans, Dieu me délivra... ; 
Si les démons te tentent, c'est par envie; et, s'ils lel 
pouvaient, ils te chasseraient de ta cellule...3» 

De fait, aprés l'avoir jeté dans le découragement, lej 


l. Parrhr.sia: cf. p. 232, ij. 1. — Pour Penthos, ci. I. Hausherh, 
Penthos, surtout p. 9-13 et 25-34. 

2. Nie. 255-256. 

3. Nie. 255. 
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diable inspira À Dorothéc l’idée de se soustraire à ccs 
épreuves en quittant le monastère. Mais le novice révéla 
la tentation à son Père spirituel, qui anéantit aussitôt le 
piège de l’ennemi : « Sois assuré que sans la main du 
Seigneur et les prières des vrais serviteurs de Dieu ici 
présents, tu n'étais pas capable de rester une année entière 
dans le monastère. Sois persuadé que, en quelque lieu que 
tu ailles d’une extrémité à l’autre de la terre, tu ne seras 
nulle part aidé comme tu l’es ici. Comme l'ancre au navire, 
ainsi sera pour toi la priére des Péres qui sont en ce lieul. » 

« L'autre Vieillard », l'abbé Jean, consulté lui aussi par 
Dorothée au cours de ccs tentations, répondait par des 
avis analogues, avec les mómes images et les mémes 
termes parfois13 C'est sans doute à cette période d'épreuves 
et de troubles qu'il convient de rapporter la détresse dont 
Dorothée lui-même nous a fait la touchante confidence et 
dont il fut délivré par un personnage mystérieux ($ 67). 

A la suite de cette délivrance miraculeuse, Dorothée 
jouit d'une telle paix qu'il en conçût quelque inquiétude : 
la sainte Écriture ne diUcllc pas qu'il faut passer par bien 
des tribulations pour parvenir au Royaume de Dieu? 
L'abbé Jean calma aussitót ses scrupules et scs perplexités : 
il n'y a pas lieu de s'étonner de cette paix, elle est le 
fruit normal de la parfaite soumission aux Péres, qui nous 
délivre de tout souci et de toute inquiétude ($ 25, 66). 

Il ne faudrait d'ailleurs pas se méprendre sur le caractère 
de cette «insouciance » — ἁμεριμνία”. Elle n'exclut ni la 
tentation, ni méme la souffrance, mais elle les domine et 
tes surmonte aisément par l'abandon plénier et absolu 
aux péres spirituels. Ceux-ci fournissent à tout instant le 
conseil opportun, la solution du probléme, le reméde à la 
tentation, la consolation de la souffrance. Dorothée ne 
parvint pas d'un seul coup à la perfection de ce repos 


1. A'tc. 260. 
2. Mc. 261. 
3. Cf. p. 79-80. 
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laborieux de l'obéissance, mais le soin extrême «avec 
lequel il menait «le combat de la soumission selon le 
Christ», pour reprendre une expression du biographe de 
Dosilhécl, devait l'y acheminer sürement et rapidement, 
le rendant ainsi apte aux fonctions qui allaient lui étre 
confiées. 


De bonne heure en effet, alors qu'il 
dansDleT'charges se juScait lui-^me « encore novicel », 
Dorothée regut des charges impor- 
tantes. Il eut la garde de la porte du monastére3, et fut 
chargé de recevoir les hótes ($ 119) : l'abbé Séridos l'avait 
préposé à ce double office4 sur l'avis favorable des saints 
Vieillards Barsanuphe et Jean. C'est également sur leur 
conseil que l'higouméne confia à Dorothée le soin d'établir 
et d'administrer une infirmerie pour les fréres malades56 
A ces occupations déjà accaparantes, vint s'ajouter bientót 
la direction spirituelle des fréres : a Lorsque j'étais au 
monastère (de l'abbé Séridos), les frères, je ne sais 
pourquoi, prenaient plaisir à me manifester leurs pensées 
en toute simplicité. Au reste, l'abbé, sur le conseil des 
Vieillards, me chargea du soin de les entendre» (8 121)°. 
Dorothée eut à assurer spécialement la formation du jeune 
Dosithéc. Plus tard, il fut choisi comme serviteur de 
l'abbé Jean, qu'il assista jusqu'à sa mort 56)7. 
On devine aisément quelle croix continuelle fut pour 


1. Cf. p. 121. 

2. Nie. 262. 

3. jVtc. 238. 

4. Les deux charges de porlier et d'hótelier étaient souvent liées 
dans les monastéres anciens, surtout en Palestine. 

5. Dos. 1, p. 123. Cf. Nie. 313 et Dorothée $ 121, p. 371. 

6. Cf. Nie. 289, où l'on voit qu'il ne s'agissait pas seulement des 
fréres do l'infirmerie. 

7. Peut-Ólre Dorothée fut-il au service d'un autre vieillard, au 
début de sa vie monastique : Nie. 248 et 250-251. 
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Dorothée l'exercice de ces charges, lui qui semble n'avoir 
aspiré jamais qu'à une vie humble et cachée, dans le 
silence et l'obéissance. Seule sa soumission aveugle à ses 
Pères put lui faire accepter de bon cœur et remplir avec 
fruit ces fonctions. Mais ce ne fut pas sans difficultés. 
Car comment concilier un ministére si absorbant avec les 
exigences de sa vie spirituelle? Du matin jusqu'au soir, 
il est tiraillé de tous côtés! : comment, dans ces conditions, 
garder le « penthos », pourtant si nécessaire? Comment 
garder la pensée de Dieu3? D'autre part, étant chargé de 
distribuer aux fréres les objets dont ils ont besoin, nourri- 
ture, vétement..., il se laisse vaincre parfois par la vainc 
gloire, la gourmandise4 ou l'avarice$. Si nous ajoutons à 
ces difficultés les persécutions de fréres jaloux, qui se 
conduisaient comme des goujats envers lui®, et ses 
fréquentes maladies78 on ne s'étonne pas que Dorothée 
ait été de nouveau et à plusieurs reprises tourmenté du 
désir de quitter le monastére pour s'en aller mener la vie 
érémitique6. Il voulut au moins réduire ses rapports avec 
les frères en dehors de l'infirmerie.. Mais l'abbé Jean, 
à qui il fait part de cette idée, l'en détourne résolument : 
l'« hésychia », la vie purement contemplative, est bonne, 
mais seulement pour les parfaits ; pour les autres, elle est 
occasion d'orgueil et de ruinel(. Ce qui convient à Dorothée, 
c'est une «voie moyenne», une «vie mixte» pourraiUon 
dire, qui consiste à unir la contemplation et la pratique 


Nie. 269. 
Nie. 285. 
. 267 cl 328-329. 
Nie. 299, 298-299, 302-303, 305, 307, 324, 328, 330, 335... 
Nie. 330-338, 
Nie. 286 ; Dorothée $ 57. 
ie. 267; Dorothée $ 119, 124. 
Nie. 314 cl 343-345. 
. Nie. 286. 
0. Nie. 311. Sur l'hcjrfchia, cf, p. 78 cl p. 122. :i. 2 
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des œuvres de charité dans l'obéissance, «en gardant 
l'humilité dans T t hésychia ‘ et la ' nepsis ' dans le tracas 
des affairesl ». Il ne s'agit pas de rester enfermé dans sa 
cellule et de se soustraire aux importunités de tous ceux 
qui viennent le voir, moines ou séculiers. Il s’agit de 
compatir à leurs peines, de les aider, de les réconforter ; 
et tout cela ne nuit en rien à la vie spirituelle, bien au 
contraire, pourvu qu'on soit vigilant, qu'on ne fasse rien 
pour plaire aux hommes, et qu'on demeure toujours 
dans l'humilité et l’obéissancel. « Plusieurs entendent sans 
cesse parler d'une ville, et il se trouve qu'ils y entrent 
sans s'en apercevoir» : c'est ainsi que Dorothée est toute 
la journée dans la μνήμη Θεού sans s'en apercevoir. Car 
«avoir un commandement et s'appliquer ù le garder, 
c'est à la fois soumission et souvenir de Dieu ». 

Ces paroles consolantes auraient dû calmer complète- 
ment les inquiétudes de Dorothée, mais le démon continua 
de le harceler. La direction de l'infirmerie était pour lui 
une occasion permanente de tentations45 Ne devait-il pas 
y renoncer pour un office plus humble et mieux propor- 
tionné à sa faiblesse? Non, répond encore Darsanuphc, 
car c'est le Seigneur qui, par l'intermédiaire des saints 
vieillards, a confié cette charge à Dorothée, et lui-même 
la dirige, lui qui disait à scs Apôtres : « Voici que je vous 
envoie », et : « Voici que je suis avec vous. » Que Dorothée 
veille seulement à ne pas agir par lui-méme, et qu'il s'en 
remette toujours à scs Péres dans l'humilité et la crainte 
de Dieu6. 

Outre ce probléme crucial qu'elles posaient par rapport 
à sa vie spirituelle, les charges étaient pour Dorothée; 


Nie. 315. Sur la « nepsis >, et. p. 52 et p. 336 n. 1. 
Nie. 316. 

.Vie. 326. Sur lu μνήμη Οεοὐ, ci. p. 74-75. 

JVrc. 330. 

Nie. 328, 330, 333. 
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l'occasion de bien d'autres cas de conscience qu'il soumet- 
tait scrupuleusement au jugement de scs directeurs. 
Par exemple, pour le soin des malades, devait-il lire des 
livres de médecine, ou se contenter de remédes simples 
et communs? Barsanuphc lui répond d'étudier et d'utiliser 
la médecine, mais sans y mettre sa confiance, car c'est 
Dieu seul qui frappe et qui guéritl. Mais le traitement 
des ámes malades est plus délicat encore. Comment 
Dorothée, qui n'est encore que disciple, peut-il remplir 
cette mission de diriger et corriger ses frères? S'il a la 
volonté divine profondément gravée dans son cœur, il ne 
sera pas trouble, mais se comportera comme scs Pères), 
proportionnant son action au degré d'intelligence de 
chacun2, sans jamais parler avec irritation ni avec cris4. 
Quant à la distribution de ce qui est nécessaire à chacun, 
voilà encore un beau sujet de scrupules : comment savoir 
si l'objet de telle demande est justifié par un besoin réel6? 
Comment se garder à la fois de l'avarice qui pousse à 
donner moins, et de la vaine gloire qui, avec le désir de 
plaire, pousse à donner davantage®? 


A ccs questions, le bon abbé Jean 


S ono la ne répond d'abord que par de sages 
protection g p 
de ses Péres recommandations de fermeté, de pru- 


dence et d'humilité, sans donner de 
véritable solution aux problémes posés par Dorothée. Il 
ajoute toutefois un souhait, précieux en vérité puisque 
c'est le vœu d'un saint : a Que Dieu éclaire ton cœur, 
frère ! » Jointe à cette prière, celle du Grand Vieillard va 


Nie. 327. 

Nie. 331. 

Nie. 332. 

ie. 33] et 333. 
Nie. 262 et 317. 
Nie. 335. 

Nie. 335. Cf. 317. 
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obtenir précisément pour Dorothée la lumière qu'il 
demande, et non pas de façon transitoire et passagère, 
mais sous la forme d’un charisme, qu'il est permis de quali- 
fier d'extraordinaire, et que l'humilité meme de Jean lui 
interdisait de demander directement pour son disciple, 
Quelle touchante rivalité d'humilité entre les deux reclus ! 
Barsanuphc confesse son impuissance à obtenir le don que 


Ce 





Dorothée sollicite, et lui recommande seulement, comme | 
son ami Jean, la confiance et l'humilité'. Mais Jean de j 
son cóté nous dévoile d'autant plus volontiers la puissance | 
de lintercession de Barsanuphc que cela lui permet de | 
s'effacer derrière elle : en toute occasion où Dorothée doit j 
parler ou agir, qu’il se souvienne seulement du nom du 1 
« Grand Vieillard», et Dieu l'éclairera13 Enfin voilà, j 
semble-t-il, le vrai remède, et Dorothée ne doit-il pas | 
s'estimer comblé par ce don capable de résoudre infaillible-! 
ment tous scs problémes ? De fait, il confesse d'abord que | 
«cela va bien » ; mais malheureusement, par sa négligence, 1 
il lui arrive d'oublier d'invoquer le nom du Saint, ou parfois»l 
il n'en a pas le temps, ou méme en certaines circonstances 1 
cette invocation ne lui donne pas toute la lumiére suffisante. 1 
Avec une admirable condescendance, le bon Vieillard le | 
suit dans tous ses scrupules pour les dissiper et l'assurerl 
de nouveau «qu'il prie Dieu de lui accorder tout don 1 
précieux et de rester avec lui à jamais..8.» Dorothée! 
revient à la charge une fois, deux fois... Assurément, ill 
n'avait pas l'àme aussi simple que Dosithée, dont il est! 
dit qu'il acceptait avec une telle assurance les réponses del 
son directeur qu'il ne revenait jamais sur le méme sujet4. 1 


Dosithée, il est vrai, n'avait pas les charges et les responsa-1 
bilités de Dorothée. Heureusement, Barsanuphe avait! 


Nie. 262. 
Nie. 263. 


. 263. 
Dos. 12, p. 143 il 
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une patience merveilleuse : sans se lasser, il redit à son 
fds spirituel que l'oubli, fruit, de la negligence, sera vaincu 
en lui par l'ascése intérieure, ΙΕ πόνο ou le κόπο du cœurl, 
qui s'identifie à la prière continuelle]. Dieu lui donnera 
alors de façon permanente la grâce de la « nepsis » et du 
discernement. Quant aux négligences et aux fautes que 
Dorothée commet ou croit commettre, finalement 
Barsanuphe prend tout cela sur lui. Par une sorte de 
contrat, le pére assume et prend à son compte les péchés 
de son enfant, à charge pour celui-ci de garder scs comman- 
dements3, c'est-à-dire éviter les bavardages et les paroles 
blessantes, fuir les plaisirs du ventre et la « parrhesia », 
garder «lapsephiston4 » la charité envers tous et le 
souvenir continuel de Dieus8 A ce contrat, Barsanuphc 
ajoutera encore des garanties* et l'assurance solennelle 
de ne pas retrancher Dorothée de scs «vrais enfants qui 
sont sous la protection divine" ». 

Dorothée sera-t-il enfin satisfait? Non, pas avant d'avoir 
obtenu de Jean la méme assurance que lui a donnée 
Barsanuphc. Et Jean de répondre simplement : « Si nous 
sommes tous un, jose dire : le Vieillard est en Dieu et 
moi avec lui. S'il t'a donné cette assurance, moi aussi par 
lui. Car je me sais, moi, faible et le dernier des hommes, 
mais je suis inséparable du Vieillard, puisqu'il m'accorde 
cette grâce de ne faire qu'un avec luil. » Que Dorothée 
revienne à la charge, et Jean lui répliquera : « Frére, dans 
les lettres qu'il L'a adressées, le Vieillard n'a absolument 
rien laissé sans réponse, mais il ta fermé la bouche sur 


. Nie. 265. 
. Nie. 266. 
. Nie. 270. 
Apsephisten : et. p. 64-C5. 
Nie. 271. 
Nie. 273. 
. Nie. 274. 
Nie. 305. 
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tous les points. Car, aprés ce qu'il t'a dit : ' Conserve mes 
commandements, et le contrat que j'ai passé avec toi 
sera gardé que veux-tu de plus? Fais tout ce qui est en 
Ion pouvoir pour observer ce contrat, car c'est lù que se 
trouve pour toi l'héritage du Royaume et le Paradis de 
délices, * ce que l'eil n'a pas vu, ni l'oreille entendu, ni 
le cœur de l'homme soupçonné, mais que Dieu a préparé 
pour ceux qui l'aament'l.» 


Apres tout ce que Dorothée avait 

"s Doromeg entendu dire par Jean et Barsanuphe 
ondateur ; | 

et abbé de la vertu attachée A ce saint lieu 

où Scridos avait établi son monastère, 

il peut sembler surprenant qu'il ait pu un jour le quitter, 

pour s'en aller fonder à son tour un monastère. Pourtant, 

le fait est certain, nous en avons l'attestation dans le titre 

des Instructions, tel que nous le donnent les manuscrits 

anciens : «Instructions données par l'abbé Dorothée 

à ses disciples, lorsqu'il eut quitté le monastére de l'abbé 

Séridos et fondé avec l'aide de Dieu son propre monastére, 

aprés la mort de l'abbé Jean le Prophète et le dernier 

silence (c'est-à-dire la réclusion compléte et définitive) de 

Barsanuphe.» Selon Jean Moschus2, ce « monastère de 

l'abbé Dorothée», c'est-à-dire fondé par l'abbé Dorothée, 

se trouvait entre Gaza et Maioumas. 

Il n'est pas absolument nécessaire de voir une relation 
entre la mort de Jean, la réclusion définitive de Barsanuphe 
et le départ de Dorothée. Cependant celte relation est 
suggérée par le titre que nous venons de citer, et il est 
permis de penser que la disparition de scs deux maîtres, 
ainsi que de l'abbé Scridos, mort quinze jours avant 
Jean, rendait la situation de Dorothée assez délicate, 
tant vis-à-vis du nouvel abbé Élien, encore novice dans la 


1. Nie. 3(ii. 
%. Cf. Prt spirituel, 1G6 (PG 87, 3033 A). 
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vie monastique, que des autres moines, qui le jalousaient 
et le persécutaient. 

Peut-on aller plus loin et supposer une rupture entre 
Dorothée et la communauté? Rupture par laquelle on 
serait tenté d’expliquer le silence quasi total de la tradition 
manuscrite des lettres de Barsanuphe et Jean au sujet de 
Dorothée. Il est certain d’autre part que les Instructions 
ne font pas la moindre allusion à des relations que Dorothée 
aurait gardées avec son ancien monastère. Chaque fois 
quil est question de ce dernier, c'cst toujours au passé : 
« Quand j'étais au monastérel... » Mais en revanche tout 
ce que nous savons du tempérament doux, humble et 
effacé de Dorothée, nous interdit de penser à une dissension 
qui l'aurait amené à quitter sans regret des Péres vénérés, 
des fréres aimés, et un lieu béni dont la vertu lui avait 
été tant vantée. Encore moins peut-on imaginer quiil 
aurait quitté ce monastére en embrassantle monophysisme, 
car aucune raison sérieuse n'appuie l'identification de notre 
Dorothée avec son homonyme hérétique13 

Tout au plus pourrait-on supposer que l'opposition de 
certains moines s'accentua apres la mort de Jean et de 
Séndos et la retraite de Barsanuphe, opposition non 
seulement à la personne de Dorothée, par jalousie, mais 
davantage peut-étre à sa spiritualité, que quelques-uns 
ne comprenaient pas. On s'en rend compte par les bréves 
réflexions consignées dans la Vie de Dosithée*. Les cham- 
pions de l'ascétisme, des jeünes et des veilles, qui avaient 


1. Une fois en passant, il mentionne méme son départ du monastère 
($ 80). 

2. Celle identification contre laquelle s'élevait déjà saint Théodore 
Studitc, a été réaffirmée au xvm- siècle par Oudin et Doin Ceillier, 
mais les modernes la jugent sans fondement. Cf. S. Vaighó, EO 1905, 
p. 15; 900, p. 88-89; et DTC, art. Dorothée (t. 4, c. 1785). Plus 
récemment P. M. Brun et J. Wljnen dans leur thése, ainsi que 
D. SriBRNON dans DH &E (t. 14, c. 686). 

3. Dos. U et 13, p. MI et 113. 
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été scandalisés de l'éloge rendu à la sainteté de Dosilhée, 
ne devaient pas apprécier davantage la spiritualité de son 
directeur, qui n'avait fait que le former à sa propre image ; 
et Dorothée lui-méme, toujours plus ou moins malade, i 
devait certainement mener un régime assez tempéré pour 
paraître relâché aux yeux des grands ascètes du monastère, 
Il n'est donc pas impossible que, l'hostilité de ces moines 
rigides et austéres s'étant accentuée, Dorothée ait voulu 
rétablir la paix en se sacrifiant lui-même. 

Mais l'explication la plus satisfaisante de ce départ 
reste encore celle que proposait Rancé : «... il y a grande 
apparence que Dieu l'ayant purifié dans les exercices de j 
l'obéissance, dans les pratiques et dans les mortifications ] 
d'une vie soumise et dépendante, et l'ayant sanctifié J 
par cette patience si constante et si ferme, dont il avait.| 
donné tant de marques dans la société de scs fréres, voulut I 


c—. 


«. — 


s'en servir pour la sanctification des autres... et l'on peut j 
croire qu'il se retira dans la solitude ». mais « qu'une vertu- 
aussi relevée que la sienne n'ayant pu longtemps être'- 
cachée et sa réputation s'étant répandue, plusieurs. 
personnes le vinrent trouver pour se mettre sous sa 
conduite, et que n'ayant pu se dispenser de leur tendre» 
les bras, il se vit obligé de bâtir un monastère et de se 1 
mettre à leur tétel ». N'est-cc point ainsi que sont nés la. 
plupart des monastéres d'autrefois, surtout en Orient?! 
Et en cela encore, Dorothée se serait montré fidéle à lai 
tradition des Péres. 

De ce monastère cénobitiquel3fondé par Dorothée et- 
de la vie qu'il y mena, nous ne savons à peu prés ricn.l 
Si les historiens? peuvent glaner dans les f/isfruc/tons- 


1. Rangé, Les Instructions de saint Dorothée, p. 58-59. 


2. Ce monastère était un véritable coenobium; ci. ἃ ΤΊ, p. 285; 
3. V. g. J. Paagoirr qui a soigneusement relevé ces détails dons! 


son ouvrage L'Église byzantine de S27 ü 847, Paris 1905, p. 104, | 
107, 111, 116, 117, 210, 222, 229... 
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quelques indications sur le vêtement, la nourriture, les 
offices, de brèves allusions à certains usages monastiques 
ou liturgiques, ce n'est pas dans ces détails que réside 
l'intérêt des œuvres de Dorothée, mais dans leur richesse 
doctrinale. Ce précieux trésor qu'il nous faut maintenant 
inventorier, est la seule relique qui nous soit restée de 
saint Dorothée, puisque de son corps, de son tombeau, 
de son monastére méme, aucun vestige n'a subsisté 
jusqu'à nous : « Etiam pericrc ruinae... » 


II. L'ŒUVRE DE DOROTHÉE 


Telle qu'elle se présente dans Pcdi- 

| a'u lion la plus complète, celle de Galland, 
reproduite par Migne au torne 88 de sa Patrologie grecque, 
l’œuvre de Dorothée comprend une série de 24 Doctrines 
ou Didascalies, suivies de 8 courtes lettres. Mais de ces 
24 Doctrines, il faut éliminer la 24e, qui ne se trouve ni 
dans les manuscrits ni dans les plus anciennes éditions. 
Comme la montré le P. Haushenl, elle n'est pas de 
Dorothée, mais de Jean de Daljatha, dit Jean Saba (le 
vieux), auteur mystique nestorien du vin« siécle24 Parmi 
les 23 autres, des distinctions s'imposent. Les quatorze 
premiéres sont de véritables Exhortations ou Instructions 
ascétiques de Dorothée à ses moines. I! est à remarquer 
que ce groupe de quatorze se retrouve dans presque tous 
les manuscrits et, à part une exception accidentelle3, 
dans le méme ordrel, alors que pour les autres Doctrines, le 


1. OCP 1940, p. 220-221. 

2. Ci. J. S. Asskmani, RibIMh. Orient., t. I, p. 437. 

3. 11 s'agit d'une famille de manuscrits dont le témoin le plus 
ancien est le Hicrosolym. Palriar. 32 (xe s.) : les Doctr. I el X y 
sont interverties. Exception accidentelle, puisqu'on fait, dans les 
témoins anciens de ce groupe, le titre général se trouve avant la 
Doctr. I et non avant la Xe placée en tête. Pour rétablir ce titre au 
début de la série, le copiste du Vaiopedi 1 (xn* s.) a replacé I au 
début, avant X. 

4. Ce qui ne veut pas dire que cet ordre primitif du recueil soit 
l'ordre mémo dans lequel les bi Instructions ont été prononcées par 
Dorothée. Ainsi un passage de la Doctr. XII (8 131} renvoie 1 la 


Doctr. XIII ($ 145) : celle-ci serait donc antérieure à XII. 
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nombre et l'ordre varient beaucoup. Certains manuscrits! 
ne contiennent que ces quatorze instructions, qui ont pu 
constituer un «bloc» fondamental et primitif, auquel 
auraient été ajoutées postérieurement d'autres pièces1. 
Celles-ci se trouvent cependant aussi dans des manuscrits 
anciens. 


De ces autres Doctrines, trois sont encore des instructions 
de Dorothée à ses moines, mais données dans des circons- 
tances spéciales : XV au début d'un Caréme, XXII et 
XXIII pour Páques et la féte des Saints Martyrs qui se 
célébrait dans l'octave pascale. Ces deux derniéres peuvent 
étre considérées un peu comme des homélies, car elles 
commentent des textes liturgiques inspires de sermons 
de saint Grégoire de Nazianzc. 

En revanche les Doctrines XVI, XVII et XVIII appa- 
raissent plutót comme des instructions adressées par écrit 
à divers moines ou groupes de moines3. Aussi convient-il 
de les grouper avec les Lettres, ainsi que la Doctrine XX 
qui, dans les manuscrits, n'est que la premiére des lettres 
rejetées par les éditeurs aprés la Doctrine XXIV. Quant 
à la Doctrine XIX. c'est un recueil de dix-huit sentences, 
dont quelques-unes se retrouvent dans les Instructions, 
les autres provenant sans doute de discours ou d'écrits 
perdus. 

Reste enfin la Doctrine XXI. Trés peu de manuscrits 
anciens la donnent4. Elle ressemble à XVII en ce qu'elle 


1. 11 faut reconnaitre qu'ils sont rares. Nous ne pouvons citer que 
Paris, gr. 1090 (x« s.) cl Ambrosian. 278 (xn« s.). 

2. Ct. DS, 1. 3, 1655. 

3. XVI cl XVII ont méme comme titre dans certains manuscrits, 
v.g. le Vatic. gr. 730 : Ἑκωτολή πρὸ .. Noter cependant que le 
style de XVI ferait parfois penser à un discours oral ; o λέγω 
ὑφὺν (5 182]. 

4. A notre connaissance, six seulement parmi les manuscrits 
antérieurs un xut« siècle : Const. S. S. 45 (X(* £.), Mosq. 198 (xtc s.), 
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est formée de demandes et de réponses. Mais ici ce sont les 
demandes qui sont de Dorothée, adressées par lui à son 
père spirituel Jean le Prophète. Comme nous l’avons vu 
plus haut en etudiant les sources de la vie de Dorothée, 
ce n'est qu'une toute petite partie de la correspondance 
du jeune moine avec les saints reclus qui le dirigeaient. 

Mis,à part donc la Doctrine XXIV qui n'est aucunement 
de Dorothée et XXI qui ne contient que quelques phrases 
de lui, toutes les autres piéces qui lui sont attribuées dans 
les éditions sont bien de Dorothée, il n'y a aucun motif 
d'en douter. Tout, au contraire, donne lieu de penser 
qu'elles sont d'un seul et méme auteur. On retrouve 
partout les mémes particularités de style et de vocabulaire, 
les mémes procédés d'exposition et d'argumentation autour 
de textes scripturaires et patristiques. Les indications et 
allusions autobiographiques données ici ou là concordent 
absolument entre elles. Les mémes idées se retrouvent 
aussi souvent dans des instructions différentes, exprimées 
parfois en termes équivalents. A plusieurs reprises, j 
Dorothée lui-même se réfère à cc qu'il a dit en une autre 
occasion. C'est ainsi que dans chacune des deux Doctrines | 
XXII et XXIII, il renvoie à P. 

Certains manuscrits des cuvres de Dorothée donnent 
quelques piéces supplémentaires, dont l'authenticité est] 
beaucoup moins certaine. Ainsi Je Paris, cjr. 1093 (xvc s.)l 
contient un discours assez long, commengant par les] 
mots Πολὺ ὃ πόνο. Un manuscrit de l'Escorial (21-3 
H. H. 1, xne s., f. 32-35) donne une autre pièce sous le | 
titre Λόγο … ει apxapiov καὶ τελείου. Mosq. 321 | 
(428/CCCCI, xv? s.) a deux discours supplémentaires. Dans ! 
un autre manuscrit de Moscou, le 418 (363/CCCL, xv® s.), i 
des « capita » de Zosime nous sont présentés par Dorothée. I 


Mosq. 199 (xii® s.), Sinait. 412 (xn« €.}, Monac. 276 (xti- s.) ει 
Paris. CoiSlin. 281 (xn* s.). 
1. $ 173, cf. 7; $ 176, ci. 15. 
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Dans Cryplofer. B a XX et Cassin. 431 (Xie s.), c'est un 
texte de saint Jean Chrysostomc ajouté à la Doctrine XIX. 
Deux manuscrits de l'Athos (Valopédi 1 et 3) semblent 
aussi contenir une pièce assez longue de Dorothée se 
rapportant à saint Jean Chrysostomcl. Notons enfin la 
présence dans le Coislin. 260 (xi? s.) de quelques sentences 
supplémentaires. Un examen minutieux et exhaustif de 
la tradition manuscrite serait nécessaire pour porter un 
jugement sur l'authenticité de ces pieces et des autres 
qui, peut-étre, attendent encore d'etre mises au jour. 

L'édition de Galland-Migne fait précéder les Doclrines 
de deux préfaces : l'une, d'un disciple de saint Théodore 
Studite, sous forme d'un avertissement «sur les deux 
Dorothée et les deux Barsanuphe», l’autre, du moine 
inconnu, collectionneur des œuvres de Dorothée, sous 
forme d'une lettre d'envoi à un autre moine, lui aussi 
fervent admirateur de Dorothée. Mais la piéce la plus 
fréquemment annexée aux Doclrines dans les manuscrits 
estla Vie de Dosithéc, malheureusement omise par Galland 
et Migne. Telle qu'elle se présente, cette vie n'est pas de 
Dorothée lui-méme, mais il en fut certainement l'inspira- 
teur. Car, comme Notre Dame pour l'Évangile de l'enfance 
du Christ selon saint Luc, Dorothée seul a pu livrer au 
biographe les éléments de son récit. Aussi peut-on consi- 
dérer cette vie comme une couvre de Dorothée, voire 
méme comme son chef-d'œuvre. 


Les Instructions et les Lettres qui 

du Recueil £Ont Parv«nues jusqu'à nous, ne sont 
qu'une partie de l’œuvre de Dorothée. 

Le moine qui les a réunies prend soin de le noter dans sa 
Lettre d'envoi : il avoue n'avoir pu trouver que ces « quelques 
discours recueillis cà et là par des disciples zélés ». A quelle 
époque remonte celte lettre, et donc aussi le premier 


1. Le titre est donné dans le Catalogue de S. Eustratiadcs, p. 1. 
2 
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recueil des œuvres de Dorothée? Il est difficile de le 
déterminer avec précision. Nous avons vu que Dorothée 
est mort entre 560 et 580. Gaza a été prise par les Arabes 
en 634. C'est probablement à cette date que le monastère 
de Dorothée a été détruit et les moines massacrés ou 
dispersés avec ce qui pouvait rester des œuvres de leur 
fondateur. D'autre part, au temps du patriarche Taraise 
(t 806), ces œuvres étaient déjà répandues, puisqu'elles 
donnaient lieu à des controverses, au témoignage de saint 
Théodore Studitel. On peut donc conjecturer que le recueil 
a été constitué à la fin du vnc siécle ou au commencement 
du viiic. Dans sa Lettre d'envoi, le collectionneur ne fait 
pas la moindre allusion à des relations personnelles qu'il 
aurait eues avec Dorothée. Il semble qu'il ait vécu quelques 
dizaines d'années aprés lui, et que ce n'était méme pas un 
moine de son monastère. 

On n'est pas mieux renseigné sur l'origine du texte qui 
nous a été ainsi transmis. Nous n'avons plus toutes les 
Instructions de Dorothée ; nous n'avons pas non plus le 
texte intégral de celles qui nous sont parvenues. Dans 
Y Instruction ΧΙ (8 114), Dorothée remarque en passant 
que la conférence est commencée depuis deux ou trois 
heures, alors qu'il n'y a méme pas deux pages de texte. 
On pourrait donc penser qu'il s'agit seulement de résumés 
ou de schémas. Cependant l'allure en est si vive, le style 
si direct, avec ses interjections, les développements si 
libres, avec de nombreuses digressions, qu'on y verrait 
sans doute plus justement des notes fragmentaires prises 
à l'audition et plus ou moins revues et remaniées ensuite 
soit par l’auteur lui-même, soit plutôt par l'un de ses 
disciples. Car il semble difficile de supposer chez Dorothée 
la moindre prétention littéraire, et on le voit mal tra- 
vaillant en vue de la publication. Aussi souscririons-nous, 
volontiers à l'opinion de Sadjak qui pense « que Dorothée 


l. Cf. PG 88, 1612 cl PG 90, 1818 B. 
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n'est pour rien dans la rédaction- de ces résumesl ». Mais 
y eut-il vraiment travail de «rédaction»? Il faut recon- 
naître en tout cas que les disciples quels qu'ils soient, 
tachygraphes ou réviseurs, ont gardé au texte son allure 
familière et très vivante, et qu'ils se sont conformés au 
Maître, « préférant toujours le style simple et le langage 
sans apprét ». 


Te! est en effet l’un des caractères 
qui frappe le plus le lecteur moderne 
des Instructions de Dorothée : il y 
découvre une simplicité, un naturel, une spontanéité qui 
ne sc retrouvent peut-être nulle part ailleurs au móme 
degré dans les écrits monastiques anciens. C'est qu'en fait 
il ne s'agit aucunement d'écrits, mais des paroles vivantes 
d'un grand maître formant ses disciples à l'ascése monas- 
tique. Il n'y a méme pas la part de fiction littéraire qu'on 
est bien obligé de reconnaitre dans les Conférences de 
Cassicn, à qui Dorothée a parfois, et ü juste titre, etc 
compare3. Cassien reste un auteur, un écrivain, et à ce 
point de vue Dorothée lui ressemble moins qu'aux Péres 
du désert mis en scéne avec tant d'art par fauteur des 
« Collationes ». On retrouve chez Dorothée la bonhomie 
charmante des grands moines d'Égypte, leur sens du réel, 
leur souci constant de rester simples4 et profondément 


3. Aspects 
littéraires 


1. DS, t. 3, 1656, qui renvoie au Bulletin international de ('Académie 
des Sciences de Cracovie, 1916, p. 87. 

2. Lettre d'envoi 7, p. 119. 

3. Cf. v.g. M. Villiih, La spiritualité des premiers siécles chrétiens, 
Paris 1930, p. 85. 

4. « Ce grand homme a dit les choses les plus hautes cl les plus 
élevées sous des expressions communes et ordinaires, soit qu'il ait 
voulu s'expliquer à ses disciples comme un père À ses enfants, soit 
qu'il ait eu le dessein d'apprendre aux solitaires et aux religieux que 
la simplicité est leur ornement ot leur caractére, et qu'ils doivent la 
garder dans leur discours et dans leurs paroles aussi bien que dans 
lo reste de leur conduite » (Raxcé, Avertissement, en téte des Instruc- 


tions). 
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vrais dans leur enseignement comme dans leur conduite. 
Enseignement toujours direct, concret et pratique, mer- 
veilleusement adapte à la mentalité des auditeurs. Et 
sous des apparences simples et familières, les Instructions 
de Dorothée, comme les Verba Seniorum, laissent appa- 
raître des trésors de finesse et de profondeur psycho- 
logiques. « A travers ces récits si naifs, d'une teinte si douce 
et si délicate, il y a de ces traits qui se gravent et qui 
restent, de ces regards jetés jusqu'au fond de la nature 
humaine, de ces aperçus neufs, pleins de forme et d'ori- 
ginalitél. » Dorothéc se montre en effet observateur 
pénétrant et psychologue remarquable dans ses analyses 
du cœur humain, habile à y déceler tous les germes des 
mauvaises tendances, à dénoncer les illusions subtiles de 
l'amour-propre et de l'orgueil] et à démasquer les artifices 
du diable3. En cela encore, il sc montre, comme Cassicn, 
le digne héritier des Pères du désert. 

S'il faut sc refuser à admettre chez Dorothée la moindre 
visée littéraire, il n'en est pas moins vrai que la plupart 
de scs Instructions révèlent de réels talents oratoires4. 
Elles sont solidement charpentées, et l'exposé se développe 
harmonieusement. Selon un usage traditionnel chez les 
moines, Dorothée part fréquemment d'un texte de la 
sainte Écriture qui lui fournit le théme de son discours, 
tel Z Jn 4, 18 pour YInstruction IV, ou Prov. 11, 14 
pour V, ou encore Ex. 1, 21 pour XIV. Quelquefois c'est 
un apophtegme des Péres qu'il explique et commente, 
pour en faire ressortir tout le sens profond6, ou bien il 


1. Dunois, Histoire de l'abbé de Rancé, Paris 1366, t. Il, p. 101. 

2. V. g. ὃ àD-CO, 82, 85, 101. 

3. V. g. $ 62, 97. 

4. C'est la véritable éloquence, «toute naturelle on plutót toute 
divine » (Rangé, p. 15). 

5. Voir par ex. l'explication de Éphés. 6, 12 dans la Coniér., 
huitième de Cassicn. Cf. aussi Palladr, Hisl. Laos. 47. 

6. Ct. Instr. Π (8 26), VIII (ἃ 89) ou XIII (8 136). 
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prend occasion d’un événement de la vie journalièrel, 
ou encore il a remarqué chez scs moines quelque mauvaise 
habitude ($96). Au début de Y/nstruction VII, il commence 
par poser une question pour exciter l'attention de ses 
auditeurs, pour allumer leur curiosité ($ 79). 

Une fois son sujet introduit, il le développe avec ordre, 
selon un plan assez net, malgré de nombreuses digressions. 
Dorothée exprime quelque part son admiration pour la 
logique qui se trouve dans les paroles des Pères ($63) : 
elle ne manque pas non plus dans ses propres discours. 
On a même pu relever chez lui « une sorte de souci, presque 
scholastique, de classer et de cataloguerl». De fait, il 
aime, comme Évagre, les divisions, les énumérations, les 
distinctions. Ainsi remarque-t-il des étapes dans l'histoire 
de l'humanité ($ 1-5); il distingue préceptes et conseils 
($ 11-12), péchés et passions ($ 5), deux renonciations au 
monde ($ 13). ll y a selon lui trois sortes de pochés ($ 55, 
93. 164), trois vices capitaux, sources de tous les autres 
($ 101, 113, 131), trois especes de mensonge ($ 96-103), 
trois formes de parrhesia ($ 53), trois façons de manquer 
à la bienveillance fraternelle ($ 70), deux sortes d'humilité 
et d'orgueil ($ 31-33), deux craintes de Dieu ($ 47), cinq 
degrés de colére (8 90), deux espéces de gourmandise 
($ 161). La vigilance de la conscience doit s'exercer en 
trois domaines ($ 43-45 ; cf. 187) ; il y a trois motifs de 
sortir de sa cellule ($ 181). La vie spirituelle comprend 
trois degrés ou trois états suivant l'attitude qu'on observe 
en face des passions ($ 108), les sentiments qu'on a pour 
Dieu ($ 48, 157) ou les dispositions scion lesquelles on 
accomplit la volonté divine ($ 155). 

Ces distinctions et classifications concourent à l'ordon- 
nance du discours, mais l'exposé reste cependant trés 


l. V. g. une visite à un frère malade pour XI (ἃ 113) ou un maJ 
de pieds pour XII ($ 124). 
2. DS, 1. 3, 1658. 
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libre et trés varié. Outre les arguments d'autorité, scriptu- 
raires ou patristiques, il est fait constamment appel au 
témoignage de l'expérience, parfois à quelques notions 
philosophiques. Mais ce qui domine, ce sont les anecdotes 
et les comparaisons. Histoires édifiantes puisées soit dans 
le Geronlicon, soit dans les souvenirs personnels de 
Dorothée. C'est ainsi qu'il rappelle l'exemple d'obéissance 
d'un moine d'Ascalon ($ 22), l'exemple d'un frére remar- 
quable par sa patience ($ 80), les leçons de deux entretiens 
sur l'humilité avec un notable de Gaza et un sophiste en 
présence de l'abbé Zosime ($ 34, 36), le profit spirituel 
procuré par une visite à un grand vieillard ($ 163), l'histoire 
d'un moine délivré de tentations d'impureté en servant 
un malade ($ 153), les fácheuses dispositions de deux 
fréres irrités l'un contre l'autre ($85), les tristes mésaven- 
tures d'un moine soupconneux ($ 99), d'un cleptomane, 
($ 121) et d'un orgueilleux qui en vint peu à peu jusqu'au 
mépris de Dieu ($ 31). Beaucoup de ces anecdotes 
concernent des moines que Dorothée a connus au monastére' 
de l'abbé Séridos. D'autres lui ont été racontées, telle 
l'histoire des deux fillettes vendues comme esclaves (ἃ 73),: 
la vision de l'ange qui marquait les frères à l'Ofiicc divin 
($ 118) ou le bel exemple du moine qui jugeait toujours: 
favorablement ses frères ($ 183). En toute simplicité et, 
humilité, Dorothée se laisse aller parfois à rappeler certains) 
actes de vertu qu'il a lui-même accomplis ($ 55, 57, 117-: 
119), mais il sait aussi à l'occasion évoquer ses faiblesses, 
par exemple lorsqu'il a jeté les yeux sur une femme et: 
soupçonné sa conduite ($ 98). 

A côté de ces récits pleins de vie et souvent pittoresques, ] 
d'innombrables images et comparaisons contribuent aussi] 
à l'agrément des Instructions. Elles sont empruntées aux| 
domaines les plus divers, aux éléments naturels, feu (5 89-] 
91), vents et pluie ($ 148) ; au comportement des animaux! 
chien (8 88), bêtes de somme (ὃ 53) ou de trait ($ 23) 
aux sciences, aux arts et aux sports : la géométrie ($ 78)/ 
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l'architecture ($ 149-158), les constructions navales ($ 151, 
154), la navigation ($ 124), la pêche ($ 76), la chasse 
($ 123), la guerre ($ 112), la lutte ($40), la natation ($ 140), 
la marche ($ 20, 106-107) ; aux sciences médicales : la 
pathologie ($ 39, 106, 122, 127), la thérapeutique ($ 3, 
77, 94, 102, 113), voire méme la diététique ($ 122-123, 
182); à l'agriculture et au jardinage (8 33, 57, 114-115, 
130-137) ; aux exigences de l'état militaire (8 15) ; aux 
conditions de la vie en prison ($ 126) ou à la cour de 
l'empereur ($ 179). 

Classifications, distinctions, anecdotes, comparaisons, 
Dorothée utilise tout cela avec un art consomme pour 
frapper l'esprit de scs auditeurs, pour séduire et entrainer 
leur cccur, pour faire pénétrer son enseignement dans leurs 
âmes doucement, de façon aimable et souriante, avec 
«je ne sais quel charme de candeur, de vérité, de grâce 
ingénuel ». Au fond, sans trop en avoir l'air, tout en 
discourant « fort rondement et familiairement », «ce très 
débonnaire et trés mansuéte Dorothcus1» met en œuvre 
les ressources de la rhétorique, à laquelle il avait été initié 
durant sa jeunesse. A ce point de vue, ses Instructions 
rappellent parfois les Entretiens d'Épicléte, oü les mémes 
procédés se trouvaient déjà employés en vue de la forma- 
tion morale des disciples : « images saisissantes et compa- 
raisons ingénieuses, variété du ton, ... exhortations pressan- 
tes, récits pleins de verve et anecdotes pittoresques, ... tous 
ces procédés tendent en effet uniquement à éclairer les 
intelligences et surtout à exciter les volontés3. » Ceci est 
vrai de Dorothée bien plus encore que d'Épictétc, et en 
définitive, la valeur littéraire qu'on peut lui reconnaître est 
négligeable à cóté de l'intérét considérable que présente en 
elle-méme sa doctrine spirituelle. 


1. Dubois, Histoire de l'abbé de Hancé, t. Il, p. 100. 

2. Dumont, La doctrine spirituelle de saint Dorothée, p. 5-6. 

J-J; SOUILHÉ, Introduction à son édition des Entretiens d'Épictèle, 
L 1, Paris 1943, p. xxvur. 
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De bons juges ont noté le caractère 
très classique: et traditionnel de la 
doctrine de Dorothée : « C'est la bonne doctrine des céno- 
bites, traditionnelle et sagel. » On ne saurait décerner de 
meilleur éloge à ce fidéle disciple des Péres, dont le premier 
souci fut de transmettre intégralement renseignement 
recu. Mais cela ne doit pas nous faire méconnaitre son 
intérêt propre dans l'histoire de la spiritualité. Il ne suffit 
pas d'affirmer qu'une doctrine est des plus traditionnelles, 
il faut encore montrer sa place exacte dans cette tradition. 
Méme s'il ne s'y trouve rien d'absolument nouveau et si 
tout y est héritage du passé, il reste cependant à inventorier 
cet héritage, à rechercher scs origines diverses, à examiner 
si certaines sélections n'ont pas été opérées, à relever les 
développements cl les précisions qui ont pu étre apportés. 

Prenons un seul exemple : lorsqu'on lit la page oü 
Dorothée explique la distinction des deux craintes de 
Dieu ($ 47-48), on croirait facilement ne trouver là qu'un 
banal exposé de l'enseignement traditionnel. On se rappelle 
les beaux développements de saint Augustin sur ce sujet, 


x 


et on pense à un lieu commun de la patristique. Or, la 


x 


tradition grecque antérieure à Dorothée ignore cette 


1. Ville», La spiritualité des premiers siècles chrétiens, p. 85. 
Cf. Oipkb-Galjiaro : «Les conférences de Dorothée qui valent 
surtout par le classicisme de leur doctrine» (D-S, t. 2, 1392) et 
I. HauSiekr : «Saint Dorothée, un dca plus classiques écrivains 
spirituels orientaux» {OCP 1935, p. 131). 
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distinction. Sans doute, saint Irénéc avait montré de 
façon admirable que les esclaves devenus fils devaient 
d'autant plus craindre et révérer le Père qu'il leur accordait 
une plus grande libertél. De son cóté, Clément d'Alexandrie 
distinguait bien deux craintes], mais son point de vue 
était différent, et de ces deux craintes, une seule était 
bonne, l'autre impliquant une certaine haine. En fait, 
les Péres grecs qui, avant Dorothée, avaient parlé de la 
crainte de Dieu et de son róle dans la vie spirituelle, 
n'envisageaient que la crainte servile des débutants 
opposée à l'amour des parfaits, selon la parole de saint 
Jean : «La charité parfaite chasse dehors la crainte» 
(Z Jn 4, 18). Tels les Cappadociens, qui n'étaient d'ailleurs 
là que les disciples des Alexandrins34 De méme Diadoque 
qui cite pourtant le verset du Psaume 18 sur la crainte 
chaste, qui demeure éternellement.1. Si donc Dorothée ne 
connaissait ni saint Augustin ni Cassien qui développent 
comme lui la distinction des deux craintes5, son exposé 
est original et il nous apparait surtout comme le fruit de 


1. PG T, 1018-1019. 

2. Ptdag. I, $ 87 (PG 8, 353 ; SC 70, p. 2C3-265). 

3. Cf. les références données au $ 48, p. 222, n. 2. 

4. Cf. Cent, chap. 16, 17, 100 (SC 5 bis, p. 92-94 et 162-163). 
Diadoque cite Je P$. 18, 10 au ch. 35, p. 105. 

5. Cf. DS, t. 2, 2483-2488. 11 n'est pas impossible que Dorothée 
ait connu une partie des couvres de Cassien traduites on grec. Au 
vn« siècle, eclles-ci étaient appréciées do Jean Climaque (cf. PG 88, 
717 B), mais greck translations must have been made as early as 
the fifth century, as the Apophtegmata show» (O. Chadwick, 
John Cassian, Cambridge 1950, p. 172, n. €). Certaines idées com- 
munes À Cassien et à Dorothée ont pu leur venir d'une source unique, 
Évagre par exemple, mais une influence directe du premier sur le 
second expliquerait mieux certaines expressions identiques. Nous 
signalerons dans les notes les rapprochements les plus caractéristiques, 
mais cette question mériterait une étude spéciale. De son cóté, le 
R. D. J. Chitty a également relevé dans les lettres de Barsauupho 
des passages paraissant inspirée plus ou moins do Cassien. 
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ses propres réflexions sur les textes scripturaires et patris- 
tiques. 

La sainte Écriture et les Pères, telle est en eliet la double 
source où Dorothée a puisé constamment la substance de 
son enseignement. Pour lui, comme pour saint Basile, la 
sainte Écriture est la grande Règle du chrétien et du 
moine, mais la sainte Écriture expliquéel, commentée, 
illustrée et vécue par les Pères. A la suite de saint 
Barsanuphe*, Dorothée rccommande.de lire continuelle- 
ment rÉcriture et les Pères ($ 192). Il admire leur accord 
parfait — 117), et on peut dire que dans toutes ses œuvres, 
il a le souci de montrer cette harmonie. 

Sans prétendre donner ici une énumération complète des 
Péres dont nous avons pu reconnaitre lutilisation par 
Dorothéed, nous devons cependant noter dés maintenant 
quil avait une connaissance étendue de la tradition, 
patristique. Il ne cite expressément que la «Secunda 
Clementis » saint Basile, saint Grégoire de Nazianze, 
Evagre, les Apophtegmes des Péres, saint Jean Chrysos^ 
tome, Marc l'Ermite et Zosime. Mais les citations implicites! 
et les réminiscences témoignent qu'il devait connaitra 
aussi Clément d'Alexandrie, Origcne, saint Irénéc, saint: 
Athanase, saint Grégoire de Nysse, et surtout parmi les 
grands maîtres du monachisme l'abbé Isaie. Nous avons 
vu Dorothée faire son noviciat à l'école des saints reclus] 
Barsanuphc et Jean : il n'est pas étonnant que nous! 
retrouvions souvent leur enseignement dans les Ins/ruo-1 
lions de leur disciple4. Le recueil de leurs lettres nous donnel 
d'ailleurs quelques indications précieuses sur les auteurs 


1. Dorothée retient surtout les explications morales et ascétiques 
Cf. ὃ -11, 142-144, 166-167, 175- 

2. Cf. A're. 4Gp. 

3. Cf. Index des auteurs, à la fin de la présente édition. 

4. Dorothée ne cite que deux lettres de Jean : une seule citation 
se retrouve dans le recueil de Nicodéme : $ 28 = Nie. 277. L'autre 
lettre est citée deux fois (8 25 et GC). 
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connus spécialement au monastère de Séridos et que 
Dorothée a dû y lire : saint Jean Chrysostome, saint 
Athanase, saint Grégoire de Nysse, saint Grégoire de 
Nazianzcl. l’« Asceticon » de saint Basilel, les Apophtegmes 
et Vies des Péres34les œuvres de l'abbé Isaie*. Quant aux 
«livres dogmatiques », c'est-à-dire les écrits d’Origène, 
de Didymc et d'Évagrc, saint Barsanuphc en déconseillait 
la lecture56 mais la maniére dont il en parle, lui et Jean 
son compagnon, montre que tous deux les connaissaient, 
quil s'en trouvait des exemplaires dans les monastères 
et que certains bons moines ne les rejetaient pas3. 

A côté des innombrables citations scripturaires et 
patristiques, on ne relève dans toute l’œuvre de Dorothée 
qu'une seule référence aux auteurs paiens, παρὰ Toi 
έξω (8 161). Pourtant une lecture attentive révèle de 
nombreux emprunts à cette sagesse «de l'extérieur] ». 
Nous savons que Dorothée avait suivi le cycle des études 
classiques et qu'il possédait une vaste culture. TI n'est pas 
trop surprenant que des réminiscences de moralistes 
paiens apparaissent ici ou là dans son enseignement. 
L'auteur de la «lettre d'envoi» avait déjà noté le fait. 
De nos jours, on a pu écrire qu'« un des intéréts de Dorothée 
est d'avoir essaye, trés timidement il est vrai, d'appliquer 
aux enseignements de l'expérience monastique — quil 
s'agisse de la sienne ou de celle des saints Péres, — quelques 
rayons de lumière jaillis de la sagesse paienne8». II est 


1. Ces quatre Pères sont nommés à Ja lettre 604. A la lettre 461, 
il y a une citation du Commentaire de saint Jean Chrysostome sur 
.Matthieu. 

2. M'c. 318-319 : ces lettres témoignent que Dorothée lui-méme 
a lu VAscclicon de saint Basile. 

3. V. g. Nic. 291, 385, 413, 432, 468, 469, 546, 549, 690, 708, 733... 
. jVZc. 311 cl 528. 
. Nie. 547 et G00. 
. Nie. 601-607. 
. CL DS, 1. 3, 1658. 
. DS, t. 3, 1658. 
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assez difficile de repérer ces rayons, car ils sont rarement 
clairs et distincts. Les influences les plus nettes sont celles 
d'Aristote et d'Épictétc. Mais le plus souvent, il est 
impossible de reconnaitre un emprunt direct à tel auteur 
déterminé et de donner une reference précisel. Il est des 
cas oü l'influence s'est sans doute exercée seulement par 
l'intermédiaire des Pères de l'Église qui, avant Dorothée, 
avaient déjà « butiné chez les philosophes païens1?, tels 
saint Basile pour la doctrine aristotélicienne du juste 
milieu$ ou pour l’enseignement stoicien de notre identi- 
fication au vouloir divin4. 

Outre ses lectures sacrées et profanes et l'enseignement 
reçu de ses maîtres, Dorothée semble avoir beaucoup 
profité dés leçons de l'expérience. Son savoir n'eut rien de 
livresque. On sent que tout ce qu'il dit a été longuement 
ruminé, assimilé et vécu en profondeur. Esprit à la fois 
éveillé et réfléchi, curieux et pénétrant, il analysait, 
approfondissait et développait. La tradition n'était point 
pour lui quelque chose d'inerte et de figé ; il s'y insérait 
lui-méme en la vivant et en la faisant vivre chez ses 
disciples. Il en confrontait sans cesse les données avec les 
circonstances concrétes, en vue d'une sage adaptation 
au réel. Et c'est là surtout qu'apparaissent son originalité 
féconde et sa riche personnalité. 


L'exemplaire fidelité de Dorothée à 
2flénér3U l'héritage des Pères ne doit donc pas 


nous faire illusion : son génie propre 
est loin de pouvoir se ramener à celui d'un simple compila- 


1. Cf. la remarque trés juste de M. Sfanneut : < Il est souvent 
impossible de distinguer l'origine précise de ces notions. Comme 
tant d'autres, elles appartiennent à la koiné intellectuelle de 
l'Empire » (/.« stoïcisme des Pères de l'Église, Paris 1957, p. 203). 

2. Cf. Lettre d'envoi 4, p. 115. 

3. Cf. DS, t. 3, 1663. 

4. Dorothée $ 187 : ci. S. Basile, Ép. 151 (PG 32, 008 AB). 
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tour, comme il s'en trouve tant dans la tradition byzantine. 
Outre les trésors d’analyse déjà notés, il faut aussi recon- 
naître chez lui aun effort de synthèsel » assez rare dans 
celte tradition pour devoir être souligné13 Tout en restant 
toujours très proche du réel, concret et pratique, il semble 
avoir eu parfois quelque préoccupation de dégager des 
données de la tradition cl de l'expérience les éléments 
essentiels, d'esquisser les lignes maitresses de la spiritualité 
chrétienne et monastique. C'est pourquoi il convient, 
avant d'étudier en détail sa doctrine, d'en donner un bref 
aperçu d'ensemble. 

Sans doute notre documentation est incompléte, puisque 
nous savons que la plupart des ceuvres de Dorothée sont 
perdues. Toutefois, panni celles qui nous restent, il en est 
plusieurs dont le sujet est trés large et qui embrassent d'une 
certaine façon toute la vie spirituelle. Telles sont surtout 
les Instructions I et XIV, ainsi que la lettre aux préposés 
d'un monastère et à leurs disciples. A défaut d’une synthèse 
compléte, nous essaierons d'en extraire ce « quoddam 
vitae asccticae compendium » que les Bollandistes voyaient 
spécialement contenu dans la première Instruction *. 

Cette première Instruction est d’ailleurs remarquable 
à plus d’un titre. Elle nous révèle notamment chez son 
auteur le souci de situer l'enseignement ascétique des 
moines égyptiens par rapport à la théologie des Pères 
grecs. Dorothée semble avoir voulu replacer cet enseigne- 
ment dans les grandes perspectives du Mystère du salut, 
telles que les avaient dessinées saint Irénée, Origène, 
saint Athanase et les Pères Cappadociens. Pour expliquer 
et justifier le renoncement chrétien etmonastique, Dorothéc 


1. DS, t. 3, 1CCO. 

2. A co point de vue aussi, Dorothée sc montre digne héritier 
des Péres du désert, dont Je P. Hausherr a pu écrire : «Analyse et 
synthése vont de pair chez nos ascétes psychologues » (Direction, p. 95). 

3. Cf. Acla SS. Junii, t. I, p. G00. 
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remonte jusqu'aux origines de l'humanité, au premier 
péché et à scs fatales conséquences : «Quand, au commence- 
ment, Dieu créa l'homme, il le placa, orné de toute vertu, 
dans le paradis... L'homme vivait dans les délices du 
paradis, dans la priére et la contemplation, comblé 
d'honneur et de gloire, possédant l'intégrité de scs 
facultés... » ($ 1). Sa désobéissance au précepte divin cl 
son orgueil lui firent perdre tous ces biens et le rendirent 
esclave du péché, du démon, des passions et de la mort. 
Le mal étendit peu à peu son empire et devint si profond 
cl si universel que les efforts de la bonté divine ne purent 
l'enrayer ni par la Loi, ni par les Prophétes. Il'fallut que 
Dieu vint lui-méme parmi les hommes, se faisant homme 
comme nous, pour nous libérer de cet esclavage. 

C'est en analysant l'euvre libératrice du Christ que 
Dorothée montre les bases de l’ascèse chrétienne. Le 
Seigneur ne s'est pas contenté de nous délivrer de la 
tyrannie du démon et de nous purifiei' du péché par sa 
mort, dont le baptême nous applique les fruits ($ 167, 
172). Comme un sage médecin ($ 113), il nous a donné 
un moyen merveilleux pour éviter dorénavant de retomber 
dans le péché et pour pouvoir accomplir le bien, ce sont 
ses «saints commandements», qui réveillent et raniment 
notre conscience ($ 6, 40) et qui nous purifient non seule- 
ment du péché, mais aussi de ses racines en nous, c'est-à- 
dire des passions. Dorothée marque bien la distinction 
entre péché et passion, à l'encontre de l'erreur des Messa- 
liens, pour qui « péché, passion, concupiscence sont une 
seule et méme chose et tout intérieurel ». Il insiste aussi, 
à la suite d'Évagrc et de Marc l'Ermite4, sur l'efficacité 
merveilleuse des « Commandements du Seigneur» pour 
prolonger et achever en nous l’œuvre purificatrice du? 


l. I. lavskkur, OCP 1935, p. 343. 
2. Evagru, v.g. Cent. Il, 9 (PO 28, p. 61-65) ; Marc, De lege spir. 
28-31 (PG 65, 909). 
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baptême. El il entend par là toute la doctrine de perfection 
contenue dans les enseignements du Christ, spécialement 
dans le Sermon sur la montagne ($ 6). A la différence de la 
Loi ancienne, qui interdisait seulement le péché, les 
» Commandements du Seigneur» condamnent aussi la 
passion qui est à l'origine du péché. Bien plus, d'une seule 
parole, le Christ nous a montré la cause profonde du 
péché, source de tous nos maux, et indiqué en méme temps 
le seul reméde, l'unique voie du salut : a Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
du repos pour vos ámes» ($ 7). C'est dire que notre 
malheur vient de l'orgueil et de scs rejetons : la manie de 
se justifier, la confiance en soi, l'attachement à la volonté 
propre. Au contraire par l'humilité du cœur qui engendre 
le blâme de soi, la défiance de son jugement et le retranche- 
ment de ses volontés, on parvient à s'éloigner du mal, 
à pratiquer les commandements, à acquérir les vertus et 
à retrouver la paix de l'àme ($ 10). 

Dans ce bref résumé de la première Instruction, on 
entrevoit déjà la place capitale que tiennent dans l'enseigne- 
ment ascétique de Dorothée la lutte contre les passions, 
l'humilité, Je renoncement à la volonté propre. Ce quil 
faut surtout noter avec soin, c'est le caractère absolument 
chrétien de ccttc ascèse, fondée sur le baptême, sur l’œuvre 
du Christ, sur ses préceptes et son exemple. Il s'agit de 
prendre au sérieux notre rédemption, de ne pas la rendre 
vaine ($ 122, 186). Le Christ est mort pour nous ramener à 
la vie, pour nous libérer du péché et de l'esclavage du 
démon : non seulement nous ne devons pas retourner à 
cette servitude, mais il nous faut nous conformer à la 
mort du Christ, mourir à notre tour pour lui par le renonce- 
ment. nous offrir avec lui à Dieu comme l'ont fait les saints, 
ne vivant plus pour nous-mémes, mais pour le Seigneur 
($ 168-169). 

Ainsi, toute l'ascése sc rattache au Mystère pascal, 
c'est une « páque », un passage du péché à la vertu ($ 166), 
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c'est une participation au Mystère de mort et de rcsurrec- 
tien du Sauveur ($ 160, 167), c'est un crucifiement du 
monde à nous et de nous au monde ($ 13), c’est une 
offrande, l'offrande de tout nous-méme à Dieu, un sacrifice 
constant, quotidien, un holocauste ($ 168). Le Christ 
est le Roi, le Maître que nous servons, nous sommes ses I 
soldats ($ 15), il a remporté la victoire pour nous, il nous i 
faut la remporter à notre tour par lui ($ 165). 

Dans notre exposé de la doctrine de Dorothée nous 
aurons l'occasion de signaler quelques rapprochements 
avec l’enseignement des  moralistes païens. Aussi 
convenait-il de marquer nettement dés le début son | 
caractére chrétien. L'affranchissement des passions pré- 
senté par Dorothée comme le terme de l'ascése est tout ! 
autre chose que l'apatheia stoicienne. C'est simplement | 
[C repos promis par le Christ aux doux et humbles de 1 
cœur, c'est la liberté spirituelle des enfants de Dieu qui ] 
ont restauré en eux l'image divine, en lui rendant toute | 


sa ressemblance ($ 170). 


- — 


Chez les moines d'Égypte, l'ascèsc I 

3 battrel8 «était principalementcnvisagéc comme 3 
une lutte avec les démons et avec leur I 

chef Satan, le Diable ou l’Enncmi par excellencel ».! 
Cependant on constate déjà dans les anciens documents, | 
que le contact direct et à découvert avec le démon | 
était réservé aux anachorètes et à ceux qui étaient J 
parvenus à une certaine perfection]. Pour Dorothée, le. 3 
diable est aussi notre grand «ennemi et antagoniste»! 
($ 27). Mais dans les Instructions, il est beaucoup moins! 
question des démons que des passions. Ainsi on n'y trouve | 


jamais l'expression «pensées démoniaques», si frequente | 


1. A. Goillaumont : DS, t. 3, 189-100. 
2. 70. 191. 
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chez Évügrcl, alors qu'il esl plusieurs fois parlé de « pensées 
passionnées» ($ 54, 120. 142, 144, 145, 190). De méme, 
Dorothée connait chacun des vices auxquels se rattachent 
les huit «mauvaises penséesn du catalogue évagrienl, 
mais il ne les nomme jamais «démons» ni «esprits n34 
Il est significatif aussi que les tentations soient considérées 
par Dorothée beaucoup moins comme des piéges et des 
embüches du démon que comme des occasions de progrès 
spirituel*. 

Cette place relativement réduite faite au démon par 
Dorothée est la conséquence normale de son optimisme 
surnaturel, qui voit surtout en lui le grand adversaire 
vaincu par la mort du Christ. Le démon a perdu alors tout 
son pouvoir sur nous, et il n'en récupére que dans la 
mesure où nous suivons nos passions (8 4, 172), notre 
jugement et notre volonté propre (ἃ 62)\ Nos ennemis les 
plus redoutables ne sont donc pas les démons, mais les 
intelligences, les complices qu'ils trouvent en nous, c'est-à- 
dire les mauvaises tendances que nous gardons en nous 
comme suites fatales du péché originelé et que nous 
développons par nos fautes personnelles. Les passions ne 
sont pas l’œuvre du Créateur, elles n'ont méme pas d'être 


1. Cf. DS, 1. 3, 202. Dorothée emploie seulement cette expression 
dans une lettre ($ 193). Au lieu do nous inspirer directement des 
pensées, le démon préfére agir sur celles quo nous avons, pour les 
* captiver » et les utiliser ù ses fins (ἃ 147). 

2. Cf. Index des mots grecs. 

3. Cf. DS, t. 3, 200-201. 

4. Cf. Instr. XIII. 

5. «Celui qui fait sa volonté propre devient fils du diable», 
disait saint Barsanuphc (JVxc. 551). 

6. Comme l'enseignait Jean à Dorothée, le baptéme nous a donné 
lo pouvoir de vaincre ces tendances, mais ne les a pas enlevées radica- 
lement (iVic. 304). Cf. Diadoque, chap. 78-79 : par l'incarnation du 
Christ et lo Baptéme ont été réparées la faute d'Adam et scs consé- 
quences, mais nous avons encore ü lutter contre les passions et les 
démons (SC 5 Ms, p. 135-137). 
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à proprement parler ($ 134) ; comme le mal, elles appar- 
tiennent à la catégorie du non-être ($ 106, 116). Ce sont 
des maladies de l’âme privée de sa santé naturelle qu'est 
la vertu ($ 106). Et elles sont d'autant plus redoutables 
que souvent leur présence échappe à notre conscience. 
Elles sont en nous cachées comme la pourriture secrète 
d'un pain de froment qui a belle apparence ($ 82). Évagre 
l'avait noté : « Beaucoup de passions sont cachées dans 
notre âme, mais échappent à l'attention. C'est la tentation 
survenant qui les révèlel. » Dorothée dénonce sans cesse 
l'insensibilité des âmes inconscientes des passions aux- 
quelles elles sont asservies ($ 91, 108, 114, 121-122) : 
c'est Γαἰχμαλωσία. la captivité de Babylone (8 116, 142); 
ou de l'Egypte (ὃ 145). Heureusement, l'ennemi caché sej 
manifeste par les pensées — Aoyiou,oi —, les volontés! 
--- θελήματα---, les prétentions de justice— δικαιώµατα —, 
et pratiquement, c'cst contre ccs manifestations que va: 
s'exercer le combat spirituel. : 

Le mot λογισμὀ , au singulier ou au pluriel, est Iréquem-I 
ment employé par Dorothée, et presque toujours, comme, 
chez Évagre, dans un sens péjoratifl Sans doute, il existe? 
de bonnes pensées qu'il faut cultiver et garder avec soin, 
mais alors Dorothée précise : καλοὶ λογισμοὶ ($ 129). 
Il est beaucoup plus souvent question des λογισμοὶ} 
à retrancher et à rejeter, et presque toujours, même} 
lorsque le qualificatif εµπαθεἰ n'est pas ajouté, il s'agig 
de «pensées passionnées», c'est-à-dire inspirées par une! 
passion. En fait pensées mauvaises ($ 116), pensées pas! 
sionnées ($ 54, 120, 142, 144, 145, 190), pensées humaines: 
($ 111, 137, 155. 193, 199), pensées démoniaques (ἃ 193), 


pensées ennemies (ἃ 193) ou pensées tout court, ne sont. 


l. Évagre, Cent. VI, 52 (Frank., p. 393), trad. Ilausherr, Direct 
spir., p. 93. Cf. PO 23, p. 233-230. 
2. Ct. DS, t. 3, 201-202. 
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que formes multiples de la «pensée personnelle», ἴδιο 
λογισμὸ {8 63, 193, 202), contre laquelle il faut lutter. 

Au λογισμὸ s'adjoint presque toujours le θέλημα, une 
volonté propre, plus dangereuse encore. Le terme doit 
étre bien compris. Selon la juste remarque du Dictionnaire 
de Spiritualité, « Dorothée, comme la plupart des saints 
Péres du monachisme oriental, entend par volonté propre 
non seulement, comme beaucoup de spirituels modernes, 
un attachement au jugement propre, mais toutes les 
volontés ou, pour mieux dire, les désirs qui naissent 
spontanément dans l’âme et sont généralement le fruit 
d'un logismosi ». Ces volontés propres sont les manifesta- 
tions variées de la « volonté propre », c'cst-à-dirc de notre 
volonté en tant qu'elle se porte vers quelque chose à 
l'encontre de la volonté de Dieu ou méme seulement indé- 
pendamment d'elle. Qu'elles soientnommées ἰδια θελήματα 
(v. g. ὃ 23) ou θελήματα tout court (8 20, 169, 202), qu'elles 
viennent de la chair ($ 142, 163) ou de nos pensées ($ 168), 
ces volontés sont haissables ($ 10). Non seulement il ne 
faut pas les suivre (858), mais il faut les combattre (8 13), 
les quitter ($ 169), les couper, les retrancher ($ 20, 23, 55, 
187, 192, 202). 

Ce qui est pire que tout, c'est lorsqu'à la volonté — 
θέλημα — vient s'ajouter la complicité du δικαίωµα, 
c'est-à-dire la prétention de faire acte de vertu, tandis 
qu'on accomplit sa volonté propre. Alox'S c'est la grande 
joie du diable, qui est assuré de sa proie ($ 62-64). Aussi 
cherche-t-il toujours à nous égarer par là (8 97, 137). 
Il faut donc se méfier par-dessus tout de ces δικαιώματα 
et les mépriser. Sinon il est radicalement impossible de 
retrancher les volontés propres ($ 202). 

En parcourant les lettres de Jean et Barsanuphe, il est 
facile d'y retrouver ces mémes enseignements. Les deux 
reclus mettaient souvent leurs correspondants en garde 


1. DS, t. 3, 1655. 
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contre la pensée propre : il ne faut jamais s'y fier, mais 
la considérer comme venant des démonsl. La volonté 
propre est la racine de toutes les passions], il faut donc la 
« couper », méme si elle semble bonne34 Tous les θελήματα 
et δικαιώµατα. doivent être retranchés.], et Barsanuphe 
dénongait à Dorothée le δικαίωµα que le diable semait 
en lui pour le tromper et le troubler56 


d CU Nos ennemis sont donc en nous et 
de soi. se manifestent par ces rejetons de 
Nécessité malice que sont les λογισμοί, θελήματα 

d'un guide i : 
et δικαιώµατα- Encore faut-il que 
l’âme soit attentive et vigilante pour les discerner. C'est 
pourquoi Dorothée, comme tous les spirituels orientaux, 
recommande fréquemment la νῆψι 0, c'est-à-dire la sobriété 
de l’âme bien éveillée, parfaitement présente à elle-même 
et soucieuse de ne pas se laisser surprendre par l'ennemi. 
Et plus encore que les autres Péres, il souligne le róle 
important de la conscience dans la vie morale& il faut la 
garder avec soin ($ 40-46), il faut avoir le continuel souci 
de soi-méme, se surveiller, s'examiner, afin de connaitre 
son état et sa condition ($ 107). Outre cet examen général 
et constant, il faut aussi s'examiner avec plus de diligence 
à certains moments. Parmi les anciens, Dorothée est l'un 
de ceux qui a insiste le plus sur cet examen de conscience 
périodique. Ses devanciers recommandaient le doublé 
examen quotidien, matin et soir ($ 52}$. Lui demande de 


Nie. 373. 

Nie. 462. 

jVtc. 380. 

Nie. 379. 

Nie. 259 C] 330. 

Sur la nepsis, voir la citation du P. Hausherr à la p. 336, η. | 
Cf. DS, t. 3, 1660. 

. Ci. les références données au S 52. 
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s'examiner toutes les six heures ($ 117), et également 
à intervalles réguliers chaque année, chaque mois et 
chaque semaine (ἃ 111). 

La conscience est un précieux auxiliaire « pour éclairer 
l'esprit et lui faire discerner le bien du mal ». Malheureuse- 
ment par nos péchés nous lavons foulée aux pieds et 
enfouie de telle sorte que nous restons plus ou moins 
aveugles ($ 40, 187), tant que nous n'avons pas recouvré 
complétement la vue par la parfaite purification de l'àme 
($ 11). Notre volonté propre fait écran et nous empéche 
de voir «la voie de Dieu» ($ 63). D'où la nécessité d'un 
guide, d'un conseiller. C'est la doctrine que Dorothée 
développe dans /'Instruction V. Nous avons à renoncer 
à nos pensées, à nos volontés et à nos prétentions de 
justice, mais comment pourrions-nous y parvenir seuls, 
alors que nous leur sommes encore attachés ? Aussi 
avons-nous besoin de quelqu'un qui nous aide à voir clair 
en nous et à arracher de notre cœur la malice qui s'y cache. 

On pourrait étre surpris de ne pas trouver chez Dorothée 
d'avis concernant le discernement des pensées, point 
important pourtant de l'enseignement monastique tradi- 
tionnel depuis saint Antoine. Aucune allusion dans les 
Instructions à linterrogatoire recommandé par Évagre 
pour chaque pensée qui se présente : « Es-tu des nótres 
ou du parti adversel ?» C'est que toute pensée, méme 
bonne en elle-méme, dés lors qu'elle vient de nous et qu'elle 
est Ίδιο λογισμὀ , doit nous être suspecte et à rejeter 
au moins provisoirement, en attendant la sanction du 
père spirituel. 

Dorothée nous rapporte à ce sujet un souvenir personnel 
très significatif. Lorsqu'il était au monastère de l'abbé 
Séridos, il avait l'habitude de révéler toutes ses pensées 
à l'abbé Jean. « Parfois ma pensée me disait : le vieillard 


I. Evacue, Anlirrft., «Orgueil» 17 [Frank.. p. 539) et Lettre 11 
(Frank., p. 575). Cf. Jos. 5, 13. 
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ne te dira-t-il pas telle chose? Pourquoi vouloir limpor- 
tuner? Mais je répliquais : Anathème ù toi, à ton 
discernement, à ton intelligence, à ta prudence et à ta 
science ! Ce que tu sais, tu le sais des démons. Je m'en allais 
donc interroger l'abbé Jean et il arrivait parfois que sa 
réponse était précisément celle que j'avais prevue. Alors 
ma pensée me disait : Eh bien ! quoi? C'est ce que je t'avais 
dit. N'as-tu pas dérangé le vieillard inutilement? Et je 
répondais : Oui, maintenant c'est bien, maintenant cela 
vient de l'Esprit-Saint. Car ce qui est tien est mauvais, 
cela vient des démons, cela vient d'un état passionné, »i 
($66)- 

Dorothée jette là l'anathéme à la a diacrisis », cette vertu 
tant vantée par les Péres. Il lui fait pourtant ailleurs une; 
place dans l'édifice spirituel, mais seulement comma 
«chainages», au terme de la construction (ἃ 151), et nous; 
savons que Barsanuphc avait sollicité cette gráce précieuse 
pour Dorothéel. Mais pour un novice, rien ne serait si] 
périlleux que de s'autoriser d'une prétendue « diacrisis »] 
pour s'affranchir du contróle de son pére spirituel. Ceci esté 
exactement conforme à l'enseignement de Barsanuphe,] 
qui à un hésychaste n'hésitait pas à recommander l'interl 
rogatoire des pensées à la façon d'Évagrel, mais quü 
à un autre moine moins avancé, disait : u Frère, ne te) 
lance pas dans le discernement des pensées qui te viennent! 
Ce n'est pas à ta mesure. Sinon elles t'agiterontà leur guisl 
comme quelqu'un qui ne connait pas leur fourberie. Su 
elles le troublent, dis-leur : Moi, je ne sais pas de quelle! 
espece vous étes. Dieu qui vous connait ne me permettra 
pas de m'égarer. Jette devant Dieu ton impuissance cui 
disant : Seigneur, je suis en vos mains ; secourez-moi et| 
arrachcz-moi de leurs mains. Mais la pensée qui s'attarda 


x 


en toi et qui te fait la guerre, dis-la à ton abbé, et il tel 


1. Cf. Ας, 265. 
2. Nie. 91. 
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guérira de par Dieul. » Ailleurs Barsanuphe dit expressé- 
ment qu'il est réserve aux parfaits de laisser les pensées 
entrer dans le cœur pour les examiner, avant de les rejeter. 
Les autres ne doivent même pas les laisser entrer14 

Dorothea sembla faire de cette nécessité d'un conseiller 
spirituel une loi absolue, selon l'enseignement qu'il avait 
recu de Jean le Prophéte : « Celui qui veut étre vraiment 
disciple du Christ n'a absolument aucune liberté de faire 
quoi que ce soit de lui-méme, mais doit observer le pré- 
cepte : Fais tout avec conseil'. » De son cóté, Barsanuphe 
citant la meme sentence : « Fais tout avec conseil et ne 
fais rien sans conseil », ajoutait : « Dieu seul, auteur de la 
sagesse, n'a pas à prendre conseilll. » Jean écrivant à un 
pieux laic est tout aussi catégorique : a Si quelqu'un fait 
une action bonne de son propre mouvement sans prendre 
conseil, il n'est pas «en règle » — ἐννομο — et ne fait 
rien de légitime. Celui qui au contraire interroge, accomplit 
la Loi et les Prophètes, et il imite le Christ qui s'est humilié 
jusqu'à la mort. Car c'est un signe d'humilité de prendre 
conseils. » 


Pensées et désirs, λογισμοὶ et 
5' L?i^dna$«^irent θελήαατα, révèlent l'existence d’un 


attachement de l’ame --- προσπάθειαή 
— à la créature, au monde que nous avons quitté par le 
baptême et l’entrée dans la vie monastique ($ 14-19). 


1. Nie. 143. 

2. Auc. 69. 

3. Nie. 308. Cf. 535, lettre adressée probablement aussi à Dorothéc 
et où est citée également la parole : Paie tout avec conseil. 

4. Nie. 162. 

5. Nie. G96. 

6. Ce terme désignait déjà chez Μλκο-Αοβλι.ε toute attache qui 
trouble la paix de l'àme : Pensées, ΧΙ. 3,4. Ci. saint Da Silk, PG 31, 
792, 840, 936, 1000, 1164. S. Grec. Nyss., Opera ascelica, éd. Jaeger, 
p. 276, 8; 279, 19; 285, 17 et 25: 286, 14 ; 293, 6 et 19. 
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Qu'il s'agisse d’une personne ($ 17, 79) ou d’une chose 
matérielle ($ 188), meme de peu de valeur ($ 14. 19), 
cela rend notre âme prisonnière. Il faut rompre l’attache 
($ 131), et cela sans délai. Déjà les Stoïciens exhortaient 
leurs disciples à arrêter les mouvements des passions 
dès leur apparitionl. Si, en effet, on les néglige au début, 
si on les laisse se fortifier et se développer, il ne sera plus 
possible d'en venir à bout. Dorothée insiste souvent sur 
le péril auquel on s'expose ainsi ($ 108, 114-115, 120-122, 
131), et pour mieux en persuader ses moines, il illustre 
son enseignement de plusieurs anecdotes et comparaisons. 
Il rappelle par exemple l'aimable leçon donnée par un 
vieillard à son disciple, auquel il fait arracher des arbustes 
de plus en plus grands ($ 115). Ou bien il présente l'image 
trés expressive des mauvaises herbes qu'on laisse pousser 
dans un champ en friche ($130), ou celle des petits désordres 
de santé que l'on néglige de soigner ($ 113). De méme 
qu'une seule griffe accrochée au filet retient l'aigle prison- 
nier, une habitude vicieuse entretenue en nous peut 
causer notre perte ($ 123). La moindre petite négligence 
nous expose à de graves dangers ($ 113). Il ne s'agit 
souvent à l'origine que de choses insignifiantes, mais 
qui risquent de nous entrainer trés loin ($ 69). Hátons-nous 
donc de combattre les passions dés qu'elles se mani- 
festent ($ 108), arrachons ces méchantes petites plantes 
avant qu'elles ne deviennent des arbres ($ 91, 114-115); 
tuons dés leur naissance ces maudits rejetons de Babylone 
que sont les pensées passionnées (ἃ 116-117). 

Cette lutte contre les passions, ce travail d'extirpatioif 
de nos mauvaises tendances exige, au début surtout, de 
rudes efforts. Nous ne devons pas compter étre sauvés en 
dormant (8 125). Il faut se faire violence (ἃ 104, 187) 
Mais si on se met à l’œuvre avec courage et résolution, 


1. V. g. Marc-Aukéle, Pensées IX, 7. Cf. S. Cnec. Nyss., PG'.4« 
353 AB cl 124 D. 
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le labeur s’adoucira bientôt : «En vérité, si nous voulions 
un peu combattre, nous n'aurions pas à souffrir ni à 
peiner longtemps, car si dans les débuts on doit se forcer, 
on avance du moins peu à peu en combattant, et on finit 
par agir dans la paix, Dieu voyant la violence qu'on se 
fait et accordant son secours» (8 104). Il peut bien y 
avoir au cours du combat des faux pas, des chutes. 
L'essentiel est de ne pas rester à terre ($ 92), de ne pas 
se décourager, mais de se relever aussitôt ($ 123. 146) 
pour continuer la lutte ($ 92), de ne jamais se laisser 
aller au trouble, mais de garder continuellement la paix 
de l’âme (858, 186). C'est ainsi que peu à peu nous progres- 
serons dans le détachement — «προσπάθεια —, pour 
parvenir finalement à la parfaite ἀπάθει« ($ 20). 

On peut se demander si Dorothée a cru vraiment à la 
possibilité de réaliser ici-bas cet affranchissement total 
des passions. Il est certain qu'il nous dit avec insistance 
qu'il ne suffit pas de résister à l'entraînement des passions, 
quil faut vouloir les extirper complètement ($ 110). 
De meme que Je cultivateur ne peut se contenter de 
couper les mauvaises herbes, mais doit les arracher et 
déraciner, sinon elles repousseraient ($ 130). C'était déjà 
l'enseignement d'Évágre : «Il faut déraciner les passions. 
Si l'on ne fait que couper les rameaux, ils repoussentl. » 
Cependant de son côté, un Père du désert disait 
«A l'endroit des passions, nous ne sommes pas des déraci- 
ncurs, mais des lutteurs1. » Mais cela dépend évidemment 
de ce que l'on entend par « racines » des passions. Dorothée 
dit qu'il faut lutter non seulement contre les passions, 
«mais contre leurs causes, qui en sont comme les racines » 
($ 131), et il désigne par là les mauvaises tendances les 


l. De ocld spir. malit., PG 79, 1152 B. 

2. Apopht. Nau 167 : ROC 19ÛB, p. 54. Cf. Abraham 1 : «Les 
passions restent vivantes : elles sont seulement enchainées par les 
suints » (PG 65, 132 B). 
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plus profondes en nous, les trois passions maîtresses 
mères de toutes les autres : l'amour du plaisir, l'amour 
de l'argent et la vainc gloire ($ 101, 131, 145, 168). C'est 
là, dit-il, l'enseignement de tous les Pères (ἃ 131), qui 
correspond à celui de saint Jean sur le triple renoncement 
à la convoitise de la chair, à la convoitise des yeux et a 
l'orgueil de la vie ($ 168). Les saints, eux. ont réalisé ei 
perfection ce renoncement et Dorothée a toujours leu 

exemple devant les yeux. Mais il sait aussi condescendre 
à notre faiblesse : « Que Dieu nous donne, sinon de déracine 
les passions, au moins de ne pas les exercer et de le 
contenir» ($ 112). Il n'ignore pas d'ailleurs que l'apathei 

est un don de Dieul. Comme le disait le Pscudo-Macaire 

« Lutter, résister, frapper durement, étre maltraité, cela 
oui, dépend de toi. mais déraciner est l’œuvre de Die 
seull. » Si du moins nous luttons de notre mieux, à l'exempl 

des saints et avec leur secours, Dieu nous donnera, dan 

une certaine mesure, part à leur récompense. 


Dorothée se garde bien de réduit 

6. DL’ açquiaition l'ascésc à ce travail négatif de lutt 
contre les passions. Pour reprendr 

sa comparaison, de móme que le cultivateur, aprés avoi 
nettoyé son champ, sc hâte d'y jeter une bonne semenci 
afin d'éviter le retour des mauvaises herbes ($ 132), ains 
devons-nous, une fois les passions extirpées de notre ami 
y replanter les vertus ($ 134-135)2 « Declina a malo è 
fac bonum », dit le Psalmistc. Il ne faut pas seulement s 
détourner du mal, mais accomplir le bien {$ 133). En fail 
déraciner une passion « avec science » implique déjà qu'ó 


1. C'était aussi la pensée d'ivACHE (Cfni. 1, 37 : Frank., p. 8l 
PO 28, p. 34-35) et de Barsanuphr (Yic . 72). 

2. PG 34, 469 C. 

3. Remarquer d'ailleurs quo de ces vertus que nous avons perdu 
par Je péché, les germes demeurent en noos Indestructibles, seié 
l'enseignement d'i'vagre repris par Dorothée ($ 122). 
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fait les actes contraires à cette passion ($ 111), c'est-à-dire 
les actes de la vertu opposée. Car, selon Dorothée, « chaque 
passion a sa vertu contraire : pour l'orgueil, c'estl'humilité ; 
pour l'amour de l'argent, l'aumóne ; pour la luxure, la 
tempérance ; pour le découragement, la patience ; pour 
la colére, la douceur ; pour la haine, la charité... » ($ 133). 
Ce qui n'empéche pas Dorothée de retenir aussi la concep- 
tion aristotélicienne de la vertul, ajuste milieu entre 
lexcés et le manque » de méme que la santé du corps 
est l'équilibre des humeurs entre la pléthore et la carence, 
a Par exemple le courage est le milieu entre la lâcheté et 
l'audace ; l'humilité entre l'orgueil et la servilité ; le respect 
entre la honte et l'insolence... » ($ 106). 

Et la vertu, comme la passion, s'acquiert par les actes 
($ 122) : encore un enseignement d'Aristotcl, mais aussi 
de Barsanuphc3. L'acquisition des vertus — τὸ κτήσασθα:. 
τὰ ἀρετὰ ($ 104} — est en effet un art, « l'art spirituel » 
($ 105), al'art des arts» ($ 95), qui, comme tout art, 
s'apprend non pas seulement par la parole, par un ensei- 
gnement théorique, mais par la pratique (8 36, 95). 
Quiconque désire sc rendre maitre d'un art, s'y applique 
avec ardeur, courage et persévérance, sans se préoccuper 
d'autre chose. Ainsi doit-on faire pour la vertu ($ 105). 
On ne saurait l'acquérir en se contentant de l'admirer et 
de la louer ($ 103). -Il faut avant tout le vouloir vraiment, 
sincèrement ($ 104) et réfléchir sans cesse sur les moyens 
d'y parvenir ($ 105). Il faut « chercher », examiner comment 
vient chaque vertu, ce qui nous l’apporte, ce que nous 
devons faire pour l’acquérir ; de plus il faut « frapper », 
c'est-à-dire pratiquer 154). Il faut se faire violence et 
se mettre résolument à l’œuvre avec zèle ($ 95). Π faut 


l. Akistotr, Elh. iXicom., Il, S, 1107 a. 
2. Elh. Nicom., U, 1, 1103 a. 

3. jVic. 269. 

T. Cf. Aristote, Elh. Nicom., 1105 b. . 
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aussi de la persévérance, car un seul acte ne suffit pas à 
engendrer une habitude. Il faut une pratique longue et 
assidue ($ 122). 

C'est un édifice spirituel qu'il s'agit de construire 
($ 149), c'est-à-dire un ensemble équilibré et harmonieux. 
Un mur ne suffit pas à constituer une maison : de même 
une vertu seule ne sert de rien, si on neglige les autres. 
Il faut que toutes se développent et grandissent ensemble 
progressivement, comme s'élévent les murs de la maison 
(ὃ 150). A la base doivent sc trouver les vertus fonda- 
mentales : la crainte de Dieu ($ 149), la foi, dont l'Apótre 
nous dit que sans elle il est impossible de plaire à Dieu 
(8 151, 26), foi au Christ qui, scion Évagre. surmonte et 
couvre tous les obstacles (ἃ 17), l'espérance, qui nous 
retiendra de dire : les vertus sont trop élevées, je ne puis 
les atteindre. Comptons sur le secours divin qui ne nous 
manquera pas. Gardons-nous seulement de vouloir arriver 
d'un seul coup au sommet de l'échellel, il faut monter 
échelon par échelon (ἃ 154), ajouter les pierres une a une 
pour élever progressivement tous les murs de notre édifice 
($ 151). Dorothée énumére un certain nombre de vertus, 
mais on voit bien quil n'a pas la prétention d'étre 
exhaustif : l'obéissance, la patience, la tempérance, [αἱ 
compassion, le retranchement de la volonté propre, laj 
mansuétude... Il faut prendre soin surtout, dit-il, de lai 
constance et du courage, qui sont comme les pierres; 
angulaires ($ 151). L'humilité est le mortier qui joint les 
pierres entre clics, la discrétion joue le rôle de « chaînages », 
resserrant tout le bátiment et lui donnant sa belle appa-j 
rencc. La charité, achévement des vertus, en constitue la 
toit, avec sa balustrade, qui est encore l'humilité ($ 151).;. 

Avant de revenir sur quelques-unes de ces vertus qui) 
ont une importance particuliére, notons la derniére condi- 
tion requise pour que la construction soit menée à bien 


1. Cf. Lettre de Barsanuphc, AT»c. 85. 
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et pour que l'édifice soit solide : le bâtisseur doit être 
habile et agir « avec science », ἐν γνώσει! ou μετὰ γνώσεω . 
Que faut-il entendre par là? Dorothée prend soin de nous 
l'expliquer longuement à l'aide d'exemples ($ 152-157). 
L'expression est probablement empruntée par lui à 
Ammonas ou à l'abbé Isaïel. Elle ne désigne pas seulement 
les conditions intellectuelles requises pour la vertu, la 
science théorique de ses exigences et la pleine conscience 
de ce qu'on faiQ, mais aussi l'intention pure4, et meme 
de facon compréhensive tout ce qui est requis pour que 
lacte vertueux soit vraiment parfait, tant du point de 
vue surnaturel que du point de vue naturels. 

Cela est clairement expliqué par Dorothée dans les 
derniers paragraphes de VInstruction XIV h propos de 
l'aumóne que l'on doit faire «sans parcimonie ni lenteur 
ni froideur, mais de tout son pouvoir et de toutson cœur... : 
ce que Dieu veut de bon, ce qui lui est agréable, ce qui 


1. Dorothée emploie trés fréquemment cotte expression, v.g. à 
propos des labeurs corporels ($ 37), des ministéres à remplir ($ 59, 
153), de la lutte contre les passions ($ 111), du support des épreuves 
(8 194), de l’« apsephiston » ($ 1S7), du silence ($ 152), de aumône 
(8 155-157). Ἐν γνώσει estemployé concurremmentavec HET yvo oso 
dans les mómes paragraphes 110-111 et 153-155. 

2. On la trouve en effet dans des textes attribués à la fois à 
Ammonas et à Isaïe : Aug. p. 43 = PO ΧΙ. p. 473 ; Aug. p. 91 = 
PO XI, p. 475. Elle se rencontre aussi dans un apophtegme de 
Sisoés : PG 65, 373 B. 

3. Ce qui pourrait sc traduire par «en connaissance de cause », 
«selon les régles* ou «sciemment» (cf. Hausherr, PAM 1959, 
p. 152 et DS, t. 2, 1311). 

4. Dorothée relève l'importance de l'intention : un méme acte 
est bon ou mauvais selon l'intention de l'agent ($ 162). 

5. Cf. les conditions de la vertu selon Aristote : « Il faut que celui 
qui accomplit les ceuvres conformes à la vertu, les accomplisse w 
connaissance de cause ; ensuite, qu'il les accomplisse intentionnelle- 
ment en raison d'eltes-mómes ; troisiémement, il faut que, dans 
son action, il demeure ferme et inébranlable » (Elh. Nicom. IL, 4, 
1105, a 31. Trad. Gauthior-Jolif, Louvain 1958, p. 40). 'Ev γνώσει 
implique ces conditions, mais transposées sur )o plan surnaturel. 
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est pariait : c'est cela, agir «avec science» ($ 155). C'est 
pratiquer la vertu qui imite Dieu, en ayant les yeux fixes . 
sur ce but-là ($ 156), «en vue du bien lui-même, ayant! 
compassion les uns des autres comme de nos propres., 
membres», en fils qui font la volonté de leur père non par.: 
crainte ni pour la récompense, mais simplement pour lui" 
faire plaisir : telle est l'aumóne accomplie « avec science »,j 
ἐν γνώσει ou μετὰ γνώσεω (8 157). Et «celui qui agit ainsi . 
est le bátisseur expérimenté et habile qui construit solide-s 
ment sa maison. L'homme avisé, dit l'Évangile, bátit sag 
maison sur le roc, et rien ne peut l'ébranler» ($ 158). 


Dorothée ne s'est pas contenté dei 
7. Humilité donner à l'humilité sa double place* 

et crainte Lx 
de Dieu dans l'édifice des vertus, comme: 
mortier et comme balustrade du toit 
($ 151) ; il en parle trés souvent et lui a méme consacré; 
toute une instruction, la seconde, oü nous voyons que- 
pour lui, comme pour tous les anciens, il s'agit de l'humilité) 
dans son acception la plus large : plutót qu'une vertuj 
spéciale, e'est une disposition fonciére qui conditionne 
toute vertu ($ 26), un esprit, un tempérament, une attitude? 
d'àme en face de soi-même, de Dieu et des hommess 
Elle sc recommande à nous tant de l'exemple que de 168 
parole du Seigneur : « Discitc a me quia mitis sum et; 

humilis corde» ($ 8, 186). 

«Avant tout, disait l'abbé Isaie, nous avons besoin! 
de l'humilité, car c'est par elle que sont anéantis tous k 
maléfices du diable » ($ 26). Commentant longuement cetl 
maxime qui lui avait été recommandée par Barsanuphe* 
Dorothée montre la nécessité absolue et première d< 
l'humilité. Sans doute, il reconnaîtra que, sous sa Îomi< 
parfaite, elle est le propre des saints 33), et nous avow 
vu qu'il lui donne une place au faite de l'édifice spiritue 


1. Nie. 255. Cf. 614. 
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($ 151)*, mais elle est tout aussi nécessaire à la base de 
cet édifice, comme dans toute la construction. Sans elle, 
en effet, aucune vertu ne saurait exister ($ 26), sans clic 
il est impossible de pratiquer les commandements ($ 10), 
mais, d'autre part, elle nait de la pratique des comman- 
dements ($ 33). Elle est à la fois gráce de Dieu ($ 39) et 
ce qui attire la grâce ($ 29-30)1 Fruit de la prière, elle est 
aussi condition préalable de toute prière (8 38). N'y a-t-il 
pas là contradiction? C'est qu'il faut distinguer deux 
sortes d'humilité (ἃ 33)3 : la première, encore imparfaite, 
s'abaisse et s'efface devant les hommes ; la seconde regarde 
Dieu, c'est celle des saints, qui leur fait attribuer à Dieu 
toutes les bonnes ceuvres qu'ils accomplissent4. L'humilité 
vraie et parfaite ne saurait consister en attitudes exté- 
rieures et en paroles, elle est une disposition profonde du 
cœur (8 7), comme l'indique bien la parole du Seigneur : 
(Mitis sum et humilis cordes.» Au fond la première 
espéce d'humilité est plutót préparation, moyen, eliort 
volontaire d'abaissement et d'effacement, alors que 
l'humilité vraie consiste dans la claire vue de notre néant 
et de notre misère devant Dieu. N'cst-il pas significatif 
que Dorothée nous dise de l'humilité ($ 33) ce qu'ailleurs 
il dit de la gnose (592), à la suite des Alexandrins, Clément 
et Évagre? «Plus les saints approchent de Dieu, plus iis 
se voient pécheurs» (8 33-34) : eux seuls possèdent la 


1. Barsanuphe considérait la « sainte humilité ; comme un sommet 
auquel conduisent la foi, l'espérance cl la charité : Nie. 497. 

2. L'humilité, gráce de Dieu : ci. Nie. 553. L'humilité altiro la 
grâce : Nie. 262, 268, 455. Ci. 236 et 359. 

3. Diadoquc distinguait aussi l'humilité des commengants cl celle 
des parfaits : Chop. Gnosi. 95. Cf. Intr. du P. des Places à l'édit. 
SC, p. 59. 

4. Cf. jVic. 411-412. 

5. Bareanupho cite aussi cette parole du Christ pour apprendre à 
un correspondant comment parvenir à l'humilité parfaite : Nie. 79. 
Cf. 228. 
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véritable gnose, c’est-à-dire la vraie connaissance de Dieu 
et deux-memes, fruit de la pratique des commandements. 
a C'est en effet par l'observation des commandements que 
les saints s'approchent de Dieu ; et plus ils s'approchent 
de lui, mieux ils le connaissent et sont connus de lui». 
(8 178). 

Si cette humilité des saints est quelque chose de divin,, 
de mystérieux et d'inexplicable ($ 35-37), Dorothée peut. 
du moins, à la suite des Péres, nous indiquer les voies qui 
y conduisent : les labeurs corporels, l’abaissement) 
au-dessous de tous et la priére continuelle. Au sujet des^ 
labeurs corporels, Dorothée explique comment l'humilia-'; 
tion du corps peut porter l'àme elle-même à l'humilité ($39,$ 
153). Il sait que la vertu est chose d'áme et que la conduit 
morale doit procéder de l'intérieur, de l'intime, mai» 
toujours réaliste et équilibré, il sait aussi l'influence du* 
corps sur la partie spirituelle de notre étre. C'est en 
s'abaissant, en s'humiliant devant les autres en gestes* 
et en paroles, en faisant des « métanics » eten demandanti 
pardon, que l'on parvient peu à peu à s'ancrer dans la] 
conviction de son néant et de sa nullité, dans ce que; 
Dorothée appelle, comme son maitre Barsanuphe, l'« apsea 
phiston» (5 187). A vrai dire le mot n'est pas de Barsa!| 
nuphe, on le trouve déjà dans un apophtegme de l'abbq 
Sisoés| et chez l'abbé Isaied, mais le Grand Vieillard l'« 
fait sien et l'affectionne particuliérement. C'est d'ailleura 
dans sa correspondance avec Dorothée qu'il l'emploie lej 
plus fréquemment3. « Terme intraduisible qui ramassa 
des trésors d'analyse et d'expérience : ne s'accorder à soi 
ni réclamer des autres un suffrage pour une priorité 
pour une distinction quelconque. Consentir par conséqueml 


1. Apopht. rapporté par l'abbé Pistos : PG 65, 373 B. Ci. PB b 
45, p. 163. Nous en donnerons le texte p. 504, n. 1. 

2. Cf. Aug., p. 72. 

3. Ci. A'ic. 257, 259, 271, 272, 278... 
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à n'étrc rien de rien, bien plus s'y attacher, κρατειν, s'y 
installer, κατέἐχειν].» Comme les Pères encore], comme 
labbé Isaie3 et Barsanuphe, Dorothée emploie aussi 
l'expression équivalente un μετρεῖν ἑαυτλν (8 1524, ne pas 
se mesurer, c'esL-ü-dirc ne pas s'attribuer de mesure, de 
perfection, ne pas avoir trop haute opinion de soi. En toutes 
circonstances, il faut se blámer et s'accuser soi-méme 
(8 79-81), car il y a toujours motif ($ 82, 84). Au lieu 
d'accuser les autres ($ 69, 71, 72, 75), humilions-nous 
devant eux ($ 60, 192). Ces humiliations, jointes à une 
priére constante, attireront sur nous la miséricorde divine 
et nous vaudront la grâce de la véritable humilité ($ 28-29, 
38-39). 

Une autre disposition fondamentale tient une place 
importante dans l'enseignement de Dorothée, et elle est 
en si étroite connexion avec la précédente qu'elle semble 
parfois se confondre avec elle : la crainte de Dieu. Nous 
la retrouvons avec l'humilité au faite comme à la base de 


1. I. IL.wsherr, Penlhos, p. 104-105. 

2. Cf. Apopht. Bcssarion 10 (PG 65, 141 C}, Poetnen 36 (PG 65, 
332 B), Pœmen 73 (PG 65, 340 C), Pœmen 79 (PG 65, 341 C), 
Papbttuce 3 (PG 65, 3S0 A). 

3. CL Aug., p. 43, 46, 64, 90, 105, 118, 140. 

4. CL iVic. 43, 604, où Ton voit les deux expressions jointes : 
C TÒ ἁψή.φιστον. τὸ M] µετρειν Εαυτὸν, τὸ ἐχειν εαυτὀν γην καὶ 
σποδόν», à quoi s'oppose : τὸ ἐχειν εαυτόν γ/ωστικὀν, τὸ PÉOEIV εί 
φυσίωσιν, το ψηφίζει» ἑαυτὸν καὶ μετρίιν εν παντὶ πράγματι. 
Il ne semble pas que cotte expression implique comparaison avec 
autrui. Ello ne signifie pas non plus : s'abstenir do tout regard sur 
soi, de tout examen, puisque Dorothée recommande au contraire 
de se rendre compte fréquemment en que) état on se trouve au point 
de vue spirituel, si on a progresse on reculé ($ 107). Au fond, comme 
F* apsephislon t, c'est quelque chose de tout à fait positif : se consi- 
dérer comme insignifiant, se traiter comme quantité négligeable, 
n'avoir pas d'importance à ses propres yeux. CL Sophocles : « not 
to overrate one's self. > 

5. CL Nic. 17, 349, 757-760. 
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l'édifice spirituell. L'édifice en effet se construit par la 
pratique des commandements, mais c'est la crainte de 
Dieu qui dispose l’âme à cette pratique ($ 149). La crainte. 
de Dieu est le fondement de toute vertu ($ 191), «les 
commencement de la sagesse », selon la parole du psalmislel 
($ 49). Mais un autre psaume exhorte tous les saints àj 
posséder cette crainte : « Timete Dominum, omnes sancti! 
ejus.» Et la conduite des saints, d'un Agathon par] 
exemple (ἃ 37, 68), montre bien que cette crainte subsiste* 
toujours chez eux. C'est qu'il existe deux sortes dej 
crainte, comme il y a deux espèces d'humilité : i'une| 
initiale, celle des débutants, dont saint Jean dit qu'elle 
est chassée par l'amour ; l'autre parfaite, « celle des saints^ 
parvenus au sommet du saint amour ». La première est] 
plutót la crainte des chátiments divins que la crainte del 
Dieu móme ; la seconde, inspirée par l'amour, a vraiment? 
Dieu pour objet, elle redoute de le perdre ($ 47, 137). 
Nous avons déjà signalé l'originalité de cet enseignement^ 
de Dorothée : il commande toute sa conception de l'itiné^ 
rairc spirituel. Dorothea reprend la division tripartite des? 
Péres cappadociens : esclaves poussés par la crainte du' 
chátiment, mercenaires mus par l'attrait de la récompense! 
fils agissant par amour, mais en soulignant qu'il ne s'agiH 
pas de trois categories, de trois voies distinctes, mais de; 
trois étapes, de trois degrés à franchir sur la voie unique 
qui mène à la perfection. A deux reprises ($ 47, 49), iü 
affirme qu'il est impossible de parvenir à la crainte parfait» 
sans passer par la crainte initiale. La crainte parfaite 
implique en effet, nous l'avons vu, l'accomplissement dej» 
commandements dont elle est le fruit, mais cette pratiqua 
cllc-mcme suppose la crainte initiale. Dorothée se monUfl 
toujours plein de réalisme, de prudence et de discrétion 
soucieux à la fois d'attirer les âmes à la perfection et de 


1. Comme l'humiliU, la crainte de Dieu est aussi comparée à $ 
gnose : et $ 49. L'humilité et la crainte de Dieu à la base : cf. jV fc 2341 
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les mettre en garde contre une dangereuse présomption 
qui leur ferait brûler les étapes. 


Crainte et amour se fondent ensem- 
ble dans une parfaite harmonie aux 
sommets de la vie spirituelle, chez les saints ($ 47). Pour 
Dorothée, comme pour Barsanuphel, la charité est le toit 
de l'édifice spirituel, la perfection des vertus (ἃ 151, 191). 
Cependant, si la charité est le but de l’accomplissement de 
tous les commandements ($ 186), elle est aussi l’objet du 
premier de tous les préceptes, et cela dès l’Ancien Testa- 
ment {$ 2). Selon une interprétation allégorique du rituel 
des sacrifices, l'offrande du lobe du foie exprimait cette 
obligation d'aimer Dieu de toute son áme, de ne rien aimer 
plus que lui, et de préférer à tout autre désir le désir de 
Dieu (ἃ 176). Mais les saints sont les seuls à avoir réalisé 
vraiment cet idéal ($ 177). Aussi, par crainte d'illusion 
et par souci de sincérité et d'humilité, Dorothée, comme 
tous les anciens moines, parle trés peu de l'amour de 
Dieu lui-méme. « On dirait qu'ils craignaient toujours de 
confondre l'amour de Dieu avec la pensée de l'amour de 
Dieu. Méfiants des paroles qui contreferaient la charité, 
ils s'étudient aux œuvres qui la produisent13» Sans doute, 
c'est bien la charité qui inspire leur conduite, « mais dans 
leur pensée consciente, plutót l'amour désiré que l'amour 
possédé8 ». Voilà pourquoi dans les Instructions de Dorothée 
comme dans les Apophtegmes, il est beaucoup moins 
question de l'amour que de la crainte de Dieu et de la 
pratique des commandements. « Aimer, disait Barsanuphe, 
cest retrancher sa volonté pour accomplir celle du 
Seigneur », « c'est observerles commandements4 ». Non que 


8. Τα chants 


1. A'ic. 122. 

2. I. Hausukru, Penlhos, p. 55. 
3. Ib., p. 57. 

4. Nie. 410; 27. 
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celle pratique soil confondue avec l'amour, puisqu'on fait 
elle peut exister sans qu'il y ait vraie charité : ainsi chez 
ceux qui font la volonté divine uniquement par crainte: 
du châtiment, comme des esclaves, ou par désir de la 
récompense, comme des mercenaires. La perfection 
consiste essentiellement à accomplir celle volonté de Dieuj 
comme des fils, par amour, à l'exemple et dans l'esprit 
du Christ ($ 48, 51, 157]. 

Si Dorothée parle rarement de l'amour de Dieu, il esn 
au contraire intarissable sur lout ce qui touche la charity 
fraternelle. En expliquant une sentence de l'abbé Poemenl 
il semble méme réduire la charité à la bienfaisance envers' 
le prochain (ἃ 191)1. C'est que lui et tous «nos ancétre^ 
avaient plus que nous, le sens de l'unité vitale dans la 
charité2», par laquelle «nous sommes membres les uns 
des autres dans le Christ» ($ 77), rachetés tous ensemble 
par lui ($ 185), unité réalisée et entretenue par la commu? 
nauté de joies el de sentiments (ἃ 208). Ils comprenaient 
mieux que nous qu'il y a vraiment unicité d'objet dans 
ce double précepte d'amour de Dieu et du prochain^ 
Le prochain est l'image de Dieu ($ 185). «Voir son frère; 
c'est voir son Dieu », dit un logion recueilli par les Péres 
et repris par Dorothée ($ 181). La liaison nécessaire de 
l'amour du Seigneur et de la charité fraternelle nous est 
montrée par une image trés expressive que Dorothée noua 
présente aussi comme venant des Pores : limage d'uni 
cercle dont Dieu est le centre, vers lequel convergent tou» 
les rayons, c'est-à-dire les diverses voies des hommes 
Plus ceux-ci s'approchent de Dieu, plus ils se rapproche» 
les uns des autres, et plus ils sc rapprochent les uns dq 
autres, plus ils s'approchent de Dieu ($ 78). 


1. Comme le remarque cixcore le P. Havsherr, dans les Pqijs 
Seniorum V, libellus XVII, « de charitate », sauf aux n°- 1 et 3, il nw 
question que do charité fraternelle (Penihos, p. GO). 

2. I. Hausuerr, OCP 1956, p. 22. 
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à. L'obéissance La Pcriection consistant dans la 
charité, dans une soumission filiale à 
la volonté divine, dans une constante bienveillance et 
bienfaisance à l'égard d'autrui, le grand obstacle à la 
réalisation de cet idéal est évidemment la volonté propre, 
qui constitue, disait l'abbé Pcemen, comme «un mur 
d'airain entre l'homme et Dieu, un roc de répulsion » ($ 63). 
Pour détruire cet obstacle, rien n'est plus efficace, on le 
comprend, que l'état de soumission totale, continue et 
absolue oü lon se met en se livrant, en s'abandonnant 
complétement à un pére que l'on regarde comme tenant 
la place de Dieu. 

91 « Dorothée ne traite nulle part ex professo de l'obéis- 
sancel », il est facile de constater dans son enseignement 
l'intérét qu'il y attache. Ceci ressort aussi bien de la place 
essentielle du retranchement de la Volonté propre que 
de l'importance primordiale de l'humilité. L'humilité 
engendre l’obéissance ($ 7), et Dorothée considère ces deux 
vertus comme inséparables : il en est comme d’un 
attelage qui se disloquerait, si l’un des deux chevaux 
devançait l’autre : ainsi l’humilité doit aller de pair avec 
lobéissance ($ 23)1 Le grand Docteur de l'obéissance 
monastique, saint Théodore Studite, reprendra cette, 
doctrine. Obéissance et humilité sont pour lui les deux 
ailes pour monter au ciel, et l'humilité est la «conjointe», 


1. DS. I. 3, 1657. Le mot ὑπακοή se rencontre une dizaine de fois 
dans les Instructions, mais il s'agit le plus souvent soit de l'obéissance 
aux commandements de Dieu (ἃ 7-8), soit d'une simple mention en 
passant (ἃ 61, 66, 118, 151). Dorothée ne s'étend un peu sur 
l'obéissance qu'à la Un de l'instruction I ($ 21-26) et dans sa lettre 
aux Préposés et à leurs disciples ($ 187). où se trouve la seule mention 
de Γὐποταγή. 

2. Cf. Nie. 226, 553, 576 : » Doux charismes ont été donnés par 
Dieu aux hommes, par lesquels ils peuvent étre sauvés et se purifier 
de toutes les passions du vieil homme, l'humilité et l'obéissance. > 
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la «compagne de joug» — σύζυγο — de l'obéissancel. 
Ailleurs Théodore dira : « Là ou est l'exagoreusis, là est 
la confiance ; où est la confiance, là est le renoncement à 
la volonté propre ; oü est le renoncement à la volonté 
propre, là est l'obéissancel. » Or, si Dorothée a rarement 
nommé l'obéissance, il a en revanche beaucoup parlé' 
d'cxagoieusis, de confiance et de renoncement à la volonté 
propre. 

Sur ce sujet de l'obéissance comme sur tous les autres 
Dorothée se montre disciple des Péres, des anciens moine: 
dont il rapporte plusieurs anecdotes édifiantes ($ 22-24) 
mais aussi de son maître Barsanuphe qui lui avait dits 
« Frère, que celui qui aspire à être enfant de Dieu, acquière 
une grande humilité, la soumission et l'obéissance3. ἡ 
« Attache-toi à l'obéissance qui fait monter au ciel et renç 
semblable au Fils de Dieu4.» a Celui qui veut être ντα 
disciple du Christ ne peut plus rien faire de lui-mêmes& 
Aprés avoir pratiqué lui-même cet idéal, Dorothéi 


P 


lenseigna à son jeune disciple Dosithée et le conduisi 
ainsi rapidement à la perfection3. Devenu abbé, il n 
pouvait proposer à scs moines de plus bel exemple de cett 
obéissance «qui ne raisonne pas », αδιάκριτο ὑπακοὴ ($25-) 

Cette expression, ignorée, semble-t-il, de saint Basil 
et des autres auteurs monastiques du iv« siècle, a έ] 
empruntée par Dorothée aux documents pachômiens’, i 
son sens doit être cherché dans la formule copte corre 


pondante qui signifie littéralement «obéir sans cai 


. Grande Catéchése, éd. Papadopoulos, Saint-Pâtcrsbourg 190 
p. 691. 

. PG 99, 836 B. 

. Nie. 247. 

. Nie. 251. 

. Nie. 303. 

. Dox., in fine, p. 145. 

. Sandi Pachomii Vita prima, éd. Halkin, Bruxelles 1932, p. 2 
1. 9. Cf. p. 71,1.9 et p. 85,1.21. 


1 
. 6 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
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double », c'est-à-dire de tout son cœur, sans la moindre 
hésitation ni réserve. Lefort traduit « obéissance aveuglel », 
mais cette formule, couramment employée par les auteurs 
modernes, risque d'étre ma! comprise. Comme le dit trés 
bien le P. Hausherr, «les Péres ne considéraient pas 
comme aveugle celui qui se laisse mener par un guide doué 
d'une clairvoyance charismatique... ». L'obéissance est 
ἁδιὰάκριτο , «sans discernement, hic el nunc, quant à telle 
action particulière. Mais le discernement a précédé, lors 
du choix du pére spirituel, et il est garanti perpétuellement 
par la certitude que Dieu parle en lui... L'adiäkpiTo ὑπακοή 
ne doit pas étre séparée de sa raison d'étre, qui est préci- 
sément la nécessité de la diacrisis. C'est parce qu'on est 
persuade de ne pas l'avoir que l'on s'ouvre de ses problémes 
à qui la posséde : il n'est que logique de se soumettre aux 
décisions de celui-ci. Jean Climaque dira : Obéir, c'est 
exclure le discernement par surabondance de discerne- 
ment13» 

Dorothée décrit avec complaisance la paix et la parfaite 
liberté procurées par cette «obéissance indiscutée» ($ 25, 
66-68) : paix avec Dieu, paix avec le prochain ($ 187), 
car le vrai obéissant se soumet non seulement aux pères 
spirituels, mais à tous, cédant toujours devant la volonté 
d'autrui ($ 55-56, 60, 192, 200). Voyant le Seigneur en 
tout homme et en tout événement, il est heureux de tout, 
il ne désire pas autre chose, sa volonté est toujours satis- 
faite, «en tout ce qui n'implique pas violation d'un com- 
mandement de Dieu ou des Pères» ($ 187)2. La formule 


1. Lefort, Les vies copies de saint PacMme, Louvain 1943, p. 102, 
I. 22 et note 2. Cf. texte copte dans S. Pachomii Vita bohairice scripta 
(CSCO, Sec. 3 a, t. VII, 1925), p. 33, I. 19. 

2. I. Hausherr, Direction..., p. 197. 

3. Ces mots pourraient s'entendre d'une réaction de Dorothée 
«contre une conception abusive de l'obéissance» (DS, t. 3, 1658). 
Mais il ne semble pas que ce soit leur sens, si on les considére dans 
leur contexte. 


77 INTRODUCTION 


en laquelle Dorothée condense cet idéal est typiquement'] 
stoiciennel, mais ce qui en fait quelque chose de radica-J 
lement différent, ce sont les deux petites incises « μετά-' 
πἰστεω » et «χάρντι Χριστού n. Il s'agit d’une soumission: 
dans la foi et la gráce du Christ. 


Les œuvres de Dorothée ne con-j 
tiennent aucun enseignement (heo 
rique et systématique sur la prière, rien qui soit compa-l 
rable au célébre traité d'Évagrc, longtemps attribué ài 
saint Nil. A ce point de vue, elles sont moins riches quel- 
les lettres de Barsanuphe et Jean*. Lorsqu'il y est parlé; 
de priére, c'est surtout pour en dire la nécessité absolue^ 
et constante : « parce que, sans le secours de Dieu, l'hominj 
ne peut accomplir le moindre bien, méme si, craignants 
Dieu, il le veut et ον applique. Il faut absolument era 
notre effort et la collaboration de Dieu. L'homme a donc? 
toujours besoin de prier pour demander à Dieu de l'aideN 
et de coopérer avec lui en tout ce qu'il fait» ($ 191)3 
Dorothée n'est donc pas pélagicn, méme s'il semble parfois] 
«accorder plus de crédit qu'il ne convient peut-étre àj 
l'effort et à la volonté » (cf. $ 104)3. Tout en se donnera 
beaucoup de peine, on doit implorer sans cesse le secoursj 
de Dieu ($ 177), lui demander par une humble priera 
quil ait pitié de notre faiblesse et nous protége de toute! 
tentation (8$ 123, 148). Avant chaque parole et chaque 
action, il faut «jeter en Dieu son impuissance» ($ 187)3 
«jeter en Dieu sa faiblesse » ($ 135), «le supplier de noue 
donner sagesse et intelligence pour connaitre sa volons 
et aussi la force de l'accomplir» ($ 192). Montrons-luy 
notre désir et notre bonne volonté, et nous verrons 13 


ἰδ, La prière 


]. Dorothée cite presque liltCrolement Épicléte. Cf. Note sur oM 
passage, p. 502, η. 1. 

2. Cf. DS, L. 2, 1259-1261. 

3. DS, t. 3, 1660. 
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secours qu'il nous accordera pour réussir, à condition que 
nous ayons confiance en lui ($ 154). 

La prière est spécialement recommandée comme remède 
à la rancune, pour faire disparaître les germes de discorde 
($ 90), prière faite avec humilité, charité et compassion 
à l'égard de celui qui nous a offensés ($94) cl que nous 
devons considérer comme un grand bienfaiteur et un 
médecin de nos passions ($ 192). Aux supérieurs, Dorothée 
propose une belle formule de prière pour obtenir la grâce 
de la douceur et de la paix dans l'excrcice de la correction 
(8 186). Il faut prier non seulement pour soi. mais pour 
les autres, en particulier pour nos fréres malades spirituelle- 
ment ($ 77). Dans les cas difficiles, les prières des saints 
surtout sont indispensables ($ 108, 115, 120), car elles 
ont une efficacité spéciale, Dorothée en est convaincu 
autant que Jean et Barsanuphcl. Et ces «saints» ne sont 
pas tant les élus déjà entrés dans la gloire céleste que les 
familiers de Dieu ici-bas, et en particulier «nos Péres2». 
Ce sont leurs prières qui nous obtiennent le secours de 
Dieu ($ 199), la protection divine ($ 201) : il faut donc 
nous appuyer sur clics ($23). C'est ce que faisait Dorothée : 
il attribuait aux priéres de scs péres spirituels la protection 
dont Dieu lavait toujours entouré ($ 67). De méme 
Dosithée3. C'est par les priéres des saints que nous rempor- 
tons la victoire ($ 165), que nous obtenons les consolations 
divines ($ 200) et que nous espérons entrer un jour au 
paradis ($ 179). 

Dans la pensée de Dorothée, l'action de grâces est 
inséparable de la priére de demande. Il nous l'explique 
d'une maniére admirable : « Celui qui prie Dieu sans cesse, 
quelque bonne œuvre qu'il lui soit donné d'accomplir, il 


1. Cf. Nie. 112, 374, 544, 778. 

2. Cf. I. Hausiikrr , Direction..., p. 130-131, sur la prière des Pères 
pour leurs fils spirituels. 

3. Cf. Dos. 5, p. 129. 
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en connaît la source et il ne peut en concevoir d'orgueil 
ni l'attribuer à ses propres forces. C'est à Dieu qu'il attribue . 
toute bonne œuvre, et il ne cesse de le remercier et dés 
linvoquer, craignant que la perte d'un te! secours ne! 
laisse apparaitre sa faiblesse et son impuissance à lui.l 
Ainsi l'humilité le fait prier et la prière le rend humble 8 
et toujours plus il fait de bien, toujours plus il s'humiliéia 
Et plus il s’humilie, plus il reçoit de secours et progresse! 
par son humilité» ($ 38). 

Mais ce bel idéal ne serait-il pas réservé aux saints- 
Étant novice, Dorothée se demandait s'il ne devait pas* 
attendre d'étre entiérement purifié du péché pour rendra 
gráces a Dieul. Barsanuphc avait résolu la question para 
le précepte de l'Apdtre qu'il se plaisait à rappeler 
«Rendez grâces en tout?. » Dorothée retiendra la leçon a 
En tout il faut rendre grâces à Dieu ($ 138), pour tout la 
mal dont il nous a préservés (ἃ 181), pour tout le bien qu'il 
nous donne d'accomplir ($ 70), pour tout ce qui nous 
arrive de bon ou de mauvais (8 84, 187). dans la pénurie 
comme dans l'abondance ($ 84), dans les maladies ($ 195)/ 
les souffrances ($ 125), les tribulations ($ 194), les épreuve»? 
($ 198) et les tentations (ἃ 143. 148). Le précepte est 
universel, jamais personne n'en est dispense. 

Dans les œuvres de Dorothée qui nous sont parvenues^ 
on ne trouve mentionnée nulle part l'invocation du noira 
de Jésus que ses Péres lui avaient pourtant enseignée* et 
que lui-même avait apprise à Dosithéc35 En revanche, lé. 
souvenir de Dieu, μνήμη τοὺ θεού, qui est d'ailleurs le but 
et le fruit de la «prière de Jésus6», est plusieurs loi» 


1. Nie. 267. 

2. Éphis. 5, 20. Cf. Nie. 2, 6, 29, 45, 142, 166, 351, 384, 404, 41 « 
574... 

3. Nie. 255, 268, 304. Cf. DS, t. 3, 1660. 

4. Do». 10, p. 139. 

5. Cf. Dos: 10 ; Mc. 266, 271, 328-329. Voir DS, t. 2, 1260. 
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rappelé’. Dorothée le recommande dans l’une de ses lettres 
($ 197). Dans ses Instructions, il montre qu'il est provoqué 
et entretenu par les épreuves ($ 148), mais qu'en retour il 
est pour l'àme source de joie et de consolation, selon la 
parole du Psaume : « Memor fui Dei et delectatus sum 1 
($ 126) ; et dans le beau passage qui suit, Dorothée laisse 
entrevoir que, pour lui, la grande tristesse de l'àme est 
d'étre privée de cette consolation du « souvenir de Dieu » 
($ 126). 

Gomme dans les lettres de Barsanuphc et Jean, la 
psalmodie est mentionnée dans les Instructions à cóté de 
la prière et de la μνήμη του θεοὺ ($ 120, 126)13 Dorothée 
parle aussi plusieurs fois de l'office liturgique. Nous nous 
y rendons « pour nous entretenir avec Dieu, prier pour 
nos péchés et étre illuminés » (8 117). Nous devons y étre 
attentifs au sens des paroles que nous chantons, afin que 
« ce ne soit, pas seulement la bouche qui chante, comme dit 
le Géranticon, mais notre cœur avec notre bouche » ($ 174). 
Enfin dans sa « lettre aux kelliotes », Dorothée mentionne 
la prière privée dans la cellule ($ 180), qui doit accompagner 
la méditation des paroles des Pères ($ 189), prière avec 
larmes, en pénitence des fautes commises ($ 180). 


Le P. Hausherr a très bien marqué 


29 


et contemplation la Placc "«portante tenue par Jean 
et Barsanuphc dans le courant hostile 
à la mystique spéculative d'Órigene et d'Évagre, bien 


quils fussent eux-mémes de grands mystiques8. Jamais 


1. Sur la μνήμη τοῦ θεοὺ chez les Pères, et 1. Hausherr, RAM 
1956, p. 55-58 et DS, t. 2, 1860-1861 (I. Hausherr) et 2286-2287 
(Guillaumont). Il faut noter que la μνήμη του Οεού était déjà connue 
et recommandée par les Stoiciens, v. g. Marc-Auréle (Pensées, 
VL 7; X, S) et Épictète (Entretiens II, 18, 29). 

2. Ct. Nie. 74, 90, 126... 

3. Cf. DS, t. 2, 1261. 
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les deux reclus ne mentionnent la θεωρία, et s'ils nomment 
la gnose deux fois, c'est en référence à saint Paul, pour 
en dénoncer le clanger1. Il ne semble pas que leur disciple 
Dorothée se soit montré un aussi farouche adversaire 
d'Évagrc : nous savons qu'il le cite à plusieurs reprises, 
et sans jamais faire à son sujet la moindre réserve. Il n'y 
a donc pas lieu de les opposer l'un à l'autre3 quant à 
lusage des mots désignant les formes supérieures de la 
prière. Pour yvwoi, en dehors des expressions spéciales 
ἐν γνώσει, μετὰ γνώσεω déjà expliquées, et ὦ ἐχων γνώσιν 
($ 39, 88), 1l est incontestable que le mot est employé par 
Dorothée au sens évagrien dans le paragraphe 92. Quant 
à θεωρία, on ne voit pas pourquoi il faudrait lui refuser le 
sens de « contemplation » aux deux endroits où l'emploie 
Dorothée : d'abord au début de I/nsfr. I, pour décrire la 
condition d'Adam au paradis ($ 1), et surtout au para- 
graphe 176 : Évagrc est explicitement cité dans ce passage 
oü il est précisément question du retour à cet état originel 
de l'homme — xarà φὐσω. Le péché a eu pour conséquence 
l'ignorancc de Dieu ($ 1) ; la pratique des commandements 
purifie l'âme, et ainsi l'esprit recouvre la vue ($ 11) : 
n'est-ce pas exactement la doctrine d'Évagre, au sujet dé 
laquelle le P. Ilaushcrr remarque : « Notons bien que 
c'est l'âme qui est purifiée, tandis que l'cfict de cctté 
purification se produit sur lintellect4 », qui peut de 
nouveau contempler. 


Ceci reconnu, il reste vrai que, en dehors de ces « allusions 


1. Cf. DS, t. 2, 1258. Sans nommer jamais la contemplatloig 
Bsrsanuphe sait bien en parler. V. g. Arcc. 22 et 120. 

2. Cf. Nie. 69 (Barsanuphe) et 373 (Jean). 

3. D'autant moins qu'il faut tenir compte du caractère trS 
different de leurs œuvres. Alors que Dorothée ne nous a guère laissé 
que des exhortations destinées à l'ensemble d'une communauté de 
cénobites, Évagre a écrit surtout pour de? anachorètes et des ftineá 
déjà avancées dans les voies spirituelles. 

4. RAM 1959, p. 12. 
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à la contemplation entrevue comme un lointain paradis! », 
on ne retrouve pas chez Dorothée les spéculations abstraites 
et les « théories » mystiques des Alexandrins. Et somme 
toute, lorsqu'on lit par exemple son commentaire si 
simple, si riche et si dense à la fois, de la parole de 
saint Grégoire de Nazianze (le maître d'Évagre |) sur les 
saints, a brebis connaissant Dieu et connues de lui » ($ 178). 
on n'est pas tenté de le regretter, et on comprend les 
préférences non déguisées du P. Hausherr. Il est certain 
que, pour Dorothée comme pour saint Irénéc. la perfection 
consiste à « s'approcher de Dieu par la charité » (ἃ 78, 49}13 
ἃ «être uni à Dieu» (ἃ 96). mais, comme Origènô et 
Évagrc, Dorothée voit aussi la vraie gnose, la connaissance 
réciproque de Dieu et de ses saints, comme le fruit de cette 
union ($ 178). 

A défaut d'un enseignement théorique sur la mystique, 
on trouve dans les œuvres de Dorothée de nombreuses 
allusions où transparait discrètement l'expérience person- 
nelle « de la douceur d’être avec Dieu » ($47), d'un « goût », 
d'un «certain sentiment du vrai bien dont on ne veut 
plus se séparer» ($ 49), de la joie d'une âme qui est 
parvenue à la perfection de l'amour : « Qui connait cette 
joie, sinon celui qui en a l'expérience?» ($ «51), joie de 
l’âme complètement détachée d'cllc- méme et pratiquant 
l'obéissance parfaite : en toute simplicité, Dorothée nous 
avoue l'avoir ressentie lui-même ($ 66). Nous savons qu'il 
à connu aussi l'épreuve de la désolation spirituelle, véri- 
table unuit» de l’âme, provoquée par la jalousie des 
démons, et que ccs ténèbres furent chassées par une 
apparition extraordinaire, qui remplit son cœur de lumière, 
de joie, de consolation, de douceur ($ 67). Coïncidence 
curieuse : la description se termine par les mêmes mots 
que le récit de la vision de Dosithéc à Gethsemani2. 


1. I. HAusHEnn, DS. L 2, 1261. 
2. Ct. I. Hauskbkr, OCP 1935, p. 118. 
3. Cf. Dos. 3, p. 127. 
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Le maître et le disciple ont été formés à la meme spiritualité 
qui ne recherche pas les dons mystiques, mais l’un et 
l’autre ont été favorisés de ccs dons. 


On le voit, Dorothéc est loin de 

12 v0 HP^$ borner scs perspectives spirituelles à 
vie monastiquel un ascétisme exclusif. La vie monas- i 
tique a été instituée en vue de 

l'apatheia (ἃ 11), de la libération totale des passions et 
des sollicitudes mondaines, mais c'est afin de a vaquer à 
Dieu seul » — θεω µόνω σχολάσαι — assidüment et sans 
distraction ($ 15). Sans doute on ne trouve pas dans les 
Inslruclions d'allusion nette à l'idéal anachorétique23! 
Ε ἠσυχια n'y est mentionnée que deux fois en passant 
(8 61, 82)". On peut donc dire que Dorothée aest plus : 
éloigné de l'hésychasme... que n'en était Barsanuphe495..! 
Au début de sa vie monastique, nous le savons, il avait î 
été fortement attiré par Γἠσυχία, mais ses pères spirituels»! 
len avaient détournés, et il avait appris d'eux à trouver::? 
dans une vie d'obéissance et de dévouement au prochain^ 
Γἀνάπαυσι auquel il aspirait. C'est à ce repos que Dorothée | 
ne cesse d'inviter scs moines, en leur indiquant le chemina 

le plus sár qui y conduit. 

Les Alexandrins, Clément surtout, parlaient souvent de 
ce repos, « le supréme désirable », auquel aboutit des ici-basd 
l'ascése, mais il était lié pour eux à la jouissance de lal 


uL oW m ουν 


1. Cf. L. Rbgxault, «Théologie de la vie monastique selon! 
Barsanuphe et Dorothée >, dans le recueil Théologie de la oie mo/iaj-3 
itçue, Paris 1961, p. 315-322. 

2. C'est seulement dans la lettre aux Kclliotes qu'il est question.! 
de la solitude dans la cellule (ἃ 180-181). 11 y a cependant tout lieu? 
de croire que l'usage de la cellule individuelle existait au monastéréji 
de Dorothée comme dans celui de Séridos. Cf. A.-J. FestuGiftREj 
Antioche païenne et chrétienne, Paris 1959, p. 322-328. 

3. Sur le sens de ce mot, ci. Dos. 1, p. 122, n. 2. 

4. DS, t. 3, 1661. Cf. t. 2, 1258-1260. 

5. Cf. Nie. 314. 
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gnose. Chez Dorothée, c'est aussi presque toujours! un 
repos obtenu en ce monde, le repos dans le Christ ($ 206), 
le repos retrouvé du paradis ($ 1, 170), mais il est présenté 
comme le fruit de l'humilité ($ 8, 30), de la contrition du 
cœur (ἃ 10), du blâme de soi-même (ἃ 81, 83), du retran- 
chement de la volonté propre ($ 20, 24), de l'obéissance 
sans discussion ($ 23-25) et de l'abandon à Dieu ($ 86, 124) 
et aux pères spirituels ($ 25, 66, 68)13Ce n'est pas le repos 
du corps ($ 142) : le Christ a promis seulement le repos 
des «âmes : «invenietis requiem animabus vestris» ($ 8). 
Ce n'est pas non plus le repos apparent de l'àme privée 
des tentations et qui se croit ainsi délivrée des passions 
(8 82), repos détestable celui-là, qui amollit l'áàme et la 
dissipe ($ 148). Le asaint repos» loué par Dorothée est 
le fruit du combat spirituel (K 104) et il faut passer par 
beaucoup d'épreuves pour y parvenir ($ 148). Il n'est 
troublé par aucun événement méme fácheux ($ 30), ni par 
les injures et les outrages ($ 80-81). C'est le repos de l'àme 
qui est libérée des passions ($ 82) et qui a recouvré sa santé 
naturelle, la vertu (ἃ 122). 

Ce repos est presque toujours associé à l'insouciance 
— ἁμεριμνία. ---, notion familière aussi aux hésychastes : 
«L'œuvre propre de l'hésychia, c'est l'amerimnia2 ». Chez 
Dorothéc, le mot garde «la bivalence qu'il a dans le 
Nouveau Testament ». C'est ainsi qu'il désigne plusieurs 


1. Sauf au $ 125. 

2. Il n'est pas impossible qu'ici encore Dorothéc ait à dessein 
modifié — voire méme rectifié — certaines formules des Alexandrins, 
comme il l'avait fait en appliquant à la charité 78), à l'humilité 
($ 33, 92) ou à la crainte de Dieu (8 49), ce que ceux-ci disaient de la 
gnose. 

3. Saint Jean Cmmaqvc : PG 88, 1109 B. Cf. Havsherr, OCP 
1956, p. 263 et 269. 

4. J. Havsherr, OCP 1956, p. 266. Il convient de rectifier sur 
ce point OS, t. 3, 1662, ou la citation de YEuchologion est d'autant 
plus malheureuse qu'on y trouve le rnot ävoox; associé aussi par 
Dorothéc à Γἀαεριμνία au sens défavorable (ἃ 148). 
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fois ($ 68, 124. 137, 148) une «insouciance» coupable, le 
désintéressement « à l'égard de ce qui devrait constituer 
l'objet de notre grand souci, le saluti », il est alors ù peu 
prés synonyme de ἁδιαφορία ($ 60, 105, 136-137) ou de 
αμέλεια ($ 122-123, 150, 160) : cette insouciance-là 
ressemble à celle des Messaliens, non au sens de vie oisive 
éliminant tout travail, mais au sens de relâchement 
venant d'une présomption orgueilleuse et d'une fausse 
sécurité13 Autant celle-ci est à fuir, autant est désirable 
la vraie ἁμεριμνία, qui se trouve être précisément le 
contraire, puisqu'elle suppose chez Dorothée comme che?! 
Clément, la νηψι , une attention, une vigilance et une, 
circonspection continuelles ($ 105)4 

Rien ne montre mieux le prix qu'attache Dorothée à« 
cette paix — ειρήνη ---, à cette tranquillité d'âme nommée" 
aussi par lui comme par Évagre κατἀστασή 5, que les 
derniers paragraphes de Vinslruclion IV ;il y envisage les 
cas oü elle pourrait se trouver compromise par l'exercice 
des charges. Il vaut mieux alors renoncer à une affaire 
méme pressante et grave plutót que de perdre son calmei 
et de le faire perdre aux autres ($ 58-60). Là encore, il? 
souligne qu'il ne faut pas, sous prétexte d'amerimnia,: 
tomber dans la négligence et la désobéissance ($ 6Ô)| 
Mais il reste que pour lui, dans la vie monastique, la vrais 
paix des ámes a une valeur supérieure à laquelle il conviens 
de tout sacrifier. Ceci ressort aussi nettement des consignes: 
quil donne au cellérier au sujet de l'administration des» 
biens du monastère ($ 188). Aucune considération écono-> 


. I. Hausherr, OCP 1056, p. 266. 

Cf. I. Hausherr, OCP 1956, p. 267. 

Cf. Strom. ΠΠ. 20 (SC 38, p. 124). 

Cf. I. Haushehh, OCP 1956, p. 267. 

Cf. Viller, HAM 1930, p. 254, rt. 175-176; J. Hausherm 
OCP 1956, p. 34 et HAM 1956, p. 41-42. Un apophtegme attribué 
à Ammonas emploie déjà le mot dans ce sens : Ammonas 6 : PG 65)> 
121 A 6. 
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mique ou sociale ne vient altérer tant soit peu chez lui 
l'idéal monastique. 


Idéal monastique certes, puisque 

Achrédennelé torites les œuvres de Dorothée s'adres- 
saient à des moines. Pourtant il est 

remarquable, comme nous Pavons noté plus haut, que 
son enseignement ascétique est fondé uniquement sur le 
baptême, sur l’œuvre du Christ, sur ses préceptes et son 
exemple. Tous les baptisés ont à lutter contre les passions 
pour s'en affranchir, tous sont tenus d'acquérir les vertus, 
spécialement l'humilité, la craintc de Dieu, la charité ; 
tous aussi doivent observer le commandement de prier 
sans cesse, tous doivent pouvoir marcher par «la voie la 
plus libre de soucis et la plus sûre, la voie de l'espérance 
en Dieu » ($ 193). Seule l'obéissance peut sembler réservée 
aux moines. Cependant lorsque Dorothée parle des obliga- 
tions supplémentaires que ceux-ci s'imposent en plus des 
préceptes imposés à tous les chrétiens, il ne mentionne 
que le renoncement aux richesses et au mariage (8 12) : 
c'est quil a en vue l'ensemble des moines, y compris les 
premiers anachorétes, qui ne menaient pas une vie de 
soumission constante et totale à un supérieur. Celle-ci ne 
s'avère donc pas absolument nécessaire au salut, ni dans 
le monde, ni hors du monde. Ce qui est nécessaire à tous, 
c'est le renoncement à la volonté propre pour accomplir 
la volonté de Dieu dans des dispositions d'amour filial et 
de parfait abandon. Mais Dorothée n'a pas de peine à 
montrer l'eiiicaeité souveraine de l'obéissance pour réaliser 
cet idéal ( 21-24). Pour devenir plus parfaitement et plus 
facilement enfant de Dieul, «fils de Dieu par le Christ» 
($ 48)1, n'agissant que par amour, le moine sc fait enfant 


l. L'oioOcoia en laquelle consiste aussi, scion Barsanuphc, la 
perfection (A'ic. 497). 
2. Saint TjcÉoiiOHii Studjte dira : * Par Je combat de la soumis- 
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devant un homme qui représente Dieu, un père qui est 
pour lui l’image du Père céleste. Il aura pour lui les mêmes 
dispositions de docilité et de confiance, d'amour et de 
respect qu'il doit avoir pour le Seigneur, et l'abandon 
dont il fera preuve à son égard sera abandon à Dieu méme. 
De son côté, le père spirituel réalisera en lui l’œuvre do 
Dieu : l'acheminer du vice à la vertu ($ 50), lui apprendre 
la crainte de Dieu pour le conduire ensuite de la craintt 
à l'amour {$ 50-52) et former ainsi le Christ en lui. Et il h 
fera en déployant les mêmes industries de douceur, de 
condescendance et de miséricorde dont Dieu use avec nous 
($ 76, 184-186)*. I! est aisé de voir combien l'obéissanc* 
monastique, située ainsi dans son contexte spirituel 
réalise merveilleusement la perfection de l'idéal chrétien 
qui peut se définir : «la révélation de la Paternité & 
Dieu », et la réalisation en nous de la filiation divine pai 
le Christ? 

Il faudrait souligner combien, pour Dorothée, la vii 
commune dans le monastère favorise aussi cette réalisation 
Il cite quelque part la sentence de saint Antoine : « Di 
prochain viennent la vie et la mort » ($ 60), parole qui peu 
justifier également l'érémitisme et le cénobitisme, seloi 
que l'on voit davantage le péril ou le profit des relation 
avec autrui : ou bien nous aidons le prochain et nou 
collaborons ainsi avec les saints anges, ou bien nous lu 
causons dommage et nous sommes alors complices de 
démons ($ 75). Mais si Dorothée ne méconnaît pas le 
dangers de la funeste « parrhesia » ($ 52-53), dont le terrain 
d'élection est précisément les rapports avec nos frères 


sien, nous rendons témoignage que Jésus est le Fils de Dieu » (Port 
Catech., éd. Auvray, p. 39). 

1. Dorothée, nous le savons, parlait d'expérience : expérience d 
fils à l'égard do Jean et de Barsanuphe, expérience de pére vis-à-w 
de Dosithte. 

2. Il faut lire à ce sujet les belles pages de I. Haüshf.kr dar 
Direction..., p. 300-311. 
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il considère surtout les précieux avantages de ces rapports. 
C'est par eux que nous nous rendons compte de notre 
état ($ 180-181), des passions cachées en nous ($ 80-82) ; 
ils nous procurent des occasions de luttes et de victoires, 
des occasions surtout d'exercer notre charité ($ 181). 
On peut dire que tout l'enseignement de Dorothée est 
d'inspiration communautaire. C'est pourquoi il sera parti- 
culièrement apprécié des milieux cénobiliquesi et des 
communautés religieuses. Mais son caractère « social » le 
fera estimer aussi des chrétiens soucieux de mener, au 
milieu méme du monde, une vie de perfection. Si Dorothée 
a eu l'extraordinaire rayonnement que nous allons voir, 
n'est-cc pas parce que sa spiritualité, avant d'être ascé- 
tique, monastique et orientale, est, en définitive, avant 
tout, simplement chrétienne? 


1. C'est sans doute aussi pour cette raison qu'il a été au contraire 
dédaigné des moines syriens, qui so sont toujours distingués par leur 
individualisme et leur particularisme. A part quelques fragments, 
les œuvres de Dorothée ne semblent pas avoir été jamais traduites 
en syriaque. 


IV. DIFFUSION 


1. La tradition manuscrite. 


La seule liste clos manuscrits connus des œuvres de 
Dorothée, avec l'indication de leur date et de leur origine" 
suffirait à montrer la grande diiiusion de ces œuvres au' 
cours des siécles. Les catalogues imprimés de manuscrits; 
grecs en mentionnent prés de 2001, s'échelonnant du 
ixc au xxc siècle et dispersés aujourd'hui dans les princi- 
pales. bibliothéques d'Europe et du Proche-Orient. La; 
Bibliothéque Vaticane et la Bibliothéque Nationale de 
Paris en possédent chacune une quinzaine. 

A cóté de la tradition grecque, il existe une tradition 
arabe et une tradition géorgienne. De la tradition arabe; 
subsistent au moins 25 témoins], dont l'un surtout est 
intéressant par son ancienneté, le Sinait. ar. 329, du 
ixe/xe siécle, peut-étre antérieur à tous les manuscrite: 
grecs connus. Les autres sont d'époques diverses, certains; 
du xvuie ou du xixe siécle, attestant encore la faveun 
constante dont a joui Dorothée. Quant à la tradition 


1. Il en existe certainement d'autres. Le R. P. G. Nowack, a. a/ 
nous a signalé par exemple que, parmi les codd. 1857-3120 de la B. NS 
d'Athénes, pour lesquels il n'existe pas de catalogue imprimé, plusieurs 
renferment des ceuvres de Dorothée. 

2. En dehors de quelques fragments dispersés à Birmingham,^ 
Cambridge, Oxford, Paris, Le Caire et Tübingen, ces manuscrite; 
sont conservés à Jérusalem, au Sinai et au Vatican. Cf. G. ταῖς 
Geschichte ter christlicken arabischen Litcralur, Erster Band, Citlài 
dei Vaticano 19-14 (Sludi c Testi 118), p. 405-406. 
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géorgiennel, elle remonte à la fin du Xe siécle23 et il en 
subsiste au moins huit manuscrits, à l'Athos (luiron, 
géorg. 40 et 4P), au Sinai (Géorg. 35 et 854) et à Tiflis 
(Géorg. 57, 116, 126 et 146). 


2. Editions du texte grec. 


a) Monumenta SS. Patrum Orlhodoxographa, 1, 195-368, 
par J. J. Gryneus, Basilcae 1569. 

b) Auctarium Bibliothecae Palrum Ducaenum (Supplé- 
ment de Fronton du Duc, s. j., à la Bibliotheca Patrum 
de Marguerin de Ia Bigne), t. II, 742-869, Parisiis 1624. 

c) Bibliotheca Palrum..., éditée par G. Morel, t. XI, 
Parisiis 1644. 

d) Bibliotheca Palrum... (G. Morel), Parisiis 1654. 

e) Bibliotheca uelerum Palrum... (A. Galland, de l'Ora- 
toire), t. XII, 369-469, Venetiis 1778. 

f) Bibliotheca uelerum Palrum..., Venetis 1788. 

g) Palrologiae Cursus completus... series graeca accurante 
J. B. Migne. t. 88. 1609-1844, Parisiis I860. 


3. Traductions latines. 


A) Des le xte siècle, les œuvres de Dorothée étaient 
partiellement traduites en latin, au Mont-Gassin. Cette 
traduction est conservée dans le manuscrit Cassinensis 


1. Cf. G. Peradzb, «Die all-chrislliche Litcralur in (ler geor- 
gischen  Ueberlicfcrung » ^ Oriens | Christianus |. 1930, p. 80-85. 
Kbkp.udzb-Tarchn(sviu,  Gtschichlc der kirçMichen georgischen 
Litcralur, Città det Vaticano 1055 (Sludi e Testi IS5), p. 143. 

2. Cette traduction géorgienne est l’œuvre de saint Eulhyme, 
fondateur du monastére d'Iviron au Mont-Atbos. Cf. .4naf. Rolland. 
1917-1919, p. 34. 

3. Cf. Blake, «Catalogue des manuscrits géorgiens de la Bibl. 
d'Iviron », ROC 1933-34, p. 230-235. 

4. Cf. G. Gar ittk, Catalogue des manuscrits géorgiens littéraires du 


MonlSinal (CSCO 165), p. 99 et 259-260. 
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143 kk. Elle a été publiée dans la Bibliotheca Cassinensis, 
Cassino 1877, III, p. 317-329*. 


B) Traduction d'Hilarion de Vérone, moine bénédictin 
de la Congrégation de Sainte-Justine de Padoue. Cette 
traduction, faite entre 1467 et 1476, resta manuscrite 
jusqu'à sa publication en 1523 par un moine de Viccnce, 
Laurent, sous le titre : Sermones Sancti Dorolhaei Abbatis 
de vita monastica, Venetiis 1523'. Elle a été ensuite fré- 
quemment reproduite dans les grandes collections 
palristiques, seule ou avec le texte grec, depuis l'édition 
des Monumenta Orlhodoxographa, Basileac 1569, jusqu'à 
la Patrologie de Mignc. [Tous avons énuméré plus haut 
ces éditions gréco-latines, mentionnons seulement ici les 
éditions de la traduction latine seule : 

— Bibliotheca Veterum Patrum, de Margucrin de la 
Bigne. Parisiis 1575, 1589 et 1609. 

— Magna Bibliotheca Veterum Patrum. Coloniae Agrij 
pinae, 1618, t. IV, 762-800. 

— Maxima Bibliotheca Veterum Patrum, Lugduni 1677 


C) Traduction de Chrysoslome de Calabre, moine di 
Mont-Cassin, qui participa comme théologien au conci! 
de Trente et mourut Archevéque de Raguse (t 1574)? 
On en connaît au moins cinq éditions : 


a) Sancti Dorolhaei Sermones X XI, Venetiis 1564. 
b) Cremonac 1595. 


1. Cf. A. Siegmund, Die Ueberlicfcrunrj (ler griechischen chríá 
lichen Lileralur in der laicinischen Kirchc bis zum zurflften Jahrhundi 
Munich 1949, p. 179. 

2. CL Armeumni, Dibliolhcca Dcnediclino-Cassinensis, As» 
1731-1732, I, p. 224-225 cl II, p. 72-73. 

3. De cette edition princeps de Dorothée, il existe encore au ma 
trois exemplaires, l'un à la Bibliothéque Vaticane, un autro à Mil: 
à la Bibliothèque Ambrosienne, le troisième à la B. N. Vlct 
Emmanuel de Rome. 

4. CL Ar mellini, op. cil, I, p. 117 el IL, p. 13. 
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c) Sancti Dorolhaei Sermones sive Epistolae, editio nova 
et aucta. Ingolsladii 1616. 

d) Beati Dorolhaei | Doctrinae, expositiones | sacrae, 
epistolae, sententiae.., Lugduni 1627 et 1640’. 


D) Traduction de Balthasar Cordior, s. j. : deux 
éditions : Antvcrpiae 1646 et Pragac 17261 


4. Traductions françaises. 


A) De Paul Dumont, La doctrine spirituelle de saint 
Dorothée. Douay 15973. 


B) De Jean Moue : Doctrine spirituelle de saint Dorothée 
contenant une orage et solide, dévotion cl un chemin très 
asseuré pour s*advancer en ta perfection... Paris 16254. 


C) De Frangois Bouton, s. j. (1577-1628) : traduction 
restée manuscrite et disparue à la Révolutions. 


D) Anonyme : Les œuvres de saint Dorothée, auteur 
grec et célébre, pour la direction des Ames en la oie spirituelle 
et religieuse... par L. A. P., Paris 1629. 

Une édition revue et corrigée de cette traduction parut 
à Paris en 1654 sous les initiales N. C. D. M. qui doivent 
désigner le Pére J.-B. Saint-Juré, s. jA 


E) De labbé de Rancé : Les Instructions de saint 
Dorothée..., Paris 1686. 


1. Ces deux éditions sont l’œuvre de Théophile Raynaud, 5. }., 
Ct KAM 1957, p. 143-144. 

2. Cf. RAM 1957, p. 145. 

3. Cf. PaQuot, Mémoires pour servir à ('histoire littéraire... (les 
Pays-Bas, l. 18, Louvain 1770, p. 46-54, et DS, t. 3, 800. Celte 
premiére édition frangaise de Dorothée est trés rare. Nous n'en 
connaissons que deux exemplaires, l'un à Solesmes, l'autre à la Biblio- 
théque municipale de Douai. 

4. Cf. P. -M. Brun, OC XXVI, 1932, p. 97. Un exemplaire de cette 
traduction subsiste à la B. N. de Paris. 

5. Cf. RAM 1957, p. 144. 

G. Cf. RAM 1957, p. 144-145. 
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5. Traductions néo-grecque, slavo-russes et bulgare. 


A) Une traduction en néo-grec, parue d'abord dans le 
Kalekhelikon à Venise en 1676, a été rééditée à Venise en 
1770 et à Volos en 19601. 


B) Traduction slavonnc1 de P. Berynda, éditée par 
Pierre Moghila, archimandrite de Kiev (f 1644). Au moins 
trois éditions : 

a) Kiev 1628. 

b) Moscou, janvier 1652 : in-quarto. 

c) Moscou, septembre 1652 : in-folio (avec des oeuvres: 
de saint Éphrem). 


C) Traductione russes: 

a) De Théodore Orlov : Moscou 170134 

b) De D. S. Versinskij, dans Christianskoie étenie 
(Lecture chrétienne), Revue de FAcadémie Ecclesiastique: 
de Saint-Pétersbourg. 1826-1830. 

c) De Clement Sedergholm, moine d'Optina : nofH 
breuses éditions : la premiére à Moscou en 1862, la dixiéme' 
a Moscou en 1913*. 

d) De longs extraits des œuvres de Dorothée ont ét$ 
insérés par Theophane le Reclus dans sa traduction russe” 
de la Philocalie, le Dobroioliubie, 1877, t. 2. p. 599-642. 


D) Traduction bulgare, faite sur le russe par l'archi-^ 
mandritc Joseph : Sofia 1954. 


1. Éd. S. N. Schémas. Cf. c. r. dans Irenikon 1981, p. 113. 

2. Pour les traductions tlavonnes et russes, cf. C. Kern, Le» 
traductions russes des textes patriotiques: Guide bibliographique,j 
Chevctogne 1957, p. 29, et I. Dujerv, Byzantinoslavica XTX, 1958$ 
p. 182. 

3. Cf. PniLARETR, Obzor ruskoj duchounoj titeralury (Aperqu dti 
la littérature spirituelle en Russie), Saint-Pétersbourg, l. 2, p. 4. 4 

4. D'après le DIiGE, t. XIV, ο. 687, une traduction russe aurait 
paru à Kalouga en 1895. Est-ce celle de Clément Sedergholm ou uofl 
autre ? 
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S. Autres traductions. 


A) Espagnole: par Francisco Antonio, s. j., dans 
Tratados cspiriiuales de algunos sanlos anliguos, Madrid 


16081. 


B) Néerlandaise: par P. Kribbe, Gheesilelyckdccringhe, 
Kortrijk 1639, traduction faite sur le texte français de 
Dumont. 


C) Allemande: par Dom Basilius Hermann. Des ht. 
Abies Dorotheas Geislliche Gespràche..., Kevelaer 19281. 


D) Anglaise: des extraits contenus dans le Dobroio- 
liubie, traduits du russe par E. Kadloubovsky et G. Palmers 
dans Early Fathers from the Phitokaiia, Londres 1954, 
p. 150-177. 


1. Cf. RAM 1957, p. 143. 
2. Cf. Zeitschrift für Asztse u. Myslik, 1928, p. 362-363. 


V. INFLUENCE 


Du nombre de manuscrits, traductions et éditions qv 
nous ont transmis l’œuvre de Dorothée, il est permi 
d'inférer que son influence a été considérable. Il est plus 
difficile d'apprécier exactement l'étendue et la portée d 
cette influence. Nous nous contenterons de transcrire ici 
les résultats de l'enquéte restreinte à laquelle nous avoij 
dû nous borner. 


On aimerait pouvoir affirmer ave 
Rancel que le célébre higouméne d 
Sinai, Jean Climaquc (vu- siécle), a connu les ceuvres d 
Dorothée. Malheureusement, aucun des textes allégué 
ne prouve de façon certaine une influence directe, du moiii 
si l'on s'en tient au texte grec édité. Bien des rapprochi 
monts de vocabulaire et de doctrine s'imposent, mais il 
s'expliquent souvent par les sources communes. C'est aim 
que le σιωπἠ ἐν γνώσει se trouve déjà chez l'abbé Isa! 
ou Ammonas1. De méme la doctrine de l'humilité et k 
comparaisons qui s'y rapportent. Pour la théorie d 
mensonge réclamé par la charité, mais auquel il ne faut s 
résoudre qu'une fois en passant et avec crainte (théori 
qui se rencontre avant Jean Climaque, non seulement che 


1. Au Sinai 


1. Cf. Les Instructions de Saint Dorothée..., p. 6-9. 

2. PG 88, 852 B, ctlé par DS, t. 3, 1663. CL Isaie, Aug., p. 90 
Anunonas, PO XI, p. -175. 

3. Cf. PG 88, 989 A — 1649 C (8 37) ; 1000 A — 1645 CD ($ 33] 
1001 A - 1652 B ($ 39) ; 1001 B — 1649 C ($ 37). Voir aussi 841 D ! 
1728 A (le bois produisant les vers) ($ 106). 
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Dorothée, mais chez Cassieni que Cliinaque connaissait)13 
il est possible qu'il faille la faire remonter à Origènes. 

En tout cas, le rapprochement de Jean Cliinaque avec 
Dorothée s'impose si bien que les Scholiastes de L'Échelle 
sainie ont fait plusieurs fois appel aux œuvres de l'higou- 
inène de Gaza. 

Un autre auteur célèbre du Sinaï, Anastase (t v. 700), 
peut avoir lui aussi connu les œuvres de Dorothée. En 
effet, dans ses Interrogationes et responsiones, selon un 
manuscrit du xine siècles, sont insérées une dizaine de 
citations de Dorothée. Mais il n'est pas sûr que cela soit le 
fait d'Anastase lui-même. Vu la proximité du Sinai par 
rapport ù Gaza, il est probable que les œuvres de Dorothée 
y furent connues assez tót. C'est là que, des le ixe siécle, 
elles seront traduites en arabe. Aujourd'hui encore, la 
Bibliothéque du monastére de Sainte-Catherine est celle 
qui contient le plus grand nombre de manuscrits de 
Dorothée, grecs, arabes ou géorgiens. 


Quelle que soit l'influence que 


Théodore seucllu Dorothée a pu exercer sur les auteurs 
sinaites, c'est, à notre connaissance, 


saint Théodore Studite qui a été le premier et le plus grand 
de tous ses disciples. En prenant sa défense et en faisant 


1. PG 83, 85G C — 1721 C ($ 102) : cf. Cassien, Collát. XVII, 17. 

2. Cf. PG 88, 717 B = Collai. Π, 10. 

3. Cf. S. Hierony m., Apol. adv. lib. Puf., PL 23, 412. 

4. V. g. 648 AB = 1765 B($ 142) ; 660 D = 1636C (§20' ; 760 C = 
1661 R ($ 50) ; 837 D — 1809 C ($ 202)... 

5. Il s'agit du Cod. Vindob. Pons. 10 (X. 116) aujourd'hui au 
Vatican. Les citations de Dorothée sont aux folios 124-126 et 
correspondent à PG 88, 1645 A 10; 1820 C 1; 1724 D 2-7; 1621 
D 4-10 ; 1624 A 9-B 2 ; 1745 C 4 ; 1748 B 10-13; 1645 D 11-1648 A 6: 
1832 B 13-15 ; 1688 D 6-1689 A 8. Ci. Gor.i.oc, Die gritchiscke Lileralur 
in der Handschriflen (ler Rossiana in Wien (Sits, der Akad. dtr 
Wissensch. in Wien, Phil. Hist. Kias. 164, 3, Vienne 1910, p. 23). 
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son éloge dans son testamentl, il lui a acquis d'emblée une 
popularité et un crédit considérable dans le monachisme 
byzantin. Les citations textuelles de Dorothée sont 
nombreuses dans les Catéchéses de saint Théodoreï. 
Mais plus que les citations, les réminiscences verbales et 
les emprunts de vocabulaire, ce qui montre surtout cette 
influence profonde exercée par l'higoumene de Gaza sur 
l'abbé du monastére de Sloudios, c'est leur communauté 
de pensée sur les points essentiels de l'idéal monastique3, 
idéal si bien incarné dans l'aimable disciple de Dorothée;: 
Dosithée, dont Théodore se plait souvent à évoquer la 
lumineuse image4. 


Ainsi adopté et recommandé pai 

3. Dans les : $ à 
« Catenae » et les Saint Théodore. Dorothée prenait rang 
florilèges parmi les maîtres du monachisme 
ascétiques . ; 5 * R » 
oriental. C'est ainsi que le mentionné 
au xn« siècle Jean l'Oxite5. Aussi n'estil pas étonnanj 
qu'il soit fréquemment cité et utilisé par les auteurs d( 
« Catenae », de chaines exégétiques ou de floriléges ascé- 
tiques. Dans ces compilations, les auteurs sont difficiles 


J. PG 99, 1816 B cité dans l'Avertissement en tête des Œuvres de 
Dorothée. 

2. Grande Catéchise, éd. Cozza-Luzi dans Mai, Nova Patriu 
Biblioth., t. IX, 2 ep., p. 71, 114, 117; t. X, p. 12; éd. Papadopoulcx 
Keramcus, p. 147, 321, 547, 869. Petite Calée/r, éd. Auvray, p. 461 
Ci. PG 99, 673 D. Toutes ces références sont données dans le DS 
t. 3, 1663- 

3. Sur ce point, nous ne pouvons que renvoyer aux travaux d 
P. Hausherr (OC VI, 1926 ; OCP 1935, p. 131) et de Dom J. Lemi 
(DS, t. 3, 1663; OCA 153, 1958, p. 189-190 ; cf. p. 268, note 217). 

4. Ci. Ep. I, 8 (FG 99, 935 B) ; Grande Catéchise, Cozza-Luzi da 
Mai, t. IX, p. 3 et 212 ; t. X, p. 12 et 14. Papad.-Ker., p. 31 et 815? 

5. Dans son opuscule De disciplina monastica et de monasièr 
iaîcis non trahendis (PG 132, 1125 A) et peut-être aussi dan» t 
Eclogis asceticis, œuvre inédite conservée dans le cod. Vindob. Th.ty 
f«» 1-136. 
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à identifier, et les attributions restent souvent douteuses. 
Les études en ce domaine sont d’ailleurs peu nombreuses 
et très fragmentaires. Un certain nombre d'emprunts 
à Dorothée ont cependant été déjà identifiés : 

a) Dans la Catena in Psalmos de Nicétas de Serres 
(xc/xie s.)], contenue dans de nombreux manuscrits, entre 
autres le Voss. gr. in-f? 42 à Leyde et le Marcianus gr. 536 
à Venise, on trouve quatre extraits de Dorothée, com- 
mentant le Ps. 29, 9 etle Ps. 30, 9, 14 et 15. 

b) Dans la Calena in Mailhaeum attribuée à tort à 
Nicétas de Serres, on a pu relever huit extraits de 
Dorothée4. 

c) Dans la Calena in Marcum attribuée à Victor 
d'Antioche, Dorothcc est aussi cité pour commenter 
Mc 6, 282 

d) Dans la Calena in Lucam attribuée à Titus de 
Bostra ou à Nicétas d'Hcraclée, sont insérés plusieurs 
passages de Dorothée, commentant Le 16. 19 ; 18, 9 
et 134. 

Dorothcc a été utilisé davantage par les auteurs de 
florilèges ascétiques, par exemple celui du moine Marc, 
contenu dans le cod. Vaticanus Chis. gr. 27 ou Alhous- 


1. Ci. R. Devreessb, Did. Ribl., Suppl., t. 1, art. Chaînes οχὸρ. 
grecques, col. 1119 et 1133, et Kar OO-Lietzmà KX, Catenarum graec. 
catalogus (Nachrichltn der Gesellschaft der Wisserischaftcn zu Gottingen, 
1902. Phil. Hist. Klasse, licite 1, 3, 5), p. 34. 
tomus alter..., Tolosae 1647. Dorothée est. cité p. 91, 170, 181, 182, 
232, 259, et 652-653. Cf. Dbvreessb, op. cil., col. 11.64 et 1171; 
Karo-Lietzmann, op. cit., p. 567; et surtout J. Rp.uss, Matthaus:, 
Markus:, and Johanncs-Kalcnen (Ncutcstam. Abhandlungen, XVIÏI 
Band, 4-5, Munster 1941), p. 105-106. 

3. V. g. Vatican, gr. 1229, f® 96 v et Palat, gr. 5, C 199 *, Ci. 
Rruss, op. cil., p. 124. 

4. V.g. Vatican. gr. 1611 et 1633. Cf. Df.vreessb, op. cil., col. 1192; 
Karo-Ljktzmann, p. 576 et 578; et Sickencerger, Die Ltdcas: 
Kalene des Nicolas von Ileradeia (TU, t. 22, p. 99). 


94 INTRODUCTION 


Panteleimon 571. Nicon de la Montagne-Noire le cite 
abondamment dans son Commentaire des Commandements 
divinsl. On pourrait étre surpris de ne pas trouver d'extraits I 
de Dorothée dans le célèbre recueil de Paul de l'Évcrgetis, | 
mais dans des Catéchèses que Dom Leroy vient de lui.| 
restituer, on relève quantité d'emprunts aux Instructions *. | 


C'est au Mont-Athos et en Russie 3 
4 et"cn^Ruslie °S Πας l'influence de Dorothée semble J 
avoir été la plus grande. Pour l'Athos, I 
le nombre de manuscrits qui en proviennent ou qui y sont.O 
conservés suffirait à le montrer. De meme pour la Russie, j 
le nombre d'éditions : au moins quinze entre le xvu® et le j 
xxc siècle. C'est d'ailleurs l'Athos qui a dû transmettre-J 
à la Russie, avec ses traditions monastiques, l'estime des-#". 
œuvres de Dorothée. A la fin du xiv® siècle, un évêque I] 
Cyprien écrivait à un higoumene du nom d'Athanase : | 
« Il faut lire à l'église les Commentaires de l'Évangile, et au | 
réfectoire, le Geroniicon ainsi que les œuvres d'Éphrem& 
et de Dorothée24» C'est ce qui explique pourquoi Dorothée j 
était joint à saint Ephrem dans les anciennes éditions 1, 
slavonnes, comme dans certains manuscrits athonitesl. | 
Cette lecture habituelle de Dorothée dans les réfectoires $ | 
monastiques a certainement exercé une influence considé-]p 
rable sur la spiritualité des moines de l'Athos et de Russie..£ ' 
Il est intéressant de relever cette influence spécialeme: 
chez saint Nil Sorskij (1433-1508), «le grand Staretf 
l'un des saints russes les plus aimables, et dont la physiop 
mie spirituelle présente tant de traits communs, avec cell 


1. Cf. Farricivs-Harlus, Bibliolh. graeca, t. 11, Hambourg | 
p. 277. 

2. Cf. DS, t. 3, 1603. 

3. A. Pavlov cl V. Brxsbvjc, Monuments de l'ancien Dr 
canonique russe, col. 259-260, n° 32. 

4. V. g. Athous Hayios Paulos 3 (xtt- siècle). 


A 
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de Dorothée, bien qu'il n'ait jamais embrasse ni prêché 
l'idéal cénobitiquc. Dorothée est l'un des auteurs le plus 
souvent cites par saint Ni!l. 

En Russie, oü les moines ont toujours joué un róle 
important dans la vie de l'Églisc, le rayonnement de 
Dorothée s'est naturellement étendu largement hors des 
cloîtres, surtout au x1x® siècle, comme en témoigne la 
publication de ses ceuvres dans la revue Lecture chrétienne. 
Le titre méme : Traitée et lettres sur la perfection chrétienne 
et monastique manifeste le souci des traducteurs de voir 
l'ouvrage accueilli non seulement des moines, mais de tous 
les chrétiens. 


Répandues au x« siécle dans les 

5 CdOccide!'MrntS monastères grecs de l'Italie méri- 

dionale, les ceuvres de Dorothée ne 

devaient pas tarder à étre connues dans les abbayes 
bénédictines. Dés le xic siécle, nous l'avons vu, elles étaient 
partiellement traduites en latin au Mont-Cassin. C'est 
également à des fils de saint Benoit que nous devons les 
premières éditions latines. Celle d'Hilarion de Vérone, 
moine de la Congrégation de Sainte-Justine de Padouc, 
fut publiée en 1523, à Venise, par les soins de son confrére 
Laurent, moine de Vicence. Puis une autre traduction 
latine fut entreprise par un moine cassinicn, Chrysostome 
de Calabre, et éditée à Venise en 1564. Notons aussi que 
la premiére traduction frangaise, celle de Paul Dumont, 
fut dédiée à un abbé bénédictin, « Dom Jean Carton, 
abbé de Saint-Amand, et à tout son sacré troupeau », 
et que la seconde fut faite par Jean Moue pour les moniales 
bénédictines de Montmartre dont il était le. chapelain. 


κ 


C'est encore à un moine bénédictin que nous devons la 


l. Ct, I. Kologbivof, Essai sur la sainteté. en Russie, Bruges 
1053, p. JS8, et 1. Smolitsch, Russisches Münehlum, Würzburg 1953, 
p. 114. 
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plus récente édition de Dorothée en Occident, l'édition 
allemande de Dom Basilius Hermann, parue en 1928. 

Dans son célébre Traité des Éludes monastiques. Mabillon^ 
recommande aux moines la lecture de Dorothéel, pleine- ' 
ment d'accord sur ce point avec son adversaire de lafl 
Trappe, qui venait précisément de publier une nouvelle.-j 
traduction française, traduction que Mabillon lui-même” 
loue et recommande, sans d'ailleurs nommer le traducteur1» 

Avant l’abbé de Rancé, un autre grand moine cistercien! 
avait fait scs délices des œuvres de Dorothée : le Cardinal] 
Jean Bona, qui avait été général de la Congrégation des 
Feuillants (1609-1674). Dans son Hortus coelestium delicia-- 
rum, opuscule resté manuscrit jusqu'en 1918, on trouve 
de nombreuses citations de Dorothéc34 

Chartreux et Carmes ne restaient pas non plus en dehors 
de l'influence de Dorothéc. C'est au Prieur des Chartreux 
de Lyon qu'est dédiée l'édition publiée dans cette ville, 
en 1627, édition agrémentée d'un quatrain dû au fr, 
Guillaume Jobcrt, vicaire de la Chartreuse. Quelques, 
années plus tard, Dorothée est recommande aux novices: 
carmes par Dominique de Saint-Alberti. Nous savons auss.ij 
qu'il était l'un des auteurs préférés d'un autre Carmi 
célèbre, Maur de l’Enfant-Jésuss. 


: Mais influence de  Dorothéi 
déborda largement les milieux monas 
tiques. Religieux et laïcs surent profiter aussi de ses enseigne- 
ments. Le plus grand prédicateur de l'Ordre dominicain 


1. TraiU des Études monastiques, Paris 1691, p. 179. 

2. Jb., p. 347. Rancé n'avait pas mis son nom sur l'édition, male 
il semble inconcevable que Mabillon n'ait pas été renseigné à ce sujet 
Ailleurs (p. 437), Mabillon mentionne l'édition de ChrysosLome de 
Calabre de 1595. 

3. Cf. SIttdi e Testi 32, Rome 1918, n°“ 77-80, p. 33 et 81-8$ 
p. 34. 

4. Exercitatio Spiritualis, Paris 1650. Référence donnée dans, le 
DS, t. 3, 1664. 

5. Cf. RAM 1959, p. 275. 
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au xvi« siècle, Louis de Grenade, cite Dorothée dans un 
sermon anterieur à 15801. De méme saint Vincent de Paul 
au sujet de l'ouverture de conscience24 La Compagnie de 
Jésus surtout a beaucoup recu de Dorothée et contribué 
à étendre son rayonnement. Six Jésuites ont été traduc- 
teurs ou éditeurs de ses oeuvres, et beaucoup d'autres 
l'ont abondamment utilisé dans leurs propres ouvrages. 
Dorothéc put ainsi étre connu des innombrables laics qui 
vivaient de la spiritualité ignatienne. Un excellent témoin 
de cette influence exercée par Dorothéc hors des cloîtres 
est son premier traducteur frangais, Paul Dumont, secré- 
taire de la ville de Douai. C'estégalement un laic, P. Kribbe, 
qui traduisit en flamand le texte de Dumont. Nous savons 
que, dés son vivant, Dorothée instruisait et édifiait des 
laics de Gaza qui venaient le visiter ($ 34, 36). Les éditions 
de scs œuvres prolongent à travers les siècles ce fécond 
apostolat. Celle des a Sources chrétiennes o, qui ne s'adresse 
pas seulement aux spécialistes, rendra accessible aux 
chrétiens de notre temps cet enseignement toujours actuel, 
parce que ce «n'est rien qu'un abrégé des maximes les 
plus pures de l'Évangile : tous les chrétiens y apprendront 
à vivre selon l'esprit de J. C.l ». 


l. Condones, Anvertp. 1614, t. IV, p. 214 ; tr. fratig., éd. Vivès, 
t. V, Paris 1864, p. 236. 

2. Entretiens, éd. Coste, t. XII, p. 358-359 ot 361. 

3. Cf. L. Régnault, « Monachisme oriental et spiritualité igna- 
tienne. L'influence de saint Dorothée sur la Compagnie de Jésus », 
RAM 1957, p. 141-149. Dorothée fut longtemps l'un des classiques 
des noviciats de la Compagnie. Aux témoignages rapportés dans 
cet article on peut ajouter celui du Pére de la Chaize écrivant Je 
30 mars 1691 à Huet, óváque d'Avranchcs, pour le dissuader de 
léguer sa bibliothéque au noviciat des Jésuites oii ses livres seraient 
«la plupart inutiles et de nul usage.., abandonnés à la poussiére, 
aux vers et aux souris, à la réserve des Soliloques de Saint Augustin, 
des Conférences de Cassien, des Doctrines' de Saint Dorothéc... 1 
(G. Guinox, s.j., Le Pire de lu Chaize, confesseur de Louis XIV, 
Paris 1959, t. 2. p. IM}. 

4. Rancé, Les Instructions de saint Dorvlhce..., Avertissement 
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bauf quelques corrections plus ou 
moins heureuses des éditeurs succès 
sifs, le texte imprime des œuvres de Dorothée est rest 
substantiellement le meme, de l'édition de 1569 à cell 
de Migne. Reposant sur une base manuscrite insuffisant* 
il est trop défectueux pour que l'on puisse se contente 
de le reproduire. Pour l'établissement d'un texte correci 
nous avons utilisé neuf manuscrits qui nous ont sembl 
représenter assez bien l'ensemble des témoins connus 
d'aprés les recherches faites par M. Je chanoine P. M. Brui 
et M. l'abbc J. Wijnen en vue d'une édition critique 
Celle-ci devant fournir l'étude détaillée de la tradition dá 
texte, il suffira de donner ici un résumé de nos propres 
constatations. 

Parmi les manuscrits des œuvres de Dorothée, deux 
groupes se distinguent nettement. Le plus nombreux est 
celui qu'on peut qualifier de «studite » émanant du 
célébre monastére de Constantinople. Les manuscrits d* 
ce groupe se signalent surtout par la présence du péti 
Prologue-Avertissement, dont nous avons déjà parlé ai 
chapitre II, et des Doctrines 22 et 23, ainsi que par la plac 
de la Doctrine 15, immédiatement aprés 14. Le plus anciè. 
semble bien étre le Paris, gr. 1089, daté de l'année 99( 
dont dérivent entre autres le Coislin. 123,les Bodl. Cromu 
14 et 25, le Dodl. Land. 84 et le Vatie. Palat. 69. Maj 
l'examen des autres témoins du groupe ne permet pas d 
considérer le Paris, gr. 1089 comme l'ancétre commun d 
tous. C'est pourquoi nous avons cru nécessaire deilu 


l. Le texte grec 
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adjoindre le Coislin. 2841, représentant une tradition 
secondaire caractérisée par la présence de la Lettre d'envoi 
du collectionneur anonyme et de la Doctrine 21. Le Coislin. 
260 retenu aussi pour témoin de la recension sluditc, est 
l’un des rares manuscrits] contenant toutes les lettres 
connues de Dorothée, y compris la correspondance avec 
un ccllérier formant la Doctrine 18. 

Trés important est aussi le groupe italo-grcc, qui se 
caractérise, quant à lordonnance des Doctrines, par la 
succession : 1-14, 18, 16, 17, 15, 19 et 2034 Son prototype 
semble être le Sinail. 416 (ix8-xe 5.) malheureusement 
mutilé et trés incomplet. Le Cryplof. B a XX, daté de 
l'année 965*, lui a été adjoint ainsi que le Valic. gr. 1274 
(Αιξ s.). 

En face de la tradition studite, dont dérive le texte 
publié par Migne, le groupe italo-grcc paraît donner 
davantage de signes d'antiquité et d'authenticité, sans 
qu'on puisse cependant le suivre aveuglément. Le plus 
souvent notre choix a été déterminé par le témoignage de 
deux manuscrits du Xe s. qui représentent des traditions 
mélées, mais trés anciennes aussi, le Valic. gr. 826 et le 


1. Nous avons choisi le Coislin. 234 parce qu'il nous était le plus 
accessible, mais nous connaissons au moins tleux témoins plus anciens 
de cette tradition, le Sinail. 412 et le Mosq. 199, l'un et l'autre du 
XIIe s. 

2. Les autres sont le Sinail. 412, le Valic. gr. 730, le AfOSf. 198, 
l'AMen. 509, le Hieros. Pair. 11 et le Sinail. 414. Mais le Coislin. 260 
estle plus ancien de tous. 

3. C'est du moins ce que l'on constate dans tous les témoins non 
mutilés du groupe, le Cryplof. B a XX, le Cassin. 431, le Mosq. 162 
etle Paris, gr. 1093. 

4. Manuscrit autographe de saint Nil, fondateur de l'Abbayc de 
Groltaferrala. Cf. S. Gassjxi, Z Mss. autograft di S. Nilo Juniore 
(Oriens Christianus IV, 1904, p. 308-370) et R. Devheesse, Les 
manuscrits grecs de l'Italie méridionale (Sludi e Testi 183), Rome 1955, 
p. 27. Le Cassin. 431 (xi« s.) et Je Valic. Chis. R IV 7 (xt« s.) sont des 
copies du manuscrit de saint Nil. 
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Hieros. Pair. 321. Le premier semble avoir été notablement y 
contaminé par la tradition studite. Le second est beaucoup 

plus proche des témoins du groupe italo-grec, il contient! 
les mêmes pièces et selon le meme ordre, sauf l'interversion I 


déjà signalée des Doctrines | et 10, ainsi que l'interversion a 
de 19 et 20. Quoique de contenu très différent, le Vatic.>| 


gr. 730 (xive s.) possède en commun avec lui de nombreuses | 
lecons. Nous l'avons surtout retenu parce qu'il contient ^ 
toutes les Lettres, comme le Coislin. 260. 

Le petit tableau suivant permettra de se rendre compte « 
aisément du contenu des manuscrits que nous avons utilisés» 
et de l'ordre oü s'y présentent les diverses piéces, compa- 
rativement à l'édition de Migncl : 


A Paris. gr. 1089 1-14 15 19 20 P V 2223 16 17/J; 
D Coislin. 284 L 21 1-14 15 19 20 P V 2223 16 17J 
E Coislin. 260 PLV 1-11 15 22 23 16 17 18 19 20 E'. 
G Valic. gr. 730 V 1-14 15 16 17 18 1920 E22 J 
H Vatic, gr. 826 LVP 1-14 19 15 20 16 17 

P Hieros. Pair. 32 LV 10 2-9 | 11-14 18 16 17 15 20 19 

S Sinail. 416 LV 1-5... 

T Cryplof. a XX LV 1-14 18 16 17 15 19 20 

V Vatic. gr. 1274 ...4-14 18 16 17 


Pour l'ordre des piéces si différent selon les manuscrits/^ 
nous «avons jugé préférable d'adopter celui du manuscrit, f 
qui est le seul à contenir exactement toutes les pièces. I 


1. Le Hieros. Pair. 32 est le témoin le plus ancien d'un groupe, 
nombreux dont font partie le Mosq. 198 (χι: 5.) les Valoped. | 
(xti« 3.) et 3 (xt* 3.), VAmbr. 278 (XIIe s.), les Vindob. l.j.rn.gr. 238 et; 
239, YAlex. Pair. 251, YAthen. 509, le Hieros. Pair. 71 et le Sinail. 414. 

2. Nous utilisons les abréviations suivantes : 

P — Prologue-Avertissement : PG 88, 1612-1613. 

L -= Lettre d'envoi : PG 88, 1613-1617. 

V = Vie de DostIMe. 

1-23 =- Doctrines: PG 88, 1617-1836. 

E — Épitres: PG 88, 1837-1841. 

La majuscule précédant le nom du manuscrit est le aigle cholil'« 
pour le désigner dans notre édition. 
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publiées dans la présente édition, c'est-á-dire celui du 
Coislin. 260. Cet ordre est d'ailleurs le plus logique, puis- 
quil groupe ensemble toutes les Instructions de Dorothée 
à ses moines, y compris les Doctrines 22 et 23, dont la 
place vient naturellement apres 15. Nous modifions 
seulement la place de la Doctrine 19 (= Sentences) que nous 
rejetons en dernier lieu afin de réunir toutes les lettres. 
Pour que l'on puisse retrouver facilement dans notre 
édition les citations données en référence à celle de Migne, 
nous indiquerons toujours en marge du texte grec la 
colonne du Ume 8$ de la Palrologie grecque. En outre, 
à la fin du volume, une table donnera la concordance 
exacte des deux éditions. 

Ce texte de Migne jouit, malgré ses defauts, de l'autorité 
attachée au /exlus receptus. C'est pourquoi nous avons cru 
pouvoir nous y référer encore dans l'apparat restreint de la 
présente édition, en attendant l'apparat complet qui appar- 
tiendra à l'édition critique définitive des Œuvres de Dorothée. 
Les divergences entre notre texte et celui de la Pálrologie 
étant nombreuses — en moyenne une douzaine par 
colonne—, nous avons jugé inutile de mentionner celles qui 
sont garanties par l'ensemble des manuscrits utilisés. Mais 
pour les autres, nous indiquons la lecon de Migne avec 
les manuscrits qui l'attestent, et les autres leçons, s'il y en a. 
Pour la Vie de Dosiikée qui ne se trouve pas dans Migne, 
nous signalons seulement les cas oü nous nous sommes 
écartés du texte publié par P.-M. Brun? sans avoir l'appui 
de tous nos manuscrits. Enfin, pour les autres piéces qui 
manquent aussi dans Migne, notre apparatindique toutes 
les variantes qui nous semblent présenter quelque intérêt. 


l. Orientalia Christiano, XXVI, 2, p. 102-122. 
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Dans notre traduction française, ' 

2. La traduction z 

francaise nous avons recherché surtout la 
et les notes simplicité et la fidélité. Soucieux' 
de ne pas encourir le reproché-' 
adressé par Balthasar Cordicr aux premiers traducteurs] 
latins de Dorothée, nous nous sommes gardés d'affecterv 
«une élégance de style que Dorothée avait délibérément:: 
négligée », et nous nous sommes efforcés de conserver aux 
Instructions leur allure vivante et familiére, sans nous! 
astreindre toutefois à un mot-à-mot trop servile. ParriiiJ 
les anciennes traductions françaises, seule celle de’ 
Paul Dumont nous a été de quelque utilité. Remarquables 
surtout par son pittoresque savoureux, clic est aussi, et, 
de beaucoup, la plus exacte. Pour quelques termesa 
techniques du jargon monastique, nous n'avons pas hésitéj 
à transcrire simplement le grec en frangais, ajoutant auj 
besoin en note toutes les explications utiles, empruntées 
souvent aux ouvrages du P. I. Hausherr. 

Dorothée n'est pas un auteur trés difficile. Sauf quelques 
particularités de vocabulaire et de style, sa langue est celles 
des auteurs de son temps. Mais l'on sait que les études sur? 
le grec byzantin sont rares et insuffisantes. Bien des. 
remarques philologiques eussent été utiles ici ou là, rhaiw 
faute de compétence personnelle, nous nous sommés;, 
contentés de renvoyer aux travaux des spécialistes, epj 
particulier à ceux de M. David Tabachovitz. La plupart] 
des notes sont consacrées à l'indication des sources. Dm 
laborieuses recherches nous ont permis d'identifier pres.qufji 
toutes les citations explicites, mais nous avons jugé utile;, 
de signaler également les textes dont Dorothée semble 
s'être inspiré plus ou moins largement et qui révèlent ainsi; 
chez leurs auteurs une certaine parenté spirituelle avec lui; 
Les Indices placés à la fin du volume permettront de;: 
retrouver aisément ces renseignements qui ne visent, en 
définitive, qu'à une meilleure intelligence du texte méme' 
de Dorothée. 
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Au terme de cette trop longue introduction, il nous est 
impossible de mentionner les noms de tous ceux qui nous 
ont aidé de quelque maniére dans la préparation du présent 
ouvrage. Nous avons déjà évoqué notre dette à l'égard 
de M. le chanoine P. M. Brun et de M. l'abbé J. Wijnen, 
qui ont mis si complaisamment à notre disposition les 
fruits de leur travail. À eux surtout va notre reconnais- 
sance, ainsi qu'au R. P. I. Haushcrr qui, aprés avoir si 
longtemps désiré cette nouvelle édition de Dorothée, ne 
nous a ménagé ni ses encouragements ni ses conseils pour 
la mener à bien. 


SIGLES 


— Puris, gr. 1089 (an. 990). 

— Paris, gr. 1089 (pars recentior : xn® s. ?). 
= Paris. Coislin. 284 (κινε s.). 

— Paris. Coislin. 260 (xie s.). 

— Valic. gr. 730 (xiv® s.). 

— Vatic. gr. 826 (xe $.]. 

= Hierosol. Palriarc. 32 (xe s.). 

= Sinail. A16 (1xc/xe s.). 

— Crypl. B a XX (an. 965). 

= Valic. gr. 1274 (xi® s.). 
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Migne (Palrologie grecque, t. 88). 
P. M. Brun (Orientalia Christiana, XXVI, 2, p. 102- 
122). 
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Ἔ]στέον οτι δὺο γεγόνασι Δωρόθεο:, καὶ δύο Βαρσανούφιοι 
oi uev τὰ Σεβήρου νοσήσαντε , οι δὲ ορθοδοξἰαν kai τελεία; 
ἁσκησιν ἁσπασάμενοι. Καὶ οὐτοί εισιν οἱ ἐμφερόμενοι ἐν 
τηδε τη βίολφ ' οθεν καὶ ἀποδεκτέαν ταύτην εχομεν καὶ 
ἐνάρετον καὶ ψυχωφελἠ οτι μάλιστα, ὦ του μακαρίου 
Δωροθέου του ορθοδὀξου καὶ επισήμου φανέντο ἐν Toi 
Πατράσιτω οντι ὑπάρχουσαν πόνημα, καὶ OÙ τού ἑτερὀφρονοί 
καὶ σκαιου. Καθώ καὶ ὁ πατήρ ημών καὶ τοὺ Χριστοί 
οµολογητὴ Θεόδωρο ὁ των Στουδίου πεφηνώὼ πάνσοφο; 
ηγούμενο ἐν τη διαθήκη τη προ τοὺ ἐἑαυτοὺ μαθητὰ εὐ 
μάλα ἐδίδαξε μετὰ τὸ ὑποσημήνασθαι τὴ εαυτοὺ πἰστεω 
τὸ φρόνημα καὶ ἀποκηρύξαι συλλήβδην rob ἀθέου αἰρετι 
koù , φήσα οὑτω . Προσέτι καὶ πάσαν βίβλον θεόπνευστο' 
Παλαιό τε καὶ Νέα Διαθήκη αποδέχομαι, ετι μὴν κα 
πάντων των θεσπεσἰων Πατέρων διδασκάλων τε καὶ ἁσκητώ 
τοὺ βίου τε καὶ τα Osia συγγρἀμματα. Τούτο δὲ εἰρηζι 
διὰ τὸν φρενοβλαβἠ Πάμφιλον τὸν ἀπὸ ανατολἠ φοιτήσαντα 
καὶ τοὐσδε τοὺ οσίου διαβάλλοντα, λέγω δὴ Μάρκον 
Ἡσαΐαν, Βαρσανούφιον, Δωρόθεόν τε kai 'Hobyiov : o 
μεν Βαρσανούφιον καὶ 'Hoaiav καὶ Δωρόθεον, τοὺ TO 
Ἀκεφάλων συνακεοάλου καὶ TOÙ λεγομένου Δεκακεράτοι 


Μες: ΑΡΕΗΜΙ 
3 ἐν om. ADMI. 


1. Les manuscrits anciens ne donnent aucun titre à cet avertisse 
ment. Quelques rccenthres ont ; «περὶ τὴ ὁμωνομία των δύο Δώρο 
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Il faut savoir qu'il y eut deux Dorothée et deux 
Barsanuphe, les uns infectés des erreurs de Sévére, les 
autres attachés à la saine doctrine et- à une parfaite ascése. 
C'est de ces derniers qu'il s'agit dans le présent livre. 
Aussi jugeons-nous quil faut le recevoir comme recom- 
mandable et extrémement utile à l'àme, puisqu'il est 
certainement l’œuvre du bienheureux Dorothée lortho- 
doxe, l'un des plus illustres parmi les Péres, et non de 
l’autre Dorothée, ce sinistre hérétique. C'est ce que nous 
a si bien appris le Confesseur du Christ, notre Père 
Théodore, le trés sage higouméne du monastére de Stoudios, 
dans le testament laissé à ses disciples2. Aprés avoir exprimé 
la croyance de sa foi et stigmatisé en bloc les hérétiques 
impies, il ajoute en effet ceci : « De plus, je reçois tous les 
livres inspirés de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
ainsi que les Vies et les divins ouvrages de tous les admi- 
rables Péres, docteurs et «ascétes. Je le dis à cause du 
pernicieux Pamphile qui, de l’Oricnt, est venu attaquer 
ces saints, à savoir Marc, Isaie. Barsanuphe. Dorothée et 
Hésychius : non pas ce Barsanuphe, cet Isaïe et ce Dorothée 
qui. acéphales parmi les acéphales3 et cornes de ce monstre 


Οἑων Και των δύο Βαρσανουφίων :, v. g. Ve/jcanw gr. 663 (xv« s.). 
Ct. R. Devkeesse, Catalog. Cod. Vatic, gr., t. III, p. 105. 

2. Le texte integral de ce testament se trouve dans PG 99 1813- 
1816. 

3. Au témoignage de Sophrone, Isaie avait fondé cune secte 
acéphale parmi les acéphales» (PG 87, 3192). Cf. s. Vailhé dans 
DHGE, t. I, col. 285. 
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συνομοχερώτου καὶ υπὀ TOU ἐν ἁγίοι Xoqgpoviou εν TO 
λιβέλλω αυτού ἀναθεματιζομένου , ετέρων δηλονότι παρὰ 
τοὐσδε ὄντων των προειρημένων, OÙ εγώ πατροπαραδότω 
αποδέχομαι Or ἐρωτήσεω τοὺ ἤδη ἀρχιερατεύσαντρ ' 
Ταρασίου τού ἁγιωτάτου πατριάρχου ετέρων τε αξιόπιστων 
προσώπων αὐτοχθόνων τε και ἀνατολικῶν ' vo.'iv. τὸ καὶ 
την εικὀνα Βαρσανουφίου £v τη Osier. ἐνδυτη τη τη Μεγάλη 
Ἐκκλησία ovvioraoOat ἁγίοι Πατράσιν, Ἀντωνίφ, Ἐφραίμ 
καὶ ἑτέροι ' και ὦ UM τι ἐν vrai διδασκαλίαι αὑτών 
εὑρηκώ ἀσέυημα, τουναντίον δε και πολλήν ψυχικὴν 
λυσιτέλειαν. 

Ἰδοὺ τοίνυν διευκρινήσατο ὁ μέγα πατἠρ ἡμών Θεόδωρο 
την των ἑκατέρων Δωροθέων δόξαν, καὶ την τοὺ ἐνταῦθα 
ἐμφερομένου διδασκαλίαν ὦ ὠφελιμωτάτην εἶναι ἁπεφή- 
νατὸ, ὡσπερ οὖν και ἰστιν αληθώ ψυχωφελἠ πάνυ ` καθ᾽ 
ἦν ὁ ἀκριδαζόμενο τον εαυτού βίον, ει τὸ τέλειον μέτρρν 
ἐν Χριστώ τη aper] ἐλάσειε ' καὶ τ» τη ἀπαθεία 
στεφάνω ὁ ἐφθακώὠ ἐγκοσμησήσεται καὶ τη αιωνίου 
ζωή μετὰ των ἁγίων ἀξιωθήσεται. 


Ι. Allusion à la bâte aux dix cornes dont parle le Prophète Daniel 
(Dan. 7, 7-8) cl dont trois cornes se sont détachées, image du trio 
hérétique qui s'ust séparé du resté do la secte acéphale. 

2. Episl. Synod, ad Sergium : PG 37, 3102-3193 et note 17. 

3. C.-à-d. la basilique Sainte-Sophie de Constantinople. Sur la 
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aux dix cornesl, ont etc anathématisés par saint Sophrone 
dans son libelle2 et qui sont manifestement des personnages 
différents. Ceux que j'ai nommés, je déclare les recevoir 
selon la tradition des Péres, sur le témoignage du hiérarque 
actuel, le trés saint patriarche Taraise, et d'autres person- 
nages dignes de foi, grecs ou orientaux. Barsanuphe 
n'est-il pas représente sur la nappe d'autel, dans la Grande 
Églises, avec les saints Pères Antoine, Éphrem, et d'autres 
encore? Aussi bien n'ai-je trouvé aucune impiété dans leurs 
enseignements, mais au contraire beaucoup de profit 
spirituel4. » 

Ainsi notre grand Pére Théodore distinguait bien ce 
quil faut penser de l'un et l'autre Dorothée et déclarait 
extrémement utile l'enseignement de celui dont il s'agit 
ici. De fait, le profit pour l’âme en est vraiment considé- 
rable. Puisse-b-il s'y conformer, celui qui est soucieux de 
bien régler sa vie, pour marcher vers la perfection de la 
vertu dans le Christ ! Parvenu au but, il aura pour couronne 
Japatheia et obtiendra la vie éternelle avec les saints. 


nappe d'autel dont il est question ici, ci. J. Pargoire, L'Église 
byzantine de, 527 d 847, Paris 1905, p. 92. 

4. PG 99, 1816. Vers 809, saint Théodore avait été accusé 
d'admettre les hérétiques Barsanuphe, Isaie et Dorothée parmi les 
orthodoxes. 1l s'était défendu avec ardeur, distinguant comme dans 
son testa ment, les trois hérétiques et les trois orthodoxes. Cf. PG 99, 
1028. 
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Brrpós τον αἰτησαντα αδελφὸόν -πἀάμφθηνοι abro τοὺ εὑρεθένταφ 
λόγου TOÙ οσίου ττατρὸ ἡμων αξξἁ Δωροθέου 


1. Ἐπαινὼ σου την προαίρεσιν, μακαρίζω τὴ περὶ τὸ 
αγαθὀν σπουδὴ την εὐλογημένην σου καὶ φιλόκαλον ὦ ; 
αληθώ ψυχήν, ἁδελφε ποθεινότατε. Τό yàp οὕτω φιλοπόνω ; 
ἐρευναν καὶ γνησίω ἐπαινεῖν τὰ κατὰ TOV ÓVTO μακάριο» 
καὶ ἀξιόθεον ημών πατέρα, τον τὴ δωρεὰ του Θεού φερώλ| 
νυμον, ἀρετὴν ἐστιν ἐπαινεῖν καὶ Θεόν αγαπὰν καὶ μέριμνα» 
περίτη ὀντω ζωὴ ' Ζήλου yàp, κατὰ τὸν piyav Γρηγόριου,; 
ὁ ἐπαινο πρὀξενο * ζήλο δὲ, αρετἠ ' αρετἠ δὲ. μακαριὀ-:- 
τητο . Χαίρειν οὖν ἐστι καὶ συγχαίρειν w αληθώ eri thi 
τοιαότη σου προκοπή ' εκείνον γὰρ εοικα ἰχνηλατεῖν τον" 
του πράου μιμητὴν καὶ ταπεινοὐ τὴ καρδία * ο την νοητὴν 
Πέτρου καὶ τών κατ αὐτὸν ἁποταγήὴν Οεωρήσα , ουτω i 
εαυτόν τη TOV δρωμένων ἐξέδυσε προσπάθεια . OÙTW τοί ; 
εαυτοὺ κατὰ Θεόν εαυτόν ἐξέδωκε πατράσιν. ὦ μετὰ 
παρρησία, εδ οἶδα, καὶ αυτόν πρὸ τὸν Σωτήρα λἐγεινὴ 
οτι ' [où nuci ἀφήκαμεν πάντα καὶ ἠκολουθήσαϊχέν σοιλ 
1O0gzv ἐν ὀλίγω συν Θεώ τελειωθεὶ ἐπλήρωσεν χρόνου ; 
μάκρου, οὐκ aioOnrai μεν ἐρημιαι καὶ ορεσιν ἐνδιαιτώη 


Mas : DEHPSTMi 
Tit. : ἁβυῖ om. DPMi. 
1. 7 μέγαν : μακάριον DEMi. 


1. S. Grégoiku de Nazianzit, Oral. XXV, 1 (PG 35, 1200 A). 
2. Expression souvent employée par les anciens auteurs mena» 


LETTRE 


au frère qui avait demandé que lui soient envoyés 
les discours retrouvés de notre saint Père l’abbé Dorothée 


1. J'approuve ton intention, je félicite de ton zèle pour 
le bien ton âme bénie et vraiment éprise de la vertu, 
frère très aimé. Car rechercher ainsi laborieusement et 
louer sincèrement les œuvres de notre Père réellement 
bienheureux et digne de Dieu, si bien nommé « Don de 
Dieu », c'est louer la vertu, c'est aimer Dieu, c'est se 
soucier de la vie véritable, puisque, selon le grand Grégoire, 
ola louange suscite l'émulation; l'émulation, la vertu; 
et la vertu, la béatitudel ». Il y a donc lieu de se réjouir 
et de se congratuler, oui vraiment, pour ce progrés qui est 
le tien ; car tu parais suivre les traces de cet imitateur du 
a Doux et Humble de cœur2» (Mallh. 11, 29), de cet 
homme qui, ayant considéré le renoncement spirituel de 
Pierre et de scs compagnons, se dépouilla de l'attachement 
aux choses visibles et s'abandonna à ses Pères en Dieu, 
au point de pouvoir sûrement, lui aussi, dire au Sauveur 
avec assurance : « Voici que nous avons tout quitté et 
que nous t'avons suivi3» (Mallh. 19, 27). Aussi «parvenu 
en peu de temps à la perfection avec l'aide de Dieu, il a 
fourni une longue carriére» (Sag. 4, 13), sans vivre dans 


tiques pour qualifier lo vrai moine. Voir par exemple dans les Alloquia 

de Zosime : «disciple du Doux et Humble : (PG 78,1689 C) et dans 

ta lettre 36 d'Évagre : «Je prie pour obtenir de devenir le disciple 

du Doux 1 (cité par I. Hauskbrr, MM 1934, p. 64, ou 1959, p. 135). 
3. Cf. ci-dessus inlr., p. 14. 
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μένο, οὐδδ TO ἀοχειν σωματοοόρων θηρίων ἐν μεγάλω 
τιθέμενο, τὴ δὲ ψυχἠ την ἐρημίαν «σπαζόμενο και 
βρεσιν ἐγγίζειν ἐπιποθών αἰωνίοι φωτίζειν θαυμαστὸ 
ἐπισταμένοι, καὶ ψυχοκτόνων μᾶλλον κεφαλα πατειν 
ὀφεωυ καὶ σκορπιών. *Qv καὶ ovvróuo τὴ του Χρίστου 
συνεργία τυχεῖν ἠξιώθη διὰ τὴ του ἰδιου θελήματο 
αθλητικἠ ἀναιρέσεω , TL αὑτφ την απλανἠ των Πατέρων 
600v προεξένησεν. TI ἐλαφρὸν αὐτῷ TÒ μακάριον απέδειξε 
φορτίον, καὶ τον σωτήριον Χρίστου ζυγόν χρηστὸν w 
αληθώ ἐφανέρωσεν. 


2. Ἐξ ἡ ἀρίστην εμαθεν ὑψου οδόν, την ταπείνωσιν, 
καὶ TO Ἑλεήμων yivou καὶ mpo , ἐργφ κατὰ τον λόγον 
των αγίων γερόντων παραλαβών, πὰσαι διὰ τούτο ἑνεκοσ- 
μήθη rat ἀρεταῖ * οΌεν emi στόματο εκείνο EL τὸ γερον- 
τικὸν &pepev ὁ μακάριο * Ὁ φθάσα , λέγων, ει τὸ κόψαι 
τὸ ἰδιον θέλημα, ἐφθασεν ει τὸν τόπον τὴ «ναπαύσεω . 
᾿Επειδή γὰρ εὐρε, καθὠ καὶ ἀξίω ἐζήτησεν, πάντων μὲν 
ρίζαν οὖσαν των παθών την φιλαυτίαν, ταύτην OO τώ γλυκυ- 
πἰκρω ημών συνισταμένην θελήματι, τῷ δραστηρίω τούτω 
φαρμάχφ χρησάμενο,, συναπομαραίνει τὴ ρἰζη καὶ τὰ 
πονηρἀὰ βλαστήματα, καὶ γίνεται αθανάτων φυτών ειλικρινἠ 


1. 22 émotauévoi : ἐπιστάμενο ΠΡΜΙ || μάλλον om. DHPMi | 
27 Χρίστου : καὶ χρηστὸν EHPSTML 

2. 3 τούτο : τούτων ΡΕΠΡΤΜΙ || ἐνεκοσμήθη : ἐἑκοσμήθτ, 
DEHPMi H 7 καθώ : καοδ HPTMi || 11 φυτών om. DIIPSTMi. 


1, Ce mot et la sentence qui suit ne semblent pas 3e trouver 
les recueils d'apophtegmes édités. Dans son Praclicos, Évagrc recom- 
mande conjointement la douceur et l'exercice de la miséricorde pour 
réprimer la colére : PG 40, 1224 C. 

2. Cironticüf», de γέρων -W Vieillard, * est le nom sons lequel les 
anciens désignent d'ordinaire les Apophtegmes » (M. Viller, La 
spiritualité des premiers siécles chrétiens, Paris 1930, p. 67). Dorothée 
lui-même remploie plusieurs fois [8 17, 18, 37, 60, 71, 125, 151, 174), 
mais le plus souvent il introduit ses citations d'apophtegmes par là 
formule oi Πατέρε εἰπον. CL Index des mots grecs, s. v. Ilatëpe . 
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des déserts matériels ni dans les montagnes, sans faire 
grand cas de commander aux bÓtcs voraces, mais en 
embrassant la solitude de l’âme, avec Fardent désir 
d'approcher des montagnes éternelles qui savent merveil- 
leusement illuminer (cf. P$. 75, 5), et d'écraser plutót 
la téte des serpents et des scorpions (ci. Le 10, 19) qui 
font périr les àmes. En peu de temps, avec l'assistance du 
Christ, il a mérité d'y parvenir par les combats du retran- 
chement de la volonté propre, retranchement qui lui a 
ouvert la voie süre des Péres, qui a rendu léger pour lui 
le bienheureux fardeau et lui a montré qu'il est doux, 
vraiment, le joug salutaire du Christ (cf. Matth. 11, 30). 


2. Par ce retranchement, il a appris la meilleure route 
du ciel, l'humilité, et, selon le mot des saints Vieillardsl, 
«faisant sienne en pratique » la sentence : « Sois miséri- 
cordieux et doux », il fut par là orné de toutes les vertus. 
Voilà pourquoi le bienheureux avait toujours à la bouche 
ce Géroniicon2 qui dit : « Quiconque est parvenu à retran- 
cher la volonté propre, est parvenu au lieu du τεροςδ.) 
Car ses recherches lui ayant fait à bon droit découvrir 
que toutes les passions ont pour racine la philautie* et 
que celle-ci est liée à l’amère douceur de notre volonté, 
il se servit de ce reméde énergique et fit perir avec la 
racine les rejetons maudite. Puis il devint remarquable 
«cultivateur des plants immortels » et produisit le fruit 


3. Nous n'avons pas trouvé cette sentence dans les recueils 
imprimés. L'idée du moins est exprimée dans un apophtegme de 
l'abbé Sisoés (Sisoés 43 : PG 65, 405) et dans des discours de l'abbé 
Isaie (Aug., p. 56-57, 101, 140-141). 

4. C.-à-d. l'amour de soi. Le mot grec n'est plus à traduire depuis 
que le P. I. Hausbekh l'a pris pour titre de sa magistrale étude : 
Philaulie. De, la tendresse pour soi ti la charité scion saint Maxime te 
Confesseur, Rome 1052 (OCA 137). 

5. Adam «cultivateur des plants immortels > au paradis 
S. Grégojke De Nasià NM, Orat. XLV, 8 (PG 36, 632 C). 
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γεωργὀ και καρποφορεἰ την ὀντω ζωήν, τον ἐγκεκρυμμενον 
TE ἀγρω θησαυρόν καλώ ὑπ᾽ αὐτοῦ ζητηθέντα καὶ εὑρεθέντα 
p κτησάμενο και πλουτήσα ὁντω τὰ uf] κενοὐμένα. 


3. ἘἙβουλόμην μὲν οὖν ικανὸ εἰναι καὶ γλὠσση καὶ 
διανοία, w ἀξιωθήναι καὶ τὸν ἁγιον αὐτοῦ κατὰ μέρο 
ἐκθέσοαι βίον, ει κοινὸν ὀφελο καὶ τύπον αρετὴ ακρι- 
βέστατου, ὁπω τε την στενὴν και ευρύχωρου OÙOV καὶ 

b παράδοξον ὁ μακἀριο εκείνο ἀνέδραμε : τὸ μβν, δια τὸ 
απλανὲ καὶ ἁδιάχυτον καὶ τη κρημνώδου εφ’ ἑκάτερα 
παρεκβάσεω «φυλακτικὸν : οὑτω γὰρ ὁ του Θεοῦ φίλο 
καὶ μέγα ὀντω Βασίλειο τὸ στενόν τὴ τεθλιμμένη ὁδοῦ 
καὶ σοηηριώδου βρἰζεται ’ τὀ δὲ, διὰ τὸ ἀπροσπαθέ καὶ τὸ 

10 πρὸ τοὺ ἀγοντα αὐτὸν επἰ τὸν Θεὸν ελευθἑριον καὶ μάλιστα 
τὸ τὴ ταπεινώσεω ὑψηλὸν, τὸ μόνον, κατὰ τὸν μἐγὰίἰ 

C ᾿Αντώνιον, πασών των του διαβόλου παγίδων ανώτερου; 
A10 καὶ £r αὐτω ὦ αληθώ ἐπληροῦτο τὸ Πλατεία ἡ εντολἠ 
σου σφόδρα. 


4. ᾿Αλλὰ τοὺτο μὲν ὦ ἀδυνάτω ἐχων ὑπερβήσομαι; 

Οἶδα yàp πρὸ ἁπασι Toi του μακαρίου καλοἰ , καὶ ταὐτά 

δή τα των ἐξωθεν λεγομένων φιλοσόφων, ἁπερ κατὰ τηλ 
σοφήν ὀντω μέλισσαν ἀνθολογών HPÉPOUT τι χρήσιμοι 

5 εὐρισκεν, ἀόκνω αὐτὸν ει διδασκαλίαν ἐν καιρω προβαλλὀ- 
μενου, oiov TO Μηδέν àyav, τὸ Γνῶθι σεαυτόν, καὶ To 
τοιαύτα, πρὸ ἁπερ, ei καὶ uñ προαἰρεσἠ εὐγνώμων, ἀλλο 

γε τὸ τὴ αδυναμία ἀναγκαίόν LE, καθώ εἴρηται, συν: 
ελαύνει. "Ο δέ μοι ἡ σπουδαία καὶ φιλόκαλο ὑμών ἐκέλευσι 

D 10 ψυχἠ, τούτο δἠ θαρρών καὶ πεποίηκα, τὸ τε βαρὺ Th 


3. 9 t cm. DHTML 
4. 5 προβαλλόμενου : προβαλλόμενο EHP προβαλόμενο Mi. 


1. S. Basile, Kej. br. tract. 241 (PG 31, 1244 BC). 

2. Apopkl. Antoine 7 : PG 65, ΤΊ. 

3. Sentences attribuées à deux des sept Sages de la Gréce, Thaté 
de Milet et Cléobule. CL Platon, Protagoras, 343 a. Le γνῶθι otav'óv 
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de la vie véritable, étant entré en possession du trésor 
caché dans le champ, après l’avoir si bien cherché et trouvé 
(cf. Matth. 13, 44), et s'étant vraiment enrichi des biens 
impérissables. 


8. J'aurais donc voulu posséder la langue et l'intelligence 
nécessaires pour pouvoir exposer en détail sa sainte vie 
comme modèle achevé de vertu utile à tous, et montrer 
comment ce bienheureux a parcouru la route paradoxale, 
à la fois étroite et spacieuse (cf. Malik. 7, 13-14) : étroite, 
parce qu'elle est sans déviation ni dispersion et qu'elle 
empéche de tomber dans le précipice qui la borde des 
deux côtés — c’est ainsi en effet que l'ami de Dieu, le 
trés grand Basile, définit l'étroitesse de la route resserrée 
qui conduit au salut! —, route spacieuse aussi, en raison 
de l'affranchissement des passions et de la libre confiance 
envers ceux qui le conduisaient à Dieu, et surtout à cause 
de l'élévation de l’humilité, qui seule, selon le grand 
Antoine, surmonte tous les piéges du diable2. Aussi s'est-cllc 
vraiment réalisée pour le bienheureux Dorothée cette 
parole : « Ton commandement est excessivement large » 
(Ps. 118, S6). 


4. Mais je laisserai de côté ce travail, m'en jugeant 
incapable. Je sais en effet qu'en plus de toutes scs propres 
richesses, le bienheureux n'hésitait pas à proposer à 
loccasion dans son enseignement ce qu'il trouvait de 
profitable chez les philosophes paiens, oü il butinait comme 
l'abeille industrieuse, par exemple le « Rien de trop », le 
«Connais-toi toi-méme3», et autres sentences semblables, 
auxquelles je suis acculé, comme on dit, sinon par une 
sage détermination, du moins par la nécessité de mon 
impuissance. En revanche, ce que m'a demandé votre 
âme fervente et zélée, j'ai osé l'accomplir, redoutant la 


a été transposé dans la spiritualité chrétienne par Clément 
d'Alexandrie (Péd. Ill, 1) cl Origène (Cà. Cani. Il, 8). Ct. PG 4-1, 508 
et 804. 
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παρακοὴ ὑφορώμενο καὶ τὸ τὴ οκνηρία δεδοικὠ 

επιτιµίου : καὶ δἠ τοι παροὺσι συναπέστειλα γράμμασιν 
ὑμῖν roi φρονίμοι ovv Θεώ τραπεζίται τὸ κείμενον παρ᾽ 
ἐμοὶ apyóv τάλαντον, τὰ εὑρεοθείσα λέγω του μακαρίου 
διδασκαλία , & τε αὐτό ἐκ των εαυτοὺ παραλαβεἰν ἠξιώθη I 
πατέρων καὶ à Toi ιδίοι µαθηται παρέδωκε, κατὰ τον 
πρώτον ημών και αληθινὸν καθηγητὴν και Σωτήρα ποιων 
τε και διδάσκων. Εἰ δὲ μὴ και πάντα αυτοὺ TOÙ ἁγιου 

εὑρεῖν δεδυνήμεθα λόγου , πὰνυ δὲ ὀλίγου, και τούτου 

σποράδην ὑπὸ σπουδαίων τινῶν προνοἰα Θεού συνειλεγ- 
μένου, ἀλλ᾽ οὖν ικανὀν εσται σου τὴ δβξιότητι καὶ TO 
βραχὺ παραστησαι, κατὰ τὸ Δίδου σοφω αφορμήν, καὶ 
σοφότερο εσται. 


5. Oio μὲν rjv ὃ μακάριο την πρὀθεσιν eri τὸν μοναδικὀν 
ὑπὸ τοὺ θεοὺ βίον οδηγούµενο , οἷον δὲ αρµόδιον τῷ σκοπὠ 
καὶ τὸν βίον ἀνέλαβε ' προ μὲν γὰρ τοὺ πατέρα TOU 
ἑαυτοῦ, την ἀκραν τὴ ὑλη ἁποταγήν, την γνησίαν κατὰ 
Θεόν ὑποταγήν, τὸ kaO0apóv τὴ εξαγορεύσεω , τὸ ἀκριβὲ 
τη συνειδήσεω , καὶ μάλιστα τὸ ἐν γνώσει τη ὑπακοή 
ἀδιάκριτον, πίστει βεβαιούμενον καὶ ἀγάπη τελειούμενον | 
προ δὲ Tob συνασκουμένου ἁδελφού , τὸ αἰδέσιμον ὅμου 
καὶ εὐπρόσιτον. τότε ἀτυφον καὶ ἀπαρρησίαστον, καὶ 
προηγουμένω τὸ ἀνυπονόητον καὶ ἁπερίεργον καὶ ἀφιλὸτ 
νεικον, τὰ Ti] εὐλαβούῦ ἁκατακρισία piča καὶ τὴ υπὲρ 
μέλι γλυκεῖα ομοφροσύνη μητέρα ^ καὶ περὶ μὲν τὰ 
έργα, τὸ σπουδαῖον, τὸ νουνεχἑ , τὸ μετὰ επιείκεια ἀτάραχον, 
τὴ τοὺ ἠθου πήξεω τὸ γνώρισμα ' mepi δὲ τὰ ὑλα , το 


4. 16 παρέδωκβ : παραδέδωκε DEPMi. 

(5-6-7 om. Mi) 

5. 5 10* : τὺ ἁδιίχριτον καὶ DP || 7 αδιάκριτου om. DHP | 
9 καὶ» : kai TO TIPT 


1. Noter le pluriel. L'envoi, adressé à un moine, est destiné en fai* 
à une communauté. La comparaison des changeurs ou banquier 
expérimentés est classique dans la littérature profane depui 
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gravité du refus et le châtiment de la paresse. Voici qu'avec 
la présente lettre je vous envoie, à vous, changeurs avisés 
de Dieul, ce talent demeuré chez moi sans rapport, je veux 
dire les enseignements retrouvés du bienheureux, ceux que 
lui-même a mérité de recevoir de scs Pères et ceux qu'il a 
transmis à ses propres disciples, à la fois par la pratique 
et la parole, comme notre premier vrai Maitre et Sauveur 
(cf. Ad. 1,1). Si nous n'avons pu trouver tous ses saints 
discours, mais seulement un trés petit nombre, avec ceux 
qui ont été recueillis cà et là par des hommes diligents 
gráce à la divine Providence, il suffira du moins à tes 
bonnes dispositions que ce peu leur soit présenté, selon 
la parole : « Donne occasion au sage, et il deviendra plus 
sage » (Prou. 9, 9). 


5. Tel était le bienheureux, guidé par Dieu dans son 
propos de vie monastique, telle fut la vie qu'il adopta, 
conforme à son but : envois scs Péres, le plus profond 
renoncement aux choses matérielles, la soumission sincére 
selon Dieu, la limpidité de l'ouverture d'áme, la délicatesse 
de la conscience, et surtout la spontanéité de l'obéissance 
«avec science », appuyée sur la foi et rendue parfaite par 
la charité ; envers les fréres, ses compagnons d'ascése, la 
vénération mêlée d'affabilité, sans orgueil ni familiarité, 
et principalement la fuite des soupçons, des curiosités 
indiscrétes et des rivalités, ce qui est la racine d'une 
religieuse bienveillance et la mère de la concorde plus douce 
que le miel; dans les travaux, le zèle, la prudence, le 
calme joint à la pondération, marques de la fermeté de 
son caractére ; pour les choses matérielles, le soin, le 


Epictete (cf. Entretiens, III, 3) et dans la littérature ecclésiastique 
depuis Clément d'Alexandrie et Origéne qui citent à ce sujet un logion 
du Christ : « Soyez des changeurs éprouvés. * La comparaison a été 
surtout développée par Cassicn dans sa premiére Conférence (PL 
49, 510 s. avec la longue note de Gazée). Cf. A. Resch, Aÿrapha, 
TU 30, p. 112-128. 
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επιμελὲ , τὸ σεμνόν, το φιλὀκαλ.ον ἁμα και ἁπέρπερον, 
ἀλλήλοι τη Osia διακρίσει συντρέχοντα ' προ πάντων καὶ 
ἐπὶ πασι, τὸ ταπεινόν, TÖ εὔχαρι, το. μακρόθυμου, TO 
εὐσταθέ , τὸ νηφάλεον, τὸ μελητητικὀν. 


6. ᾿Αλλἁ τι δει µε TA καθ᾽ ἑκαστον ἐπιχειρούντα λέγειν ; 
"Ομοιὸν τι πάσχειν του σταγόνα ὑετού καὶ κύματα θαλάσση 
ἀριθμειν. Δέον καὶ τοὺ λόγου προεθέμην ὁρον, μὴ κατατολμαν 
ἀλλοτρίων, ὑμχν δε μᾶλλον τη γλυκεἰα τούτων ἐρεύνη 
παραχωρεἰν, καὶ ὁσοι TPUPÜTE τα τοιαῦτα, και καταμανθάνειν | 
εξ οἷα αγωγἠ καὶ μακαρία πολιτεία enmi την θείαν: 
διδασκαλίαν καὶ ψυχών επιμέλειαν ὑπὸ τη πάντα καλώ 
οἰκονομούση ἀγεται προνοἰα ὃ συµπαθὴ εκείνο καὶ. 
φιλόστοργο πατήρ, ὁ τοὺ διδάσκειν ὀντω καὶ φωτίζει)! 
ψυχά ἀξιο , δ πολὺ ἐν συνέσει καὶ πλείων ἐν συγκαταβάσει, 
ὁ μέγα ἐν σοφία καὶ μείζων ἑν εὐλαβεία, ὁ υψηλό ἐν. 
θεωρία καὶ υψηλότερο ἐν ταπεινώσει, ὁ πλούσιο ἐν θεὼ 
καὶ πτωχόὸ ἐν πνεύματι, ὁ ἠδὺ τω λόγω καὶ ἠδύτερο την; 
απαντήσει, ὃ επιστήμων ιατρὀ v βούλει νόσον καὶ ἰατρείαν, 
ὁ πλουσίοι, πένησι, σοφοῖ, ἁμα.,Οἐσι, γυναιξίν, ἀνδρἀσίΜ 
γέρουσι, νέοι, Θλιβομένοι , εὐθυμούσι, ξένοι , idiot , μιγάσιψ' 
μοναδικοῖ , ἀρχουσιν, ἀρχομένοι . δούλοι, ἐλευθέροι . την 
ayiav εκείνην καὶ μυριόμορφον ἀντιταλαντεύσα οικονομίαν/' 
πὰσιν ἀεὶ τὰ πάντα γινόμενο καὶ κερδάνα τού πλείονα ; ` 


7. ᾿Αλλ᾽ ἠδη καιρὀ , ἀγαπητὲ, την γλυκείαν των πατρικὠν/ 
λόγων παραθήναι σοι τράπεζαν. ἡ οὐδέ τὸ τη λέξεω > 
ἁκαλλώπιστον ολίγον ει ὠφέλειαν > τοιοὐτο γὰρ ov κἀϊ., 
τον λόγον ὑψηλό , εκείνο ὁ Osio ὀντω ἀνήρ καὶ ἐν τοὐτφ'ὶ 
διὰ την ἐντολήν ὁμω TOi ταπεινοὶ συναπάγεται, τὸ πεζὀν’ 
τη λέξεω καὶ τὸ τη φωνἠ ἁκατάσκευον παζταχού | 
προτιµήσα . Σὺ δὲ τὴ -(Ainoia καὶ μακαρία σπουδἠ TP 


5. 15 μελητηπκὸν : με»«ητικὀν 11PS. 
8. 3 Δέον : Δέον $ DHP Δέον ον E |] 7 καλὠ oco. PST || 13 ἐν 
tọ DEH tw P. 
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respect, l'amour du beau, mais sans frivolité, tout cela 
s'accordant par un divin discernement ; avant tout et 
par-dessus tout, l'humilité, la bonne gráce, la longanimité, 
la constance, la vigilance, l'habitude de la réflexion. 


6. Mais pourquoi faub-il que j'essaye d'énumérer chacune 
de scs vertus? C'est comme si on comptait Les gouttes de 
pluie et les vagues de la mer. Je m'étais d'ailleurs fixé 
comme règle obligée de ce discours, de ne pas oser entre- 
prendre ce qui ne me convient pas. C'est à vous plutót 
que revient la douce recherche de tout cela, à vous qui 
faites vos délices de telles choses, afin d'apprendre de 
quelle conduite et sainte vie a été amené à l'enseignement 
divin et au soin des âmes par la Providence qui dispose 
tout parfaitement, ce Pére compatissant et affectueux, 
vraiment digne d'instruire et d'éclairer les âmes, débordant 
de science et plus encore de condescendance, grand par 
la sagesse et plus grand par la piété, sublime en contem- 
plation et plus sublime encore en humilité, riche en Dieu 
et pauvre en esprit, agréable par la parole et plus encore 
par la présence ; médecin connaissant chaque maladie et 
son reméde, qui a appliqué ce traitement saint et multi- 
forme aux riches, aux pauvres, aux savants, aux ignorants, 
aux femmes, aux hommes, aux vieux, aux jeunes, aux 
affligés, aux heureux, aux étrangers, aux compatriotes, 
aux gens du monde, aux moines, aux maîtres, aux sujets, 
aux esclaves, aux hommes libres, se faisant toujours tout 
à tous cl en gagnant le plus grand nombre (cf. 1 Cor. 9, 22). 


7. Mais il est temps, trés cher, de te présenter la table 
savoureuse des discours paternels, dont l'absence méme 
d'ornement littéraire n'est pas d'un faible avantage. 
οἱ grand qu'il soit en effet et si sublime que soit sa parole, 
cet homme vraiment divin s'y montre pourtant «condes- 
cendant aux humbles », selon le précepte (Rom. 12. 16), 
préférant toujours le style simple et le langage sans apprêt. 
Quant à toi, trouvant le profit digne de ton zéle sincére 
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ἀπόλαυσιν εὑρών αξίαν, ÉVOQWIAEDOU τοι ἐμοῖ ἐφοδίοι , 
την ayiav ἐπιβατεύων του καλώ ποθουμενοὺ σοι πολιτείαν 
καὶ τη uñ νωθρότητο ὑπερευχόμενο . 

Πρότερον δέ ἐν συντόμῳ &po καὶ τὰ κατὰ τον μακάριον 
Δοσίθεον, τὸν γενόμενον πρώτον μαθητήν του μακαρίου 
aoa Δωροθέου, ETI οντο αὐτοῦ ἐν τοι του ἀββα Σερίδου 
καὶ τον ἀγώνατη κατὰ Χριστὸν ὑποταγη ἐξανύοντο . 


7. 5 ἐμοι : καλοῖ DEHP. 
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et bienheureux, sers-toi largement des provisions que j'ai 
amassées, applique-toi à la sainte vie de celui que tu aimes 
tant, et prie pour ma nonchalance. 

Auparavant je dirai en résumé ce qui concerne le 
bienheureux Dosithée, qui fut le premier disciple du bien- 
heureux abbé Dorothée, alors que celui-ci était encore au 
monastére de l'abbé Séridos, menant victorieusement le 
combat de la soumission selon le Christ. 
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ΠΕΡΙ TOY ABBA ΔΟΣΙΘΕΟΥ 


1. Ὁ μακάριο ὀντω  àopà Δωρόθεο τὸν μονήρη σὺν 
Θεω βίον ἀσπασάμενο εἰ τὸ του ἀοβα Σερίδου κοινὀβιὀ 
ἀνεχώρησεν ^ ἐνθα μεγάλου τινὰ καὶ πολλοὺ εδρἰ 
ἀσκητὰ ησυχάζοντα , ἐν οἱ ἦσαν διαπρεποντε δὺο μεγάλο 
γέροντε, o τε αγιότατο Βαρσανούφιο καὶ ὁ αὐτςῷ 
µαθητὴ TOI συνασκητὴ ὁ àopà ἸἈἸωάννη , ὁ ἐπικληθεί 
Προφήτη διὰ τὸ διορατικὀν χάρισμα o EÏXEV παρὰ τοῦ 
Θεού. Οι μετὰ πάση πληροφορία εαυτόν παραδεδωκ 
TO μὲν Μεγάλφ Γέροντι διὰ τοὺ ἐν ἁγίοι ἀοβά Σερἰδο 
διελέγετο, τω δὲ ἀβοφ ᾿Ιωἀάννη vo Προφήτη kai ὑπηρετησα 
κατηξιώθη. Συνεῖδον οὖν οἱ προειρημένοι ἁγιοι yépovre 
ποιήσαι αὐτὸν ἐκεῖσε νοσοκοµειον καὶ φροντίζειν αὑτοῦ! 
πάνυ γὰρ ἑκοπίων οἱ αδελφοὶ οτε ἠρρώστουν, μὴ ἐχοντ 
τὸν ἐπιμελούμενον αὑτῶν. Ἐποίησεν οὖν συνεργεία Θεοῦ | 
τὸ νοσοκοµειον, τού ἰδιου αδελφού τοὺ κατὰ σάρκα xopr| 
yobvro αὐτώ τὰ δαπάνα ' ἦν γὰρ πὰνυ φιλὀχριστὀὸ καὶ; ; 
φιλομόνακο ὃ ἀνήρ. Kai nv αὐτό, ὦ ειπον, ὁ àfÿli 
Δοἰρόθεο . μετὰ καὶ ἄλλδλων τινῶν αδελφών εὐλαοών, 0:pà$3 
πεύων τοὺ αρρώστου : αὐτὸ δὲ εἶχε την φροντίδα τηλ 
τοιαύτη διοικήσεο» . 


Mss : AEGHPSTBr 
1. 1-2 ordo βίον σὺν Θεφ AGBr || 10 τῳ δὲ àópà Ιωάννη te IIp«^ 
φήτη : τὸν δὲ àpóàv Ἰωάννην τὸν Προφήτην AGHPBr. 


1. Pour la i'ie de saint Dosilkée, nous suivons souvent Vexceliefl 
traduction de P. M. BnuN (OC XXVI, 2, 11)32, p. 103-123). No 
avons tenu compte des corrections du P. F. Hai.kin (Anal. Botta 
1934, p. 414). ( 


2. Sur le sens de ce mot, et. I. HaushkkR, OCP 1956, p. 


VIE DE SAINT DOSITHÉEI 


1. Ce vrai bienheureux que fut i’abbé Dorothée, 
embrassant avec la grâce de Dieu la vie monastique, se 
relira dans le monastére de l'abbé Séridos. Il y trouva 
beaucoup de grands ascétes qui vivaient en hésychaslcs2. 
Parmi eux brillaient deux Vieillards remarquables, le trés 
saint Barsanuphe et son disciple ou plus exactement son 
compagnon d'ascése, l'abbé Jean, surnommé le Prophète 
à cause du don de discernement qu'il avait reçu de Dieu. 
En toute confiance Dorothée s'abandonna à eux : il commu- 
niquait avec le Grand Vieillard par l'intermédiaire du 
saint abbé Séridos, et il fut méme jugé digne de servir 
l'abbé Jean le Prophéte. Ces saints Vieillards décidérent 
ensemble qu'il bátit là une infirmerie et qu'il en eût la 
charge ; car les fréres souffraient beaucoup lorsqu'ils 
étaient malades, n'ayant personne pour s'occuper d'eux. 
Il fit donc l'infirmerie avec l’aide de Dieu, son propre 
frére selon la chair pourvoyant aux dépenses — cet homme 
était en effet trés bon chrétien et grand ami des moines. 
Et, comme je l'ai dit, c'était l'abbé Dorothéc qui soignait 
les malades avec quelques autres fréres craignant Dieu, 
lui-même ayant la responsabilité de ce service. 


U vient de ἡσυχία qui «désigne principalement la solitude à la 
recherche de Dieu par la contemplation » (I. Hausherr, Phtlaulie, 
p. 91). De façon générale, hésychastc s'oppose à cénobite. 11 s'agit 
du moine parvenu déjà à une certaine perfection, qui mène en marge 
de la vie commune une vie de solitude pouvant aller jusqu'à la 
réclusion compléte, comme c'était le cas de Barsanuphe et de Jean 


le Prophéte. 
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2. Ἑν µια οὖν των ἡμερων μεταστέλλεται αὐτὸν ὁ 
ηγούμενο ὁ ἀββὰ Σεριδο ' και ἐλθών ευρίσκει παρ᾽ j 
αὐτω τινα νεώτερον, στρατιωτικἁ φοροῦντα, τρυφερώτατον. T 
πὰνυ καὶ εὐειδέστατον. OÙTO δὲ v ἑλοών τότε ει το] 
μοναστήριον μετὰ τινων αγαπητὠν του ἁβυά, ἀνορώπώλΜ 
τοὺ Δουκὸ . "Q otv ἦλθεν ὁ àfoà Δωρόθεο , λαμοάνενλ 
αὐτόν κατ᾽ ιδίαν αὐτὸ D ἀββὰ καὶ λέγει αὐτω : Οὗτοι οι À 
ἀνθρωποι ἠνεγκαν τον νεώτερον τούτον, λέγοντε ὁτι θέλει | 
μεῖναι ὧδε ει το μοναστήριον, καὶ φοβούμαι μήπω OÙTO į 
τινὀ ἐστιν τούτων των μεγάλων, καὶ ἡ k? eyev ἡ τίποτε I 
ἐποίησεν και θέλει φυγεῖν και εὐρεθώμεν ει πειρασμὀν, | 
Οὐτε yàp τὸ σχήμα αὑτού οὐτε ἡ ιδέα αὐτοὺ ἐστὶν τινοληϊ 
θέλοντο μονάσαι. 


3. THv δε oùto δηλἰκιὸν tivo στρατηλάτου, διάγων ἐν ὁ 
πολλή τρυφή ' ἀὲι γὰρ ἐν πολλἠ βλακεία εισὶ τὰ δηλίκια των I 
τοιούτων : οὐδέποτε δὲ ἦν ἁκούσα λόγον Θεοὺ. Tivé δὲ. 
ἀνθρωποι τοὺ στρατηλάτου διηγήσαντο επὶ αὐτοὺ τὰ περὶ 
τὴ 'Ayia Πόλεω , καὶ ἐπεθύμησεν ιδειν τὰ εκεἰ. Ἔιτησεν. 
οὖν TOV στρατηλάτην πέμψαι αὐτὸν ἱστορῆσα.ι TOÙ ayiov 
τόπου . Ὁ δὲ uñ θέλων λυπησαι αὐτόν, ευρὲν τινα φἰϊ.ον 
αὐτοῦ γνήσιον απερχόμενον ETİ τὰ ἐκεῖσε, καὶ λέγει αὐτω : 
Xàpicai μοι καὶ λαβέ τον νεώτερον τούτον μετὰ σου, Ivi 
ἱστορήσ') Tob. ἁγιου τόπου . Ὁ δὲ. ὦ παρὰ στρατηλάτου/: 
δεζάμε-νο τον παῖδα, εἴχεν αὐτὸν ἐν TÜ<TN τιµή καὶ αναπαύὺσειΛ 
συνεσΟἰοντα αὐτφ καὶ τὴ γυναικὶ αὐτού. 


Dr 


2. 12 tivo om, ATBr. 


1. Nous retrouverons fréquemment chez Dorothée cet emploi 
particulier de ἀδβῖ (avec l'article et non suivi d'un nom propre): 
comme synonyme d'higouméne, très rare chez les byzantins. De 
«le rnot abbé n'entraîne point l'idée du supériorat> (J. Pahgoiw;' 
L'Église byzantine, p. 69). «En saint Dorothée, abbas conserve s:' 
nuance antique de moine avancé en perfection ; s'il désigne (uid. 
parfois le supérieur, cc n'est pas en vertu du mot lui-méme comiM: 
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2. Or un jour, il est mandé par l'higouméne, l'abbé Séri- 
dos. Il vient et trouve auprès de lui un adolescent portant 
l'habit militaire, et d'un aspect trés délicat et trés gracieux. 
Ce jeune homme venait d'arriver au monastère avec 
quelques amis de labbél, gens du Duc. Lors donc que 
Dorothée se présente, l'abbé le prend à part eb lui dit : 
«Ces hommes ont amené cet adolescent et disent qu'il 
veut rester ici dans le monastére, mais j'ai bien peur qu'il 
n'appartienne à l'un de ces grands personnages, qu'il 
n'ait voulu fuir aprés avoir commis un vol ou quelque 
autre méfait, et que nous n'ayons des ennuis. Il n'a en 
effet ni l'allure ni la mine de quelqu'un qui veut se faire 
moine. » 


3. De fait, page d'un general, il avait mené une vie trés 
amollissante — les pages de Lels personnages sont en effet 
toujours d'une grande mollesse —, et jamais il n'avait 
entendu dire un mob de Dieu. Mais quelques soldats du 
général ayant décrit devant lui la Ville Sainte, il avait 
désiré la voir et prié le général de l'envoyer visiter les 
Lieux Saints. Celui-ci, ne voulant pas le contrister, avait 
trouvé un de scs bons amis qui s'y rendait, et lui avait 
dit : « Fais-moi la gráce de prendre ce jeune homme avec 
toi, pour qu'il visite les Lieux Saints. » Ayant donc reçu 
le garcon des mains d'un général, ceb homme le traitait 
avec beaucoup d'egards et de ménagements, le faisant 
manger avec lui et sa femme. 


chez les latins, mais parce que, de fait, le supérieur se trouve étre un 
saint ; Séridos, Barsanuphe ou Jean le Prophète » (1. Hæusherr, 
Direction, p. 37). 

2. Ceci correspond aux prescriptions de la Règle Pachômienne : 
«Si quelqu'un a frappé à la porte d'un monastère dans le désir de 
renoncer au siécle et de s'adjoindre aux fréres, il no lui sera pas permis 
d'entrer (immédiatement)..., ear il est à craindre que, aprés avoir 
commis quelque crime, troublé pour un temps, il ait quitté le monde 
par frayeur... » (Praec. 49, édit. Boon, Louvain 1932, p. 25). 

3. Cf. Dorothée $ 21, p. 179. 
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‘Q oov ἦλθον ει την 'Ayiav Πόλιν καὶ προσεκύνουν τού 
αγίου τόπου , ἦλθον ει Γεθσημανεἰ. THv δὲ ἐκεῖ ιστορὶα 
τη κολάσεω . X) οὖν ιστατο προσέχων ο νεότερο καὶ 
ἐκπληττόμενο , ὅρα γυναίκα σεμνήν, φορούσαν πορφυρὰ 
αμότια, ἱσταμένην πλησίον αὑτού καὶ ὑποδεικνύουσαν αὐτω 
ἑκαστον των κρινομένων, καὶ άλλα δὲ τινα ὦ ἀφ᾽ ἑαυτη 
ἐνουθέτει αὐτόν. Ὁ δὲ maï ἀκούων παρ᾽ αυτἠ ἀπηνεοῦτο 
καὶ ἐθαύμαζεν * καθώ γὰρ επον, οὐδέποτε v ἀκούσα 
λόγον Θεού, ἡ ὁτι ἐστιν κρἰσι . Λέγει οὖν αὐτη : Κυρία, τὶ 
ποιήσει τι iva ἐξειήση των κολάσεων τούτων ; Ἡ δὲ 
ἀποκριθεῖσα εἴπεν αὑτω ' Νήστευε καὶ uñ τρώγε Kpa καὶ 
εὔχου συνεχώ , καὶ ἐξειλεῖ των κολάσεων. Μετὰ δὲ τὸ 
δούναι αὐτω τα τρει ἐντολὰ ταύτα, οὐκ TI ἐφάνη 
αὑτω, ἀλλ᾽ ἐγένετο αφανἠ . "Έκτοτε οὖν ἐμεινεν ὁ παῖ 
κατανενυγμένο και φυλάσσων τὰ τρει ἐντολὰ à ἐδωκεν 
αὑτω. Ὁ δὲ φίλο τοὺ στρατηλάτου βλέπων αὐτὸν νηστεύοντα 
καὶ ur τρώγοντα κρέα, ἐθλίβετο διὰ τὸν στρατηλάτην ' 
ἠδει γὰρ οτι εἴχεν αὐτὸν ὦ μέγα τίποτε. Οἱ δὲ μετ᾽ αὐτού 
στρατιώται βλέποντε αὐτὸν ἐν τοιαυτη διαγωγἠ λέγουσιν 
αὐτω : Τέκνον, ταῦτα à mowi οὐκ εἰσὶν tivo θέλοντα 
εἶναι ει τὸν κόσμον : ef δὲ οὑτω θέλει, ὑπαγε ει µονασ- 
τήριον καὶ σώζει την ψυχὴν σου. Ὁ δὲ οὐδὲ τίποτε κατὰ 
Θεὀν ἠδει, οὐδὲ Ti ἐστιν μοναστήριον ' μόνον δὲ ἐφύλαττεν 
à ἠκουσεν παρ᾽ εκείνη . Λέγει otv αὐτοῖ εκείνο : Ὅπου 
οἴδατε, λἁοετὲ µε ' ἐγὼ γὰρ οὐκ oida ποὺ ποτὲ ἀπελθεῖν. 
Τινὲ δὲ αὐτῶν, ὦ εἴπον, ἦσαν ἀγαπητοί τού àppà Σερἰδου, 
καὶ ἦλθον ει τὸ μοναστήριον φέροντε τὸν παῖδα LEO 
εαυτών. 


4. Ὁ οὖν ἔπεμψεν o àfpa τὸν μακάριον Δωρόθεον 
λαλήσαι αὐτω, περιηργάζετο αὐτόν, καὶ οὐδὲν ἀλλο ἠδει 
εἰπεῖν εἰ ur μόνον ' Σωθήναι θέλω. "Ερχεται οὐν καὶ 
λέγει τέρ ἀβοα ! 'Eàv ὁλω συνορα δέξασθαι αὐτόν, μηδὲν 
φοβηθἠ : οὐδέν yàp φαύλον εχει. Καὶ λέγει αὐτώ ὁ ἁββα 


3. 14 ιστορἰα : ἡ Ἱστορία HSTBr. 
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Parvenus à la Ville Sainte et vénérant les Lieux Saints, 
ils se rendirent à Gethsémani. Or, il y avait là une repré- 
sentation de renier. Tandis que le jeune homme regardait, 
attentif et surpris, il voit une femme majestueuse, vétue 
de pourpre, qui se tenait prés de lui et lui donnait des 
explications sur chacun des damnés. Et, comme d'ellc- 
méme, elle l'instruisait encore sur différents autres points. 
Le garçon l’écoulait, dans l'admiration et l'étonnement. 
Comme je l'ai dit, jamais il n'avait entendu dire un mot 
de Dieu, ni qu'il y eût un jugement. Il lui demanda donc : 
«Madame, que faut-il faire, pour échapper à ces cháti- 
ments?» Elle lui répondit : «Jeüne, ne mange pas de 
viande, prie continuellement; et tu échapperas aux 
chátiments, n Aprés qu'elle lui eut donné ces trois comman- 
dements, il ne la vit plus, mais elle devint invisible. Des 
lors, le garçon resta pénétre de componction, et il gardait 
les trois commandements qu'elle lui avait donnés. L'ami 
du général, le voyant jeüner et s'abstenir de viande, 
sinquiétait à cause du général, car il savait en quelle 
estime celui-ci le tenait. Quant aux soldats qui raccom- 
pagnaient, le voyant vivre ainsi, ils lui disent : « Petit, ce 
que tu fais ne convient pas à qui veut rester dans le monde ; 
si tu y tiens, va dans un monastère et tu sauveras ton âme. » 
Mais lui n'avait pas la moindre idée de Dieu ni de ce qu'était 
un monastère ; il observait seulement les commandements 
de la Dame. Il leur dit donc : « Menez-moi au lieu que vous 
connaissez, car moi je ne sais pas du tout oü aller. » 
Or quelques-uns d'entre eux, comme je l'ai dit, étaient 
amis de l'abbé Séridos, et ils vinrent au monastère, 
amenant le garçon avec eux. 


4. Envoyé par l'abbé pour parier avec lui, le bienheureux 
Dorothée l'examina avec grand soin ; et. l'enfant ne savait 
dire que ces seuls mots : « Je veux étre sauvé. » Dorothée 
revint donc dire à l'abbé : « Si lu es vraiment d'avis de le 
recevoir, n'aie aucune crainte ; il n'y a rien de mauvais 
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Οὐκοῦν ποίησον ἀγάπην καὶ Aaoé αὐτὸν παρὰ ooi ivy 
σωθἠ ' οὐ θέλω yàp αὐτὸν εἰναι μεταξὺ των ἁδελφών. 

Ὁ δὲ απὀ εὐλαβεία ἐμεινεν παραιτούμενο και λέγων 
ὃτι : Ὑπέρ τὴν κατἀστασίν µου ἐστίν τὸ ἀναδέξασθαι 
βὰρο Tivo ' καὶ οὐκ ἐστιν τοῦτο των μέτρων μου. Λέγει 
αὑτφ ὁ ἁβοα ' Ἐγὼ To βάρο σου καὶ αὐτοὺ βαστάζω : 
σὺ διὰ Ti Ολίοη ; Τότε λέγει αὐτω : Οὐκοῦν ἀπότε τούτο 
πάντω ἔκρινα, ἐὰν ovvopa , ἀνάθου τῳ Γέροντι. Καὶ 
λέγει αὑτω ' Kaw , ἐγώ λέγω αὑτω. 

Απέρχεται οὖν καὶ λέγε», τω Μεγάλω Γέροντι, καὶ 
δηλοῖ αὐτω ὁ Γέρων οὑτω : Δέξαι αὐτόν, διὰ σου γὰρ 
έχει ὁ Θεὀὁ σώσαι αὐτόν. Τότε ἐδέξατο αὐτὸν μετὰ XAPA , 
καὶ εἴχεν αὐτόν μεθ᾽ εαυτοὺ ἐν τω νοσοκομείω. Ἐλέγετο 
δέ τὸ ὀνομα αὐτοῦ Δοσίθεο. 


5. "Οτε δὲ ἦλθεν ὁ καιρὀ τοὺ φαγεἰν, λέγει αὑτω ᾿ 
Φάγε ἵνα χορτασθἠ . μόνον μάθε μοι πόσον τρώγει . Kai 
ἦλθεν λέγων aoro ' Έφαγον va ἡμισυ ἁρτον. Εἰχεν δὲ 
ὁ àpro τέσσαρα λίτρα. Καὶ λέγει αὐτω ' Καλὼ xs, 
Δοσίθεε ; ᾿Αποκρίνεται ^ Nai, καλὠ xw, κὺρι. Λέγβι 
αὑτω : Mn πείνα ; Λέγει ' Οὐχί, δέσποτα, οὐ πεινώ. 
Τότε λέγει αὑτω ' Οὐκοῦν τρὠγε τὸν va ἁρτον καὶ TÒ 
τέταρτον τοὺ ἀλλου ἀρτου ' καὶ ποίησον TÒ ἀλλο τέταρτον 
ει δύο, καὶ φάγε τὸ ἠμισυ καὶ ἀφε τὸ ἡμισυ. Καὶ ἐποίησεν 
οὐτθ). Λέγει αὐτω ' Πείνα, Δοσίθεε ; Kai αποκρἰνεται ' 
Nai, κὑρι, πεινώ μικρὸν. 

Mer ὀλίγα- ηµέρα πάλιν λέγει aoro : IIo ἐχει, 
Aooi0se ; Ἐμεινα πεινῶν : Λέγει Οὐχί, κὐρι, διὰ των 
εὐχὼν σου καλὠ xw. Λέγει αὑτω : Οὐκοῦν ἐπαρον τὸ 
ἀλλο ἡμισυ τοῦ τετάρτου. Kai ἐποίησεν οὑτω . 


4. 10 τούτο om. ATBr. 


1. «Il s'agit évidemment de livres romaines de 12 onces, soil 
327 grammes. Le pain était d'environ 1.300 grammes. Bosithée en 
mangeait prés de 2 kilogrammes « (P. M. Brun, note b, p. 109). 

2. Ce mot n'est pas facile à rendre en frangais. Il « ne comporte 
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en lui.— Eh bien, dit alors l'ahbé, fais-moi la charité de le 
prendre avec toi pour son salut, car je ne veux pas qu'il 
soit mélé aux fréres. » 

Mais Dorothée, par modestie, résista longtemps, disant : 
«Il est au-dessus de mon état de recevoir la charge de 
quelqu'un, et cela n'est pas à ma mesure. — C'est moi 
qui me charge de toi et de lui, reprit l'abbé ; pourquoi te 
mettre en peine ? — Allons, dit Dorothée, puisque déci- 
dément tu y tiens, si tu le juges bon, expose la chose au 
Vieillard. — Bon ! je vais lui en parler. » 

Il va donc le dire au Grand Vieillard. Et celui-ci fit 
savoir au bienheureux : « Accepte-Ic, car c'est par toi que 
Dieu Je sauvera. » Alors Dorothée l'accueillit avec joie et 
l'eut avec lui à l'infirmerie. El son nom était Dosithée. 


5. Quand arriva l'heure de manger, Dorothée lui dit : 
« Mange à ta faim ; seulement dis-moi ce que tu manges, ὁ 
Et il revint disant : a J'ai mangé un pain et demi. » Or, le 
pain était de quatre livresl. Dorothée lui dit : « Te sens-tu 
bien, Dosithée? — Oui, seigneur2, je me sens bien. 
— N'as-tu pas faim? — Non, maître, je n'ai pas faim. 
— Eh bien, désormais, mange le premier pain et le quart 
de l'autre. Quant à l'autre quart, partage-le en deux ; 
manges-cn la moitié et laisse l'autre moitié. » Et il fit ainsi. 
Dorothée lui dit : « As-tu faim, Dosithée? — Oui, seigneur, 
un peu.» 

Quelques jours aprés, Dorothée lui demande encore 
«Comment vas-tu, Dosithée, as-tu toujours faim? — Non, 
seigneur, grace à tes priéres, cela va bien. — Alors, dit 
Dorothée, retranche l'autre moitié du quart. « Etil fit ainsi. 


aucune nuance d'ordre spirituel. C'est un simple terme de déférente 
politesse, mime quand les enfants lo disent à lour père (Cf. 
Antoine Hepjt bs, Diet. grec-français, 5. v. κὑρη ). La vieille traduc- 
tion de P. Du Mont le rend par «sire» (I. Haushebh, Direction, 
p. 119). Ici nous pouvons adopter la traduction de P. M. Brun : 
«seigneur ». Mais lorsque Dorothée l'emploie en parlant à ses moines, 


il exprime beaucoup plus la familiarité que le respect. 
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Πάλιν μετ᾽ ολἰγο ηµέρα λέγει αὐτώ * IIO ei ἁρτι ; 
ur 7eiva ; Αποκρίνεται ' Koo εἰμὶ, xópt Λέγει 
αὐτώ : Ποίησον τὸ ἀλλο τέταρτον εἰ δύο, καὶ φάγε τὸ 
ἡμισυ καὶ ἁφε τὸ uov. Καὶ ἐποίησεν ouoiw . Καὶ 
οὑτω του Θεού συνεργούντο, κατὰ μικρὸν μικρὸν ἀπδ 
εξ λιτρὠν κατέστη εἰ kto δγκία ' καὶ yàp συνἠθειὰ 
ἐστιν καὶ ἐν τω φαγεῖν. 


6. "Ην δὲ αὐτὸ ὃ νεότερο επιεικἑστατο εἰ παν ἐργον 
ὃ ἐποίει * ὑπηρέτει δὲ τοῖ ἀρρώστοι ἐν τω νοσοκομείο, 
καὶ ἑκαστο ἐπανεπαύετο τη ὑπηρεσίφ αὐτοῦ ' πάντα γὰρ 
καθαρό ἐποίει. Ei συνέβη δὲ αὐτὸν δλιγωρήσαι πρὸ τινα 
TOV ἀρρόστων καὶ εἰπεῖν ρήμα μετ᾽ ὀργή , ἦφιεν πάντα 
καὶ εἰσηρχετο εἰ TO κβλλάριον κλαίων. ‘Q οὖν εἰσήρχοντο 
οἱ ἀλλοι ὑπηρέται του νοσοκομείου παραμυθήσασθαι αυτὀν, 
καὶ ου παρεκαλεῖτο, ἠρχοντο καὶ ἐλεγον τω àfoa Δωροθέω : 
Ποίησον ἀγάπην, κυρι, μάθε τὶ ἐχει οὐτο ὁ ἀδελφό , ὅτι 
κλαίει, καὶ οὐκ οἴδαμεν διὰ Ti. Kai εἰσηρχετο καὶ ηὑρισκεν 
αὐτὸν χαμαὶ καθήμενον καὶ κλαίοντα >` καὶ ἔλεγεν αὐτώ : 
Ti ἐνι, Δοσίθεε ; Ti έχει ; Διὰ Ti κλαίει ; Kai ἐλεγεν : 
Συγχόρησον, Kúp, ὅτι ὠργίσθην καὶ ἐλάλησα κακὠ TQ 
ἁδελφώ µου. Καὶ ἔλεγεν αὐτώ : Nai, Δοσίθεε, ἐπεὶ ὀργίζη 
καὶ οὐκ αισχύνη ὀργιζύμενο καὶ λαλὼν κακὠ τω ἀδελφώ 
σου, οὐκ οἴδα ὅτι αὐτὸ ἐστιν ὃ XPIOTO καὶ θλίβει τὸν 
Χριστόν ; Kai ἐβαλλεν κάτω τὴν οψιν κλαίων καὶ μηδὲν 
λέγων. ‘Q δὲ ἐβλεπεν ὅτι εκλαυσεν ἱκανώ , ἐλεγεν αὐτὼ 
cita * Ὁ Θεὸ συγχώρηση σοι. Ἔγειρε, ἀπὸ του νυν βάλωμεν 
ἀρχήν. Σπουδάσωμεν του λοιπού καὶ ὁ Ozó βοηθεῖ. Εὐθέω 
δέ ὦ ἠκουεν, ἠγείρετο τρέχων μετὰ χαρὰ εἰ την υπηρεσίαν, 


ὦ ὃτι ἀληθώ παρὰ Θεοὺὐ ἐδεξατο την συγχόρησιν. 


6. 4 CaOxpw : -piw ASTBr || 17 ἐναλλεν : ἐβαλεν AHBr || 22 
ἀληθώ om. ASTBr. 


1. « Huit onces, c'est-à-diro 218 grammes » (P. M. Brun, note C, 
p. 109). 
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De nouveau, au bout de quelques jours : «Comment 
vas-tu maintenant ? As-tu faim ? — Cela va bien, 
seigneur. — Partage donc l’autre quart en deux ; manges- 
en la moitié et laisse la seconde moitié. » Ce qu'il fit. 
Et ainsi, Dieu aidant, petit à petit, il descendit de six 
livres à huit onces! ; car même dans le manger, il y a 
une accoutumance. 


6. Le jeune Dosithée était trés habile2 en tout travail 
qu'il faisait. Il servait. les malades à l'infirmerie, et chacun 
était content de ses services, car il faisait parfaitement 
toutes choses. S'il lui arrivait pourtant, de s'impatienter 
contre l'un des malades et de dire un mot avec humeur, 
il laissait tout et entrait dans le cellier en. pleurant. Les 
autres servants de linfirmerie y venaient pour le récon- 
forter, mais il ne se consolait point. Alors ils allaient dire 
à l'abbé Dorothée : « Seigneur, aie la bonté de voir ce qu'a 
ce frère : il pleure et nous ne savons pourquoi. » Il entrait 
et le trouvait assis par terre, tout en larmes. Il lui disait : 
«Qu'y a-t-il, Dosithée? Qu'as-tu? Pourquoi pleures-tu? 
— Pardonne-moi, seigneur. Je me suis fâché et j'ai mal 
parlé à mon frére. — Ainsi, Dosithée, tu te fáches ! Et tu 
n'as pas honte de te mettre en colére et de mal parler à 
ton frère ! Ne sais-tu donc pas qu'il est le Christ, et que 
c'est au Christ que tu fais de la peine?» Et Dosithée 
baissait les yeux, en pleurant, sans rien dire. Quand 
Dorothée voyait qu'il avait suffisamment pleuré, il lui 
disait alors : « Que Dieu te pardonne ! Allons, debout ! 
Reprenons tout à partir de maintenant. Soyons attentifs 
désormais, et Dieu nous aidera |» Aussitôt qu'il avait 
entendu, Dosithée se levait et courait avec joie à son 
service, persuadé qu'il avait vraiment reçu de Dieu son 
pardon. 


2. Traduction de F. Ilalkin (loc. cil.). Cf. plus loin, au ὃ 7 : μετὰ 
πολλή ἐπιεικεία . 
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Μάθοντε οὖν oi του νοσοκομείου τὸ ¿00 αὐτοῦ, οτε 
εβλεπον αὑτόυ κλαίοντα, ἔλεγον : Τίποτε ἐχει Δοσίθεο ; 
Τίποτε ἐσφάλη ; Καὶ ἐλεγον τω µακαρἰίω Δωροθέω ' Kópi, 
εισελοε εἰ τὸ κελλάριον, ὅτι ἔχει ἐκεῖ ἐργου. Ὦ οὖν 
εἰσήρχετο καὶ ηὕρισκεν αὐτόυ χαμα! καθήμενον καὶ κλαίοντα, 
ἐνόει ὃτι κακὠ ἐλάλησε ρήμα, Και ελεγεν αὐτώ ' ΤΙ ἐνι, 
Δοσίθεε ; Πάλιν τὸν Χρίστον εθλιψα ; Πάλιν ὠργίσθη ; 
Οὐκ αισχύνη ; Οὐ διορθοῦσαι λοιπὸν ; Kai ἐμενεν κλαίων 
ETİ πολὺ : πάλιν ὦ ἐβλεπεν ὅτι ἐχορτάσθη κλαίων, ελεγεν 
αὐτώ ' “Ἔγειρε, ὁ Θεὸ συγχώρηση σοι : mav βάλε αρχήν. 
Διόρθωσαι λοιπὀν. Ὁ δὲ εὐθέω μετὰ πἰστεω ἁἀπετινάσσετο 
τὴν λύπην καὶ ἀπήρχετο ει τὸ έργου αὑτοῦ. 


7. Ἐστρώννυεν δὲ Toi ἀορώστοι καλώ πάνυ. Τοιοῦτο 
δέ MU περὶ τὸν λογισμὸν ἐλευθέριο καὶ ἐξαγγελτικὸ ὃτι 
πολλὰάκι , £V ὅσω ἐφιλοκάλει στρωμνήν, ἐΟεώρει τὸν μακάριον 
παρερχόμενον καὶ ελεγεν aoro : Κύρι, Κύρι, λέγει ὁ 
λογισμὸ μου : καλῶ στρωννὺει . Καὶ ἀπεκρίνατο εκεἰνο | 
Βαδαί, kópi ' ἰδοῦ εἴ καλο δούλο, ἐγένου καλὀ βρεγκὰἁ- 
pio * ur γὰρ καλὀ μοναχὀ ; Οὐδέποτε δὲ εἴασεν αὐτὸν 
προσπαθήσαι πράγματι ἡ οἷα δήποτε ὁλη. Πάντα γὰρ 
ἐδέχετο μετὰ χαρὰ καὶ πίστεω , καὶ ει πάντα προθύμω 
ὑπήκουεν. “Ote δὲ ἐχρηζευ ἱματίου, παρεῖχεν αὐτώ ' και 
ἁπερχόμενο ἐρραπτεν αὑτὸ μετὰ πολλή επιείκεια καὶ 
φιλοκαλία . Καὶ μεθ᾽ ὃ ἐποίει αὐτό, ελεγεν αὑτώ ' Δοσίθεε. 
ἐρραψα ἐκεινο τὸ ἱμάτιον ; Καὶ έλεγευ : Nai, κύρι, καὶ 
ἐφιλοκάλησα αὐτὸ καλώ . Καὶ ελεγεν : “Ὕπαγε O0 αὐτὸ 
τωδε τω ἀδελφώὠ ἡ τώδε τω ἁσθενοῦντι. Καὶ ἀπήρχετο, 


6. 30 κλαίων ἐπὶ πολὺ : ἐκεξνο κλαίων AEBy || 34 λύπην : λυπὴν 
ineirrfj AEBy. 
7. 12 Τλεγβν : ἐκάλε.. αὐτόν και &Aeye? AEBy. 


1. Litt. : un bon vannier, un vannier fin. C(. Du Cangr (Gloser.. 
Lugd. 1G87, I, 226) qui «rapproche le mot «iu Bas-grec βεργάριο 
«qui scilicet virgas nt vimina contexit », et du français « Brancars «... 
Mais pour qu'il satisfasse à la réponse de Dorothée, il faut admettre 
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Connaissant son habitude, ceux de l'infirmerie, lorsqu'ils 
le voyaient pleurer, disaient : «Qu'a donc Dosilhée? 
En quoi a-t-il faute?». Et ils disaient au bienheureux 
Dorothée : « Seigneur, entre dans le cellier ; il y a là du 
travail pour toi.» Lors donc qu'il y entrait et trouvait 
Dosithéc assis par terre, en larmes, il comprenait qu'il 
avait dit quelque parole mauvaise et lui disait : « Qu'y 
a-t-il, Dosithéc? Tu as encore contriste le Christ? Tu t'es 
encore irrité? N'as-tu pas honte? Ne te corrigeras-tu pas 
à la fin?» El Dosilhée continuait à pleurer beaucoup. 
Quand il le voyait rassasie de larmes, Dorothée reprenait : 
« Allons, léve-toi ! Que Dieu Le pardonne ! Encore une fois, 
reprends tout par le commencement ! Corrige-toi enfin ! » 
Et lui, sur-le-champ, secouait son chagrin avec confiance 
et s'en allait à son travail. 


7. Il faisait trés bien les lits des malades, et il était telle- 
ment ingénu et enclin à dévoiler ses pensées que souvent, 
comme il mettait tous ses soins à faire un lit, voyant 
passer le bienheureux, il lui disait : « Seigneur, seigneur, 
ma pensée me dit : Tu fais bien les lits.» Et celui-ci de 
lui répondre : « Oh ! oh ! Monsieur ! Te voilà donc un bon 
serviteur, te voilà devenu un bon travailleur! ! Mais es-tu 
un bon moine?» Jamais Dorothée ne le laissa s'attacher 
à une affaire ou à un objet quelconque. Il acceptait tout 
avec joie et confiance, et obéissait allégrement en toutes 
choses. Quand il avait besoin d'un manteau, Dorothée le 
lui donnait ; et lui, s'ôtant retiré, l’arrangeait avec beaucoup 
d'habileté et de soin. Et quand il l'avait fait, Dorothée 
lui disait : a Dosilhée, lu as réparé ce manteau? — Oui, 
seigneur, et je lai bien arrangé. — Allons, lui disait 


` ` 


Dorothée, donne-lc à tel frère ou à tel malade. » Et il s’en 


que par un phénomène fréquent dans !a vie des mots, cl qu'explique 
le langage des moines, héritiers des Pères du Disert, il en est venu, 
de ce sens originel, à signifier en général un travailleur habile et 
diligent * (P. M. Brun, note a, p. 112-113). 
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καὶ ἐδίδου αὐτδ μετὰ προθυμία. Πάλιν παρεῖχεν αὐτώ 
ἀλλο, καὶ ομοίω , μετὰ το ρἀψαι καὶ φιλὀκαλησαι, ἐλεγεν 
αὐτώ : AÖ αὐτὸ τώδε τω ἀδελφώ. Και ευθέω παρεῖχεν, 
καὶ ουδέποτε ἑθλίοη οὐδέ ἐγόγγυσεν λέγων ὁτι ^ Μεθ᾿ ὃ 
κοπιὼ ράπτων καὶ φιλόκαλων, λαμβάνει ἀπ᾽ ἐμοῦ καὶ ἀλλω 
AUTO παρέχει. Άλλα παν ἀγαθὸν 3 ἠκουεν μετὰ προθυμία 
ἐποίει. 

8. '᾿Αλλοτε ποτὲ ἠνεγκὲν τι TOV ἁποκρισιαρίων μαχαί- 
ριον καλόν πὰνυ καὶ εὐμορφον. Ὁ δὲ λαβών αὐτὸ ἤνεγκεν 
τω fa Δωροθέω λέγων ' Ὁ δεἰνα ὁ αδελφὀ ἠνεγκε τὸ 
μαχαίριον τούτο, καὶ ἐλαβον αυτό iva, ἐάν κελεύη . 
ἐχωμεν αὐτδ ει TÖ νοσοκομεῖον, ὅτι καλώ κόπτει τὰ 
κλύστα . Οὐδέποτε δὲ ἑκτήσατο ὁ μακάριο ἐκεῖνο ὑλην 
εὐμορφον εἰ Tt νοσοκομεῖον, πλέον TOD καλώ  ÉXOVTO . 
Λέγει ουν αὐτώ ' Φέρε, εἴδω αὑτὸδ εἰ ἐστι καλὀν. Ὁ δὲ 
ἐπέδωκεν αὐτὸ λέγων : Να, kòpi, καλόν ἐστιν εἰ τὰ 
KADOTO . Ἔβλεπεν δὲ αὐτὸ κατὰ αλήθειαν καὶ αὐτὸ ὁτι 
καλὸν rv εἰ τὸ πράγμα * (DA* επειδή οὐκ ἠθελεν αὐτον 
ἐχειν προσπάθειαν εἰ οἷαν δήποτε ὑλην, οὐκ ἠθέλησεν iva 
κρατήση αὐτό. Λέγει οὖν αὐτώ : Δοσίθεε, OÙTW ἀρέσκει 
σοι; Θέλει εἶναι δούλο τού μαχαιριοὐ τούτου καὶ οὐ 
δούλο τού Θεού ; Nai, Δοσίθεε, ἀρέσκει σοι ; ἵνα δέδεσαι 
τη προσπαθεἰ τοὺ μαχαιριοὺ τούτου ; Και οὐκ αισχύνη 
ὅτι θέλει iva t μαχαίριον τούτο κυριεύση σου, καὶ uñ ὃ 
Φεὸ ; Ὁ δὲ ἀκούων οὐκ ἀνένευεν, ἀλλ᾽ ἐβαλλε κάτω την 
βψιν σιωπὠν. Ὕστερον δὲ μεθ᾽ ὃ ἐμεινεν ἐγκαλὼν, λέγει 


7. 21 αὐτδ om. AEBy. 
8. 8 αὐτό ΟΠΕ AEBy || 18 ἐβαλλε ; ἐβαλε APBr. 


1. « Nul dictionnaire ne semble avoir signale ce mot... ». Le copiste 
du Cassinensis 431 (xc-xi" s.) u noté en marge : ἐκ του λεξικού 
κλύσται ' ἁρτοσπογγίται : : m. à in. éponges do pain. Nous avons 


en vain cherché de quel Lexicon il s'agissait. Quoi qu'il en soil, la 
dépendance de la racine κλύζω ne semble pas douteuse. Il s'agit de 


bouchées de pain destinées à étre trempées dans les sauces, et à 
nettoyer des fonds d'assietto ; de celles qu'on appelle des 
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allait le donner avec empressement. Dorothée lui en 
fournissait un autre, et, de la méme facon, quand il l'avait 
arrangé avec soin, il lui disait : « Donnc-lc à tel frére. » 
Et il le donnait aussitót, sans jamais s'attrister ni dire en 
murmurant : «Aprés que j'ai pris la peine de le raccom- 
moder et de le remettre à neuf, il me le prend et le donne 
à un autre. » Mais tout ce qu'il entendait de bien, il 


s'empressait de l'accomplir. 


8. Une autre fois, un commissionnaire apporta un 
couteau trés bon et de belle apparence. Dosithée le prit 
etle porta à l'abbé Dorothée : « Le frére, un tel, lui dit-il, a 
apporté ce couteau, et je l'ai pris afin qu'avec ton assenti- 
ment, nous le gardions à l'infirmerie, car il coupe trés bien 
les mouillettesl.» Or jamais ce bienheureux n'acquérait 
de belles choses pour l'infirmerie, rien de plus que la qualité 
convenable. 1| lui dit donc : «Apportc-le, que je voie s'il 
est bon. » Dosithée le lui donna en disant : « Oui, seigneur, 
il est bon pour les mouillettes. » Dorothée vit bien, lui 
aussi, qu'en vérité le couteau était bon pour cet usage ; 
mais comme il ne voulait pas qu'il eüt aucune attache 
pour un objet quelconque, il ne souffrit pas qu'il le gardát. 
Il lui dit donc : «Ainsi, Dosithée, il te plaît tellement? 
Veux-tu étre l'esclave de ce couteau et non pas l'esclave 
de Dieu2? Vrai, Dosithée, il te plait? Et te voilà lié par 
une attache à ce couteau ? Et tu n'as pas honte de vouloir 
avoir pour maitre ce couteau plutót que Dieu?» Lui 
écoutait sans broncher et baissait les yeux en silence. 
Aprés l'avoir longtemps sermonné, Dorothée lui dit enfin : 


« mouillelies » dans le français commun. Nous avons conservé ce mol 
à cause de son allure populaire et de la fidélité avec laquelle il rend 
l'idée de la racine κλύζω > (P. M. Brun, noie b, p. 113-115). 

2. Cf. Zosimb : PG 78, 1689 : le moine qui s'attache à une épingle, 
à une cuculle, à un manteau ou à un livre, devient esclave de cet 
objet an lieu d'étre esclave de Dieu. Voir plus loin, p. 168, note 2. 
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6 


αὐτω ' Ὕπαγε Ot αὐτὸ καὶ uñ ἀὐη αὐτου. Καὶ τοσουτον 
ἐφύλαξε του ur] ἀψασθαι αὐτου w μηδέ ἐπιδούναι αὐτὸ Tivi 
ποτέ, ἄλλα των ἀλλων ὑπηρέτων κεχρημένων αὐτω αὐτο 
μόνο οὐκ ἠγγιζεν αὐτου. Καὶ οὐδέποτε εἶπεν ὁτι ' Τι εἰ μὴ 
απλὠ ἐγώ απὀ πάντων. ᾿Αλλὰ πάντα ὅσα ἠκουεν μετὰ 
χαρὰ ἐποίει. 


9. Οὐτω οὖν διετέλεσεν τον μικρὸν χρόνον ὃν ἐποίησεν 
εἰ TO µοναστηριον ' ἐποίησεν γὰρ ὦ πέντε ἐτη Ἰ καὶ 
ObTO ἐτελεύτησεν ἐν ὑπακοή, μὴ ποιήσα μήτε ἐν θέλημα 
αυτού ἐν τινι πράγματι, μήτε κατὰ προσπάθειαν ποιήσα 
τίποτε. Orte δὲ ἠσθένησεν καὶ αἱμόπτυσεν (φθισικὀ γὰρ 
ἀπέθανεν), ἠκουσεν παρὰ Tivo ὅτι τὰ WA τὰ ὁπτοροφητά 
ὠφελοῦσι Tob αἰμοπτυικκοὺ. Ἠιδει δὲ τούτο καὶ ὁ 
μακἀάριο Δωρόθεο , καὶ ἠδέω εἰχεν την θεραπείαν αὐτου : 
ἀλλ᾽ ἀπό τοὺ περισπασμοὺ οὐκ ἦλθεν ει τὸν vovv αὐτου. 
Λέγει οὖν αὑτφ εκείνο * Κύρι, θέλω εἰπεῖν σοι ὃτι ἠκουσα 
περὶ πράγματο ὠφελούντὸ µε ἀλλ᾽ οὗ θέλω iva δώσγ 
μοι ἀπ’ αὐτου, ἐπειδὴ ὀχλεῖ μοι ὁ λογισμὀ μου. Λέγει 
αὑτω ` Εἰπὲ μοι τὶ ἐστιν, Δοσίοεε ' εἰπὲ μοι τὶ ἐστιν TÒ 
πράγμα. Καὶ λέγει ' Aò μοι λόγον ὅτι οὐ παρέχει μοι | 
επειδή, ὦ εὖπον, ὀχλεὶ περὶ αὑτου D λογισμὸ μου. Λέγει 
αὑτω ` Καλώ., ὦ θέλει ποιὼ. Τότε λέγει. Ἡκουσα 
παρὰ τινων ὁτι τὰ ὠὰ τὰ ὁπτοροφητὰ ὠφελούὺσι τού 
αἱμοπτυικοῦ * ἀλλά, διὰ τὸν Κύριον, ἐάν κελεύη , ἐξότου 
οὐκ ἐφθασα ἀφ’ ἑαυτοὺ δοῦὐναί μοι, uñ δώση μοι ὦ διὰ 
τὸν λογισμὸν μου. Λέγει αὑτω. Καλώ , ἀφού οὐ θέλει, 
οὐ παρέχω σοι, ur Ολίβη. Ἑσπούδαζε δὲ διδόναι αὐτω 
ἄλλα πρἁγµατα ὠφελούντα αὐτὸν ἀντί των WWV, ἐπειδὴ ἦν 
εἰπών ὅτι : Ὀχλεῖ μοι ὁ λογισμό περὶ τών oov. ᾿Ιδοὺ καὶ 
ἐν τοιαὐτη ἀρροΣστία wv ἠγωνίζετο κατὰ του ἰδιου 
θελήματο . 


9. 12 uot om. APBy || 21 Ἑσπούδαζε : -δασεν HTBr. 


1. Traduction de .1. Moue, qui rond le terme grec (ὐπτὸ -ροφητὀ = 
cuit et facile à humer) avec autant de saveur que d'exactitude. 
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< Allons, posc-lc et n'y touche plus !» Et Dosithée garda 
à ce point le souci de n'y plus toucher qu'il ne le prenait 
pas méme pour le donner à quelqu'un, mais, alors que 
tous les autres servants l’utilisaient, lui seul n'en 
approchait pas. Et jamais il ne dit : « Pourquoi seulement 
moi parmi tous? » Mais tout ce qu'il entendait, il le faisait 


avec joie. 


9. Ainsi passa-t-1l le peu de temps qu'il vécut au 
monastère — il y vécut en effet environ cinq années —, 
et ainsi finit-il dans l'obéissance, sans avoir jamais, en 
quoi que ce soit, fait une seule fois sa volonté propre, ni 
agi par passion. Quand il fut malade et. cracha le sang — 
car il mourut phtisique —, il entendit quelqu'un dire 
que les œufs mollets! sont bons pour ceux qui crachent 
le sang. Le bienheureux Dorothée le savait aussi et il 
aimait beaucoup À soigner son malade, mais par suite de 
ses préoccupations, cela ne lui était pas venu à l'esprit. 
Dosithée lui dit donc : « Seigneur, je voudrais te dire que 
j'ai entendu parler de quelque chose qui me ferait du bien, 
mais je ne veux pas que tu m'en donnes, car ma pensée 
m'obsède à ce sujet. — Dis-moi ce que c'est, Dosithée ; 
dis-moi de quoi il s'agit. — Donne-moi ta parole que tu 
ne me l'accorderas pas ; car, je te l'ai dit, ma pensée 
m'obséde à ce sujet. — Bien, je ferai comme tu veux.» 
Alors Dosithée lui dit : « J'ai entendu certains dire que 
les œufs mollets sont bons pour ceux qui crachent le sang ; 
mais, par le Seigneur, si tu le veux bien, puisque de toi- 
méme tu n'as pas eu lidée de m'en procurer, ne m'en 
donne pas à cause de ma pensée. — Bien, puisque tu ne 
veux pas, je ne t'en donne pas. Sois sans inquiétude. » 
Etil s'efforcait de lui procurer, à la place des ceufs, d'autres 
choses bonnes pour lui, puisqu'il disait : « Je suis obsédé 
par la pensée des œufs,» Ainsi, méme dans une telle 
maladie, il luttait contre la volonté propre. 
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10. Eïxev δὲ ἀει καὶ μνήμην Θεού * nv yàp παραδοὺ 
αὐτώ τὸ ἀεὶ λέγειν ' Κύριε ᾿Ιησοὺ Χριστέ, ἐλέησόν με: 
και μεταξὺ' Ὑιὲ του Θεοῦ, βοήθησόν μοι. Εἶχεν otv 
πάντοτε ταύτην τὴν εὐχήν. "Ore δὲ ἠσθένησεν, λέγει αὐτώ : 
Δοσίοεςε, φρόντισαν τη ευχή , βλέπε ur ἁπωλέση αὐτήν. 
Ὁ δὲ ἀποκρίνεται : Kaw , κὺρι, εὔχου ὑπὲρ ἐμου. Πάλιν 
ὦ ἐβαρήθη μικρὸν, λέγει αὐτω : Ti ἐνι, Δοσίοεε, mw ἡ 
εὐχή ; Ἴσταται ακμὴν ; Καὶ λέγει ' Ναι, κὑρι, διὰ των 
εὐχών σου. "Ὅτε δὲ πλέον ἐβαρήοη (ει τοιαύτην γὰρ 
ἀσθένειαν ἦλθεν core ἐν σινδόνι βαστἀζεσοαι), λέγει αὐτώ : 
Ho ἡ ευχή, Δοσίοεε; Τότε λέγει ' Συγχώρησαν, κὐρι, 
οὐκ ἐτι ισχύω κρατησαι αὐτήν. Λέγει αὐτώ : Οὐκαῦν ἀφε 
τὴν εὐχὴν ' μόνον δὲ μνημόνευε τοὺ Θεοῦ καὶ κατανόει 
αὐτὸν ὦ ὀντα ἐνώπιόν σου. 

Ἐκοπία δὲ πάνυ, καὶ δηλοῖ τῳ Μεγάλω Γέροντι ' 
Ἀπόλυσόν µε, ὁτι οὐκ ἔτι δύναμαι. ΔηλοΊ αὐτώ ὃ Γέρων ' 
Ὑπόμεινον, τέκνον, ἐγγὺ γὰρ τὸ ἑλεο του Θεού. Ὁ δὲ 
μακάριο Δωρόθεο ἐολεπεν αὐτὸν κἀμνοντα καὶ ἐμερίμνα 
μήπω βλάβη. Πάλιν μχο᾽ ηµέρα δηλοῖ vo Γέροντι ᾿ 
A£OTOTÓ µου, οὐκ ἐτι ισχύω. Τότε δηλο! αὐτώ ὁ Γέρων 
"Ὕπαγε ἐν ειρήνη, παρἁστηοι τη 'Ayia Τριάδι καὶ πρέσβευε 
ὑπέρ ημών. 

11. Ἀκούσαντε δέ οι αδελφοί τὴν ἀπόκρισιν του Γέροντα, 
ἠρξαντο ἀγανακτειν καὶ λέγειν - Ti ἁπλὼ ἐποίησεν ἡ τὶ 


10. 1 δὲ ἀεὶ : yàp ABy Il 2 τὺ om. AEBy Il Χριστέ : Χριστέ, ὁ 
Θεὀ ημών ABy || 3 καὶ μεταξὺ om. ABy. || 20 µου om. ATBr. 
11. 1 ἀπόκρισιν : ἀπόλυσιν AHBy. 


1. Le verbe παραδιδόναι a bien ici son sens précis de passer à 
quelqu'un ce qu'on » reçu. Dorothée avait été initie à cette prière 
par ses péres spirituels Barsanuphe et Jean, cl il renseigne à son 
tour à son disciple. Ci. p. 74. Dans son récent ouvrage Noms du 
Christ et voies d'oraison (OCA 157, Rome 1960, p. 237-2391, le 
P. I. Hausuehh a analysé en détail ce paragraphe de la vie.de Dosithie, 
d'un intérêt capital pour fhisloire de la Prière de Jésus. Malheureu- 
sement son argumentation est en partie caduque, du fait qu'il a 
cru pouvoir se lier au texte donné par P. M. Brun, c'est-à-dire 
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10. Il gardait aussi toujours le souvenir de Dieu, car 
Dorothée lui avait transmis! l'usage de dire sans cesse : 
« Seigneur Jésus-Christ, aie pitié de moi », et par intervalles : 
« Fils de Dieu, viens à mon aide. » Telle était sa prière conti- 
nuelle. Lorsqu'il fut malade, Dorothée lui dit : a Dosithéc, 
attention à la priére, veille à ne pas la laisser t'échapper. » 
Et lui de répondre : «Bien, seigneur, prie pour moi.» 
De nouveau, quand il fut un peu accablé par le mal, 
Dorothée lui demanda : «Alors, Dosithéc. comment va la 
prière? Tient-elle toujours? » Et il dit: : «Oui, seigneur, 
grâce à tes prières.» Quand il fut accablé davantage 
— il devint si faible qu'on le portait dans un drap ---, 
Dorothée lui dit : «Comment va la prière, Dosithée? 
— Pardon, seigneur, je n'ai plus la force de la soutenir. 
— Laisse donc la prière ; souviens-toi seulement de Dieu 
et pense qu'il est. devant toi. » 

Il souffrait beaucoup, et manda au Grand Vieillard : 
«Laisse-moi partir, je n'en peux plus!» Le Vieillard lui 
fit répondre : « Patience, mon enfant, car la miséricorde 
de Dieu est proche. » Le bienheureux Dorothée le voyait 
souffrir beaucoup et craignait qu'il n'en eût détriment. 
De nouveau, aprés quelques jours, Dosithée fit dire au 
Vieillard : « Maitre, je suis à bout de forces!» Alors le 
Vieillard lui répondit : « Va en paix ! Prends place auprés 
de la Sainte Trinité, et intercéde pour nous?. » 


11. Apprenant la réponse du Vieillard, les frères se 
mirent à s'indigner et à dire : « Franchement qu'a-t-il fait 
ou quelle était sa pratique particuliére pour qu'il se soit 


à la version du Puris, gr. 1089 qui différe ici de tous les témoins 
plus anciens. 

2. Le recueil des Lettres de Barsanuphe contient quatre courtes 
lettres relatives à la maladie et à la mort de Dosithée. La premiére, 
adressée au malade lui-méme, lui donne l'assurance de la rémission 
totale de scs péchés. Les trois autres sont des réponses à quelques 
moines qui demandaient au Grand Vieillard d'obtenir par ses prières 
la guérison de Dosithée (Nie. 147-150). 


15 
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Tjv τὸ é'pyov αὐτοῦ, ότι ταῦτα ἠκουσεν ; Κατὰ αλήθειαν yàp 
οὐκ ἐβλεπον αὐτὸν ἡ δὺο δὺο νηστεύοντα w ἐποίουν τινὲ 
των KEI, ἡ ἀγρυπνοῦντα πρὸ τη αγρυπνία : ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ει αυτήν την ἀγρυπνίαν ἠγείρετο, ei μὴ μετὰ δύο ἀκολουθία . 
Οὐδέ ἐολεπον αὐτὸν ποιοῦντα μίαν ἀσκησιν, ἀ/Λ᾽ εολεπον 
αὐτὸν τρώγοντα μικρὸν, εἰ τύχη, ζωμόν ἐκ των ἀρρώστων, 
καὶ, (f? ἐπερίσσευσεν, ἐκ των δψαρίων εν κεφαλίδων ἡ ἀλλο 
τι τοιοῦτον. THoav δὲ εκεἰ τινε, w εἶπον, τοσοῦτον χρόνον 
δύο δύο νηστεύοντε καὶ διπλα αγρυπνία ποιοῦντε και 
ἁσκουντε . Ὁ otv ἠκουσαν τοιαύτην ἀπόκρισιν πεμφθεῖσαν 
παρὰ roo Γέροντα νεωτέρω πέντε ETN É'XOVTI ει TÒ µονασ- 
τήριον, ἑταράσσοντο ἀγνοοῦντε τἠν εργασίαν αὐτοῦ καὶ 
τὴν κατὰ πάντα αὐτοῦ ὑπακοήν οτι οὐδέποτε ἐποίησεν εν 
θέλημα αὐτοῦ, καὶ τὴν ἀδιάκριτον αὑτοῦ ὑπακοήν «5n, εἰ 
ἐτυχέν ποτὲ τὸν μακάριον Δωρόθεον εἰπεῖν αὐτω ρήμα o 
διασύρων αὐτόν, ἀπήρχετο τρέχων καὶ ἐποίει αὐτό ἁδιακρί- 
τω . Οιόντι λέγω : Ουτο παρὰ τὰ ἀρχὰ ὦ ἀπὸ συνήθεια 
ἐλάλει τραχυτέρω . Ὁ οὖν μακάριο, ὦ διασύρων αὑτόν, 
ἐν µια λέγει αὐτφ : Βουκακράτου χρήζει , Δοσίοεε : καλώ, 
ὑπαγε λαβὲ βουκάκρατον. Εκείνο ἁκούσα απέρχεται και 
φέρει φιάλην ἐχουσαν οἶνον και ἁρτον, καὶ ἐπιδίδωσιν AÜTP, 
ὦ iva λάοη εὐλογίαν. Ὁ δὲ ἀγνοήσα προσέσχεν αὐτω 
ὦ ξενιζόμενο καὶ λέγει : Ti θέλει ; Αποκρίνεται αὐτω 

Ἐκέλευσὰ µε λαβεῖν βουκάκρατον δὀ μοι εὐλογίαν. 


11. 22 και om. AEBr || 25 αὑτφ om. AEBr || 26 Ἑκέλαχτὰ 
Επειδή ἐκέλευσά  AEBr. 


1. Selon un usage .courant chez les moines d'Égypte. Ci. PG 65, 
113 C, 132 D, 301 A, 32!) G, 368 G, etc. Un apophtegme de l'abbé 
Sisoés montre bien le sons de l'expression δὺο δὺο νηστεύειν qui ne 
signifie pas «jeüner deux jours sur trois» (tr. P. M. Brun, p. 119)» 
mais <jeûner un jour sur deux », ou « manger tous les deux jours > : 
Επειδή δὲ δύο δύο ἑνἠστεςίε καὶ ἦν ἡ ἡμέοα ὁ/ ἡ οὐκ ἠσοιε : c'était 
le jour où il ne mangeait pas (Sisoès 32: PG 65, 401 D). 

2. Le mot ἀγριχτνία signifie soit, la vigile nocturne, c'est-à-dire 
l'office liturgique de ta nuit, comme c'est le cas ici, soit la veille, 
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entendu dire cela?» Et en vérité ils ne le voyaient ni 
jeûner un jour sur deux, comme faisaient quelques-uns 
d'entre euxl, ni veiller avant la vigile nocturne2; au 
contraire, il ne se levait pour cette vigile qu'aprés deux 
acoloulhies3. Jamais ils ne le voyaient accomplir une seule 
mortification ; ils l'apercevaient plutótmangeantà l'occasion 
un peu de bouillon des malades, une petite téte de poisson 
qui était de reste, ou quelque chose d'analogue. Or, il y en 
avait là, comme je l'ai dit, qui depuis longtemps jeûnaient 
un jour sur deux, doublaient leurs veilles et se mortifiaient. 
Quand donc ils entendirent pareille réponse envoyée par le 
Vieillard à un jeune homme qui n'était au monastére que 
depuis cinq ans, ils s'indignérent, ignorant l’œuvre qu'il 
avait accomplie : son obéissance en toutes choses — il 
n'avait jamais fait une seule fois sa volonté propre —, et 
son obéissance spontanée telle que, s'il arrivait au 
bienheureux Dorothée de lui donner un ordre comme pour 
le plaisanter, il partait en courant et l'exécutait sans 
raisonner. J'en donne un exemple. Dans les débuts, le 
jeune novice, comme par habitude, parlait assez rudement. 
Un jour donc, le bienheureux lui dit, comme pour le 
plaisanter : « Il te faut du pain trempé4, Dosithéc ; parfai- 
tement! va, prends du pain trempé '» Celui-ci, ayant 
entendu, part et rapporte un vase contenant du vin avec 
du pain, et le présente à Dorothéc pour recevoir la bénédic- 
tion. Ce dernier ne comprenant pas, se tourne vers lui, 
lair étonné, et dit : a Que veux-tu?» Il lui répond 

«Tu m'as dit de prendre du pain trempé ; donne-moi la 
bénédiction. » — « Béta ! répartit Dorothée, c'est parce que 


c'est-à-dire la nuit passée volontairement sans dormir par mortifi- 
cation. Co second sens se trouvera quelques lignes plus loin. 

3. On nomme acoloulhic l'ensemble des psaumes, leçons, versets, 
réponses etc.. qui constituent soit un office, soit la partie d'un 
office liturgique. En Occident, nous parlons de méme des nocturnes 
do nos Matines. 

4. Cf. Meubsius (Glossar. Graeco-Barb., Lugd. Batav. 161-1, 
p. 89) qui traduit : : Bucca panis vino intincta. : 
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Τότε λέγει αὐτω ' Μωρέ, ἐπειδὴ κράζει ὡσπερ και οἱ 
Γότθοι * καὶ, yàp ἐκεῖνοι, όταν ἐκχολοῦνται, χολούσιν καὶ 
κράζουσιν * δια. τούτο εἰπὸν σοι ' λαβὲ βουκάκρατον, ὁτι 
καὶ σὺ ὦ Γὀτθο κράζει. Ὦ οὖν ἤκουσεν ταύτα. βάλλει 
μετάνοιαν καὶ ἀπέρχεται καὶ τιθεῖ αὑτό. 


12. "Αλλοτε πάλιν ἐρχεται καὶ ἐρωτλ αυτὸν ρήμα τὴ 
'Ayia Γραφἠ : ἠρξατο yàp ἀπὸ καθαρότητο νοεῖν τινα 
τὴ Τραφή . Ὁ δὲ οὐκ ἠθελεν αὐτόν τέω ει ταύτα ἐπιβὰλ- 
λειν, ἄλλα μᾶλλον διὰ τὴ ταπεινώσεω φυλαχθήναι. "Ore 
OÙV ἠρώτησε αὐτόν, λέγει αὑτω ᾽ Οὐκ οἰδα. ᾿Εκείνο 
μηδέν νοήσα , πάλιν έρχεται ἐρωτῶν αὐτὸν ἀλλο κεφάλαιον. 
Τότε λέγει : Οὐκ οἶδα, ἀλλ᾽ ἁπελθε, ἑρώτησον τὸν ἀββαν. 
Ὁ δὲ ἀπήλθεν μηδὲν diaxpiva . THv δὲ εκείνο προειπών 
τω ἀβοα ἑκτο αὐτοὺ ' ᾿Εὰν ἐλθη Δοσίθεο πρὸ σὲ ἑρωτήσα! 
σε τίποτε γραφικόὀν, στύψον αὑτόν μικρόν. Ὦ οὖν ἀπήλθεν 
καὶ ἠρώτησεν αὐτόν, ἠρξατο στύφειν αὐτόν καὶ λέγειν ' 
Οὐχ ησυχάζει , μηδέν ciðw ; Σὺ ταὐτα τολμὰ ἐρωταν, 
καὶ οὐ μέριμνα την ακαθαρσἰαν σου ; Kai ἁλλα τινὰ τοιαῦτα 
εἰπών, ἀπέλυσεν δεδωκὠ αὐτω καὶ δὺο κόσσου. ‘O δὲ 
ὑποστρέφει πρὸ τὸν ào&üv Δωρόθεον δεικνύων αὐτω τὰ 
παρειὰ αὐτοὺ πυρρὰ £k των κόσσων καὶ λέγων : "Εχω, 
καὶ στερεὰ. Καὶ οὐκ εἶπεν αὐτω ' Διά Ti συ οὐ διωρθώσω 
με, ἀλλ᾽ επεμψὰ LE πρὀ τὸν ἆβοαν ; Οὐδέν τοιοῦτον εἶπεν, 
AAAA πάντα ἐδέχετο τὰ παρ᾽ αὐτοὺ μετὰ πἰστεω καὶ 
ἐποίει αδιακρίτω . Ὅτε δὲ ἠρώτα αὐτὸν λογισμὸ , μετὰ 
τοιαύτη πληροφορία ἐδέχετο Å ἠκουεν καὶ οὑτω ἐφύλαττεν, 
ὦ μηκέτι δευτερώσαι αὐτὸν περὶ TOU αὑτού λογισμού. 

13. Ταύτην οὖν ἀγνοοὺντε, ὦ εἴπον, την θαυμαστήν 


αὑτοῦ εργασίαν, ἑγόγγυζόν Tive ἐπὶ τὴ ἀπολύσει TOU 
Γέροντο . "Ote δὲ ἠθέλησεν ο Θεὸ φανερώσαι την ἑτοιμασ- 


12. 6 μηδέν : μὴ AEBy || ἑρωτὸν : έρωτα AEBy || 22 αὑτὸν : 
αὐτω ATBr. 


1. Pour te sens «le « méLunie :. cf. p. 162, n. I. 
2. Cf. ApopM. Antoine 17 : PG 65, 80 D. 
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tu t'égosilles comme les Goths... — et en effet, chaque fois 
que la bile leur tourne, les Goths s'irritent et vocifèrent. 
Voilà pourquoi je t'ai dit: Prends du pain trempé I parce 
que toi aussi tu cries comme un Goth !..» Ayant donc 
entendu cela, Dosithée fait une métaniel et s'en va remettre 
le vase en place. 


12. Une autre fois, il vient interroger Dorothéc sur une 
parole de la sainte Écriture. Il commençait en effet, à cause 
de sa pureté, à comprendre certains passages de l'Écrilure. 
Mais le bienheureux ne voulait pas jusqu'alors qu'il 
s'appliquát à cela, mais bien plutót qu'il se gardát par 
l'humilité. A son interrogation, il répond donc : «Je ne 
sais pas2. » Dosithée, sans réfléchir, revient une autre fois 
et l'interroge sur un autre chapitre. Dorothée lui dit alors : 
«Je ne sais pas, mais va donc le demander à l'abbé. » 
Il partit sans se douter de rien. Or, le bienheureux avait 
auparavant, à son insu, dit à l'abbé : «Si Dosithée vient 
te trouver pour te questionner sur quelque texte de 
l'ÉÉcriturc, rabroiie-le un peu.» Quand donc il arriva et 
l'interrogea, l'abbé se mit à le rabrouer et à lui dire : 
«Veux-tu bien rester tranquille, toi qui ne sais rien? 
Tu as l'audace de poser ces questions? Tu ne penses donc 
pas à ton impureté? » Et ajoutant encore d'autres paroles 
de ce genre, il le renvoya apres lui avoir méme donné deux 
soufflets. Dosithée revint vers Dorothée et, lui montrant 
ses joues encore rouges des soufflets, il dit: « Je les ai reçus, 
et solides ! » Etil ne lui dit pas : « Pourquoi ne m'as-tu pas 
corrigé loi-méme, au lieu de m'envoyer à l'abbé?» Il ne 
dit rien de semblable, mais il acceptait tout de lui avec 
confiance et l'accomplissait sans raisonner. Et quand il 
l'interrogeait sur une pensée, il accueillait la réponse avec 
une telle assurance et lu gardait si bien qu'il ne revenait 
jamais sur la méme pensée. 

13. Ignorant donc, comme je l'ai dit, cette admirable 


pratique qui était la sienne, d'aucuns murmuraient du 
congé donné par le Vieillard. Mais lorsque Dieu voulut 
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θεισαν αὐτω δόξαν ἐκ τη αγία εκείνη ὑπακοή , καὶ τὸ 
χάρισμα ὃ εἶχεν ὁ μακάριο Δωρόθεο , καὶ ἔτι μαθητὴ 
Qv, περὶ τὸ σώζειν ψυχά, ὁ οὑτω ἀἁπλανὼ αυτὸν καὶ 
συντόμω ὀδηγήσα πρὸ τον Θεόν, τότε, μετ᾽ OÙ πολὺν 
χρόνον τη μακαρία αὐτοὺ τελευτἠ , ἐπεθὑμησέν τι των 
αγίων uya yépov, παραβολών Toi ἑκείσε ξένοι , ἰδεῖν 
τοὺ ἐν τω κοινοβἰφ zpokoiunOévra αγίου, καὶ ἠτησεν 
τὸν Θεὸν περὶ τούτου ἀποκαλύψαι αὐτω. Και ὅρα αὐτού 
πάντα ὁμοῦ ὦ ἐν χορω ἱσταμένου και μεταξὺ αὑτών 
τινα νεώτερον ἑστώτα, καὶ ελεγεν : "Apa Ti ἐστιν ὁ νεότερο 
ὃν εἶδον μετὰ των Πατέρων ; Kai ὦ διέγραψεν τα σηµεία 
TOD χαρακτηρο αὐτοῦ, εγνωσαν πὰντε ὅτι Δοσίοεό 
ἐστιν ^ καὶ ἐδόξασαν τὸν Θεόν, θαυμάζοντα ἀπὸ ποίου 
βίου καὶ οἷα πρώτη ἁἀγωγή ει ποια, µέτρα κατηξιώθη 
φθάσαι, καὶ ἐν ολίγο» OÙTW XPÔVOP, διὰ τοὺ κρατήσαι αὐτὸν 
την ὑπακοήν καὶ κόψαι τὸ ἰδιον θέλημα. 


13. 7 ὁδηγήσα : ἀξιωοεῖ ὁδηγήσαι AGBr ]| 9 ξένοι : ξένο 
EHDr. 


1. Cf. Apophl. Antoine £8 (PG 65, 84 D) où l'on voit un vieillard 
demander à Dieu une faveur analogue. 
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manifester la gloire qui lui avait été réservée à cause de 
cette sainte obéissance, et le don qu'avait le bienheureux 

Dorothée, quoique disciple encore, pour sauver les âmes, 
lui qui avait conduit Dosithée ù Dieu si droit et si vite, 
alors, peu de temps après la fin bienheureuse du jeune 
moine, un grand et saint Vieillard, hôte de passage au 
monastère, conçut le désir de voir les saints qui y reposaient, 
et il pria Dieu de lui accorder cette visionl. Il les vit tous 
ensemble, comme rangés en choeur, et, parmi eux, se 
tenait un jeune homme. Il demanda : « Quel est donc le 
jeune homme que j'ai vu avec les Péres?» Et, quand il 
eut décrit ses traits caractéristiques, tous reconnurent que 
c'était Dosithée. Et ils glorifiérent Dieu, admirant 
comment, de la vie qu'il avait menée d'abord, il avait 
été jugé digne de parvenir à une telle perfection, et cela 
en un temps si court, pour s'étre attaché à l'obéissance et 
avoir brisé sa volonté propre2. 


2. Cf. Dorothée, au $ 21. Dans certains manuscrits, les copistes 
ont cru bon d'ajouter ici un bref épilogue ou une formule édifiante. 
Cf. v. g. dans F. Hai.kin, Bibl. hagiogr. graeca, 3« édit., Bruxelles 
1957, t. II, p. 25. 
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TOY OXIOY ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ AOPOOEOY 
ΔΙΔΑΣΚΑΛΙΑΙ ΔΙΑΦΟΡΟΙ 
ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΕΑΥΤΟΥ ΜΑΘΗΤΑΣ 


ἀναχωρήσαντο αὑτοῦ ἐκ των τοὺ ἀξξὰ Σερίδου και TO 
Ἴδιον σὺν Όεω συστησαµενου μοναστήριον μετὰ την τού 
ἀβζα Ἰωάννου τοὺ προφήτου τελευτὴν καὶ τελείαν σιωπήν 


tob ἀζζὰ Βαρσανουφίου 


A'. ΠΕΡΙ ΑΠΟΤΑΓΗΣ 


1. 'Ev ἀρχὴ ὅτε ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν ἀνθρωπον, ἐθετο 
αὑτὸν ἐν τω παραδείσιο, καθὠ λέγει ἡ αγία Γραφή, κοσμήσα 
ἁπάση αρετἠ, δοὺ αὐτω εντολἠὴν τοὺ μή φαγειν ἐκ τοὺ 
ξύλου Tob ἐν μέσω TOU παραδείσου. Kai rv ἐν τρυφἠ ToO 
παραδείσου, ἐν εὐχἠ, ἐν θεωρία, ἐν πάση δόξη καὶ τιμὴ, 
έχων owa τὰ αισθήσει καὶ ov ἐν TP κατὰ φύσιν καθώ 
καὶ ἐκτίσθη. Kar εικόνα γὰρ Θεοὺὐ ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν 
ἀνθρωπον, τοὺτ εστιν αθἀνατον, αὐτεξούσιον, κεκοσμημένον 
πάση PET. Ὅτε δὲ παρέοη την εντολἠν καὶ εφαγεν ἐκ TOU 


Tit. Mss : aDGHPST : | ὁσιου πατρὸ ἡμῶν : ἀδβα PST | 
4 των om. PST || 7 ἀβδα : ayiov πατρὸ ἡμῶν PST. 


Mss : aDEGHPSTMi 


1. Ce début rappelle celui d'un discours de l'abbé Isalk /Disc. 2: 
Aug. p. 4; cf. PG 40, 1107 C et PE IV, 22, p. 81). 

2. Plusieurs Péres ont parlé de cotte contemplation d'Adam au 
paradis, par exemple S. Athanasb /PG 25, 5-8). 

3. Comme tous les Péres, Dorothée parle ici de « naturel» et ilo 


INSTRUCTIONS DIVERSES 
DE NOTRE SAINT PÈRE DOROTHÉE 
A SES DISCIPLES 


lorsqu'il eut quitté le monastère de l'abbé Séridos et fondé 

avec l'aide de Dieu son propre monastére, aprés la mort 

de l'abbé Jean le Prophéte et la réclusion définitive de 
l'abbé Barsanuphe. 


I. DU RENONCEMENT 


1. Quand au commencement, Dieu créa l'homme, «il le 
placa dans le paradis», comme dit la sainte Écriture 
(Gen. 2, 15), aprés l'avoir orné de toute vertu, et il lui 
donna le précepte de ne pas manger de l'arbre qui se 
trouvait au milieu du paradis (Gen. 2, 16-17)1. Et l'homme 
vivait dans les délices du paradis, dans la prière et la 
contemplation2, comblé de gloire et d'honneur, possédant 
l'intégrité de ses facultés, dans l'état naturel oü il avait 
été créé3. Car Dieu a fait l'homme à son image (Gen. 1, 27), 
c'est-à-dire immortel, libre et paré de toute vertu4. Mais 
quand il eut transgressé le précepte en mangeant de 


«contre nature » en référence à la nature historique, telle que Dieu 
ľa réalisée, avec ses dons surnaturels. Cf. I. Haushbrr, Philaulie, 
p. 135-1 il et Mélanges Cavallera, Toulouse 1948, p. 238-239. De méme 
A. Gujllaumont. L'axcclicon copie de l'abbé /sale, Lo Caire 1956, 
note 2, p. 49. 

4. Au $ 131, Dorothée distinguera l'image cl la ressemblance de 
Dieu, l'image consistant dans l'immortalité et la liberté, la ressem- 
blance dans la vertu. 
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ξύλου οὐ ἐνετείλατο αὐτώ ὁ Θεὸ uñ φαγεἰν ἀπ᾽ αὑτοῦ, τότε 
ἐξεβλήθη του παραδείσου * ἐξέπεσε γὰρ ἐκ του κατὰ φύσιν 
καὶ ἠν ἐν τω παρὰ φύσιν, τοῦτ᾽ ἐστιν ἐν τη αμαρτία, τη 
φιλοδοξία καὶ φιληδονία του βίου τούτου καὶ TOi λοιποὶ 
πάθεσι, κατακυριευόμενο ὑπ᾽ αυτών ' κατεδούλωσε γὰρ 
αὐτοὶ εαυτόν διὰ τη παραβάσεω . Τότε λοιπὸν ηὐζήθη 
κατὰ upo ἡ κακία καὶ ἐβασίλευσεν ὁ θάνατο ᾿ οὐδαμοῦ v 
θεοσέβεια, πανταχοῦ δὲ ἀγνωσία Θεού : ὀλίγοι τινὲ . ὦ 
εἶπον oi Πατέρε , ÈK Tov φυσικοὺ νόμου κινούμενοι, ἐγίνωσκον 
τὸν Θεόν : οιο rmv ὁ ᾿Αβραάὰμ καὶ οἱ λοιποὶ πατριάρχαι, 
Νώε καὶ 'Iof, καὶ ἁπλὼ εἰπεῖν ολίγοι τινε καὶ πάνυ 
σπάνιοι ἦσαν οἱ γινώσκοντε τὸν Θεὸν ' τότε γάρ ήπλωσεν 
ὁ εχθρὀ πάσαν την κακίαν αὐτοῦ, καθότι ἐβασίλευσεν ἡ 
αμαρτία, τότε ἠρξατο ειδωλολατρἰα, πολυθεία, γοητεία, 
φόνοι καὶ ἡ λοιπἠ κακία τοὺ διαβόλου. 

2. Τότε λοιπὸν ὁ àya00 Θεὀ ἐλεήσα TÒ πλάσμα αὐτοῦ, 
ἐδωκε τὸν γραπτὸν νόμον διὰ Μωῦσέω , ἐν ὦ τὰ μὲν ἀπηγό- 
ρευσεν, τὰ δὲ διηγόρευσεν, οἷόν τι λέγω Ἰ Τόδε ποιήσατε, 
τόδε μὴ ποιήσατε. Έδωκεν ἑντολά καὶ εὐθέω λέγει : 
Κύριο ὁ Θεὀὁ σου Κύριο ει ἐστιν, ινα τέω ἀποστήση 
τὸν vovv αὐτῶν ἀπὸ ποῦιυθεια . Καὶ : ᾿Αγαπήσει Κύριον τὸν 
Θεὀν σου ἐν ὁλη τη ψυχἠ σου καὶ ἐν ὁλη τη διανοἰα σου. 
Πανταχοῦ κηρύσσει ὅτι ο Θεό εἰ ἐστι καὶ οὐκ ἐστιν ἀλλο . 
ΕΙπων yàp βτι : ᾿Αγαπήσει Κύριον τὸν Θεὀν σου, ἐδειξεν 
ότι ὁ Θεὀ εἰ ἐστι καὶ ει Kopio ἐστι. Καὶ πάλιν ει τού 
δέκα λόγου ) Κύριον τὸν Θεόν σου προσκυνήσει καὶ 
αὐτώ μόνφ λατρεὺσει καὶ προ αὐτὸν κολληθήση καὶ TP 
δνόματι αὐτοῦ Our] ' λοιπὸν ἐπάγει TO : Οὐκ ἑσονταί σοι 
θεοὶ Tepot, οὐδέ παντὸ ομοίωμα ὁσα ἐν τω οὑρανώ VU 
καὶ ὁσα ἐπὶ τὴ γη κάτω. Ἐσέβοντο yàp πὰντα τὰ κτἰσματα. 


1. 11 ἐξέπεσε yàp ἐκ : καὶ ἐξέπεσε aMi ἐξέπεσε DGH. 


1. Cf. S. Atuanase : PG 25, 101-104. 

2. Cf. S. Irénée, Démonsir. de la Préd. Apost. 18, PO 12, p. 76" 
ou SC G2, p. 58-59. Sur celte aggravation progressive du mal dans le 
inonde aprés Adam, lieu commun de la tradition patristique, et. 
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l'arbre dont Dieu lui avait interdit de manger, il fut chassé 
du paradis (cf. Gen. 3, 23). Déchu de son état naturel, 
il se trouvait dans l'état contre nature, c'est-à-dire dans 
le péché, l'amour de la gloire, l'attachement au plaisir de 
cette vie et dans les autres passions qui le dominaient, 
puisqu'il s'en était fait l'esclave par sa transgression. Dès 
lors, le mal augmenta progressivement et « la mort régna n 
(Rom. 5, 14). Nulle part on ne rendait de culte à Dieu, 
partout on l'ignoraitl. Comme l'ont dit les Péres, seuls 
quelques hommes, inspirés par la loi naturelle, connais- 
saient Dieu : tels Abraham et les autres Patriarches, Noé 
et Job. Bref, ils étaient peu nombreux et fort rares ceux qui 
connaissaient Dieu. Alors {Ennemi déploya toute sa 
méchanceté et «ce fut le règne du péché n /Rom. 5, 21). 
Alors parurent l'idolâtrie, le polythéisme, la sorcellerie, 
les meurtres et les autres maléfices du diable?. 


2. Mais le bon Dieu enfin eut pitié de sa créature et 
lui donna par Moïse la loi écrite, dans laquelle il interdit 
Certaines choses et en prescrivit, d'autres : Faites ceci, 
ne faites pas cela. Il donna des commandements et ajouta 
aussitót : «Le Seigneur ton Dieu est seul Seigneur» 
(Deul. 6, 4), afin de détourner du polythéisme l'esprit des 
Israélites, puis : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
toute ton áme et de tout ton esprit» /Deul. 6, 5). Partout 
il proclame que Dieu est unique et qu'il n'en est point 
d'aulre. Car en disant : «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu », 
il montre qu'il est seul Dieu et seul Seigneur. Il dit encore 
dans le Décalogue : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 
et tu le serviras lui seul. Tu t'attacheras à lui etjureras par 
son nom » (Deul. 6, 13). Et enfin : « Tu n'auras pas d'autres 
dieux, ni aucune image de ce qui est en haut dans le ciel 
et de cc qui est en bas sur la terre » /Deul. 5, 7-8). Car les 
hommes adoraient toutes les créatures. 


J. Daniélou, Comble du mal el eschatologie chez Grégaire de Ntjsse, 
dans Feslgabe Lorlz, 11, p. 36 (Baden-Baden 1957). 
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3. "Ἔδωκεν οὖν τὸν νόμον ὁ αγαθὀ Θεό πρὸ βοήθειαν, 
πρὸ επιστροφἠν, προ διόρθωσιν τὴ κακία ' καὶ ὁμω οὐ 
διωρθώθη. Ἔπεμψε προφἠτα , καὶ οὐδ᾽ αὐτοὶ ἠδυνήθησαν. 
Ὑπερίσχυσε yàp ἡ κακία. w λέγει ὁ Ἠσαια ᾽ Οὐτε τραύμα 
οὐτε μώλωψ OÙTE πληγἠ Φφλεγμαίνουσα ' οὐκ εστι μάλαγμα 
ἐπιθεῖναι OÙTE ελαιον οὔτε καταδέσμου : οἷον εἰπεῖν, οὐκ 
εστι μερική ἡ κακία, οὐδέ ἐν vi τόπω, ἀλλ᾽ ἐν 6λω τω 
σώματι, ὅλην περιέχει την ψυχήν, ὅλα τὰ δυνάμει αὐτὴ 
συνέχει : οὐκ εστι μάλαγμα ἐπιθεῖναι, καὶ τὰ έξη : οἰονεἰ, 
πάντα δεδούλωται τη αμαρτία, πάντα κεκράτηται ὑπ᾽ 
αὐτή . Λέγει dE καὶ ὁ Ἱερεμία : Ἰατρεύσαμεν την Βαβυλώνα 
καὶ οὐκ ἰάθη : TOÙT εστι ' Tò ὀνομὰ σου ἐφανερώσαμεν, τὰ 
ἐντολὰ σου ἀνηγγείλαμεν, τὰ ευεργεσία . τὰ επαγγελἰα , 
ἐχθρών ἐπαναστάσει προεμηνύσαμεν τη Βαβυλῶνι, καὶ 
óuc οὐκ ἰάθη : τοὐτ᾽ ἐστιν οὐ μετενόησεν, οὐκ ἐφοοήθη, 
οὐκ ἐπέστρεφεν ἀπὸ τὴ κακία αὐτή . "Ὥσπερ καὶ ἀλλαχού 
λέγει οτι: Οὐκ ἐδέξαντο παιδείαν, ToT ἐστι νουθεσίαν, 
διδασκαλίαν. Καὶ ἐν τῷ ψαλμω λέγει : Παν βρώμα ἑβδελὺ- 
Cao ἡ ψυχἠ αὐτών, kai ἠγγισαν εω των πυλών τοὺ θανάτου. 


4. Τότε λοιπὸν o àya00 καὶ φιλάνθρωπο Θεὸ πέμπει 
τὸν Y10V αὑτοῦ τὸν μονογενἠ. Θεού yàp ἦν μόνου τὸ ἰάσασθαι 
καὶ περιγενέσθαι τοιούτου πάθου ᾿ καὶ οὐκ ἠγνόησαν τούτα 
oi προφήται. "θεν καὶ qavepo ἔλεγεν ὁ Δαβίδ Ὁ 
καθήμενο emi των Χερουβίμ, ἐμφάνηθι, ἐξέγειρον την 
δυναστείαν σου καὶ ἐλθέ ει τὸ σώσαι ua. Kai * Κύριε, 
κλῖνον οὐρανοὺ καὶ κατάβηθι ' καὶ foa τοιαῦτα. Καὶ οι 
ἁλλοι δέ προφήται πάντε ἑκαστο αὐτών διαφόρω τοιαύτα 
πολλὰ ἐκραξον, τὰ μὲν παρακαλούντε iva κατέλθη, τὰ δὲ 
πληροφορηθέντε ὁτι πάντω κατέρχεται. 


4. 7 oi om. ΠΡΟΗΜΙ H 8 πάντε : πάντω aDGHMi || τοιαῦτα 
cm. aDGHMi. 


1. Le même verset d'Isaie est cité avec Jér. 28, 9 par 
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3. Le bon Dieu a donc donne la loi pour secourir, pour 
: convertir, pour corriger le mal : pourtant le mal ne fut 
pas corrigé. Dieu envoya des prophétes, mais eux-mémes 
ne purent rien. Car le mal dépassa toute limite. Selon la 
parole d'Isaie : « Ce n'est ni une blessure, ni une meur- 
trissure, ni une plaie vive : point d'onguent à y appliquer, 
ni huile, ni pansementsl » (7s. 1, 6). Autrement dit, le mal 
n'est pas partiel ni localisé, mais répandu dans tout le 
corps, il enveloppe l'àme tout entiére et enserre toutes 
scs facultés. « Point d'onguent à y appliquer », etc., puisque 
tout était asservi au péché, tout était en son pouvoir. 
Jérémie déclarait aussi : «Nous avons soigné Babylone, 
et elle n'a pas guéri » (Jér. 28, 9), comme s'il disait : Nous 
avons manifesté ton nom, nous avons proclamé tes com- 
mandements, tes bienfaits, tes promesses ; nous avons 
annoncé à Babylone des assauts d'ennemis, et pourtant 
« elle n'a pas guéri », c'est-à-dire, elle ne s'est pas repentie, 
elle n'a pas eu peur, elle ne s'est pas détournée de sa malice. 
Il est encore dit ailleurs : « Ils n'ont pas accepte la leçon » 
(Jér. 2, 30), c'est-à-dire, l'avertissement, l'instruction. 
Et dans le psaume : «Leur âme prit en horreur toute 
nourriture, et ils louchérent aux portes de la mort.» 
(Ps. 106, 18). 


4. Alors donc, dans sa bonté et son amour des hommes, 
Dieu envoie son Fils unique (cf. Jn 3, 16), car Dieu seul 
pouvait guérir et vaincre un tel mal. Les prophétes ne 
lignoraient pas. David le disait clairement : « Toi qui 
trónes sur les Chérubins, montre-loi. Réveille ta force et 
viens nous sauver !» (P$. 79, 2-3). « Seigneur, abaisse les 
cieux et descends ! » (Ps. 143, 5), et tant d'autres paroles 
semblables. Tous les autres prophetes, chacun à sa maniére, 
ont ainsi souvent élevé la voix, soit pour le supplier de 
venir, soit pour se dire assurés de sa venue. 


Marc L'Er mite, Disp, aim Causid. 7 : PG 65, 1081 AB. Ci. aussi 
Cassien, Conf. Vil : SC 42, p. 273. 
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Ἠλθεν otv ὁ Κύριο ημών, γενόμενο δι᾽ ημὰ ἀνθρωπο 
iva, ὦ λέγει ὁ ἁγιο Dpnyopio , τω ὁμοίφ τὸ βµοιον 
]ἀσηται, τη ψυχἠ την ψυχήν, τὴ σαρκὶ την σάρκα. Πάντα 
γὰρ γίνεται xopi αμαρτία ἀνθρωπο . Αὐτήν την οὐσίαν 
ημών ἐλαυεν, την ἀπαρχὴν αὐτοῦ τοῦ φυράματο ημών, 
καὶ γίνεται νέο Ἁδάμ κατ᾽ εἰκόνα τοὺ κτίσαντο αὐτόν : 
ἀνανεον yàp τὸ κατὰ φύσιν και OWA πάλιν ποιεὶ τὰ αισθήσει 
ὦ ἐξ αρχἠ ἐγένοντο ' ἀνενέωσεν τὸν πεσόντα ἀνθρωπον 
γενόμενο ἀνθρωπο,, τὸν καταδουλωΟέντα τὴ αμαρτία 
ἠλευθέρωσε, τὸν δία ὑπ᾽ αυτη ἀγόμενον. Βία γὰρ καὶ 
τυραννίδι ἠγετο ὑπό τοῦ εχθροὺ ὁ ἀνθρωπο . kai σχεδόν 
και οἱ uñ OËAOVTE ἁμαρτησαι βία ἡμάρτανον, ὦ λέγει ὁ 
Απόστολο ἐκ προσώπου ημών : Οὐ yàp ὃ θέλω ἀγαθόν. 
τούτο ποιώ ' ἀλλ᾽ ὃ οὐ θέλω κακὀν, τοὺτο πρἀσσω. 


5. Γενόμενο ovv ὁ Θεὸ ἀνθρο/πο δι᾽ ua , ἠλευθέριοσε 
τὸν ἁνθρωπον τυραννίδο τοὺ ÉXOpod. Ilàoav γὰρ την 
δύναμιν αὑτοῦ καθείλεν, αὐτὴν την ἰσχὺν αὐτοῦ συνέτριψε 
καὶ ἐρρύσατο ἡμα τοὺ εἰναι ὑποχειρίου αὐτοῦ, τοῦ εἰναι 
καταδεδουλωμένου αὐτώ, εἰ μήτοι γε ἡμεῖ αὐτοὶ ἐκουσίω 
Οελήσωμεν ἁμαρτησαι. Έδωκε yàp ἡμῖν ἐξουσίαν, καθὠ 
εἰπε, πατεῖν επἀνω ὄφεζον καὶ σκορπιών καὶ επἰ πάσαν τἠν 
δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ, καθαρίσα ἀπὸ πάση αμαρτία διὰ τοῦ 
αγίου βαπτίσματο. Πἀάσαν γὰρ αμαρτίαν συγχωρεῖ τὸ 
ἁγιον βάπτισμα καὶ εξαλείφει. Πάλιν δὲ ὁ αγαθὀ Θεὀ 
γινώσκων την ασθένειαν ἡμῶν καὶ προειδώὠ οτι μέλλομεν 
καὶ μετὰ τὸ ἁγιον βάπτισμα πὰλιν ἁμαρτησαι, ὦ γέγραπται : 
Ὅτι ἐγκειται ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώπου επιμελὼ επἰ τα 
πονηρά ἐκ νεότητο αὐτοῦὺ, ἑδωκεν ἡμῖν κατὰ την αγαθότητα 
αὐτοῦ ἐντολὰ ἁἅγια καθαιροὺσα ua, iva cdv θελἠ- 
σωμεν, δυνηθώμεν πάλιν καθαρθήναι διὰ τὴ φυλακὴ τῶν 


4. 16 κτίσαντο : πλάσαντο aDGIIMi || 18 ἐγένοντο : ἐγένετο 
aDEGHMi II 23 ἐκ προσώπου : ἐν προσώπω aDGPMi. 
5. 13 διάνοια : καοδἰα DGIIPMi 
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Notre Seigneur est donc venu, se faisant homme à cause 
de nous, « pour guérir, dit saint Grégoire, le semblable par 
le semblable, l'àme par l’âme, la chair par la chair. Car il 
s'est fait homme en tout, sauf le péchél. » Il a pris notre 
étre méme, les prémices de notre nature, et il est devenu 
un nouvel Adam «à limage de celui qui l'avait créé » 
(Col. 3, 10), restaurant l'état de nature, et rendant aux 
facultés leur intégrité premiere. Homme, il a renouvelé 
l'homme déchu, il l'a délivré de l'esclavage et de l'entrai- 
nement violent du péché. Car c'est par une contrainte 
tyrannique que l'homme était entrainé par l'ennemi, et 
ceux-là mêmes qui voulaient éviter le péché étaient 
presque forcés de le commettre. Comme le disait l'Apótre 
en notre nom : «Le bien que je veux, je ne le fais pas, 
etle mal que je ne veux pas, je le commets » (Rom. 7, 19). 


5. Dieu, fait homme pour nous, a donc libéré l'homme 
de la tyrannie de l'ennemi. Il a renversé toute sa puissance, 
brisé sa force méme, et nous a soustraits à son emprise 
et à son esclavage, pourvu que nous-mémes nous ne 
consentions pas à pécher. Car il nous a donné, comme il 
l'a dit, «le pouvoir de ioulcr aux pieds serpents, scorpions 
et toute la puissance de l'ennemi » (Le 10, 19), en nous 
purifiant de toute faute par le saint baptéme. Le saint 
baptéme, en effet, remet et efface tout péché. De plus, 
connaissant notre faiblesse et prévoyant que, méme aprés 
le saint baptême, nous commettrions encore le péché 
— n'est-il pas écrit : « L'esprit de l'homme est porte au 
mal dés sa jeunesse»? (Gen. 8, 21) —, Dieu nous a donné 
dans sa bonté de saints commandements qui nous purifienti1. 
Ainsi nous pouvons, si nous le voulons, étre de nouveau 
purifiés par la pratique des commandements et non 


1. S.Gr f.G. Naz... Oral. 28, 13 (PG 30, 325 B) cl Oral. 45, 9 (PG 36. 
633 C). 

2. Cf. Zosime ΡΟ 78, 1685 A) : dans sa bonté, N. S. nous a donné 
les commandements pour nous puriflor. 
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ἐντολών OÙ μόνον απὀ TOV αμαρτιών ημών, ἀλλα και εξ 
αὐτών των παθών. Ἂλλα γὰρ εἰσι τα TAON και ἁλλαι εἰσίν 
αἱ ἁμαρτίαι ' τά πάθη εἰσί θυμὸ , κενοδοξία, φιληδονία, 
uico , επιθυμία κακἠ καὶ ὁσα τοιαύτα : αἱ δὲ ἁμαρτίαι 
εἰσίν αὐται αἱ ἐνέργειαι TOv παθών, Dre τι &vepyo mowi 
αυτὰ, βτε πράττει διὰ τοὐ σώματο εκείνα τὰ pya à 
ὑπαγορεύουσιν αὐτώ τὰ πάθη. ᾿Λμέλει ἐνδέχεται τινὰ ἐχειν 
μὲν τὰ πάθη, ur] ἐνεργείν δὲ αὐτὰ. 

6. Ἔδωκεν οὖν ἡμὶν, c εἴπον, ἐντολὰ καθαιρούσα 
καὶ AT αὐτών TOV παθών ημών, αὐτῶν TOV κακών δὅια- 
θέσεων τοὺ ἐντὸ ἀνθρώπου ημών. Παραπέμπει γὰρ αὐτω 
την διάκρισιν TOÙ καλοὺ καὶ roD κακού, ἐξυπνίζει αὐτόν, 
δεικνύει αὐτώ τὰ αιτία DOEV ἐρχεται ει τὸ ἁμαρτάνειν, 
καὶ λέγει * Ὁ νόμο εἰπε ‘ Μἠ μοιχεύση ' εγώ δὲ λέγω : 
Μηδὲ ἐπιθυμήση . Ὁ νόμο εἴπε': Mn φονεύση : eyw δὲ 
λέγω ! Μηδέ ὀργισθήὴ . 'Eàv yàp ἐπιθυμήση , καν σήμερον 
μὴ μοιχεύση , ἀλλ᾽ οὐ παύεται ἐσωθεν ὀχλουσα ἡ επιθυμία 
ἑω οὐ ρίψη σε καὶ ει τὴν ἐνέργειαν. Ἐάν θυμούσαι καὶ 
ἐρεθίζη σεαυτὸν κατὰ τού ἀδελφοῦ σου, PTE Or] ποτὲ ἐμπίπτη 
καὶ ει τὸ καταλαλήσαι, EITA ει τὸ ἐπιδουλεῦσαι : καὶ OÙTW 
προβαίνων κατὰ μικρὸν έρχη λοιπὀν καὶ ει τὸ φονεύσαι. 

Πάλιν ο νόμο λέγει ' ᾿Οφθαλμόὸν avti ὀφθαλμοὺ καὶ 
ὑδόντα ἀντὶ ὁδόντο , καὶ τὰ έξη . Αὐτό δὲ παραινεἰ uh 
μόνον δέχεσθαι μετὰ μακροθυμία τὴν πληγὴν τοὺ pari- 
ζοντα ua , ἀλλα, καὶ τὴν ἁλλην σιαγόνα στρέφειν αὐτω 
μετὰ ταπεινώσεω . Τότε γὰρ ὁ σκοπὀ rjv Tob νόμου διδάξαι 
"ua μὴ ποιεῖν à μή θέλωμεν παθοεῖν. ᾿Λνέκοπτεν οὖν ημὰ 
τοὺ ποιεὶν τὸ κακὸν διὰ TOU φόβου τοὺ ur] παθεἰν. A pri τὸ 
ζητοὐμενὀν ἐστιν, ὦ εἴπον, ἐκβαλεῖν αὐτό τὸ μἰσο , αὐτὴν 
τὴν φιληδονίαν, αυτήν TV φιλοδοξίαν, καὶ τὰ λ.οιπὰ TAON. 


7. Σκοπὸ ἐστιν ATAW pri TO Δεσπότη ἡμῶν Χριστώ 
διδάξαι ημὰ πόθεν ἠλθομεν ει ὁλα τὰ αμαρτία ταῦτα . 


l. La formule de Dorothée est exactement celle de Pi,at o5 
ὁ £vtó. άνθρωπο (IMpubl. IX, 589). S. Paul a : ò cow ἀΖ)ρωπο . 
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seulement de nos péchés, mais même de nos passions. 
I Car les passions sont différentes des péchés. Les passions 
sont la colère, la vaine gloire, l'amour du plaisir, la haine, 
le désir mauvais, et toutes dispositions de ce genre. Les 
péchés, eux, sont les actes mómes des passions, lorsqu'on 
met à exécution et qu'on accomplit corporellement les 
œuvres impérées par les passions. Et certes, il est possible 


d'avoir des passions et de ne pas les mettre en œuvre. 


6. Dieu nous a donc donné, comme je l'ai dit, des 
préceptes qui nous purifient méme de nos passions, des 
mauvaises dispositions de notre homme intérieur (cf. Rom. 
7, 22 ; Ephés. 3,16)1. II donne à celui-ci le discernement du 
bien et du mal, il lui fait reprendre conscience et lui montre 
les causes de son péché : « La loi disait : ne commets pas 
d'adultére ; et moi je dis : N'aie pas de mauvais désirs 
(Matlh. 5, 27; cf. Ex. 20, 14). La loi disait : Ne tue pas; 
et moi je dis : Ne te mets pas en colère» (Mallh. 5, 21 ; 
cf. Ex. 20, 13). Car si tu as de mauvais désirs, bien 
qu'actucllcmcnt tu ne commettes point d'adultére, la 
convoitise ne cessera de le harceler intérieurement jusqu'à 
ce qu'elle t'ait entraîné à l'acte méme. Si tu t'irrites et 
texcites contre ton frére, il arrivera un moment oü tu 
diras du mal de lui. puis lu lui dresseras des embâûches, et 
ainsi peu à peu tu en viendras finalement au meurtre. 

La loi disait encore : e Œil pour œil, dent pour dent », etc. 
(Ex. 21, 24). Mais le Seigneur exhorte non seulement à 
recevoir avec patience le coup de celui qui nous gifle, 
mais encore à lui présenter humblement l'autre joue 
(cf. Mallh. 5, 38-39). Car le but. de la loi était de nous 
apprendre à ne pas faire ce que nous ne voulions pas 
souffrir. Elle nous empéchait donc de faire le mal par la 
peur de souffrir. Mais ce qui est demandé maintenant, 
je le répéte, c'est de rejeter la haine méme, l'amour du 
plaisir, l'amour de la gloire et les autres passions. 


7. En un mol, le dessein du Christ notre Maître est 
précisément de nous apprendre comment nous en sommes 
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πόθεν ἐνεπέσαμεν εἰ Όλα τὰ κακὠ ημέρα . Πρώτον μεν otv 
ἠλευθέρωσεν nud , ὦ ἠδη εἼπον, διὰ Tob ἁγιου βαπτίσµατο , 
où ἡμῖν την ἀφεσιν τῶν αμαρτιών ' καὶ εδωκεν ἡμῖν 
ἐξουσίαν ποιεῖν τὸ καλὀν, ἐὰν θέλωμεν, καὶ μηκέτι ἐλκεσθαι, 
ὦ ἀνεῖποιτι , μετὰ βία εἰ τὸ κακὀν. Ὁ yàp δεδόυλωμενο 
ἁμαρτίαι βαρεῖται καὶ ἑλκεται ὑπ᾽ αὑτῶν, καθὀι λέγει : 
Σειραῖ δὲ τών εαυτοὺ αμαρτιὼν ἑκαστο σφίγγεται. Εἶτα 
διδάσκει ημὰ διὰ TOV αγίων ἐντολών mw καθαρθήναι καὶ 
ἀπ᾽ αὑτῶν TOV παθών, (να μή διὰ τούτων πάλιν τοῖ αὑτοῖ 
ἁμαρτημασι περιπίπτωμεν. Λοιπὸν δεικνύει ἡμῖν καὶ τὴν 
αιτίαν ὁὀθεν ἐρχεται τι εἰ καταφρόνησιν καὶ παρακοήν 
καὶ αὐτῶν TOV ἐντολῶν τοὺ OEOÙ : καὶ οὑτω παρέχει 
"Hiv καὶ ταύτη την ἰατρείαν, iva δυνηθώμεν ὑπακοῦσαι 
καὶ σωθήναι. 

Ti οὖν ἐστιν αὑτη ἡ ιατρεἰα καὶ Ti ἡ αιτία τη KATA- 
φρονήσεων ; ᾿Ακούσατε τὶ λέγει AUTO ὁ Κύριο ἡμών : 
Μάθετε ἀπ᾽ ἐμοὺ ὅτι πρὰὸ εἰμι καὶ ταπεινό τη καρδία, 
καὶ εὑρήσετε ἀνάπαυσιν Tai ψυχαΐῖ υμών. Ἰδοὺ ὧδε ἐν 
συντόμω δι᾽ ενὀ λόγου εδειξεν ἡμῖν τὴν ρἰζαν καὶ αιτίαν 
πάντων TOV κακών, καὶ τὴν ἰατρείαν αυτή, τὴν αιτίαν 
πάντων TOV αγαθών, εδειξεν ότι ἡ επαρσι κατέβαλεν nud 
καὶ οτι αδὐνατὸν ἐστιν ἁλλω ἐλεηθήναι, εἰ ur διὰ TOU 
εναντἰου, ὁπερ ἐστιν ἡ ταπεινοφροσύνη. “ yàp napor 
γεννὰ τὴν καταφρόνησιν καὶ τὴν παρακοήν τὴν ὀλεθρίαν, 
ὥσπερ καὶ ἡ ταπεινοφροσύνη γεννὰ τὴν ὑπακοην καὶ τὴν 
σωτηρίαν Twv ψυχών. Εκείνην δὲ λέγω τὴν ὀντω ταπεινο- 
φροσύνην, οὐ τὴν ἐν λόγω μόνον ἢ σχήματι ταπείνωσιν, 
ἄλλα διάθεσιν ἰδικ ταπεινὴν γενομένην ἐν αὑτη τη καρδία. 
ἐν αὐτφ τώ φρονήματι  OÙTW yàp λέγει ' ὁτι πρὰὸ εἰμι 
καὶ ταπεινὸ τη καρδἰφ. 


, 


7. 17 ñl om. DPAft H 22 τὴν atriav om. alIMi || 29 μόνον : μόν«ο 
aHMI. 


1. Cf. Evagbe : «Do méme que la racine de tons les maux, c'csl 
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venus à commettre tous ces péchés, comment nous sommes 
tombés dans tous ces mauvais jours. Il nous a donc d'abord 
libérés par le saint baptême, comme je l'ai déjà dit, en nous 
accordant la rémission des péchés ; puis il nous a donné le 
pouvoir de faire le bien, si nous voulons, et de n'étrc plus 
entrainés comme par force dans le mal. Car les péchés 
oppriment et entrainent celui qui leur est asservi, selon la 
parole : « Chacun est enserré dans les liens de ses propres 
fautes » (Prov. 5, 22). Le Christ nous apprend ensuite par 
les saints commandements comment étre purifiés méme 
de nos passions, afin qu'elles ne nous fassent plus retomber 
dans les mémes péchés. Il nous montre enfin la cause qui 
fait aller jusqu'au mépris et à la transgression des préceptes 
de Dieu ; il nous en fournit ainsi le reméde pour que nous 
puissions obéir et étre sauvés. 

Quel est donc ce reméde et quelle est la cause du mépris? 
Écoutez ce que dit Notre Seigneur lui-même : < Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous trou- 
verez du repos pour vos âmes » (Mallh. 11, 29). Voici que 
briévement, d'une seule parole, il nous montre la racine 
et la cause de tous les maux, avec son reméde, source de 
tous les biens! ; il nous montre que c'est relèvement qui 
nous a fait tomber, et qu'il est impossible d'obtenir misé- 
ricorde sinon par la disposition contraire, qui est l'humilité. 
De fait relévement engendre le mépris et la funeste déso- 
béissance, tandis que l'humilité engendre l'obéissance et le 
salut des âmes, j'entends l'humilité véritable, non pas un 
abaissement tout en paroles et en attitudes, mais une 
disposition vraiment humble, dans l'intime du cœur et de 
l'esprit. C'est pourquoi le Seigneur dit : «que je suis 
doux et humble de cœur ». 


lorgueil, de móme lu cause de tous les biens, c'est l'humilité » 
(J. Muyldbkmans, Euagriana Syriaca, Louvain 1952, p. 148). 
2. CL Cassirn, Conf. XVIII, 11 (SC 64, p. 24). 
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8. Ὁ θέλων οὖν εὑρεῖν αληθινὴν ἀνάπαυσιν τὴ ψυχἠ 
αὐτου μαθήἠ τὴν ταπεινοφροσύνην και βλέπη ὃτι ἐν αὐτὴ 
ἐστι MAOA ἡ χαρά kai πασα ἡ δόξα και πάσα ἡ ἀνάπαυσι , 
ὥσπερ καὶ ἐν τη ὑπερηφανία πάντα τὰ εναντἰα. Πόθεν γὰρ 
ἠλθομενει ὅλα τὰ θλίψει ταύτα ; Διὰ τὶ γὰρ ἐνεπέσαμεν 
ει ὑλην τὴν ἀθλιότητα ταύτην ; Οὐ διὰ τὴν ὑπερηφανίαν 
ἡμῶν ; οὐ διὰ τὴν ἀπόνοιαν ημών ; οὐ διὰ τὸ ἀνασχέσθαι 
AUX τη κακἠ προαιρέσεω ἡμών ; OÙ διὰ τὸ κρατησαι τὴν 
πικρίαν του θελήματο ἡμῶν ; ᾽Αλλά πόθεν ; Οὐκ ἐκτίσθη 
ὁ ἀνθρωπο ἐν πάση τρυφή, ἐν πάση χαρα. ἐν πάση αναπαύὺσει, 
ἐν πάση δόξη ; Οὐκ dv ἐν τώ παραδεἰσφ ; Ἐκέλευσε ' Mh 
nomon τόδε ' καὶ ἐποίησε. Βλέπει ὑπερηφάνειαν ; βλέπει 
τράχηλον ; βλέπει ανυποταξίαν ; Λοιπόν ὁ Θεὸ ἰδών τὴν 
αναἰδειαν εκείνην λέγει ^ Οὗτο μωρό ἐστιν, OÙTO οὐκ οἶδε 
Χ«ρήναι. Ἐὰν uñ ποιήση κακὰ ἡμερο οὐτο, ὑπάγει 
τελείω ἀπόλλυται. Ἐὰν yàp ur μάθη τὶ ἐστι θλίψι,, οὐ 
μανθάνει Ti ἐστιν ἀνάπαυσι . Τότε ἐδωκεν abro τὰ ἀξια 
αὐτου καὶ ἐξέοαλεν αὐτόν τοὺ παραδείσου. Παρεδόθη λοιπὸν 
τὴ ιδία φιλαυτία καὶ τοὶ Ίδιου θελήμασιν, iva συντρίψωσι 
τὰ οστὰ αὐτου, iva μάθη uñ στοιχεῖν ἑαυτω, αλλὰ TH 
ἐντολὴ του Θεοῦ, iva αυτή ἡ ταλαιπωρία τη παρακοή 
διδάξη αὐτόν τὴν ἀνάπαυσιν τὴ ὑπακοή, ὦ λέγει ἐν TO 
προφήτη : Παιδεύσει σε ἡ ἁποστασία σου. 

Ὅμω ἡ ἀγαθότη τοὺ Θεού, καθώ πολλάκι εἴπον, οὐ 
παρεῖδε τὸ ἰδιον πλάσμα, ἀ}λλὰ πάλιν προτρέπεται, TÜAIV 
παρακαλεῖ ' Δεὺτε πρὀ µε HÜVTE οἱ κοπιώντε καὶ πεφορ- 
τισμένοι, κἀγὼ αναπαύσω oua ' οἷον εἰπεῖν: ᾿ἸΙδού 
ἐκοπιάσατε, 1000 ἐταλαιπωρήσατε, 1000 ἐπειράσθητε TOU 
κακοὺ τὴ ἀνυποταξία υμών : δεύτε λοιπὸν ἐπιστρέψατε, 


8. 1 αληθινἠὴν : ἁληθινὴν ταιτείνωσιν καὶ aDEHMi || 7 ἀνασχέ- 
000.. : ἀνέχεσθαι aPMi. 


1. Sur col emploi paratácllque ἀοὐπάγω sans conjonction, fréquent 
chez Dorothée, cf. D. Tauackovitz, Études, p. 1. 
2. Litt. philautie. Cf. ci-dessus, Lettre d'envoi, p. 113, n. 4. 
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8. Que celui qui veut trouver le vrai repos pour son âme, 
apprenne donc l'humilité ! Puisse-t-il voir qu'en elle se 
trouvent toute la joie, toute la gloire et tout le repos, comme 
dans l'orgueil se trouve tout l'oppose! Et en effet com- 
ment sommes-nous venus dans toutes ces tribulations ? 
Pourquoi sommes-nous tombés dans toute cette misère ? 
N'est-ce pas à cause de notre orgueil ? A cause de notre 
folie ? N'cst-cc pas pour avoir suivi notre mauvais propos 
et pour nous étre attachés à l'amertume de notre volonté ? 
Mais pourquoi cela ? L'homme n'a t-il pas élé créé dans 
la plénitude du bien-étre, de la joie, du repos et de la 
gloire ? N'était-il pas au paradis ? On lui a prescrit : 
Ne fais pas ceci, et il l'a fait. Voyez-vous l'orgueil 7 
Voyez-vous larrogance ? Voyez-vous linsoumission ? 
e L'homme est fou, dit Dieu en voyant cette insolence ; 
il ne sait pas étre heureux. S'il ne traverse pas des jours 
mauvais, il iral se perdre tout à fait. S'il n'apprend pas 
ce qu'est l'affliction, il ne saura pas ce qu'est le repos. » 
Alors Dieu lui donna ce qu'il méritait-, en le chassant du 
paradis. Il fut désormais livré à son égoisme2 et à scs 
volontés propres, afin qu'en s'y brisant les os, il apprit 
à suivre non plus son propre sens, mais le précepte de Dieu. 
Ainsi la misére méme de la désobéissance lui enseignerait 
le repos de l'obéissance, selon la parole du prophéte 
«Ta rebellion t'instruira» (Jér. 2, 19)3. 

Cependant la bonté de Dieu, comme je le répéte souvent, 
n'a pas abandonné sa créature, mais elle se tourne encore 
vers elle et de nouveau la rappelle : « Venez à moi, vous 
tous qui êtes las et accablés, et je vous soulagerai » (Mallh. 
11, 28). C'est-à-dire : Vous voilà fatigués, vous voilà 
malheureux, vous avez fait l'expérience du mal de votre 
désobéissance. Allons, convertissez-vous enfin ; allons, 


3. S. Irénée citait déjà ce verset de Jérémie dans un contexte 
semblable : PG 7, 1104 C et 1109-H 10. Cette méme pédagogie divino 
est exposée par Origène et S. Grégoire de Nysse. Cf. J. Daniélou, 
Origine, p. 277-278 ; Platonisme et théologie mystique, p. 60. 
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DEÙTE ἐπίγνωτε την ἀδυναμίαν καὶ την ατιμίαν υμών, ινα 
ἐλθητε εἰ την ἀνάπαυσιν καὶ τὴν δόξαν ὑμών. Δεύτε ζήσατε 
διὰ τὴ ταπεινοφροσύνη, àvO wv ἐθανατώθητε διὰ τη 
ὑψηλοφροσύνη . Μάθετε ἀπ᾽ εμοὺ ὁτι mpo εἰμι καὶ 
ταπεινό τη καρδία, καὶ εὑρήσετε ἀνάπαυσιν TOi ψυχαϊ 
ὑμών. 

9. Βαβαὶ, ἀδελφοὶ μου, τὶ mowi ἡ ὑπερηφανία ; Βαβαἰ, 
τὶ δύναται ἡ ταπεινοφροσύνη ; Ti nv χρεία ὁλων των 
κύκλων τούτων ; Ἐξ αρχἠ yàp εἰ ἐταπεινώθη και ὑπήκουσε 
τοὺ Θεού καὶ ἐφύλαξε τὴν ἐντολήν, οὐκ εἶχεν ἐκπεσεῖν. 
Maiv μετὰ τὸ ασχηµόνησαν, εδωκε πρόφασιν τοὺ µετανόησαν 
καὶ ἐλεηθήναι, καὶ ἔμεινεν ὁ τράχηλο αυτοὺ ὑψηλὸ . 
ΤΗλθε yàp λέγων αὐτω : Ἀδάμ, που ει ἀντι τοῦ ' 
ποια δόξη ει ποίαν ἠλθε αισχύνην ; Καὶ λοιπὸν ἐρωτα 
αυτόν ' Διὰ Ti ἡμαρτε ; διὰ Ti παρέβη ; προτρεπόμενο 
αὐτὸν ἰδικώ εἰ τὸ εἰπεῖν : Συγχώρησον. Καὶ ποὺ ἐστι τὸ 
Συγχώρησον ; Οὐδαμοῦ ταπείνωσι, οὐδαμοῦ μετάνοια, 
αλλά TO εναντίον. Καὶ ἀντέρει * ‘H γυνή ἦν δέδωκά μοι, 
οὐτε λέγει ᾽ Ἡ γυνἠ μου ἐχλεὐασέ µε, ἀλλα : ἡ γυνή nv 
δὲδωκἁἀ μοι, ὦ ἀν τι εἴποι  *IT συμφορὰ nv ἤνεγκα 
κατὰ τὴ κεφαλἠ μου. Οὑτω γὰρ ἐστιν, ἀδελφοὶ, όταν μή 
κράτη ἀνθρωπο τὸ ἑαυτόν μέμφεσθαι, οὐκ οκνεῖ οὐδὲ αὐτὸν 
τὸν Θεὀν αἰτιάσθαι. Εἴτα ἐρχεται πρὸ εκείνην καὶ λέγει 
αὐτή : Διὰ Ti καὶ OÙ οὐκ ἐφύλαξα τὴν ἐντολὴν ; ὦ τὶ ποτὲ 
ἰδικ λέγων ’ Εἰπέ καν σὺ ' Συγχώρησον, iva ταπεινωθἠ 
ἡ ψυχἠ σου kai ἐλεηθή ᾿ καἰὶπἁλιν οὐδαμοῦ τὸ Συγχώρησον ' 
αποκρἰνεται καὶ αὐτὴ λέγουσα ' Ὁ opi ἠπάτησέ µε : ὦ 
àv. Εἰ oùto ἡμαρτεν, ἐγὼ τὶ έχω πράγμα ; Ti ποιείτε, 
ἀθλιοι; βάλλετε μίαν μετάνοιαν, ἐπίγνωτε τὸ πταίσμα 


᾽από 


9. 2 χρεία: ἡ χρεία aDEILMi || 10 ordo Οὐδαμού ταπείνωσι . 
Kai που ἐστι τὸ Συγχώρησον ; aDHMi || 22 oùto : αυτό oDEIIMi. 


1. Sur le sens de οὐκ ¿xw πράγμα, Cf. D. Tauachovitz, SpracMtche 
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reconnaissez votre impuissance et votre honte, pour revenir 

ia votre repos et à votre gloire. Allons, vivez par l'humi- 
lité, vous (pii étiez morts par l'orgueil, a Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 
du repos pour vos âmes» (Mallh. II, 29). 


9. Oh ! mes frères, que ne fait pas l'orgueil ? Oh ! Quel 
pouvoir possède lhumilité ! Qu'avait-on besoin de tous 
ces détours ? Si dés le commencement, l'homme s'était 
humilié et avait obéi à Dieu en gardant son commande- 
ment, il ne serait pas tombé. Aprés sa déchéance, Dieu 
lui a encore fourni une occasion de se repentir et d'obtenir 
miséricorde, et il a gardé la téte haute. Dieu, en effet, est 
venu lui dire : « Adam, oü es-tu ? » (Gen. 3, 9), c'est-à-dire : 
De quelle gloire es-tu tombé ? Et dans quelle honte ? 
Puis il lui demanda : « Pourquoi as-tu péché ? Pourquoi 
as-tu désobéi ?» voulant par là lui faire dire 
« Pardonne-moi ». Mais où est-il ce « Pardonne-moi »? Il 
n'y a ni humilité ni repentir, mais le contraire. L'homme 


fl réplique : « La femme que tu m'as donnée, s'est jouée de 


moi » (Gen. 3, 12). Il ne dit pas : e Ma femme », mais « La 
femme que tu m'as donnée », comme on dirait : « Le far- 
deau que tu m'as mis sur la tête. » Il en est ainsi, frères : 
quand un homme ne s'attache pas au blâme de soi, il ne 
craint pas d'accuser Dieu lui-méme. Dieu s'adresse ensuite 
à la femme et lui dit : « Pourquoi n'as-tu pas gardé, toi 
non plus, le commandement ? », comme s'il disait préci- 
sément : « Toi au moins, dis : Pardonne-moi, pour que 
ton âme s'humilie et obtienne miséricorde.» Mais là 
encore pas de « Pardonne-moi »! La femme répond à son 
tour : «Le serpent m'a trompée» /Gen. 3, 13), comme 
pour dire : « Si lui a péché, en quoi suis-je coupable, moil ? n 
Que faites-vous, malheureux ? Faites au moins une 


und texlkrilixche Studien sur Chronik des Theophanes Confessor, 


üpsal 1926, p. 29-30- 
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ὑμών, ελεήσατε την γύμνωσιν ὑμών ' και οὐδὲ εἰ ἐξ αὐτῶν 
ἠξιώθη μέμψασθαι εαυτόν, ουδέ εἰ εὐρέθη xwv μικρὰν 
ταπείνωσιν. 


10. Καὶ λοιπὸν 100Ù απλὠ βλέπετε που εφθασεν ἡ 
κατάστασι ἡμῶν : IOÙ ει ποια καὶ πόσα KAKA ἤνεγκεν 
"ua τὺ δικαιοὺν ἑαυτοῦ, TD στοιχειν ἑαυτοῖ , xb κρατεῖν 
τὺ ἰδιον θέλημα, ἁπερ εἰσὶ τέκνα τη ἐχθρὰ του Θεού 
ὑπερηφανία * ὥσπερ καὶ τη ταπεινοφροσύνη τέκνα εἰσὶ τὺ 
ἑαυτὸν μέμφεσθαι, TO µἠ πιστεύειν τη ιδία συνέσει, τὺ μισεῖν 
τὺ ἰδιον θέλημα. Ἐκ τούτων yàp ἀξιούταί τι ἀναλαβέσθαι 
ἑαυτὺν καὶ ἐπανελθειν ει τὺ κατὰ φύσιν δια τη καθάρσεω 
TOV αγίων EVTOAWV του Χριστού. Δίχα γὰρ ταπεινώσεω , 
OÙ δύναται ὑπακοῦσαι ταν ἐντολαΐ , οὐδέ ἐλθεῖν ει Ti ποτὲ 
ἀγαθόν, ὦ εἰπεν ὁ ἁββα Μάρκο ᾿ "Ανευ συντριβή kapóia , 
ἀδύνατον ἁπαλλαγηναι TD κακία . ἀδύνατον TD καθόλου 
κτήσασθαι ἀρετὴν. Οὐκοῦν διὰ τη συντριβή τὴ καρδία 
καταδέχεται τι τὰ ἐντολὰ, απαλλἁσσεται τὴ κακία, 
κταται τὰ ἀρετὰ καὶ λοιπὺν επανέρχεται ει TV ιδίαν 
ἀνάπαυσιν. 


11. Τούτο καὶ οι ἁγιοι πάντε ἐπιστάμενοι, εσπευδον 
διὰ πάση ταπεινὴ αγωγὴ ἐνώσαι ÉAUTOÙ τώ Θεῷ ' 
ἐγένοντο γὰρ τινε φιλόθεοι οἶτινε μετὰ TO ἁγιον βάπτισμα 
οὐ μόνον τὰ ἐνεργεία τών παθών περιέκοψαν, ἀλλα καὶ 
αὐτὰ τὰ πάθη νικήσαι ἠβουλήθησαν καὶ γενέσθαι ἁπαθεῖ 
oio nv ὃ ἁγιο ᾿Αντώνιο καὶ Παχώμιο καὶ οι λοιποὶ 
Οεοφόροι Πατἑρε . Ἐπεὶ οὖν ἐσχον σκοπὺν καθὰραι εαυτού, 
ὦ λέγει ὁ Απόστολο , ἀπὺ παντὸ μολυσμοῦ σαρκο kai 
πνεύματο , ἐγίνωσκον δὲ Ori διὰ τὴ φυλακἠ TOV εντολών, 


1. Mémo ici, il semble qu'il faille garder à l'expression βάλλε: 7; 
μετάνοιαν, le sens qu'elle a habituellement dans la tradition monas- 
tique : il s'agit de se prosterner à terre pour témoigner soit de son 
repentir après une faute, soit simplement de son respect pour Dieu 
ou un frère. Cf. D. Taraciiovitz, Éludes, p. 53-55. 

2. Selon Jean le Prophète, le δικαίωµα consiste précisément à nier 
la faute commise, comme l'ont fait Adam et Eve (A'ic. 477). 
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métanicl, reconnaissez votre faute, ayez, pitié de votre 
nudité ! Mais aucun des deux ne daigna s'accuser, et ni 
l'un ni l’autre ne montra la moindre humilité. 


10. Et maintenant, vous voyez clairement à quel état 
nous sommes parvenus, dans quels maux nombreux nous 
a portés la manie de se justifier2, la confiance en soi, et 
l'attachement à la volonté propre : ce sont lù rejetons de 
l'orgueil, ennemi de Dieu, comme ceux de l'humilité sont 
le blàme de soi, la défiance de son jugement et la haine 
de la volonté propre qui, eux, permettent de se reprendre 
et de revenir à l'état de nature par la purification des saints 
commandements du Christ. Car sans humilité, il est impos- 
sible d'obéir aux commandements ni d'arriver à un bien 
quelconque, comme le dit l'abbé Marc : «Sans contrition 
du cœur, il est impossible de s'affranchir du mal, il est 
absolument impossible d'acquérir une vertu. » C'est donc 
par la contrition du cœur qu'on accepte les commande- 
ments, qu'on s'éloigne du mal, qu'on acquiert les vertus, 
et qu'on revient enfin dans son repos. 


11. Cela, tous les saints le savaient; aussi cherchaient- 
ils, par une vie toute d'humilité, à s'unir à Dieu. Car il 
y eut des amis de Dieu qui, aprés le saint baptéme, non 
seulement renoncérent aux actes des passions, mais vou- 
lurent vaincre les passions elles-mémes et devenir impas- 
sibles : tels saint Antoine, Pacóme et les autres Péres 
théophores4. Ayant pour dessein de se purifier « de toute 
souillure de la chair et de l'esprit», comme dit l'Apótre 
{II Cor. 7, 1), et sachant que c'est par la gardc des com- 
mandements, nous l'avons déjà dit, que l'âme est purifiée, 


3. Marc L'Er mite, Dr. his qui putant... 197 : PG 6a, 961 A. Cf. 
P G 68, 1009 A. 

4. : Théophore » : in. à ni. qui porto Dieu, ou qui est porté par Dieu 
(suivant l'accent) œ Tuni à Dieu, inspiré de Dieu, plein de Dieu, 
spirituel » (I. Ilausherr, Direction, p. 321). 
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ὦ nón εἰπομεν, καθαίρεται ἡ ψυχἠ καὶ oiov εἰπεῖν καθαἱρεται 
ὁ νου και ἀναβλέπει καὶ ἐρχεται ει τὸ κατὰ φὺσιν : ἡ 
ἐντολὴ yàp Κυρίου τηλαυγἠ φωτίζουσα οφθαλμού 
κατενόησαν ὅτι ἐν τώ κόσμῳ OVTE , οὐκ εὐχερώὼ δύνανται 
κατορθώσαι TV αρετἠν, καὶ ἐπενόησαν ἑαυτοῖ ξένον βίον, 
ξένην τινὰ διαγωγἠν, λέγω δἠ Tob μονήρου βίου, καὶ 
ἠρξαντο φεύγειν τὸν κόσμον καὶ οἰκεῖν ἐν rai ἐρήμοι . ἐν 
νηστείαι καὶ χαμευνίαι καὶ ἀγρυπνίαι καὶ τη λοιπὴ 
κακοπαθεἰα, καὶ ἀποταξία or πατρἰδο καὶ συγγενών, 
χρημάτων, κτημάτων : καὶ απλὠ ἐσταύρωσαν ἑαυτοῖ τὸν 
κόσμον. Kai οὐ μόνον τὰ ἐντολὰ ἐφύλαξαν, à?Aà καὶ δώρα 
προσήνεγκαν τώ ΏΘεω. Καὶ λέγω πὠ : Ai ἑντολαὶ TOU 
Χριστού πάσι Toi χριστιανοὺ ἐδόθησαν, καὶ ὑπόκειται πα 
χριστιανό φυλάξαι αὐτὰ ᾿ ἀννωνχί εἰσιν, © àv EINN τι, 
βασιλει κεχρεωστημέναι. Ti λέγων : Οὐ ðw ἀννώνα 
TO βασιλει, ἐκφεύγει κόλασιν ; Εἰσὶ δὲ ἐν τώ κόσμφ μεγάλοι 
ἀνθρωποι καὶ λαμπροὶ οἶτινε οὐ μόνον ἀννώνα παρέχουσι 
TO βασιλει, ἄλλα καὶ δώρα προσφέρουσιν αὐτώ * καὶ 
ἀξιούνται οἱ τοιοῦτοι μεγάλη τιμἠ , μεγάλων δωρεών καὶ 
ἀξιωμάτων. 


12. Οὗτω οὖν καὶ οἱ Πατέρε οὐ μόνον τὰ ἐντολὰ 
ἐφύλαξαν, ἀλλα καὶ δώρα προσηνεγκαν τώ Θεω. Δώρα δὲ 
εἰσι παρθενἱα καὶ ἀκτημοσύνη : ταύτα οὐκ εἰσίν ἐντολαί, 
δώρα εἰσιν - οὐδαμοῦ yàp γέγραπται * Mr] Adon γυναίκα. 
uñ παιδοποιήση . Ουδέ πάλιν εδωκεν εντολἠν ὁ Χριστό 
λέγων ' Πώλησὸν σου τὰ ὑπάρχοντα. Ἀμέλει, ὅτε προσηλΌεν 
αὐτώ ὁ νομικό λέγων * Διδάσκαλε, Ti nomoa ζωὴν 
αιώνιον κληρονομήσω ; ἀπεκρίοη ^ Τὰ ἐντολὰ οἶδα ' Οὐ 


11. 10 καθαίρεται’ : καθαίρεται καὶ aDEHMi || 18 πάση : πάση 
aDEHMi II 28 οἱ towjtoi : οὗτοι aDHMi. 
12. 7 Διδάσκαλε : Διδάσκαλε ἀγαθέ aDHMi. 


l. Ceci correspond exactement à l'enseignement d'Évagre, au 
sujet duquel le P. Hausberr écrit : - c’est l'âme qui est purillée, tandis 
que VeiTet de cette purification se produit sur l'intellect » (HAM 
1934, p. 47, ou 1959, p. 12). 
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» et que l'esprit, purifié aussi pour ainsi dire, recouvre la 


j vue et revient à son état de naturel — n'cst-il pas écrit: 
IaLe commandement du Seigneur est limpide, il illumine 
les yeux » (Ps. 18, 9) —, les Péres comprirent que, dans 


(le monde, ils ne pourraient facilement parvenir à la vertu. 

? Ils conçurent donc pour eux-mêmes une existence à part, 

tune conduite spéciale, je veux dirc la vie monastique, 

* et ils commencèrent à fuir le monde pour habiter les déserts 

I et vivre dans les jeûnes, les chamcunies?, les veilles et autres 
macérations, dans un renoncement total à la patrie, aux 
parents, aux richesses et aux biens. En un mot, ils cruci- 
'fiérent le monde à eux-mêmes. Et non seulement ils gar- 
dèrent les commandements, mais ils offrirent à Dieu des 
présents. Voici comment : Les commandements du Christ 
ont été donnés à tous les chrétiens, et tout chrétien est 
tenu de les observer. Ce sont, pourrait-on dire, des impóts 
dus à un roi. Celui qui refuse de payer des impóts au roi, 
échappera-t-il au châtiment ? Mais il y a dans le monde 
de grands et illustres personnages qui, non contents de 
payer des impôts au roi, lui font encore des présents, et 
méritent par là beaucoup d'honneur, de faveurs et de 
dignités. 

12. Et c'est ainsi que les Péres, non contents de garder 
les commandements, offrirent à Dieu des présents ; ces 
présents sont la virginité et la pauvreté. Ce ne sont pas 
des commandements, ce sont des présents. Nulle part il 
n'est écrit : «Tu ne prendras pas femme', tu n'auras pas 
d'enfant, a Le Christ n'a pas non plus donné un comman- 
dement, lorsqu'il a dit : « Vends ce que tu possèdes. » 
Certes quand le docteur de la loi l'aborda en disant 
«Maitre, que dois-je faire pour obtenir la vie éternelle? », 
il répondit : « Tu connais les commandements : tu ne tueras 


2. C'est-à-dire : coucher sur ia dure ». Sur celte pratique ascétique 
qui a toujours été en honneur chez les moines, cf. I. Ha USHehk, 
art. Chameunic dans DS, t. 2, 451-454. 
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φονεύσει, OÙ μοιχεύὺσει , οὐ κλέψει, οὐ ψευδομαρτυρήσει 
κατὰ του πλησίον σου, καὶ τὰ έξη . Tob δὲ εἰπόντο ὃτι 
Tatta πάντα ἐφυλαξάμην ἐκ νεὀτητὰ μου, ἐπιφέρει TÒ 
Ei θέλει τέλειο εἶναι, πὠλησόν σου τὰ υπάρχοντα και 
60 πτωχοι . και τὰ έξη . Ιδού οὐκ εἰπε : Πώλησὸν oov 
τὰ ὑπάρχοντα ὦ ἑντελλόμενο , ἀλλ᾽ ὦ συμβουλεύων. Τὸ 
γὰρ εἰπεῖν: Εἰ θέλει, οὐκ ἐστιν ἐντελλομένου, ἀλλά 
συμβουλεύοντα . 

13. Καθώ οὖν εἴπομεν, προσήνεγκαν οι Πατέρε TW 
Θεώ πρὸ Tai ἀλλαι ἀρεταῖ δώρα τὴν παρθενίαν καὶ την 
ακτημοσύνην, καὶ, καθὠ προείπομεν, ἐσταύρωσαν ἑαυτοί 
τὸν κόσμον καὶ ἡγώνιζον τὸ λοιπὸν ἵνα καὶ ἑαυτοῦ τω 
κόσμφ σταυρώσωσι, καθὠ λέγει ὁ ᾿Απόστολο : Ἐμοί 
κόσμο ἐσταύρωται, κἀγὼ TO κὀσμφ. Ti οὖν ἡ διαφορὰ ; 
Ὁ κόσµο σταυρούται τω ἀνθρώπῳ, OT àv ἁποτάσσηται 
ἁνθρωπο TO κόσμῳ, καὶ δήθεν μονάζη και ἁφήἠ yovei , 
χρήματα, κτήματα, πραγματεία, δοσοληψία * τότε σταυ- 
ρούται αὑτφ ὁ κόσµο * ἀφήκε γὰρ αὐτόν, καὶ τούτο ἐστιν 
ὃ λέγει ὃ ᾽᾿Απόστολο : Ἐμοὶ κόσµο ἐσταύρωται. Εἴτα 
ἐπάγει : κἀγὼ τώ κόσμφ. Hw λοιπὸν σταυρούται ὃ ἀνθρω- 
TO τώ κόσμο» ; "OT àv μετὰ την ἀπαλλαγην TOV ëW 
πραγμάτων ἀγωνίζηται και πρὸ αὐτὰ τὰ ἠδονά , πρὸ 
αὐτὰ τὰ ἐπιθυμία TOv πραγμάτων καὶ πρὸ τὰ θελήματα 
αὐτού, καὶ νεκρώση τὰ πάθη αὑτού. τότε καὶ αὑτδ σταυ- 
ρούται TP KÔOUW, καὶ ἀξιούται κατὰ τὸν ᾿Απόστολον 
εἰπεῖν ' Ἐμοί κόσµο ἑσταύρωται, κἀγώ TO κόσμω. 

14. Oi Πατέρε οὖν, καθὼ εἴπομεν, σταυρώσαντε 
ἑαυτοῖ τὸν κόσμον, ἐσπούδασαν δι αγώνων σταυρώσαι καὶ 
ÉAUTOÙ τώ κόσμφ. ‘Husi μὲν ἐδόξαμεν σταυρούν ἑαυτοί 
τὸν κόσμον, ὅτι ἀφήκαμεν αὐτὸν καὶ ἠλθομεν ει τὸ µονασ- 
τήριον, ἑαυτοὺ δ᾽ οὐ Οέλομεν σταυρώσαι TO κόσμῳ : ἔτι 
γὰρ ἐχομεν τὰ ἠδονὰ αὐτοῦ, ακμὴν ἐχομεν τὰ προσ- 


12. 15 αλλὰ : ἀλλ ὦ aDHML 
13. 18 εἰττεῖν : εἰττειν τὸ αΡΕΗΜΙ. 
14. 2 σταυρώσαι καὶ : καὶ ἐσταύρωσαν a D EG Mi. 
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pas, lu ne commettras pas d'adultére, Lu ne voleras pas, 
tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton pro- 
chain », etc. Mais son interlocuteur lui disant qu'il avait 
observé tout cela depuis sa jeunesse, le Christ ajouta 

< Si tu veux être parfait, vends ce que tu possèdes, donne-le 
aux pauvres », etc. (Malth. 19, 16-21 ; cf. Mc 10, 17-20). 
Vous voyez, il n'a pas dit : « vends ce que tu possédes » 
comme un ordre, mais comme un conseil. Car dire «si tu 
veux », n'est pas commander, mais conseiller. 


13. Nous disions donc que les Péres offrirent à Dieu 
comme présents, on plus des autres vertus, la virginité 
et la pauvreté, et, comme nous l'avions dit auparavant, 
ils crucifiérent le monde à eux-mémes et luttérent ensuite 
pour se crucifier au monde, selon la parole de FApótre 
«Le monde est crucifié pour moi et moi pour le monde » 
(Gai. 6, 14). Quelle est donc la différence ? Le monde est 
crucifié pour l’homme, quand un homme renonce au 
monde pour vivre dans la solitude, et qu'il abandonne 
parents, richesses, biens, occupations, affaires : le monde 
est alors crucifié pour lui, puisqu'il l'a abandonné, et 
c'est ce que dit l'Apótre : « Le monde est crucifié pour 
moi. » Puis il ajoute : « et moi pour le monde ». Comment 
I homme est-il crucifié au monde ? Quand aprés avoir 
quitté les choses extérieures, il fait la guerre aux plaisirs 
et aux convoitises des choses ainsi qu'à ses volontés, et 
mortifie ses passions, il est alors lui-méme crucifié au monde 
et peut dire avec l'Apôtre : «Le monde est crucifié pour 
moi, et moi pour le inonde. » 


14. Ainsi les Péres, disions-nous, aprés avoir crucifié le 
monde à eux-mémes, s'efforcérent par des combats de sc 
crucifier aussi au monde. Nous, nous avons paru crucifier 
le monde à nous-mémes, en le quittant pour venir au 
monastére, mais nous refusons de nous crucifier au monde : 
car nous jouissons encore de ses plaisirs, nous gardons ses 
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παθεἰα αὐτοῦ, προσπάσχομεν τη δόξη αὐτοῦ, προσπἁὰσ- 
χομεν βρώμασιν, ἱματίοι . ᾿Εργαλείου καλόν εὰν ἐστι, 
προσπάσχομεν αὑτφ καὶ ἀφίεμεν τὸ μικρὸν ἐργαλεῖον 
εκείνο ποιήσαι ἐν ἡμιν, ὦ εἶπεν ò ἀββὰ Ζωσιμά , τόπον 
κεντηναρἰου. Kai ἐδόξαμεν ἐξελθεῖν τοῦ κόσμου καὶ ἀφεῖναι 
τὰ αὐτοῦ, καὶ ἐρχόμεθα εἰ τὸ μοναστήριον, καὶ δι᾽ εὐτελῶν 
πραγμάτων πληροῦμεν τὴν προσπάθειαν αὐτοῦ ' τοῦτο δὲ 
πάσχομεν ἀπὸ πολλὴ ἀφροσύνη , οτι ἀφέντε μεγάλα καὶ 
πολύτιμα πράγματα. εἰ ἐλἀχιστὰ τινα πληροῦμεν τὰ πάθη 
ἡμῶν. Ἕκαστο yàp ἡμῶν ὃ εἶχεν, ἀφήκεν, ο ἔχων μεγάλα, 
τὰ μεγάλα, καὶ ὁ εχων ει τι δήποτε, καὶ αὐτὸ ὃ εἰχεν ἀφήκεν, 
ἑκαστο πρὸ TV δύναμιν αὐτοῦ, καὶ ἐρχόμεθα ει τὸ 
μοναστήριον, καὶ καθ εἰπον, δι εὐτελῶν πραγμάτων καὶ 
μηδαμινών, πληροῦμεν τὴν προσπάθειαν ἡμών. Οὐκ 
ὀφείλομεν δὲ οὑτω ποιεῖν, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀπεταξάμεθα TW 
κόσμω καὶ τοῖ πράγμασιν αὐτοῦ, οὑτω ὀφείλομεν καὶ 
αὐτὴ τη προσπαθεἰ τη περὶ τὰ bàa ἀποτάξασθαι καὶ 
εἰδέναι τὶ ἐστιν αὑτη ἡ ἁποταγὴ καὶ διὰ τὶ ἠλθομεν ει TO 
μοναστήριον καὶ τὶ ἐστι τὸ σχήμα ὃ λαμβάνομεν, καὶ πρὀ 
αὐτὸ καταρτίζειν ÉŒUTOÙ καὶ ἀγωνίζεσθαι κατὰ TOÙ 
Πατέρα ἡμών. 


15. Τὸ σχήμα ὃ φοροῦμεν, κολόβιόὀν ἐστι uñ εχον 
χειρίδια καὶ ζώνη δερμάτινη καὶ ἀνάλαβο καὶ κουκούλλιον. 
Tatta δὲ σὐμβολὰ εἰσι, καὶ ὀφείλομεν μαθεῖν Ti σημαίνουσιν 
"uiv τὰ σύμβολα τοῦ σχήματο ἡμών. 

Διὰ Ti φοροῦμεν κολοβών uñ εχον χειρίδια ; Tov ἄλλων 


1. Κεντηνάριον mol d'origine Inline = ἀκατὸν χρυσίου λίτρα: 
(cent livres d'or) (H. Zilliacus, Byzanlinische Zeitschrift, t. 37, 
1937, p. 329 c1 340). On trouve aussi le mot dans des documents 
coptes. Cf. Lefoht, Vies coptes de S. Pachóme, p. 385. 

2. « Il arrive en effet parfois qu'aprés avoir méprisé des centoniers, 
on en vient à s'attacher à une petite épingle ; et cet attachement 
désordonné fait que l'on est troublé et que cette petite épingle nous 
tient lieu de centenier : on devient esclave de la petite épingle, do la 


INSTRUCTIONS, I, $ 14-15 169 


affections, nous éprouvons de l'attrait pour sa gloire, du 
goüt pour des aliments, pour des vétements. Qu'un outil 
soit bon, et nous nous y attachons : nous laissons cet 
outil de rien prendre chez nous la place d'un centenierl, 
comme dit l'abbé Zosime*. Apparemment nous avons 
quitté le monde et abandonné ce qui est du monde en 
venant au monastère, et par des bagatelles nous assou- 
vissons la convoitise du monde ! C'est une grande sottise 
de notre part de souffrir qu'aprés avoir renoncé à des 
choses considérables, nous satisfaisions nos passions avec 
les plus insignifiantes. Chacun de nous, en effet, a laissé ce 
quil possédait, de grands biens si nous en avions, ou le 
peu qui nous appartenait, chacun selon ses moyens ; puis 
nous sommes venus au monastère, et là, comme je l'ai dit, 
nous satisfaisons notre convoitise par des choses misé- 
rables et sans valeur. Nous ne devons pas agir ainsi. Nous 
avons renoncé au monde et aux choses du monde ; il faut 
de méme renoncer à l'attachement aux choses matérielles. 
Il faut savoir ce qu'est ce renoncement, pourquoi nous 
sommes venus au monastère, et aussi quel est l'habit que 
nous prenons, afin de nous y conformer et de lutter à 
l'exemple de nos Péres. 


15. L'habit que nous portons se compose d'une tunique 
sans manches, d'une ceinture de cuir, d'un scapulaire et 
d'une cuculle. Mais ce sont des symboles, et nous devons 
savoir ce qu'ils signifient pour nous3. 

Pourquoi portons-nous une tunique sans manches ? 


cuculle, du manteau uu du livre auquel on s'attache, au lieu d'étro 
esclave de Dieu. Comme l'a dit un sage : * Autant do passions, autant 
do despotes pour l’ftnie. » Et le Seigneur : « Où est ton trésor, là sera 
ton cœur. > (Zosimk, Allot). I, 5 : PG 78, 1689 B. Cf. PE II, 37, 
P- II7). 

3. Dans son exposé du symbolisme de lhabit monastique, 
Dorothée s'inspire beaucoup d'É.vagre : PG 40, 1220-1221. Cf. 
Cassikn, De Inst. Coenob. I (CSEL 17, p. 8-16). 
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ἐχόντων πάντων χειρίδια, nusi διὰ τὶ οὐκ εχοµεν; Τὰ 
χειρίδια σὐμβολὰ εἰσι των χειρών. Αἱ δὲ χεῖρε λαμβάνονται 
ει την πρακτικὴν. "OTe OÙV έρχεται ἡμῖν λογισμὸ ἐνεργήσαἰ 
τι TOU παλαιοὺ ανθρώπου διὰ των χειρῶν ημών, ὑπόθου 
κλέψαι ἡ δεῖραι ἡ απλὠ  oiav δήποτε αμαρτἰαν ποιήσαι διὰ 
TOV χειρῶν, ὀφείλομεν προσέχειν τῷ σχήματι ημών καὶ 
μαθεῖν ὅτι οὐκ ἐχομεν χειρίδια : TOUT ἐστιν, οὐκ εχομεν 
χεῖρα του ἐνεργήσαί τι TOÙ παλαιού ανθρώπου. 

"Ἔχει δὲ τὸ κολόβιον ημών καὶ σημεῖόν Ti ποτὲ πορφυ- 
podv : τὶ θέλει εἶναι τὸ σημεῖον τὸ πορφυροῦν ; Ἕκαστο 
στρατευόμενο τω βασιλεῖ πορφύραν έχει ει τὸ χλανίδιον 
αυτου. Eneidi yàp ὁ βασιλεὐ πορφύραν φορεῖ, πάντε οἱ 
στρατευόμενοι αὐτω βάλλουσιν πορφύραν εἰ τὰ χλανίδια 
αὐτῶν, τοὺτ᾽ ἐστιν τὸ βασιλικὸν ἐνδυμα, Eva διὰ τούτου 
δεἰξωσιν ὁτι τοὺ βασιλέω εἰσί και οτι αὐτω στρατεύονται | 
obro καὶ ἡμεῖ λαμβάνομεν τὸ σημεῖον τὸ πορφυρούν εἰ 
τὸ κολόβιον ἡμῶν, δεικνύοντε οτι τώ Χριστώ ἐστρατεύθημεν 
και χρεωστούμεν ὑπομεῖναι όλα τα παθήματα αὐτοῦ, όσα 
ὑπέμεινε δι nud . Καὶ yàp ὅτε επαθεν ὁ Δεσπότη ἡμῶν, 
ἐφόρεσε τὸ πορφυρούν ιμάτιον. Πρώτον μὲν o βασιλεὺ 
αὐτὸ γὰρ ἐστιν ὁ βασιλεὺ TOv βασιλευόντων καὶ Κύριο 
TOV κυριευόντων ' ἐπειτα δὲ καὶ ὦ ἐμπαιζόμενο ὑπὸ TOV 
δυσσεβῶν εκείνων. Kai ἡμεῖ οὖν ÉXOVTE τὸ σημεῖον τὸ 
πορφυρούν, ἐπαγγελλόμεθα, ὦ εἰπον, ὑποφέρειν πάντα τὰ 
παθήματα αυτού ' καὶ ὥσπερ ο στρατιώτη οὐκ ἀφίησι την 
στρατιὰν αὐτοὺ καὶ ὑπάγει γίνεται γεωργὀὸ ἡ πραγματευτἠ , 
ἐπεὶ ἐκπίπτει τὴ στρατιὰ αυτού, ὦ λέγει ὁ Απόστολο 
Οὐδεί στρατευόμενο εμπλέκεται TOi τοὺ βίου πραγµα- 
τεία , iva TP στρατολογήσανε, ἀρέση  OÙTW καὶ ἡμεῖ 


15. 32 στρατιὰ : αξία 4ΕΜΙ. 


l. Cf. Clément o'Alexandrie, Strom. IJ, 19 (SC 38, p. 109) 
S. GnEcoiuic de Nysse, Vie. de Moïse (PG 44, 392; SC | bis, p. 96). 

2. Cf. Cassien, De Inst, Coeriob. I, 4 (CSEL 17, p. 12). 

3. Cf. Pallade, Histoire Lausiaque 32, 3 (éd. Butler-Lucol, 
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Pourquoi n'avons-nous pas de manches, alors que tous les 
autres en ont ? Les manches sont le symbole des mains, 
et les mains signifient la pratiquel. Aussi quand nous 
vient la pensée d'accomplir par les mains quelque chose 
du vieil homme, par exemple voler, frapper ou commettre 
n'importe quel autre péché par les mains, nous devons être 
attentifs À notre habit et reconnaître que nous n'avons 
pas de manches, c'est-à-dire que nous n'avons pas de 
mains pour faire ce qui est du vieil homme2. 

De plus, notre tunique porte une marque de pourpre. 
Que signifie cette marque ? Tous les soldats au service 
du roi ont de la pourpre sur leur manteau. Le roi en effet 
portant la pourpre, tous scs soldats mettent sur leur 
manteau de la pourpre, c'est-à-dire linsigne royal, pour 
montrer qu'ils sont au roi et font la guerre pour lui. Nous 
aussi, nous portons la marque de pourpre sur notre tunique, 
pour montrer que nous sommes soldats du Christ et que 
nous devons supporter toutes les souffrances qu'il a 
endurées pour nous. Car pendant sa Passion, noire Maitre 
a porté le manteau de pourpre (cf. Jn 19. 2) : d'abord 
comme Roi, car il est «le Roi des Rois et le Seigneur des 
Seigneurs » (Apoc. 19, 16) ; ensuite parce qu'il fut tourné 
en dérision par ces impies. En portant la marque de pour- 
pre, nous faisons donc profession, comme je le disais, 
d'endurer toutes ses souffrances ; et, de méme que le soldat 
ne quitte pas son service pour se faire cultivateur ou com- 
mergant — ce qui serait déchoir de son métier, puisque, 
selon l'Apótrc, « aucun soldat ne s'embarrasse des affaires 
de la vie civile, s'il veut donner satisfaction à qui l’a 
enrólé » (11 Tim. 2, 4) —, ainsi devons-nous, nous aussi, 


p. 214-215), oü il est fait mention de celte marque de pourpre sur 
lo vétement des moiucs pachómiens. D'aprés R. Dracuet (Le Muston 
1944, p. 110), cette marque n'était peut-étre pas eu forme de croix. 
Pour le symbolisme de la pourpre, signe de la dignité royale, cf. 
S. Grégoire De Nysse : PG 44, 136 CD. 
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θέλομεν ἀθλήσαι του ἁμεριμνῆσαι ἀπὸ πάντων των τοὺ 
κόσμου τούτου, καὶ Θεώ μόνω σχολάσαι, ὦ λέγει, ἵνα ἡ 
η παρθένο εὐπάρεδρο καὶ ἀπερισπαστο . 


16. “Ἔχομεν δὲ καὶ ζώνην ' ζώνην διὰ τὶ φορούμεν ; Ἡ 
ζώνη ἠν φορούμεν, OÙUOOÂÔV ἐστι πρώτον μὲν ὁτι ἐσμεν 
εὐτρεπισμένοι ει ἐργον : ἑκαστο γὰρ θέλων ἐργάσασοαι, 
πρώτον ζώννυται καὶ οὑτω ἀρχεται τοῦ έργου, ὦ λέγει ' 
"Ἔστωσαν ai ὀσφὺε ὑμών περιεζωσμέναι. Καὶ πάλιν, iva 
ὥσπερ ἐστιν απὀ vekpob δέρματο ἡ ζώνη, οὕτω καὶ ἡμεῖ 
νεκρώσωμεν την φιληδονίαν ημών. "Ἔστι γὰρ ἡ ζώνη 
KAT abt τη ὀσφὺο ημών ᾽ εκεἰ δὲ εἰσιν οἱ νεφροί, ἐν 
Oi λέγεται εἰναι τὸ ἐπιθυμητικόν τη ψυχή . Kai τοῦτό 
ἐστιν ὃ λέγει ὁ Απόστολο * Νεκρώσατε τὰ µέλη τὰ eni 
τη γη , πορνείαν, ακαθαρσίαν, καὶ τὰ έξη . 


17. "Exouev καὶ ἀνάλαβον ' ὁ ἀνάλαβο τίθεται σταυροει- 
δώ ἐπι τοὺ ὤμου ημών ' τοὺτ ἐστι, TOU σταυροὺ τὸ 
σύμβολον βαστάζοµεν ει toù ὠμου ημών, καθώ λέγει : 
Apov τὸν σταυρόν σου καὶ ἀκολούθει μοι. Ti δὲ ἐστι 
σταυρό ἀλλ᾽ ἡ τελεία νέκρωσι ἠτι κατορθούται ἐν ἡμῖν 
διὰ τὴ ει Χριστὸν πἰστεω ; Ἡ γὰρ πίστι, ὦ λέγει πάλιν 
ει τὸ L'EPOVTIKÔV, περιστέλλει ἀεὶ τὰ κωλύοντα καὶ ἀνεμπὸ- 
διστον moei ἡμῖν την εργασίαν, τὴν φέρουσαν ημὰ El 
τοιαύτην τελείαν νέκρωσιν * TODT ἐστιν, ἵνα νεκρώση τι 
εαυτόν ATÒ πάντων TOV τοῦ κόσμου τούτου, καὶ εὰν ἀφήκε 
γονεἰ , iva ἀγωνίσηται καὶ πρὸ τὴν προσπάθειαν αὐτῶν, 


15. 35 τοῦ ; καὶ aDEPMi || 37 ἡ οτπ. aDSMI. 

16. 6 δέρµατο : σώματο DEGHPMi || 10 μέλη : μέλη ὑμῶν 
EGPML 

17. 5 ἐν ora. nDEILMi || 11 αὐτών oin. aDGPMi. 


l. La fin de ce paragraphe semble inspirée d'un apophtegme copte 
de Maeaire : AM G, t. 25, p. 170. 

2. Le port de la ceinture, signe de disponibilité pour le travail : 
S. Basu.ii, Reg. fus. tr. 23 (PG 31, 981 B). Cf. Cassien. De Inst. 
Qoenob. I, U (CSEt. 17, p. 15). 
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lutter pour n'avoir plus aucun souci des choses de ce inonde 
et vaquer à Dieu seul, assidüment et sans distraction, 
comme il est dit de la vierge (cf. 1 Cor. T, 34-35)1. 


16. Nous avons aussi une ceinture. Pourquoi portons-nous 
une ceinture ? La ceinture que nous portons est d'abord 
le signe que nous sommes prêts au travails. Quiconque 
en effet veut travailler commence par se ceindre, puis se 
met ainsi à louvrage, selon la parole : « Que vos reins 
soient ceints > (Le 12, 35). D'autre part, la ceinture étant 
faite d'une peau morte', montre que nous devons morti- 
fier notre amour du plaisir25 Car la ceinture se place sur 
les hanches : or, c'est là que sont les reins, oü réside, 
dit-on6, la puissance concupiscible de l'àme. C'est ce que 
dit l'Apó6trc : « Mortifiez vos membres terrestres, forni- 
cation, impureté, etc. » (Col. 3, 5). 


17. Nous avons également un scapulaire. Il sc place sur 
les épaules à la maniére d'une croix ; c'est dire que nous 
portons sur nos épaules le symbole de la croix, suivant 
la parole : « Prends ta croix et suis-moi » (cf. Mallh. 16, 
24). Et qu'est-ce que cette croix, sinon la mort parfaite 
que réalise en nous la foi au Christ? Car ala foi, dit encore 
le Géronltcon, couvre toujours les obstacles et nous rend 
aisée la pratique® », celle qui nous conduit à cette mort par- 
faite, laquelle consiste à mourir à tout ce qui est de ce 
inonde : aprés avoir quitté ses parents, il faut aussi lutter 


3. S. Grégoire de Nysse parle souvent des peaux mortes, 
Symbole de mort ou de mortification. Cf. PG -l-1, 333 A, 385 D, 
392 D, 456 C... et J. DANJÉLOU, Platonisme et théologie mystique, 
p. 56-60. 

4. Selon S. Grégoire de Nysse, la ceinture est symbole de la 
tempérance, parce qu'elle est serrée autour des reins : PG 44, 357 B. 
Cf. Cassien. De Inst. Cocnob., I, II (CSEL 17, p. 15-16). 

5. Cf. Pseudo-Or igéne (Évagre ?), Select, in Ps. (PG 12, 1273 A) ; 
S. Basile, in Ps. 7, 6 (PG 29, 244 A); S. Grég. Naz., Oral. 40, 40 
(PG 36, 416-417). 

6. Évagre, Pradicos: PG 40, 1221 A. 
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οµοίω καὶ χρήματα ἡ κτήματα, καὶ ἑκαστον πράγμα ὦ ὃ 
αν ἀποτὰξηταί τι, θέλη καὶ abt τη προσπάθεια αὑτοῦ 
ἀποτάξασθαι, καθὠ καὶ ἠδη εἴπομεν ᾿ ν.χι αὐτη ἐστιν ἡ 
τελεία ἀποταγή. 


18. Λαμβάνομεν δὲ καὶ κουκούλλιον : τούτο δὲ ἐστι 
σύμοολον τη ταπεινώσεω . Τὰ νήπια γὰρ τὰ μικρὰ τὰ 
ἁκακα φοροῦσι κουκούλλια * ἀνθρωπο δὲ τέλειο κουκούλ- 
Mov οὐ φορεῖ. cHuei οὖν διὰ τούτο φορουμεν, iva νηπιὰ- 
ζωμεν τη κακία, ὦ λέγει ὁ Απόστολο ^ Mi παιδία 
γίνεσθε rai φρεσἰν, αλλὰ τη κακία νηπιάζετε. Ti δὲ ἐστι 
τὸ νηπιάζειν τη κακία; TO νήπιον το μὴ ἐχον κακίαν, eàv 
ἀτιμασθη, οὐκ οργἰζεται, καὶ εὰν TiunOr οὐ κενοδοξει ' 
èiv λάδη τι τὰ αὐτοῦ, οὐ θλίβεται : νηπιάζει γὰρ τη κακία : 
οὐκ ἐπεκδικει TOO , οὐκ αντιποιείται δόξη . 

Ἔστι πάλιν τὸ κουκούλλιον σύμβολον τὴ χάριτο τοῦ 
Θεού, ὅτι ὥσπερ τὸ κουκούλλιον σκεπἀζει καὶ θάλπει τὴν 
κεφαλήν τοὺ παιδιού, οὕτω καὶ ή χάρι τοὺ Θεού σκεπάζει 
τὸν vovv ημών. o λέγει εἰ τὸ Γεροντικὸν ὅτι : Τὸ 
κουκούλλιον σύμοολον ἐστι τη χάριτο τοὺ Σωτήρο ημών 
Θεοὐ σκεπαζούση uwv τὸ ηγεμονικὀν καὶ περιθαλπούση 
τὴν ἐν Χριστώ νηπιότητα διὰ τοὺ ραπἰζειν aei καὶ τι- 
τρώσκειν ἐπιχειρούντα . 

19. Ιδοὺ ἐχομεν τὴν ζώνην ἐπὶ τὴ ὁσφύο ἡμών, ὁ 
ἐστιν ἡ νέκρωσι τη ἀλογου επιθυμία, καὶ τὸν ἀνάλαβον 
κατὰ των ὠμων, ὃ ἐστι σταυρὸ . Τδοὺ καὶ TO κουκούλλιον, 
ὃ ἐστι σηµειον τη ακακία καὶ τὴ ἐν Χριστώ νηπιότητο . 
Πολιτευσώμεθα οὖν πρὸ τὸ σχήμα ἡμῶν, c  EITOV οἱ 
Πατέρε, iva μὴ ἀλλότριον σχήμα φορώμεν, ἀλλ᾽ ὡσπερ 


19. 1 τὴν : xai τὴν oDIIPMi || 5 ἡμῶν om. SDEGHPMi. 


l. Cf. Abb6 Isaie. Aug., p. 154 (PG 40, 1176 D). 
2. Evagre. Praclicos: PG 10. 1220 C. 
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1 contre l'affection qu'on a pour eux ; de méme après avoir 


renoncé à scs richesses, à ses biens et à toute chose, il 
faut encore renoncer à leur attrait même, comme nous 
l'avons déjà dit. Tel est le parfait renoncement. 


18. Nous prenons aussi une cuculle : c'est un symbole 
de l'humilité. Car les petits enfants, qui sont innocents 
portent des cuculles, mais l'homme adulte n'en porte pas. 
Si donc nous en portons, c'est pour étre comme des petits 
enfants quant à la malice, selon la parole de Dl'Apótre : 
« Ne soyez pas enfants par le jugement, mais montrez-vous 
petits enfants quant à la malice » (/ Cor. 14,20). Quesignifie 
donc «étre petit enfant quant à la malice» ? Le petit 
enfant, étant sans malice, ne se met pas en colére si on 
l'injurie il n'éprouve pas de vanité si on l'honorcl, et il 
ne s'afflige pas si on lui prend ses affaires, car il est petit 
enfant quant à la malice ; il n'entretient pas une passion, 
il ne revendique pas de gloire. 

La cuculle est encore un symbole de la gráce de Dieu. 
De méme que la cuculle protége et tient au chaud la téte 
de l'enfant, ainsi la grace divine protege notre esprit, 
comme le dit le Géronlicon : « La cuculle est le symbole 
de la grâce de Dieu notre Sauveur, qui protège la partie 
supérieure de l'àme et entoure de soins notre enfance 
dans le Christ, à cause de ceux qui s'efforcent toujours 
de frapper et de blesser?. » 


19. Ainsi nous avons sur les hanches la ceinture, ce qui 
signifie la mortification de l'appétit irrationnel. Nous avons 
sur les épaules le scapulaire, qui est une croix. Et nous 
avons aussi la cuculle, qui est un symbole de l'innocence 
et de l'enfance dans le Christ, a Vivons donc conformé- 
ment à notre habit, comme disent les Péres, pour ne pas 
porter un habit qui nous soit étranger.» Nous avons 


3. Apophl., Nau 55 : HOC 1907, p. 180 (cl. PE I, 32, p. 99; PL 
73, 933 A). 
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' 


ἀφήκαμεν τὰ μεγάλα, οὑτω ἀφήσωμεν καὶ τὰ μικρὰ 
ἁφήκαμεν τὸν κόσμον, ἀφήσωμεν καὶ τὰ προσπάθεια 
αὑτού : αἱ yàp προσπάθεια καθὠ EÏTOV, καὶ διὰ μικρών 
τινων καὶ εὐτελῶν και μηδενὀ λόγου ἀξιων πάλιν συνδεσ- 
μούσιν ἡμα τω κόσμω, καὶ οὐ νοοῦμεν. 


20. Ἑὰν οὖν θέλωμεν τελείω ἁπαλλαγήναι και 
ἐλευθερωθήναι, μάθωμεν κόπτειν τὰ θελήματα ἡμῶν, και 
ούτω κατὰ μικρὸν μικρὸν σὺν Oeo προκόπτοντε 
ἐρχόμεθα εἰ τὴν ἀπροσπάθειαν. Οὐδέν γὰρ οὐτω ὠφελεί 
τοὺ ἀνθρώπου, ὦ τὸ κόπτειν τὸ ἰδιον θέλημα : ὀντω 
προκύπτει τι ἐκ τούτου TOU πράγματο σχεδόν ὑπὲρ 
πάσαν ἀρετὴν. Καὶ ὥσπερ ἀνθρωπο ὀδεύων ἑν ὃὁδώ και 
εὑρίσκων ἐν αυτὴ κοπενδάριον καὶ ὑπάγων αὐτό, δι 
ἐκείνου του κοπενδαρίου προλαμβάνει πολὺ μέρο ἐκ τη 
ὁδοὺ ἐκείνη, οὑτω ἐστιν ὁ ὁδεύων ταύτην τὴν οδόν τη 
κοπὴ του θελήματο : ἐκ TOD γὰρ κόπτειν τινὰ τὸ 
θέλημα αὐτου, κτάται τὴν ἀπροσπάθειαν, καὶ ἐκ τη 
ἁπροσπαθεία ἐρχεται σὺν Θεώ ει τελείαν ἀπάθειαν 
δύναται δὲ τι ει μικρὸν διάστηµα κόψαι δέκα θελήματα, 
καὶ λέγω nmw ' Περιπατεῖ τι μικρὸν καὶ βλέπει Ti ποτὲ, 
καὶ λέγει αὐτώ ὁ λογισμὸ ' Πρόσχε ἐκεῖ, καὶ λέγει TO 
λογισμῷ ' "Όντω οὐ προσέχω, καὶ κόπτει τὸ θέλημα αὐτοὺ, 
καὶ οὐ προσέχει. Πάλιν εὑρίσκει τινὰ λαλούντα , καὶ λέγει 
αὑτώ ὁ λογισμὸ : Εἰπὲ καὶ σὺ τόδε τὸ ρήμα, καὶ κόπτει 
τὸ θέλημα αὐτοὺ καὶ οὐ λέγει. []ἁλιν λέγει αὐτῶ ὃ λογισμὀ 
"Ὕπαγε ἐρώτησον τὸν μάγειρον τὶ ἐψει, καὶ οὐχ ὑπάγει, 
ἁλλα κόπτει τὸ θέλημα αὑτοὺ. Βλέπει τὶ ποτέ, καὶ λέγει 
αὐτώ ὁ λογισμό ᾽ Ἐρώτησον τὶ ἠνεγκεν αὐτό, καὶ κόπτει 
τὸ θέλημα αὐτού καὶ οὐκ ἐρωτα : καὶ οὑτω κόπτων κόπτων 
ει συνήθειαν ἐρχεται τοὺ κόπτειν, καὶ ÈK TOV μικρών 
ἀρχεται καὶ τὰ μεγάλα μετὰ ἀναπαύσεω κόπτειν, καὶ 


19. 10 καὶ εὐτελῶν om. ΑΡΜΙ. 

20. 3 προκόπτοντε : προκόπτομεν καὶ aDEGPMi || 9 προλαμ- 
βάνει -νων MI καὶ προλαμβάνων IIST 11 18 λαλούντα : καταλαλουντα 
aDMI. 
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{ abandonné les grandes choses, abandonnons aussi les 

? petites. Nous avons quitté le monde, quittons aussi ses 

/ affections, car, comme je l'ai dit, celles-ci, par des choses 

t infimes et misérables qui ne méritent aucun intérêt, nous 
attachent encore au monde à notre insu. 

20. Si donc nous voulons être parfaitement affranchis 
et libérés, apprenons à retrancher nos volontés, et ainsi 
progressant peu À peu avec l'aide de Dieu, nous parvien- 
drons au détachement. Car rien n’est aussi profitable à 
l'homme que de retrancher sa volonté propre. En vérité, 
par ce moyen, on progresse pour ainsi dire au-delà de toute 
vertu. Comme le voyageur qui, en chemin, trouve un 
raccourci et lempruntant gagne ainsi une bonne partie de la 
route, tel est celui qui marche par cette voie du retranche- 
ment de la volonté : car en retranchant sa volonté, on 
obtient le détachement, et du détachement, on parvient, 
Dieu aidant, à une parfaite apatheial. 

Or, il est possible, en un court espace de temps, de 
retrancher dix volontés. Voici comment : Un frére fait 
un petit tour, il aperçoit quelque chose. Une pensée lui 
dit : a Regarde là », mais lui répond : « Non, je ne regarde 
pas. » Il retranche sa volonté et ne regarde pas. Il trouve 
ensuite des frères en train de parler. Une pensée lui suggère : 
* Dis, toi aussi, ton mot. » II retranche sa volonté et ne 
parle pas. Une autre pensée surgit alors : a Va donc 
demander au cuisinier ce qu'il prépare. » Il n'y va pas, 
mais retranche sa volonté. Il voit par hasard un objet : 
l'idée lui vient de demander qui l'a apporté. Il retranche 
sa volonté et n'interroge pas. Ainsi par ces retranchements 
répétés, il acquiert une habitude, et, aprés les petites 
choses, il se met à retrancher méme les grandes avec 


1. Passage cité dans les scolia de Jean Climaque : PG 88, 660 D. 
Sur l'apatheia parfaite, cf. Evagre, Praclicos: PG 40, 1248 D. 
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ObTO λοιπὸν ἐρχεται μήτε ἐχειν ολω θέλημα, ἀλλ᾽ ει τι δ 
àv γένηται αναπαύει αὐτὸν, ὦ ὅτι αυτού ἐστι. Kai αὑτού 
ur θέλοντο ποιήσαι τὸ θέλημα αὑτού, εὑρίσκεται πάντοτε 
ποιων αὐτό. *O yàp ἰδιον οὐκ έχει, ἑκαστον γινόμενον ἰδιον 
αυτού ἐστι. Kai οὑτω εὑρίσκεται, ὦ εἰπομεν, ur] ἐχων 
προσπάθειαν, καὶ ἐκ τὴ ἁπροσπαθεία . w εἰπον, ἐρχεται 


εἰ την ἀπάθειαν. 


21. Βλέπετε κατὰ μικρὸν μικρὸν εἰ ποίαν φέρει mTpo- 
κοπὴν τὸ κόπτειν τὸ ἰδιον θέλημα ' ποιο rv ὃ μακάριο 
εκείνο Δωσίοεο , ἀπδ ποιου βίου, ἀπὸ ποία τρυφἠ , ἀπὸδ 
ποια βλακεία ἀνθρωπο μηδέ ἁκούὺύσα ποτέ λόγον Θεού, 
καὶ ὁμω ἠκούσατε εἰ ποῖα μέτρα ἠνεγκεν αὑτὸν δι᾽ ολίγου 
χρόνου τὸ κρατησαι τὴν ὑπακοὴν καὶ κόψαι τὸ ἰδιον θέλημα 
πὠ δὲ καὶ ἐδόξασεν αὐτὸν ὁ Θεὸ καὶ οὐκ ἀφήκεν εἰ 
λήθην ἑἐλθείν τὴν τοιαύτην αὐτοὺ αρετἠν, ἄλλα ἀπεκάλυψε 
TQ ἁγίω γέροντι, καὶ εἰδεν αυτόν μεταξὺ όλων εκείνων TOV 
αγίων ἀπολαύοντα τὴ μακαριότατο αὐτών. 


22: Λέγω ὑμὶν καὶ ἀλλο πράγμα ὑμοίω ἐπὶ εμοὺ γινόμε- 
vov, iva μάθητε ὁτι καὶ ἀπὸ θανάτου ρύεται ἀνθρωπον ἡ 
ὑπακοή καὶ τὸ μὴ ἔχειν ἰδιον θέλημα. Ποτὲ ὀντο µου ἐν 
TOi τοὺ ἀοβα Lepidov, ἦλθεν ksi µαθητή μεγάλου yépovro 
ἐκ TOV μερών Ἀσκάλωνο εἰ τινα ἀπόκρισιν τοὺ ἁοβὰ 
αὑτού. Eixe δὲ εντολἠν παρὰ τοὺ γέροντο ὑποστρέψαι 
ἀπὸ ἑσπέρα εἰ τὸ ἰδιον κελλίον. 'Ev τοσούτω γίνεται 
χειμὼν σφοδρότατο καὶ ὀμβροι καὶ βρονταὶ, καὶ nv ὁ 
παραπλήσιον χείμαρρο εἰ ὅλην τὴν πλημμύραν αυτού 
εἶτα ἐκεῖνο ἠθελεν ἀπελθεῖν διὰ τὸ ρήμα τοὺ γέροντο . 


20. 27 ἐρχεται: αρχεται aDEGPMi. 
21. 1 μικρὸν om. HSTMI || 2 ποιο : oio aDHMi ὁποιο EGP | 


6 κρατησαι: κρατησαι αὐτὸν aDEGPMi. 


l. Epictete donnait lo même enseignement nu sujet du détache* 
ment : il faut s'exercer dans les petites choses, et, commengant par 
elles, passer ensuite À de plus grandes (Épic t iit e, Entretiens I, 18, 18 
et Manuel XII, 2). 
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| aisancel. De la sorte il parvient enfin à n'avoir plus du tout 

de volonté propre. Quoi qu'il arrive, cela le contente, 

comme si cela venait de lui. Alors qu'il ne veut plus faire 

Γ sa volonté, il se trouve la faire toujours. Car tout ce qui 
arrive et ne dépend pas de lui, lui convient23 1] se trouve 
ainsi sans attache, et de ce détachement, comme je l'ai 
dit, il parvient à l'apatheia. 


m. 


21. Voyez à quels progrés conduit peu à peu le retran- 
chement de la volonté propre, voyez ce qu'était ce 
bienheureux Dosithée ! De quelle vie molle et sensuelle ne 
venait-il pas, lui qui n'avait méme pas entendu dire un 
mot de Dieu8? Et pourtant, vous savez à quels sommets 
l'ont porté en peu de temps la pratique fidèle de l'obéissance 
et du retranchement de la volonté propre. Vous savez aussi 
comment Dieu l'a glorifié et n'a pas laissé tomber en oubli 
pareille vertu. Il l'a révélée à un saint Vieillard qui vit 
Dosithée au milieu de tous les saints, jouissant de leur 
félicité4. 

22. Je vais vous conter un autre fait5*dont je fus aussi 
le témoin, pour que vous appreniez que l'obéissance et 
l'absence de toute volonté propre delivre l'homme méme 
de la mort. Alors que j'étais au monastére de l'abbé Séridos, 
un disciple d'un grand Vieillard de la région d'Ascalon 
vint y faire une commission de la part de son abbé. Celui-ci 
lui avait donné l'ordre de rentrer le soir méme dans sa 
cellule. Mais survint alors une trés violente tempéte, des 
averses et des coups de tonnerre ; le torrent voisin était 


PY 


en pleine crue. Pourtant, le frére voulait repartir à cause 


2. Cf. plus loin, au $ 187, p. 503, n. 2. 

3. Cf. Dos. 3, p. 125-127. 

4. Cf. Dos. 13, p. 145. 

5. Celte histoire sc retrouve avec quelques variantes dans divers 
recueils, par ex. dans PE I, 34, p. 123, ou dans le manuscrit Paris. 
B,N. grec 1596, 1? 609, dont le texte a été publié par Nau dans PO 8, 
p. 176-177. S. THÉonoiui Stuoitr y fait allusion dans une catéchèse. 
Cf. Petile catéchise 125, éd. Auvray, p. 435. 
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Husi δὲ παρεκαλούμεν αὑτὸν μεῖναι, ἔχοντε οτι ἀδύνατόν 
ἐστι σωθηναι αὐτὸν ἐκ τού ποταμού. Εκεἰνο δὲ οὐκ ἐπείθετο 
ἡμῖν μεῖναι. Λέγομεν ὑστερον ^ Ἀπέλθωμεν μετ᾽ αὐτου 
¿w τοὺ ποταμού * ἐὰν yàp ἴδη αὐτόν, ἀφ᾽ εαυτοὺ ἐχει Ava- 
κάμψαι. ᾿Λπήἠλθομεν OÙV μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ οτε ἐφθάσαμεν 
τὸν ποταμόν, ἀποδύεται ἐκεῖνο τὰ ἱμάτια αὐτοῦ καὶ δεσμεῖ 
αὐτὰ ει τἠν κεφαλήν αὐτοῦ καὶ ζώννυται τὸ μαφόριον αὐτοῦ 
καὶ βάλλει ἑαυτον ει τὸν ποταμὸν EL ολον TO φοβερὀν ρεύμα 
εκείνο. ‘Husi δὲ ἱστάμεθα εκπληττόμενοι καὶ τρέµοντε 
μήπω ἀποθάνη : εκείνο δὲ ἐμεινε κολυμβών καὶ εὑρίσκεται 
παραχρήμα ει τὸ ἀλλο πέραν καὶ ἑνδύεται τὰ ἱμάτια αὐτοὺὐ 
καὶ βάλλει ἡμῖν ἐκεῖθεν μετάνοιαν καὶ λαμβάνει παράθεσιν 
καὶ ἀπέρχεται τρέχων : ἡμεῖ δὲ ἐμείναμεν θαυμάζοντε 
καὶ ἐκπληττόμενοι τὴν δύναμιν τη aper] , οτι ἡμεῖ 
μετὰ φόβου προσείχομεν, εκείνο δὲ ἀκινδύνω διήλθε διὰ 
τὴν ὑπακοήν αὐτοῦ. 


23. ‘Ouoiw καὶ ὃ αδελφὀ ἐκεῖνο ὃν ἐπεμψεν ὁ ἀυβὰ 
αὐτοῦ διὰ τὰ χρεία αυτών πρὸ τὸν ἁποκρισάριον αὐτοῦ 
ει τὴν κώμην, πὠ οτε εἶδεν ἑαῦτὸν ἑλκόμενον υπὸ τη 
Ουγατρὀ αὐτοῦ ει αἰσχρὰν μίξιν, iva μόνον εἴπη : Ὁ Θεὀ, 
διὰ των ευχών τοῦ Πατρὀ µου ἐξελοῦ με, εὐθέω εὑρέθη ει 
τὴν ὁδὸν τη Σκἠτεω ὑπάγων πρὸ τὸν Πατέρα αὐτοῦ. 
Βλέπετε δύναμιν ἁρετή . βλέπετε ενέργειαν ρήματο , πόσην 
βοήθειαν ἐχει καὶ TO ἐπικαλέσασθαί τινα τὰ εὐχὰ τού 
Πατρὀ αὐτοῦ : iva ειπη: Ὁ Θεὀ, διὰ των εὐχών ToO 
Πατρὀ µου ἐξελοῦ µε, εὐθέω εὐρέθη ει τὴν ὁδόν. Κατα- 
νοήσατε δὲ τὴν ταπείνωσιν καὶ TV εὐλάβειαν ἀμφοτέρων. 
THoav ἐν στενώσει, καὶ ἤθελεν ὃ γέρων πέμψαι τὸν αδελφόν 
πρὸ τὸν ποιοῦντα αὐτοῖ τὴν ἀπόκρισιν καὶ οὐκ ελεγεν 


22. 25 προσεἰχομεν : καν προσείχομεν aDEMi exei προσείχομεν ST. 
23. 1 Ὁμοίω om. aDEMi || 5 διὰ των εὐχῶν om. aDGIIP 
STMi U U των εὐχῶν : τὰ εὐχὰ aDGPMi. 


1. En grec μαφόριον : selon Cassiun, il s'agit d'un petit manteau 


ἘΣ 
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de la parole du Vieillard. Nous lui demandions de rester, 
tenant pour impossible qu'il se tirát du fleuve sain et sauf ; 
mais lui ue voulait pas se laisser convaincre. Nous finimes 
par dire : « Allons avec lui jusqu'au fleuve. Quand il l'aura 
vu, de lui-méme il fera deini-tour. » Nous sortimes donc 
avec lui. Quand nous atteignîmes le fleuve, le frère δία 
ses vétements, les attacha sur sa téte, se ceignit de sa 
pèlerinel et se jeta dans le fleuve, en plein dans ce courant 
terrible. Nous restions là, frappés de terreur et tremblant 
pour sa vie, mais lui continua de nager et se trouva bientót 
sur l'autre rive. Il remit ses vétements, nous fit de loin 
une métanie, prit conge et partit en courant. Nous, nous 
demeurions stupéfaits et remplis d'admiration devant la 
puissance de la vertu : alors que nous avions eu peur, rien 
qu'à regarder, lui avait traversé sans danger gráce à son 
obéissance. 


23. Il arriva quelque chose de semblable à un frére que 
son abbé avait envoyé pour leurs besoins au bourg, chez 
son commissionnaire. Se voyant entrainé au mal par la 
fille de ce personnage, il dit seulement : « O Dieu, par les 
prières de mon père, délivre-moi !» Aussitôt, il se trouva 
sur la route de Scétc, revenant vers son pére2. Voyez la 
puissance de la vertu, voyez le pouvoir d'une parole, quel 
secours procure le seul fait d'en appeler aux priéres de son 
père ! Ce irére a dit : a O Dieu, par les prières de mon père, 
délivre-moil» et aussitót, il s'est trouvé sur la route. 
Considérez leur humilité et leur prudence à tous deux. 
Ils étaient dans la géne et le vieillard voulait envoyer le 
frére chez celui qui faisait leurs commissions. Il ne lui 


étroit, sorte d'écharpe couvrant le cou et les épaules (cf. De Inst. 
Coenob. L,6: CSEL 17, p. 13). Cf. S. Jékómk, Episl. 22,13 (éd. Labourl, 
t. I, p. 123 cl note p. 165). 

2. Apopht. Amoun 3 : PG 65, 128 D. Cf. PE I, 39, p. 134-135 ; 
Nau 293 (HOC 1909, p. 377) cl PL 73, 788 C, 951 A-C. 
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αὑτω "Ὕπαγε ἀλλ᾽ ἐλεγεν αὐτω : Θέλει ἀπελθεῖν ; 
Ὁμοίω καὶ ὁ ἀοελφο οὐκ εἶπεν : Ὑπάγω, ἀλλ᾽ ἐλεγεν 
αὑτω : Ὦ θέλει ποιὼ. Ἐφοβεῖτο γὰρ καὶ δια τὰ σκἀνδαλα 
καὶ διὰ τὸ µή παρακοῦσαι Tov Πατρὀ αὐτοῦ. Elta ὦ πλέον 
ἑστενώθησαν, λέγει αὑτω ὁ γέρων ' Ἐγείρου, ὑπαγε ' καὶ 
οὐκ εἶπεν αὑτω : ᾿Ἐλπίζω ει τον Θεὸν µου ὁτι σκεπὰζει σε : 
ἀλλά λέγει: Ελπίζω ει τὰ εὐχὰ τοὺ Πατρὀ μου ὅτι 
σκεπάζει σε. 'Ὁμοίω καὶ ὁ ἀδελφό ὁτε ἐπειράσθη, οὐκ 
εἶπεν ' Ὁ Θεὀ µου, ἐξελοῦ με, ἀλλά : Ὁ Θεὸ , διὰ τῶν 
εὐχών toù Πατρὀ μου ἐξελοὺ με. Kai ἑκαστο αὐτῶν ει 
τὰ εὐχὰ TOU Πατρὸ αὑτού ἠλπιζε. 

Βλέπετε πω ἐζευξαν τη ὑπακοὴ τὴν ταπείνωσιν ' ὥσπερ 
γὰρ ζεύγνυται το ἁρμα, καὶ οὐ δύναται ὁ immo ὁ εἰ προλα- 
οεῖν τὸν ἁλλον, ἐπεὶ κλάται, οὑτω χρήζει ἡ ὑπακοή ἐχειν 
συνεζευγμένην αὐτὴ τὴν ταπείνωσιν. Kai πὠ δύναταί τι 
ἀξιωθήναι ταύτη τὴ χάριτο , εὰν ur], καθὠ εἰπον, βιάσηται 
κόψαι τὰ ἰδια θελήματα καὶ ἑκδώ εαυτόν μετὰ Θεὀν TO 
ἑαυτοῦ Πατρὶ ἐν μηδενί διστάζων, αλλά πάντα ποιων 
ὥσπερ κἀκεῖνοι μετὰ πληροφορία ὦ óri τώ DEP υπακοὺει ; 
Τι ἀξιο ἐλεηθήναι, τι ἀξιο σωθήναι. 


24. Φέρεται ποτὲ τοιοῦτο λόγο ὀὁτι παρερχόμενο 
ὁ ἁγιο Βασίλειο διὰ TOv κοινοβίων αὐτοῦ, λέγει vi των 
ἠγουμένων : "Εχει τινὰ TOV σωζομένων ; Λέγει αὐτω 0 
ἁβοὰ : Διὰ TOV εὐχῶν σου, δέσποτα, πάντε θέλομεν 
σωθήναι. Λέγει πάλιν αὐτω ο ἁγιο Βασίλειο ' Tov 
σωζομένων xel τινὰ ; Εκείνο νοήσα , ἦν yàp καὶ αὐτὸ 
πνευματικὀ , λέγει - Nai. Λέγει αὑτω ὁ ἁγιο : Φέρε μοι 
αὐτὸν. “Ερχεται εκείνο ὁ αδελφὀ καὶ λέγει ὁ ἁγιο αὐτω : 


23- 25 τη ὑπακοή TV ταπείνωσιν : τὴν ὑπακοήν τὴ ταπεινώσει 
aDESTMi || 26 ὁεΓ orn. aDEGPSTAIi. 
24. 7-8 Λέγει αὐτω... αδελφὀ καὶ: ἙλΟόντο δὲ αὐτοῦ aDEMi. 


l. Dans le texte <le l'Apophtegme selon PE (I, 39, p. 135), on lit : 
< J'ai confiance que le Dieu <ie mes Pères te protégera. » Seion Rufin : 
< Confido in Deo patrum nostrorum quod protegat te » (PL 73, 788). 
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ditpas : « Va !», mais: « Veux-tu y aller?» De même le frère ne 
répondit pas : « J'y vais », mais : « Je ferai ce que tu veux. » 
Car il redoutait, à la fois les occasions de chute et la déso- 
béissance à son pére. Plus tard, la géne se faisant plus 
pressante, le vieillard lui dit : « Va! mets-toi en route », 
et il ne lui dit pas : «J'ai confiance que mon Dieu te 
protégera», mais : a J'ai confiance par les prières de mon 
pére qu'il te protégeral.» De méme le frére, au moment 
de la tentation, ne dit pas : « Mon Dieu, délivre-moi ! » 
mais : « O Dieu, par les prières de mon père, délivre-moi ! » 
Ainsi chacun d'eux mettait son espérance dans les priéres 
de son père. 

Voyez comment ils ont joint l'humilité à l'obéissance. 
De méme en effet que, dans l'attelage d'un char, l'un des 
chevaux ne peut devancer l'autre, sinon le char se brise? : 
ainsi l'humilité doit-elle aller de pair avec l'obéissance. 
Et comment, peut-on obtenir cette gráce, sinon, comme 
je l'ai dit, en usant de violence pour briser ses volontés et 
en s'abandonnant, aprés Dieu, à son pére, sans jamais 
douter, mais en faisant tout comme ces deux frères, avec 
la pleine assurance d'obéir à Dieu ? Alors on est digne 
de miséricorde, on est digne d'étre sauvé. 


24. On rapporte) qu'un jour, saint Basile visitant ses 
monastères, demanda à l'un des higouménes : « As-tu 
quelqu'un qui soit sur la voie du salut? » — « Gráce à tes 
priéres, Monseigneur, répondit l'abbé, nous voulons tous 
être sauvés.» Mais le saint demanda encore : a As-tu 
quelqu'un qui soit sur la voie du salut? » Cette fois, 
l'abbé comprit, car il était lui aussi un spirituel, et il 
répondit : a Oui ». — « Améne-le moi », dit le saint. Le frère 


La version latine de Pélage donne : : Dixit ci senox : Vade et crede 
in Deum patrum tuorum quia proteget te » /PL 73,951). 

2. Cf. Platon, Phidrc 246 h cl b, où on trouve la comparaison 
d'un attelage de deux chevaux différents de nature et d'humeur, 
comparaison reprise par S. Gréc. de Nysse : PG 46, 49 et 404 D. 

3. Apopht. Basile 1 : PG OS, 137 B. 
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Aò , νίψωμαι. ᾽Απέρχεται καὶ φέρει αὐτώ νίψασθαι. Μετὰ 
δὲ τὸ νίψασθαι τὸν ἁγιον Βασίλειον, λαμβάνει και AUTO ὁ 
ἁγιο TÒ νἰμμα και λέγει τω ἀδελφφ ' Δέξαι, καὶ αὐτὸ 
νίψαι. Δέχεται εκείνο TÒ viuua αδιακρίτω παρὰ του 
αγίου ' μετὰ οὖν τὸ δοκιμάσαι αὐτὸν ἐν τούτοι,. λέγει 
αὐτώ πάλιν ^ "Orte εισέρχοµαι εἰ τὸ ἱερατειον, δεὺρο 
ὑπόμνησόν µε ινα χειροτονήσω σε. Πάλιν εκείνο αδιακρίτω 
ὑπακούει. Και ὅτε εἰδε τον ἁγιον Βασίλειον ἐσο» εἰ τὸ 
ἱερατειον, απἐρχεται καὶ ὑπομιμνήσκει αὐτόν, καὶ χειροτονεἰ 
αὐτόν καὶ λαμβάνει αυτόν μετ᾽ αὐτοῦ : Tivi yàp ἐπρεπεν 
μετὰ του αγίου εκείνου τοὺ Οεοφόρου εἰ µὴ τω τοιούτω 
εὐλογημένω αδελφοί ; 


25. ‘Yusi οὐκ ἐχετε πείραν ὑπακοὐ ἁδιακρίτου, οὐδέ 
οιδατε τὴν ἀνάπαυσιν AÙTN . Ἡρώτησά ποτέ τὸν γέροντα 
τον ἁββαν Ἰωάννην τὸν τοὺ ἀοβὰ Βαρσανουφίου καὶ εἶπον : 
Δέσποτα, επειδή ἡ Γραφἠ λέγει ὅτι διὰ πολλών θλίψεων 
δεῖ nua εἰσελθεῖν εἰ τἠν βασιλείαν τὼν οὑρανών, kai 
βλέπω ὃτι οὐδέ μίαν θλίψιν έχω, τὶ οφείλω ποιήσαι μήπω 
καὶ ἀπόλλω TV ψυχὴν µου; Ὅτι οὐκ εἰχον οὐδὲ μίαν 
θλίψιν οὐδέ μίαν μέριμναν. Εἰ δὲ καὶ συνέβη µε ἐχειν λογισ- 
μὸν, ἐλάμβανον τὸ πινακίδων καὶ εγραφον τω γέροντι. 
Διὰ γραμμάτων γὰρ ἠρώτων αὐτὸν πρὸ TOD µε ὑπηρετησαι 
αὑτώ : καὶ πριν πληρώσω, γράφων ἠσθανόμην κουφισμοὺ 
και ὠφελεία . Τοσαύτη rv ἡ ἁμεριμνία καὶ ἡ ἀνάπαυσι ᾿ 
cyw δὲ μή εἰδῶ τὴν δύναμιν τη ἀρετη καὶ ἀκούων οτι διὰ 
πολλὼν θλίψεων dei hua εἰσελθεῖν εἰ Tv βασιλείαν τών 
οὐρανών, ἐφοβούμην ὅτι οὐκ εἶχον θλίψιν. Ὢ οὖν ἐδήλωσα 
τω γέροντι, δηλοἰ μοι οὑτω ' Μηδέν Oo | σὺ οὐκ 
έχει πράγμα, ἀλλ᾽ ἑκαστο βάλλων εαυτόν εἰ ὑπακοήν 
Πατέρων, ταύτην τὴν ἁμεριμνίαν καὶ τὴν ἀνάπαυσιν ἐχει. 


25. 10 ἠρώτων : ἠρώτων και aDEHPMi. 
1. Cf. Intr., p. 70-71. 


2. Barsanuphc cl Jean citent souvent ce texte, v. g. Nie. 27, 102, 
191 
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Iarrive el lc saint lui dit : « Donne de quoi me laver. » 
f'Le frère s'en va et lui rapporte le nécessaire. Après s'étre 
lavé, saint Basile prit l'eau à son tour et dit au frére 
« Accepte, et lave-toi aussi. » Sans discuter, le frère reçut 
l'eau versée par le saint. Aprés l'avoir ainsi éprouvé, 
saint Basile lui dit encore : «Quand j'entrerai dans le 
sanctuaire, viens me rappeler que je veux t'imposer les 
mains. » Le frére obéit encore sans discuter. Quand il vit 
saint Basile dans le sanctuaire, il vint le lui rappeler. 
L'évéque lui imposa les mains et le prit avec lui. Qui en 
effet méritait plus que ce bienheureux frére de vivre avec 

ce saint homme de Dieu? 


25. Quant à vous, vous n'avez pas l'expérience de cette 
obéissance qui ne raisonne pasl, et vous ne connaissez 
pas non plus le repos qu'on trouve en elle. J'interrogeai 
un jour le vieillard, l'abbé Jean, disciple de l'abbé Barsa- 
nuphe : « Maitre, l'Écriturc dit que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'il nous faut entrer dans le Royaume 
des cicux (Ad. 14, 22). Or, je constate que je n'ai pas 
la moindre tribulation. Que dois-je donc faire pour ne 
pas perdre mon áme3? » Car je n'avais aucune tribulation, 
aucun souci. S'il m'arrivait d'avoir une pensée, je prenais 
ma tablette et j'écrivais au vieillard, — c’est en effet 
par écrit que je l'interrogeais, avant d'étre à son service — 
et je n'avais pas fini d'écrire que j'en ressentais déjà 
soulagement et profit. Tels étaient donc mon insouciance 
et mon repos. Cependant, comme j'ignorais la puissance 
de la vertu et que j'entendais dire que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'on entre dans le Royaume des deux, 
je m'inquiétais de n'étre pas éprouvé. Mais quand je fis 
part de ma crainte au vieillard, il me déclara : « Ne te 
tracasse pas : toi, tu n'es pai en cause. Tous ceux qui se 
livrent à l'obéissance des Péres, possédent celte insouciance 
et ce repos. » 


3. Cette lettre que Dorothée cite aussi au $ GG ne se trouva pus 
dans le recueil de Nicodóme. 
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26. Εἰπέ τι τῶν γερόντων * IIpó παντὸ χρήζομεν τη 
ταπεινοφροσύνη , ἐτοιμοι ἰντε ἐν παντὶ λόγιο ὦ ἀκούομεν 
λέγειν ' Συγχώρησον. Διὰ yàp τη ταπεινοφροσύνη πάντα 
τὰ τοὺ εχθρού καὶ ἀντικειμένου διαφθείρεται. Ζητήσωμεν 
τὶ ἐστιν ἡ δύναμι τοὺ λόγου τοὺ γέροντο . Διὰ Ti λέγει ' 
Πρὸ παντὸ χρήἠζομεν τη ταπεινοφροσύνη , και μή μᾶλλον : 
IIpó παντὸ χρήζομεν εγκράτεια ; Λέγει γὰρ ὁ ᾿Απόάστολο ' 
Ὁ ἀγωνιζόμενο πὰντα ἐγκρατεύεται ' ἡ διὰ Ti μή λέγει | 
Πρὀ παντὸ χρήζομεν τοὺ φόβου τοὺ Θεού ; Λέγει γὰρ ἡ 
Γραφή * ᾿Αρχἠ σοφία φόβο Κυρίου. Καὶ πάλιν ^ To 
φόβω Κυρίου ἐκκλίνει πα ἀπὸ κακού. Διὰ τὶ δὲ οὐ λέγει * 
Πρὀ zavró χρήζομεν τη ελεημοσύνη ἡ τη πὶστεω ; 
Λέγει γὰρ ` Ἐλεημοσύναι καὶ πἰστεσιν ἀποκαθαίρονται 
ἁμαρτίαι : καὶ ὁ Απόστολο λέγει ' Χωρὶ πἰστεω ἀδύνατον 
εὐαρεστησαι τω Oep. Εἰ οὖν ἀδύνατον εὑαρεστησαι xopi 
πίστεω , καὶ ἐλεημοσύναι καὶ πίστεσιν ἁποκαθαίρονται 
ἁμαρτίαι, καὶ τῷ φόβφ Κυρίου ἐκκλίνει πα ἀπὸ κακού, 
καὶ ἀρχὴ σοφία φόβο Κυρίου, καὶ ὁ ἀἁγωνιζόμενο πάντα 
ἐγκρατεύεται, πὠ λέγει οτι ^ IIpó παντὀὸ χρήζομεν τη 
ταπεινοφροσύνη , καὶ ἀφηκε ταύτα πάντα ObTO ἀναγκαῖα 
βντα ; Θέλει δειξαι ἡμιν ὁ γέρων ὅτι OÙTE AUTO ὁ φόβο 


Mas : aDEGHPSTMi 


1. Tel ôtait l'usage courant chez les moines d'Égypte. Théodore de 
Phcrmé considère comme < dégénérés » les moines qui ne disaient pas 
Συγχώρησον (PG 65, 188 D). 

2. Apophtegme de l'abbé Isaie (dans PE I, 44, p. 160) dont le 


Π. DE L'HUMILITÉ 


26. e Avant tout, dit un vieillard, nous avons besoin 
de l'humilité, et devons être prêts ô dire : Pardon! ! 
pour toute parole que nous entendons, car c'est par l'humi- 
lité que sont anéantis tous les maléfices de notre ennemi et 
antagoniste2. » Cherchons quel est le sens de cette parole 
du vieillard. Pourquoi dit-il : « Avant tout, nous avons 
besoin de l'humilité », et non pas plutôt : « Avant tout, nous 
avons besoin de la tempérance»? L'ApóOtre dit en effet : 
« Le lutteur se prive de tout» (/ Cor. 9, 25). Ou pourquoi 
le vieillard ne dit-il pas : « Avant tout, nous avons besoin 
de la crainte de Dieu», puisque l'Écriture affirme que 
«le commencement de la sagesse, c'est la crainte du 
Seigneur» (Ps. 110, 10) et qu'aon se détourne du mai par 
la crainte du Seigneur» (Prou. 15, 27)? Pourquoi pas non 
plus : « Avant tout, nous avons besoin de l'aumóne, ou de 
la foi »? Il est écrit en effet : a Par les aumónes et la foi, 
les péchés sont purifiés » (Prou. 15, 27). L'Apôtre dit aussi 
que a sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu » (Héb. 
11, 6). Si donc «il est impossible de plaire sans la foi», 
si «par les aumónes et la foi les péchés sont purifiés », 
si «par la crainte du Seigneur l'homme se détourne du 
mal », si «la crainte du Seigneur est le commencement de 
la sagesse », si enfin ale lutteur se prive de tout », pourquoi 
le vieillard dit-il : « Avant tout, nous avons besoin de 
l'humilité », en laissant de côté tout cela, qui est si néces- 
saire ? C'est qu'il veut nous montrer que ni la crainte de 


texte correspond au début du Discours troisiéme de l'édition Aug. 
p. 7 (PG 40, 1108). 


25 


10 


188 OEUVRES SPIRITUELLES 


τοῦ Θεού OÙTE ἡ ελεημοσύνη OÙTE ἡ πἰστι OÙTE ἡ εγκράτεια 
OÙTE ἀλλη μία των αρετών δύναται κατορθωθήναι χωρἰ τη 

ταπεινοφροσύνη . Διὰ τούτο λέγει ^ Πρὸ παντὸ χρήζομεν 
τη ταπεινοφροσύνη , ἑτοιμοι ὃντε ἐν παντὶ λὀγο,) ὦ ἀκούομεν 
λέγειν ' Συγχώρησον. Διὰ γὰρ τὴ ταπεινοφροσύνη πάντα 
τὰ τοῦ ἐχορού και αντικειμένου διαφθείρεται. 


27. ᾿δοὺ βλέπετε, αδελφοἰὶ, πόση ἐστίν ή δύναμι τὴ 
ταπεινοφροσύνη . Βλέπετε ποιαν ἐνέργειαν ἐχει τὸ λέγειν : 
Συγχώρησον. Διὰ Ti δὲ καλείται ὃ διάβολο οὐ μόνον ἐχθρὸ , 
ἀλλὰ καὶ ἀντικείμενο ; Εχθρὀ λέγεται, καθότι μισάνθρωπο 
ἐστι, µισόκαλο , ἐπίοουλο ᾽ ἀντικείμενο δὲ λέγεται, 
ἐπειδὴ ει παν πράγμα καλὀν ἐπιχειρεῖ ἐμποδίσαι. Θέλει 
τι εὐξασθαι ; ἐκεῖνο ἀντίκειται ἐμποδίζων διὰ κακών 
ενθυμήσεων, Òr αιχμαλωσία, διὰ ἁκηδία. Θέλει τι 
ἐλεήσαι ; ἐκεῖνο εμποδίζει διὰ φιλαργυρία, διὰ κνιπἰα . 
Θέλει τι ἀγρυπνήσαι ; ἐκεῖνο εμποδίζει Or δκνηρια, 
διὰ ραθυμἰα * καὶ ει ἑκαστον πράγμα οὑτω ἐναντιοῦται 
ἡμιν, ει ὃ ἐπιυαλλόμεθα καλόν : διὰ τούτο λέγεται οὐ μόνον 
ἐχθρὸ , ἀλλὰ καὶ ἀντικείμενο ' διὰ OÙV τη ταπεινοφροσύνη 
πάντα τὰ τοῦ ἐχθροῦ καὶ αντικειμένου διαφθείρεται. 


28. Μεγάλη γὰρ ἐστιν ὀντω ἡ ταπεινοφροσύνη, καὶ 
¿kaoto δὲ TOV ἁγιων δι᾽ αὐτη τὴ ταπεινοφροσύνη 
ὠδευσεν καὶ διὰ τοῦ κόπου συνέτεμεν τὴν οδοιπορίαν, 
καθώ λέγει * "Ίδε την ταπεϊνωσίν µου καὶ τὸν κόπον μου, 
καὶ ἀφε πάσα τὰ αμαρτία μου. Δύναται μὲν γὰρ καὶ ἡ 


ταπείνωσι μόνη εἰσενεγκεῖν, ὦ ελεγεν ὃ γέρων ὁ ἀθοὰ 


1. Litt. » captivité », mais non au sens le plus courant du πιο] dans 
la tradition monastique {«le dernier stade de la passion devenue 
tyrannique et quasi invincible», 1. Ilausherr, Direction, p. 317). 
Dans PG 65, 197 A 8, on trouve le mol employé dans le mémo sens 
qu'ici. Il s'agit des distractions dans la psalmodie. Plus loin, au ὃ 120, 
p. 370, Dorothée emploiera le verbe correspondant pour exprimer 
clairement la méme idée : ει τἠν ψαλμωδίαν και ει τὴν εὐχήν... 
ἠχμαλωτίσθη ὑπὸ λογισμών &uraOov. 
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Dieu elle-même, ni l'aumóne, ni la foi, ni la temperance, 
ni aucune autre vertu, ne peut exister sans l'humilité. 
; Et c'est pour cette raison qu'il dit : « Avant tout, nous 

avons besoin de l'humilité, et devons étre préts à dire : 

Pardon ! pour toute parole que nous entendons, car c'est 
par l'humilité que sont anéantis tous les maléfices de notre 
Ennemi et antagoniste. » 


27. Vous voyez, frères, quelle est la puissance de 
l'humilité. Vous voyez combien il est efficace de dire 
«Pardon |» Mais pourquoi le diable est-il appelé non 
seulement aennemi», mais encore «antagoniste»? On 
l'appelle « ennemi» à cause de sa haine insidieuse pour 
l'homme et pour le bien; «antagoniste», parce quil 
s'efforce d'entraver toute bonne œuvre. Quelqu'un veut-il 
prier? Il s'y oppose et y met obstacle par des mauvaises 
pensées, par la distraction obsédantel, par l'acédie*. 
Un autre veut-il faire l'aumóne? Il l'arréte par l'avarice, 
par la ladrerie. Un autre veut-il veiller? 11 l'empêche par 
la paresse, par la nonchalance. Bref, il s'oppose à tout ce 
que nous entreprenons de bon. C'est pourquoi on l'appelle 
non seulement «ennemi», mais aussi «antagoniste». 
Donc « par l'humilité sont anéantis tous les maléfices de 
notre ennemi et antagoniste ». 


28. Car elle est vraiment grande, l'humilité. Tous les 
saints ont marché par cette voie de l'humilité et en ont 
abrégé le parcours par la peine, selon la parole : « Vois 
mon humilité et ma peine, et enléve tous mes péchés » 
(Ps. 24, 18). «Même seule, l'humilité peut, comme le 
disait l'abbé Jean2, nous introduire, quoique plus lente- 


2. «Le mot acédic n'esl pas frangais, mais nous nous servons de 
ce mot, faute d'un terme qui lui corresponde » (J. Bremond, 
Pires du deseri, t. IL, p. 308). « C'est l'accablcment, le découragement, 
le vague à l'àme universel, sans cause précise » (I. Hausherr, Direc- 
tion, p. 317). 

3. Jean le Prophète, Nie. 277, lettre adressée à Dorothée. 
Cf. PG 88, 1816 A. 


1611 A 
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Ἰωάννη, βραδυτέρω δὲ. Ταπεινωθώμεν οὖν καὶ ημεὶ 
μικρὸν, καὶ σωζόμεθα ᾽ καν οὐ δυνάμεθα κοπιἆσαι wW 
ἁσθενεί , σπουδάσωμεν ταπεινωθήναι. Καὶ πιστεύω ει τὸ 
ἑλεο τοῦ Θεού ὅτι δι᾽ αὐτὸ τὸ μικρὸν τὸ μετὰ ταπεινώσεω 
γενόμενον εὐρισκόμεθα καὶ ημεὶ ει τὸν τόπον των ἁγιων 
εκείνων των πολλὰ πάνυ κοπιασάντων καὶ δουλευσάντων 
τώ Θεω. Ναι ἀσθενοῦμεν καὶ οὐ δυνάμεθα κοπιάσαι, uñ 
ταπεινωθήναι οὐ δυνάμεθα ; 


29. Μακάριὀ ἐστιν, αδελφοί, ὁ έχων ταπείνωσιν. Μεγάλη 
ἐστὶν ἡ ταπείνωσι ' καλῶ δὲ ἐσήμανεν ὁ ἁγιο ἐκεῖνο τὸν 
ἐχοντα αληθινἠν ταπείνωσιν διὰ τὸ εἰπείν ὁτι *  ταπείνωσι 
οὐκ ὀργίζεται οὐδέ παροργἰζει τινὰ. Καὶ oksi ὦ ξένον 
εἰναι τὸ πράγμα : ἡ ταπείνωσι yàp τη κενοδοξία μόνη 
ἑναντιούται καὶ ἀπ᾽ αὐτη δήθεν φυλάττει τὸν ἀνθρωπον. 
᾿Οργἰζεται δὲ τι καὶ διὰ χρήματα καὶ διὰ βρώματα ' πώ 
οὖν λέγει ὅτι : Ἡ ταπείνωσι οὐκ οργἰζεται οὐδέ παροργἰζει 
τινὰ; ‘H ταπείνωσι μεγάλη ἐστὶν, ὦ εἴπομεν, καὶ δυνατὴ 
ἐστιν WOTE ἐπισπάσασθαι τἠν χάριν του Θεοῦ ει τἠν ψυχήν. 
Λοιπὸν αὐτή ἡ χάρι του Θεοῦ ἐλθοῦσα σκεπάζει τὴν ψυχήν 
ἐκ των άλλων δὺο παθών τούτων TOV βαρέων : τὶ γὰρ ἐστι 
βαρύτερον τοῦ ὀργίζεσθαι καὶ του παροργἰζειν τὸν πλησίον, 
ὦ εἶπεν ὁ Εὐάγριο ὅτι ' Ξένον παντάπασι HOVAXW TÒ 
ὀργίζεσθαι ' ὀντω εἰ μὴ ταχέω σκεπασθἠ ὁ τοιοῦτο διὰ 
ταπεινώσεω , κατὰ μικρὸν μικρὸν ἐρχεται EL κατάστασιν 
δαίμονο , ταράσσων kai ταρασσόµμενο . Διὰ τοῦτο οὖν λέγει 
ότι ' H ταπείνωσι οὐκ δργίζεται οὐδὲ παροργἰζει τινὰ. 


29. 3 τὺ εἰπεῖν : τούτο εἴπεν aH.Mi || II εἴπεν ὁ Εὐάγριο ὁτι : 
εἰπε τι «DEMI εἰπε γέρων τι GP εἴπεν 0 ἁγιο Μακάριο H. 


l|. La même idée est exprimée par l'abbé Isaïe : ΡΙ,' 1, 45, p. 168- 
2. ApopM. Nau 115 (HOC 1907, p. 402) ; PE L 45, p. 165; 


PI. 73, 1037 A. | 
3. Cet Apophtegme ne se trouve pas sous le nom d'Evagrc, mais 
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Epient. » Humilions-nous donc un peu, nous aussi, et 
nous serons sauvés. Méme si nous ne pouvons, faibles 
Mcomme nous le sommes, accomplir de pénibles travaux, 
' tàchons de nous humilier. Et j'ai confiance en la miséricorde 
de Dieu que le peu que nous aurons fait humblement nous 
vaudra d'étre, nous aussi, parmi ces saints qui ont beaucoup 
peiné au service de Dieul. Oui, nous sommes faibles et 


incapables de nous livrer à ces labeurs, mais ne pouvons- 
nous pas nous humilier? 


29. Bienheureux, frères, celui qui possède lhumilité | 
Grande est l'humilité, et il désignait fort bien celui qui 
posséde une véritable humilité, ce saint qui disait 
«L'humilité ne s'irrite pas et n'irrite personne2. » Ceci 
pourtant ne semble pas convenir, car l'humilité s'oppose 
à la seule vainc gloire, dont elle préserve l'homme. Or, on 
s'irritc à propos de richesses et à propos de nourritures. 
Comment peut-on dire alors que « l'humilité ne s'irrite pas 
et n'irrite personne»? C'est que l'humilité, nous l'avons 
dit, est grande. Elle est si puissante qu'elle attire la grâce 
de Dieu dans l’âme, et la grâce de Dieu une fois présente, 
protége l'àme contre ces deux graves passions. Qu'y a-t-il 
en effet de plus grave que de s'irriter et d'irriter le prochain ? 
Évagrc le disait : « Il ne convient absolument pas au moine 
de sc mettre en colére8. » Oui, vraiment, si celui qui s'irrite 
n'est pas aussitôt défendu par l'humilité, il glisse peu à 
peu dans un état démoniaque4, troublant les autres et 
se troublant lui-méme. EL c'est pour cette raison que le 
vieillard dit : «L'humilité ne s'irritc pas et n'irrite 
personne. » 


cité par Zosime sous le nom de Macoirc dans PE 11, 35, p. 112. On le 
retrouve également dans le» «Vertus de S. Macairo », .4M G, t. 25, 
p. 171-172. Dorothée 1« cite encore au début de sa huitième Instruction 
(§ 89). | 

4. ' État troublé » opposé à « état pacifique » : cf. EVAGRE, Pract. 
I, 52 (PG 40, 1233 B). Cf. ci-après $ 58, p. 241, η. 1. 
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30. Ti δὲ λέγω οτι ἀπὸ Twv δὺο παθών σκεπάζει ; Αλλά 
καὶ ἀπὸ παντὸ πάθου , απὀ παντὸ πειρασμοὺ σκεπάζει ἡ 
ταπείνωσι τὴν ψυχἠν. "Ote ἐθεώρησεν ὁ ἁγιο ᾿Αντώνιο 
πᾶσα τὰ παγίδα τοὺ διαβόλου ἠπλωμένα καὶ στενάξα 
ἠρώτησε τὸν Θεὸν ὁτι * Ti ἀρα παρέρχεται αὐτὰ , τὶ 
ἀπεκρίθη abro ὁ Θεὀ ; ὁτι: H ταπείνωσι παρέρχεται 
αὐτὰ . Καὶ ποιον ἀλλο θαυμαστόν προσέθηκε ; τὸ ' Kai οὐτε 
ἁπτονται αὑτὴ . Βλέπει δύναμιν, κὑρι, βλέπει χάριν 
αρετή ; To ὃντι οὐδέν Ισχυρότερου τὴ ταπεινοφροσύνη , 
οὐδέν περιγίνεται αὐτὴ . Et τι 3° av συμβἠ λυπηρὀν TO 
ταπεινφ, εὐθέω χωρεῖ καθ᾽ εαυτού, εὐθέω κατακρίνει 
εαυτόν οτι ἐστιν ἀξιο ' οὐκ ανέχεται μἐμψασθαί τινα, 
οὐκ ανέχεται βαλεῖν επάνω ἁλλου τἠν αιτίαν καὶ λοιπὸν 
παρέρχεται ἁταράχω , ἀθλίπτω , μετὰ πάση ἀναπαύσεω . 
Διὰ τούτο οὔτε οργἰζεται οὔτε παροργἰζει τινὰ. Διὰ τούτο 
καλὼ εἶπεν ὁ ἁγιο ὅτι ` Πρὸ πἀάντο χρήζομεν τὴ 
ταπεινοφροσύνη . 


31. Ado δὲ εἰσι ταπεινώσει, ὥσπερ καὶ δύο ὑπερ- 
ηφανίαι. «H πρώτη ὑπερηφανία ἐστιν όταν ἐξουδενεῖ τι 
τὸν αδελφὀν, ὁταν εὐτελίζει αὐτὸν ὦ μηδέν ὀντα καὶ ἑαυτὸν 
έχει ὑπερέχοντα αὐτοῦὺύ. Ὁ τοιοὺτο ἐὰν ur ταχέω νήψη 
καὶ σπουδάση. κατὰ μικρὸν μικρὸν ἐρχεται καὶ ει τὴν 
δευτέραν ὑπερηφανίαν, iva καὶ κατ αὐτοὺ τοὺ Θεού 
ὑπερηφανεύηται καὶ ἑαυτώ ἐπιγράφη τὰ κατορθώματα αὐτοῦ, 
καὶ οὐ τώ Θεώ. 

«Ὄντω , ἀδελφοί µου, οἰδάὰ ποτὲ ἐλθόντα τινα ει ταύτην 
τὴν ἐλεεινὴν κατάστασιν : καὶ παρὰ μεν τὴν αρχήν εἴ τι 
ἐλάλησεν αὑτώ τι TWV ἀδελφών, κατέπτυεν ἑκαστου καὶ 
έλεγε : Τί ἐστιν εκείνο ; Οὐκ ἐστιν εἴ μὴ Ζωσιμά καὶ 
οἱ kar αὐτόν. Εἴτα ἠρξατο καὶ τούτου εὑτελίζειν καὶ 
λέγειν  Οὐδεὶ ἐστιν εἰ un Μακάριο. Kai μετ᾽ ολίγον 
ἠρξατο λέγειν ' Ti ἐστι Μακάριο ; Οὐδεί , εἰ un Βασίλειο 
καὶ Γρηγόριο. Εἴτα μετὰ μικρὸν ἠρξατο και τούτου εὐ- 


30. 10 οὐδὲν περιγίνεται αὐτη om. aDMi || 16 zàvro : πάντων 
*DEIIML 
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30. Mais que dis-je? Est-ce seulement de ces deux 
passions que l’humilité protège? C'est bien plutôt de toute 
passion, de toute tentation qu'elle protege l'àme. Quand 
saint Antoine eut contemplé toutes les embüches tendues 
par le diable, il demanda à Dieu en gémissant : « Qui les 
surmontera ?» Que lui répondit Dieu? « L'humilité les 
surmontera.» Et quelle autre parole admirable ajouta 
Dieu? «Et elles n'ont pas prise sur ellel.» Voyez-vous, 
Révérends, la puissance, voyez-vous la gráce d'une vertu ? 
En vérité, rien n'est plus puissant que l'humilité, rien ne 
l'emporte sur elle. Si quelque chose de fâcheux arrive à 
l'humble, aussitót il s'en prend à lui-méme, aussitót il juge 
qu'il l'a mérité, il ne souffre pas d'en faire reproche à 
quelqu'un, ni d'en rejeter la faute sur un autre. Il supporte 
simplement., sans trouble, sans accablement, et en toute 
quiétude. C'est pourquoi «l'humilité ne s'irrite pas et 
n'irrite personne ». Aussi le saint a-t-il bien fait de dire : 
«Avant tout, nous avons besoin de l'humilité. » 


31. Il y a deux espèces d'humilité, comme il y a deux 
espéces d'orgueil. La premiére espéce d'orgueil consiste à 
mépriser son frére, à ne faire aucun cas de lui, comme 
sil n'était rien, et à se croire supérieur à lui. Si l'on ne 
fait pas preuve aussitôt d'une sérieuse vigilance, on en 
vient peu à peu à la seconde espéce qui consiste à s'élever 
contre Dieu méme, et à attribuer ses bonnes œuvres à soi 
et non à Dieu. 

En vérité, mes fréres, j'ai connu quelqu'un qui était 
tombé dans cet état pitoyable. Au début, quand un frére 
lui parlait, il le méprisait et disait : « Qu'est-ce que celui-là? 
Il n’y a au monde que Zosime et ses disciples. » Puis 
ceux-là aussi, il se mit à les mépriser et à dire : « U n'y a 
que Macaire», et peu aprés : «Qu'est-ce que Macaire? 
Il n'y a que Basile et Grégoire!» Mais il les méprisa 


I. Apopht. Antoine 7 : PG 65, 77 AB ; PL 73, 785 BC. 
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τελἰζειν λέγων - Ti ἐστι Βασίλειο καὶ τὶ ἐστι Γρηγόριο 
Οὐδεί . εἰ μὴ Πέτρο καὶ Παύλο. Λέγω αὐτω ' Ὄντω , 
ἁδελφε, καὶ τούτου ἐχει ἐξουδενώσαι. Πιστεύσατε μοι 
ότι μετ’ ολίγον καιρὀν ἠρξατο λέγειν ' Ti εστι Πέτρο καὶ 
τὶ ἐστι Παύλο ; Οὐδεί . εἰ μὴ ή αγία I ριὰ . "1 στερον κατ᾽ 
αὐτοῦ τού Θεού ὑπερηφανεύθη, καὶ οὕτω ἐξέστη. Διὰ τούτο 
οφείλομεν ἀγωνίζεσθαι, αδελφοί µου, προ τὴν πρώτην 
ὑπερηφανίαν, iva ur] κατὰ μικρὸν ἐμπέσωμεν καὶ εἰ τὴν 
τελείαν ὑπερηφανίαν. 


ri 


32. "Εστι δὲ καὶ κοσμικἠ ὑπερηφανία καὶ μοναχική 
ὑπερηφανία. Ἡ κοσμικἠ ὑπερηφανία ἐστιν fre τι ὑπερ- 
ηφανεύεται κατὰ τοὺ αδελφοὺ αυτοὺ ὦ πλουσιότερο ἡ 
ὦ εὐμορφότερο αὐτοῦ ἡ ὦ καλώ φορών πλέον αὐτοῦ ἡ 
ὦ γενναιότερο αὐτοὐ. Ὅταν οὖν βλέπωμεν εαυτοὺ 
κενοδοξούντα ἐν τούτοι ἡ ὁτι τὸ µοναστηριον ἡμῶν μείζον 
ἡ εὐπορώτερον ἡ ὁτι εχοµεν πολλοὺ αδελφού , οφείλομεν 
εἰδέναι ὅτι ακμὴν ἐσμεν ἐν τὴ κοσμικἠ ὑπερηφανία. "Εστι 
δέ οτε καὶ εἰ φυσικἁ τινα κενοδοξεἰ τι. Οιὀν τι λέγω ' 
Κενοδοξεἰ τι ὁτι καλλἰφωνό ἐστι καὶ καλὠ ψάλλει, ἡ 
ὁτι ἐστιν ἐπιεικὴ καὶ καθαρίω εργάζεται, καθαρἰω 
ὑπηρετεῖ. Tavra σεμνότερα μὲν εἰσι TOV πρώτων : ὁμω 
καὶ αὐτὰ τὴ κοσµικὴ ὑπερηφανία. Ἢ δὲ μοναχική 
ὑπερηφανία ἐστιν οτε κενοδοξεί τι ὦ ἀγρυπνων, w 
νηστεύων, ὦ εὑλαοὴ . ὦ ποιων πολιτεία, ὦ σπουδαίο . 
"Ἔστι δὲ οτε καὶ ταπεινοὐταί τι διὰ δόξαν. Tavra Th 
μοναχικἠ ὑπερηφανία ἐστίν. Διέχει δὲ εἰ ὁλω ὑπερηφα- 
νευόμεθα, iva καν εἰ τὰ μοναχικὰ ὑπερηφανευόμεθα και 
μὴ εἰ τὰ κοσμικὰ. Ιδού εἴπομεν τὶ ἐστιν ἡ πρώτη ὑπερηφα- 
via καὶ τὶ ἐστιν ἡ δευτέρα ^ ομοίω εἴπομεν τὶ ἐστιν 
ἡ κοσμικἠ καὶ τὶ ἐστι μοναχικἠ ὑπερηφανία. Μάθωμεν 
λοιπὸν ποἰαἰ εἰσι καὶ αι δύο ταπεινώσει . 


31. IS ordo Παύλα καὶ Πέτρο DEGPSMi || 21 “Ὕστερον 
«Ὕστερον καὶ GPMi "Ὕστερον δὲ ST cm. H. 
32. 1] καθαρἰω ἐργάζετοω oin. aDMi. 
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bientôt, eux aussi : « Qu'est-ce que Basile? Qu'est-cc que 
' Grégoire, disait-il. 1! n'y a que Pierre et Paul. »— « Certai- 
nement. frère, lui dis-je, tu mépriseras aussi Pierre et 
Paul. » Et croyez-moi, peu de temps après, il se mil à dire : 
a Qu'est-ce que Pierre et qu'est-ce que Paul? Il n'y a que 
la Sainte Trinité. » Finalement, il s'éleva contre Dieu 
méme, et ce fut sa ruine. C'est pourquoi, mes fréres, nous 


(devons hitter contre la premiére espéce d'orgueil, pour 


ne pas tomber peu à peu dans l'orgueil complet. 


82. Il y a aussi un orgueil mondain et un orgueil monas- 
tique. L'orgueil mondain consiste à s'élever contre son 
frére parce qu'on est plus riche, plus beau, mieux vétu ou 
plus noble que lui. Quand nous voyons que nous nous 
glorifions de ces choses, ou de ce que notre monastére est 
plus grand, plus riche ou plus nombreux, sachons que 
nous sommes encore dans l'orgueil mondain. Il en est de 
méme quand on tire vanité de qualités naturelles : par 
exemple, on se glorifie d'avoir une belle voix et de bien 
psalmodier, ou d'étre habile, de travailler et de servir 
correctement. Ces motifs sont plus élevés que les premiers, 
pourtant c'est encore de l'orgueil mondain. L'orgueil 
monastique consiste à se glorifier de ses veilles, de ses 
jeünes, de sa piété, de scs observances, de son zèle, ou 
encore à s'humilier par gloriole. Tout cela est de 
lorgueil monastique. Si nous devons nécessairement, nous 
enorgueillir, il convient que notre orgueil porte du moins 
sur des choses monastiques et non sur des choses mondaines. 
Nous avons donc expliqué quelle est la premiére espéce 
d'orgueil et quelle est la seconde ; nous avons défini égale- 
ment l'orgueil mondain et l'orgueil monastique. Montrons 
maintenant quelles sont les deux especes d'humilité. 
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33. 'H πρώτη ταπεϊἰνωσὲ ἐστι τὸ εχειν τινὰ τὸν ἀδελφὸν 
αὐτού συνετώτερον ἑαυτοῦ καὶ εἰ πάντα ὑπερέχοντα αὐτοῦ, 
καὶ ἁπλώ , ὦ ειπεν εκείνο ὃ ἁγιο , τὸ εἶναι ὑποκάτω 
πάντων. 'Ὦ δὲ δεύτερα ταπεϊνωσὲ ἐστι τὸ ἐπιγράφειν TO 
Θεω τὰ κατορθώματα. Αὐτη ἐστιν ἡ τελεία ταπεἰνωσὶ τών 
αγίων. Αὐτη φυσικὠ ἐγγίνεται τη ψυχἠ ἐκ τη εργασἰα 
TOV ἐντολών. "Ωσπερ yàp τὰ δένδρα ὁταν βαστάζει καρπὸν 
πολὺν, QÙTÒ ὁ καρπδ κάμπτει κάτω τοὺ κλάδου καὶ 
κατασπὰ αὐτοὺ,, ὃ δὲ κλάδο ὁ μὴ βαστάζων καρπὸν, 
ὑψούται ἀνω καὶ ἀνέρχεται δρθδ ’ εἰσί δέ τινα τῶν δένδρων, 
καὶ ἐφ᾽ ἶσον μὲν ἀνέρχεται ὁ κλἆδο αὐτῶν ἀνω, OÙ βαστάζει 
καρπὸν : ἐὰν δὲ Adon τι λίθον καὶ κρεμάση αὐτὸν εἰ τὸν 
κλάδον καὶ κατασπάση αὐτὸν κάτω, τότε ποιεὶ καρπὸν : 
οὕτω ἐστι καὶ ἡ ψυχἠ ` ὅταν ταπεινούται, τότε καρποφορεἰ, 
καὶ ὁσον ποιεὶ καρπὸν, τοσούτον ταπεινούται. Ὅσον γὰρ 
ἐγγίζουσιν oi ἁγιοι τώ Όεω, τοσούτον βλέπουσιν εαυτού 
αμαρτωλοὺ . 


34. Μέμνημαι ὅτι ἐλαλοὐμέν ποτὲ περὶ ταπεινώσεω , 
καὶ τι TOV λαμπρῶν Γἀζη ἁκ.ούων ἡμών λεγόντων τούτο 
οτι ὁσον ἐγγίζει τι τῷ Oeo, τοσούτον βλέπει ἑαυτὸν ἁμαρ- 
τωλὀν, ἐξενίζετο καὶ ἐλεγε: Io ενδέχεται τούτο ; καὶ 
ἠγνόει O&Àov μαθεῖν τὸν λόγον. Λέγω αὐτώ : Κυρ». ὁ 
πρωτεύων, εἰπὲ μοι, τὶ ἔχει σεαυτὸν εἰ την πόλιν σου : 
Λέγει μοι ἑκείνο * Ἔχω ἐμαυτὸν μέγαν καὶ πρώτον τὴ 
πόλεω . Λέγω αὐτώ ` Ἐάν δὲ ἀπέλθη εἰ Καισάρειαν, 
Ti ἔχει ἑαυτὸν εκεἰ; Λέγει Ἔχω ἐμαυτὸν ευτελέστερου 
TOV μεγάλων TOV kei. Λέγω αὐτῶ ' Ἐὰν δὲ ἀπέλθη εἰ 
Αντιὀχειαν, Ti ἔχει σεαυτὸν ; Λέγει μοι ' Έχω ἐμαυτὸν 


' 


ὦ éva TAYAVOV. Λέγω αὐτώ : Eav δὲ εἰ Κωνσταντίνου 


33. 6 ἐγγίνεται : γίνεται ἐν aEGHP γινομένη ἐν Mi || ἐργασία 
ἐνεργεία aDEM i. 


l. Apopht. Nau 323 (HOC 1912, p. 209) ; PE L 45, p. 165; PL 
73, 967 C. Ct. Siaoüs 13 (PG 65, 396 B). 
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33. La première consiste à tenir son frère pour plus 
intelligent que soi et supérieur en tout ; c'est en somme, 
‘comme le disait un saint, « se mettre au-dessous de tous! ». 
La seconde espèce d'humilité, c’est d'attribuer à Dieu les 
bonnes œuvres2. Telle est la parfaite humilité des saints. 
Elle naît naturellement dans lâme de la pratique des 
commandements. Voyez en effet les arbres abondamment 
chargés de fruits : ces fruits font plier et baisser les 
branches. Au contraire, la branche qui ne porte pas de 
fruit se dresse en lair et pousse droite. Il y a même 
certains arbres dont les branches ne portent pas de fruit, 
tant qu'elles poussent droit vers le ciel. Mais si on y 
suspend une pierre pour les attirer en bas, alors elles 
produisent du fruit. Ainsi en est-il de l'àme : quand clic 
shumilie, elle porte du fruit, et plus elle en produit, plus 
elle s’humilie4S Car plus les saints approchent de Dieu, 
plus ils se voient pécheurs3. 


34. Je me souviens que nous parlions un jour de l'humi- 
lité, et un notable de Gaza nous entendant dire que plus 
on approche de Dieu, plus on sc voit pécheur, était dans 
l'étonnement : « Comment est-ce possible? » disait-il. Il ne 
comprenait pas et voulait avoir l'explication. — Monsieur le 
notable, lui demandai-je, dites-moi, que pensez-vous étre 
dans votre cité? — Un grand personnage, me répondit-il, 
le premier de la cité. — Si vous alliez, à Césarée, pour qui 
vous tiendriez-vous là-bas? — Pour inférieur aux grands 
de cette ville. — Et si vous alliez à Antioche? — Je m'y 
considérerais comme un villageois. — Et à Constantinople, 


2. Djadoqoe (Chap. Gnosi. 95) distinguait aussi deux espèces 
d'humilité (SC 5 bis, p. 157-158). 

3. Telle est la nature des citronniers, selon S. Jean Climaque, 
qui utilise également cette image à propos de l'humilité. Cf. PG 88, 
1000 A. . 

4. Cf. Pseudo-Njl (Evaghe), De oclo spir. malil.: PG 79, 1101 C. 

5. Cf. Apophl. Matoés 2 : PG 05,289 C. 
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πόλιν ἀπέλθη εγγὺ τοῦ βασιλέω , ἐκεῖ Ti έχει σεαυτὸν ; 
Λέγει μοι ἐκεῖνο ' Έχω ἐμαυτον ενα πἑνητα. Ἰότε λέγω 
αὐτώ ' Ιδού οὕτω εἰσίν οἱ ἁγιοι ` ὁσον ἐγγίζουσι τω Θεω, 
τοσοῦτον αμαρτωλοὺ βλέπουσιν εαυτοὺ. A€paau γὰρ 
οτε εἶδε τὸν Κύριον, γην και σποδὀν εαυτόν ἐκάλεσεν. 
'Hoaia δὲ ἔλεγεν : *Q τἆλα καὶ ἀκἀθαρτό εἰμι εγώ. 
'Ouoio καὶ ὁ Δανιήλ ὁτε ἦν ει τὸν λάκκον μετὰ των 
λεόντων, καὶ ἁπηλθεν Ἁββακοὺκ εχων TÒ ἀριστὸν, λέγων 
αὑτω : Δέξαι τὸ ἀριστον ὃ ἀπέστειλέ σοι ὁ Θεὀ , τὶ φησἰν 
ὁ Δανιήλ ; Ἐμνήσθη yàp µου ὁ Ozó ; Opa οἰαν ταπείνωσιν 
εἶχεν ἡ καρδία αὐτοῦ, οτε ἠν ει τὸν λἁκκον μεταξὺ των 
λεόντων, καὶ οὐκ ἐβλαπτον αὐτόν, και οὐ μόνον ἁπαξ, ἀλλα 
καὶ δεύτερον : και μετὰ ταῦτα ἐθαύμασε λέγων ' Ἐμνήσθη 
γὰρ µου ὁ Θεὸ ; 


35. Βλέπετε τὴν ταπείνωσιν των αγίων, πω διάκεινται 
αἱ kapóio-. αὑὐτών ; ᾿Λλλ᾽ ουδέ πεμπόμενοι παρὰ τοῦ Θεού 
πρὸ βοήθειαν των ανθρώπων, κατεδέχοντο ἀπὸ ταπεινώσεω 
φεύγοντε τὸ δοξασθήναι. "Ωσπερ yàp τι ἐνδεδυμένο 
ὁλοσήρικον, EXV ριφἠ κατ᾿ αὑτοῦ pko ακάθαρτον, φεύγει 
iva uñ μιανθἠ τὸ ἐνδυμα αὐτοῦ τὸ τίμιον ' οὕτω εἰσί καὶ 
οἱ ἐνδεδυ 1 «μένοι τὰ ἀρετὰ φεύγουσι τὴν ἀνθρωπίνην 
δόξαν a ur μιανθώσιν ἀπ᾿ αὑτη.. Οἱ δὲ Οὐλοντε τὴν 
δόξαν ὀμοιοι εἰσὶ τινι γυμνώ ὃστι ἀεὶ θέλει εὐρεῖν μικρὸν 
ράκο ἡ εἰ τι δήποτε, iva σκεπἁση TV ἀσχημοσύνην αὐτοῦ | 
OÙTW καὶ ὁ γυμνό ἀπό ἀρετών ζητεί τἠν δόξαν των ανθρώ- 
πων. 

Πεμπόμενοι οὖν oi ἁγιοι παρὰ τοῦ Θεοῦ πρὸ βοήθειαν 
ἁλλων, ἀπὸ ταπεινώσεω οὐ κατεδέχοντο. ᾿Λλλ᾽ ὁ μὲν 
Μωθση ἐλεγε ' Δέομαι σου προχειρἰσαι ἆλλον δυνάμενον | 
ἐγώ γὰρ εἰμι ἰσχνόφωνο καὶ βραδύγλωσσο . ᾿Ιερεμἰα δὲ 
ἐλεγε ' Νεώτερὀ εἰμι εγώ. Καὶ ἑκαστο απλὠ των ayiov 


34. 21 ἀπέστειλὲ : neupi aDEGPMi || Ti φησίν ὁ Δανιὴλ ; 
ἀπεκρίθη λέγων ΑΡΕΩΡΜΙ || 22 Opa om. aDEGHPMi || 23 εἴχεν : 
ἰσχβν aDEGHPMi. 

35. 14 ἀλλων : των ἀνθρώπων aDMi. 


) 
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K auprès de l'Empereur? — Comme un miséreux. — Et voilà, 
l ivi dis-je. Tels sont les saints : plus ils approchent de 
| Dieu, plus ils se voient pécheurs. Abraham, quand il vit 
Lie Seigneur, s'appela «terre et cendre» (Gen. 18, 27). 
| Isaïe disait: « O misérable et impur que je suis! !»(/$. 6, 5). 
r De même lorsque Daniel était dans la fosse aux lions et 
qu' Habacuc arriva avec le déjeuner, en lui disant : « Prends 
i le déjeuner que Dieu t'envoie», que dit Daniel? «Le 
L Seigneur s'est donc souvenu de moi!» (Dan. 14, 36-37). 
E Voyez-vous quelle humilité possédait son cœur? Il était 
μα la fosse, au milieu des lions, ceux-ci ne lui faisaient 
I aucun mal, et cela non seulement une première fois, mais 
une seconde (cf. Dan. 6 et 14) ; cependant, aprés tout cela, 
il s'étonnait et disait : « Le Seigneur s'est donc souvenu 
de moi ! » 


35. Voyez lhumilité des saints ! voyez les dispositions 
de leur cœur! Même envoyés par Dieu au secours des 
hommes, ils refusaient par humilité et fuyaient l'honneur. 
Si lon jette une loque malpropre sur un homme tout 
habillé de soie, il cherche à l'éviter pour ne pas salir son 
précieux vétement. De meme les saints, revétus des vertus, 
fuient la gloire humaine de peur d'en étre souillés. Au 
contraire, ceux qui désirent la gloire ressemblent à un 
homme nu qui ne cesse de chercher un lambeau d'étoffe 
ou n'importe quoi pour couvrir son indécence. Ainsi celui 
qui est dénué de vertus recherche la gloire des hommes. 

Envoyés par Dieu au secours d'autrui, les saints 
refusaient donc par humilité. Moïse disait : u Je vous en 
supplie, prenez un autre qui soit capable ; moi, je suis 
bégue, et ma langue est embarrassée. » (Ex. 4, 10). Et 
Jérémie : « Je suis trop jeune ! » (Jér. 1, 6). Tous les saints 


l. Apopht. Matoés 2 rappelle aussi cette humilité d'haie. 
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ταύτην την ταπείνωσιν ἑκτήσατο ἐκ TOU ἐνεργησαι, ὡ 
εἴπομεν, τὰ ἐντολὰ. Ταύτην τὴν ταπείνωσιν οὐδεί 
δύναται λόγω φράσαι πὠ ἐστιν ἡ 7t ἐγγίνεται τη ψυχή, 
εὰν uñ απὀ πείρα μάθη αυτὴν ἀνθρωπο ᾿ λὀγς:) δὲ οὐδεί 


δύναται μαθεῖν αυτήν. 


36. Ποτἑ ὁ ἀὐοὰ Ζωσιμὰ ἐλάλει περὶ ταπεινώσεω , 
καὶ τὶ ποτὲ σοφιστή εὐρεθεὶ ἐκεῖ, ἀκούων à ἐλάλει, θέλων 
μαθεῖν τήν ακρἰβειαν, ἐλεγεν αὐτώ : Είπε μοι, πὼ ἐχει 
εαυτόν αμαρτωλὀν ; οὐκ οἶδα οτι ἁγιο εἴ, οὐκ οἶδα ὀτι 
έχει ἀρετὰ ; Ιδοὺ βλέπει πώ ενεργεὶ τὰ ἑντολὰ ; 
πώ τοιαῦτα ποιων ἔχει οτι αμαρτωλὀ εἴ; Ὁ δὲ γέρων 
οὐχ ηὕρισκε TO φράσαι αὑτώ τἠν ἀπόκρισιν, αλλά ἐλεγεν 
αὐτώ ` Οὐκ οἰδαπώ εἰπω σοι, ἀλλ᾽ οὑτω εχω. Ὁ σοφιστἠ 
οὖν ἠναντιοῦτο αὐτώ θέλων μαθεῖν πὠ ἐστιν. Ὁ δὲ γέρων 
μὴ εὐρίσκων 7t παραστησαι αὐτώ τὸ πράγμα, ἠρξατο 
λέγειν μετὰ τὴ αγία ἁπλότητο αὐτου ' Mh διαστρέψη 
με, ἐγὼ TÉO οὐτω ἐ'χω. 

X» οὖν εἶδον εγὠ τὸν γέροντα ἀπορουντα TW ἀποκριθἠ, 
λέγω αὐτώ : *Apa μὴ τούτο ἐστιν ὥσπερ ἡ σοφιστικἠ καὶ 
ιατρικἠ ; όταν καλῶ μανθάνει αὑτὴν τι καὶ πράττει αὐτήν, 
κατὰ μικρὸν ἐκ τοὺ ἐνεργεῖν αὐτήν γίνεται τι ¿ëI τω 
ιατρὠ ἡ τω σοφιστή ' καὶ οὗ δύναται εἰπεῖν οὐδὲ οἰδε 
φράσαι πὠ ἐγένετο ἐν ἐξει τοὺ πράγματο ' κατὰ μικρὀν, 
ὦ εἶπον, ἀνεπαισθήτω προσελἀβετο αὐτὴν ἡ ψυχἠ ἐκ τοὺ 
ἐνεργεῖν TV τέχνην. Οὑτω ἐστιν εὑρεῖν καὶ ἐπι τὴ TA- 
πεινώσεω ὅτι ἐκ τὴ εργασία TOV ἐντολών γίνεται τι 
ἐξι ταπεινή, καὶ οὐ δύναται λόγω ρηθήναι. Ὦ οὖν ἠκουσεν 
ὁ àoDpà Ζωσιμὰ τούτο, ἐχάρη καὶ ευθέω περιέλαοὲ µε 
καὶ λέγει μοι: Evpe τὸ πράγμα, οὑτω ἐστιν ὦ εἰπε . 


36. 21 εργασία : ἑνεργεία aDMi. 


1. Cf. p. 338, n. 2. 

2. «Habitus ov ἐξι est un ternie philosophique au sens très 
précis : il désigne une habitude ou un état stable tenant fortement 
au sujet, par opposition à ἱιάοεσι qui est une qualité transitoire. 
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:n général, ont acquis celte humilité, nous l'avons dit, par 
à pratique des commandements. Comment elle est ou 
lomment elle nait dans l'àme, nul ne peut l'exprimer par 
les mots à quiconque ne l'a pas apprise de l'expérience ; 
lersonne ne saurait l'apprendre par de simples paroles. 


Cf. Aristote, Catégories VI * (I. HaUshf.rr, RAM 1950, p. 262). 
C'est « plus qu'une simple habitude psychologique, plus que l'habitus 
théologique : (M. VilIbr , DS, t. 2, 550. Cf. t. 4, 1374). 
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Ἐθεραπεύθη δὲ καὶ ὁ σοφιστή àkoboa , καὶ ἀπεδέξατο kai 
αυτὸ τον λόγον. 


37. Ειπον μεν yàp καὶ οἱ γέροντε τινα ποιοῦντα ἡμα 
νοήσαι ταντην τὴν ταπείνωσιν ' αὑτὴν δὲ την ἐγγινομένην 
διάθεσιν, ὦ ἐστιν, οὐδεί εὗρεν εἰπεῖν. Ἐπεί ὁ ἀθθὰ Aya- 
θών, οτε ἐμελλε τελευτὰν, καὶ εἶπον αὑτω οἱ αδελφοί ' Καὶ 
σὺ φοοὐ, Πάτερ ; cine ' Τέω ἐποίησα τὴν δὐναμὶν μου 
φυλάξαι τὰ ἐντολά , ἀλλ᾽ ἀνθρωπό εἰμι. IIóOev οἰδα εἰ τὸ 
έργον µου ἠρεσε τω Θεω ; ἀλλο yàp ἐστι το κρίμα τοὺ Θεού 
καὶ ἀλλο το τών ἀνθρώπων. ᾿δοὺ ὠμμάτωσεν NU ει τὸ 
νοήσαι αὑτήν καὶ ἐδωκεν ἡμῖν ὁδὸν ει τὸ καταλαβεῖν αὑτήν. 
IIo δὲ ἐστιν ἡ zt ἐγγίνεται τὴ ψυχἠ, καθὼ πολλάκι 
εἶπον, οὐδεί εὑρεν εἰπεῖν, οὐδέ ἠδυνήθη λόγω καταλαβείν, 
εἰ µή τι ἡ ψυχἠ ἡ ἀξιωθεῖσα ἀπὸ ἐργων μαθεῖν αὑτήν. Ti 
δέ ἐστι το φέρον αὑτήν, ειπον οἱ Πατέρε . Λέγει γὰρ Et To 
Γεροντικὀὸν ὀτι ἠρώτησεν αδελφὸ γέροντα λέγων Ἡ 
ἐστιν ἡ ταπείνωσι ; καὶ εἶπεν ὁ γέρων ' TIE ταπείνωσι 
μέγα ἐργον ἐστι καὶ θεϊκὸν ' ἡ δὲ OÙ0 τὴ ταπεινὠσεὼ 
ἐστιν οι κόποι οἱ σωματικοὶ ἐν γνώσει καὶ τὸ εἰναί σε 
υποκάτω πάντων καὶ τὸ δέεσθαι του θεού διὰ παντὸ . "Αυτὴ 
ἐστιν ἡ οδὀ τη ταπεινὠσεὼ * αυτή δὲ ἡ ταπείνωσι θεϊκὴ 
ἐστι καὶ ακατἀληπτο . 


38. Διὰ Ti δέ λέγει βτι οἱ κόποι οἱ σωματικοὶ τὴν ψυχἠν 
φέρουσιν ει ταπείνωσιν ; Ποίω λόγω οἱ σωματικοἰ κὁποιτὴ 
ψυχἠ εἰσιν αρετή ; Τὸ μὲν γὰρ eivai ὑποκάτω πάντων, και 
ανωτέρω εἰπομεν οτι ἀντίκειται τὴ πρώτη ὑπερηφανιφ. IIo 
yàp δύναται ἔχειν εαυτόν μείζονα τοὺ αδελφού αὐτοῦ ἡ 
ἐπαρθήναι ἐν τινι ἡ μέμψασθαι ἡ ἐξουδενωσαι τινα, ὁ έχων 
εαυτόν ὑποκάτω πάντων ; 'Ouoio καὶ τὸ ευχεσθαι διὰ 


37. | μεν om. GST.ML 
38. 7 ευχεσθαι : δὺξασύὺαι uDEMi: 


1. Apaphl. Agathon 29: PG 65, H7 B. Le texte cité par Dorothée 
est plus proche de celui qui est donné dans PE TIL, 9, p. 23. 
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Eau sophiste, il fut satisfait et admit lui aussi le raisonne,- 
*ment. 


37. En effet, certaines paroles des vieillards nous font 
bien entrevoir cette humilité, mais la disposition psychique 
Ielle-méme, nul ne saurait dire ce qu'elle est. Lorsque 
l'abbé Agathon fut prés de sa fin, les frères lui dirent : 
« Toi aussi, Pére, tu as de la crainte? » Il répondit : a Sans 
doute, j'ai fait mon possible pour garder les commande- 
ments, mais je suis un homme ; et comment, pourrais-je 
savoir si mes œuvres ont plu à Dieu? Car autre est le 
jugement de Dieu, autre celui des hommesl, n Voyez, ce 
vieillard nous a ouvert les yeux pour entrevoir l'humilité 
et nous a indiqué une voie pour l'atteindre. Mais comment 
elle est ou comment elle naît dans l'àme, je l'ai dit souvent, 
nul ne saurait le dire ; et on ne peut non plus la saisir par 
un raisonnement, si âme par ses œuvres n'a pas mérité 
de l'apprendre. Ce qui la procure, les Pères l'ont dit. 11 est 
raconté en effet dans le Géronlicon2 qu'un frére demanda à 
un vieillard : « Qu'est-ce que l'humilité?» Le vieillard 
répondit : a L'humilité est une œuvre grande et divine. 
La voie de l'humilité, ce sont les labeurs corporels accomplis 
I avec science ', c'est se tenir au-dessous de tous, et prier 
Dieu sans cesse.» Telle est la voie de lhumilité, mais 
l'humilité elle-même est divine et incompréhensible. 


38. Mais pourquoi est-il dit que les labeurs corporels 
portent l’âme à l'humilité? Comment les labeurs corporels 
sont-ils vertu de l'àme? Car se tenir au-dessous de tous, 
nous avons dit plus haut que cela s'opposait à la premiére 
espece d'orgueil. Comment, en effet, celui qui se met 
au-dessous de tous, pourrait-il se croire plus grand que 
son frère, s'élever en quelque chose, blámer ou mépriser 
quelqu'un? De méme pour la prière continuelle, c'est 


2. Apop/il. Nau 323 (HOC 1912, p. 208-209); PE 1, 45, p. 165; 
PL 73, 967. Ci. Isaie, Aug., p. 91. 
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παντὸ φανερὸν ἐστι διὰ τὸ ἀντικείσθαι τη δεύτερα ὑπερηφα- 
via. Πρόδηλον γὰρ ὃτι ὁ ταπεινὸ . ò εὑλαβὴ , ὦ γινώσκων 
ÔTI οὐδέν &£yxopei κατορθωθήναι αγαθὀν τη ψυχἠ ἀνευ τη 
βοήθεια και σκεπἠ του Θεοῦ, οὐ παύεται ἀδιαλβίπτω 
δεόμενο τού Θεού, ἵνα ποιήση μετ᾽ αὐτού ἐλεο . Kai ὁ διὰ 
παντὸ δεόμενο TOU Θεού, ει τι δ᾽ὰν ἀξιωθὴή κατορθώσαι, 
oZüg πόθεν κατόρθωσε, και οὐ δύναται ἐπαρθήναι οὐδέ 
ἐπιγράψαι τὴ ιδία δυνάμει, ἀλλὰ τω ΏΘεω επιγρὰφει παν 
κατόρθωμα KAİ αὑτω aei εὐχαριστεῖ καὶ αὐτὸν αεἰπαρακαλεῖ, 
τρέμων ud ἐκπέση τη τοιαύτη βοήθεια, καὶ φανερωθή ἡ 
ἀσθένεια καὶ ἡ αδυναμία αὐτοῦ. Καὶ οὕτω διὰ τη ταπει- 
νώσεω εὐχεται καὶ διὰ τη EUX] ταπεινουται, καὶ ὁσον 
asi κατορθοι, αεἰ ταπεινουται, καὶ οσον ταπεινουται, 
βοηθεῖται καὶ προκύπτει διὰ τὴ ταπεινοφροσύνη . 


39. Διά τὶ οὖν λέγει ὅτι καὶ οἱ σωματικοἰὶ κόποι φέρουσι 
τὴν ταπεινοφροσύνην, Ti ἐχει ὁ σωματικὸ κόπο εἰ 
διάθεσιν ψυχἠ ; Ἐγώ λέγω ὑμῖν ' Ἐπειδὴ ἐκπεσοῦσα ἡ 
ψυχἠ ἀπὸ τὴ εντολἠ ει τὴν παράβασιν, παρεδόθη ἡ ἀθλια, 
ὦ λέγει ὁ ἁγιο Γρηγόριο, τη φιληδονία καὶ τὴ αὑτονομία 
τὴ πλάνη . καὶ ἠγάπησε τὰ σωματικἀ. καὶ τρόπον τινὰ 
ὦ ἐν τι εὑρέθη μετὰ τοὺ σώματο καὶ ἐγένετο δλη σἀρξ, 
καθὼ λέγει ' OÙ uñ καταμείνη τὸ πνεύμα μου ἐν τοὶ 
ἀνθρώποι TOÛTOL, διὰ TO εἰναι AÜTOÙ σάρκα ' καὶ oiov 
συμπάσχει καὶ συνδιατίθεται ἡ ἀθλια ψυχἠ αὐτη Toi 
γινομένοι υπὸ TOÙ σώματο ' διὰ τούτο εἶπεν ὁ γέρων οτι 
καὶ ὁ σωματικὸ κόπο οδηγεὶ ει ταπείνωσιν : ἀλλω γὰρ 
διατίθεται ἡ ψυχἠ TOÙ ὑγιαίνοντο καὶ ἁλλω TOÙ ἁρρωσ- 
TODvTO , ἀλλω τοὺ πεινώντο καὶ ἀλλω τοὺ κεκορεσμένου : 
ομοίω πάλιν ἀλλω διατίθεται ἡ ψυχἠ τοὺ ἐπικαθημένου 


38. 19 ὁσον : oiov aDGHPMi. 
39. I καὶ om. aDEIIMi || 4 ἡ ἀθλια oin. aDEMi. 


1. Le progrès tie Time correspond au progrès de l'humilité, selon 
S. Basile, Serm. d<: renunl. saec. 10: PG 31, 643 AB. 
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[évident aussi, puisqu'elle s'oppose à la seconde espéce 
| d'orgueil. Car il est manifeste que l'homme humble et 
[ pieux, sachant que rien de bon ne peut se faire en son âme 
sans le secours et la protection de Dieu, ne cesse jamais 
ade l'invoquer pour qu'il lui fasse miséricorde. Et celui qui 
prie Dieu sans cesse, quelque bonne œuvre qu'il lui soit 
donné d'accomplir, il en connait la source et il ne peut en 
! concevoir de l'orgueil ni l’attribuer à ses propres forces. 
C'est à Dieu qu'il attribue toute bonne œuvre, et il ne cesse 
de le remercier et de l’invoquer, craignant que la perte 
d'un tel secours ne laisse apparaitre sa faiblesse et son 
Iimpuissance à lui. Ainsi l'humilité le fait prier et la priére 
le rend humble, et toujours plus il fait de bien, toujours 
plus il s'humilie ; et plus il s'humilie, plus il reçoit de secours 
et progresse par son humilitél. 


39. Pourquoi donc est-il dit que les labeurs corporels 
aussi procurent lhumilité? Quelle influence peut avoir 
le labeur du corps sur une disposition de l'àme? Je vais 
vous le dire. Lorsque l'àme s'est écartée du précepte pour 
tomber dans le péché, elle a été livrée, la malheureuse, 
dit saint Grégoire, à la concupiscence et à la pleine liberté 
de l'erreur?. Elle a aimé les biens corporels et, d'une certaine 
manière, s'est trouvée faire comme une seule chose avec 
le corps, devenue chair tout entiére, selon la parole 
a Mon esprit ne demeurera pas dans ces hommes, car ils 
sont chair» (Gen. 6, 3). Ainsi la malheureuse âme souffre 
avec le corps, clic est affectée elle-même de tout ce qu'il fait. 
C'est pourquoi le vieillard dit que meme le labeur corporel 
conduit à l'humilité. De fait, les dispositions de l’âme ne 
sont pas les memes chez le bien portant et chez le malade, 
chez celui qui a faim et chez celui qui est rassasié. Elles 
ne sont pas les mémes non plus chez l'homme monté sur 


2. S. Gréc. Naz. Oral. 39, 7 : PG 36,341 C. 


20 


25 


30 


206 ŒUVRES SPIRITUELLES 


ἵππω καὶ ἀλλω τοὺ ἐπικαθημένου Ovo, ἀλλω του 
καθημένου εἰ θρόνον καὶ ἆλλω Tob καθημένου χαμαί, 
ἁλλω τοὺ POPOUVTO καλά {μάτια καὶ ἀλλω τοὺ φορουντο 
σαπρἀ. Ὁ KÔTO ουν ταπεινοὶ τὸ σώμα : τοὺ δὲ σώματο 
ταπεινουμένου, συνταπεινούται αὐτω καὶ ἡ ψυχἠ, WOTE 
καλῶ εἴπεν ὁτι καὶ ὁ σωματικκὸ κόπο ὀδηγεῖ eğ 
ταπείνωσιν. Διὰ τούτο οτε ἐπολεμήθη Εὐάγριο ὑπὸ τη 
βλασφημία, ὦ εχων γνώσιν καὶ εἰδῶ ὅτι ἡ βλασφημία 
ἁπὸ ὑπερηφανία ἐρχεται, ταπεινουμένου δὲ TOD σώματο 
συνταπεινούται καὶ ἡ ψυχἠ, ἐποίησε τεσσαρἁκοντα ημέρα 
μὴ εἰσελθών ὑπὸ στέγην, WOTE τὸ σώμα αὐτού, καθὠ λέγει ὁ 
συγγραφεὺ , ἑκοαλεῖν κρότωνα ὦ τὰ ἀγρια ζώα ' 
κόπο οὐ διὰ τὴν βλασφημίαν ἐγένετο, ἀλλά διὰ τὴν ταπεἰ- 
νωσιν. Καλῶ οὖν εἴπεν ὁ γέρων ὁτι καὶ οἱ σωματικοἰ κόποι 
ὁδηγοὺσιν ει τὴν ταπείνωσιν. Ὁ Θεὀ ὁ αγαθὀ Χχαρίσεται 
ἡμιν τὴν ταπείνωσιν, ὁτι καὶ ἀπό μεγάλων κακῶν ρύεται 
τὸν ἀνθρωπον καὶ σκεπάζει αὐτὸν ἀπὸ μεγάλων πειρασμών. 


ώστε ὁ 


39. 16 ἀλλω τοὺ ἐπικαθημένου βνω om. aDEHSMI |[ 19 σαπρὰ: 
σαπρὰ [μάτια aDEMi || 29 καὶ om. aDMi || 34 τὴν orn. aDMi || 
31 μεγάλων : πολλῶν aDEMi. 
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run cheval et chez l'homme monté sur un âne, chez celui 
qui est assis sur un tróne et chez celui qui est assis par 
; terrel, chez celui qui porte de beaux vétements et chez celui 
qui est vétu misérablement. Donc, le labeur humilie le 
corps, et quand le corps est humilié, l’âme l'est aussi avec 
lui, de sorte que le vieillard a eu raison de dire que méme 
le labeur corporel conduit à lhumilité. C'est pourquoi 
quand Évagrc fut tenté de blasphéme, n'ignorant pas 
dans sa sagesse que le blasphéme vient de l'orgueil et que 
l'humiliation du corps entraîne l'humilité de l’âme, il passa 
quarante jours sans entrer sous un toit, de sorte que son 
corps, rapporte le narrateur, produisait de la vermine 
comme les bêtes sauvages1. Cette peine n'était pas pour le 
blasphéme, mais pour l'humilité. Le vieillard a donc bien 
fait de dire que les labeurs corporels aussi conduisent à 
l'humilité. Que le bon Dieu nous donne la grâce de 
l'humilité qui arrache l'homme à de grands maux et le 
protége de grandes tentations ! 


1. Cf. Jean Climaquf.: PG 88, 1001 A. 
2. Cf. Pallade, Hist. Laus.f éd. Butler-Lucot, p. 273. 
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40. "Ote ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν ἁνθρωπον, ἑνέσπειρεν αὐτώ 
Ti ποτὲ θειον, ὥσπερ λογισμὸν τινα θερμότερον και 
φωτεινόν σπινθήρα λόγον ἐπέχοντα, φωτἱζοντα τὸν vovv 
καὶ δεικνύοντα αὐτώ τὸ καλόν απὀ του κακοὺ. Τούτο 
καλείται συνείδησι, ὃ ἐστιν ὁ φυσικὀ νόμο. OÙTO ἐστι 
τα φρέατα à WPUTTEV ο ᾿Ιακὠβ, ὡσπερ εἴπον oi Πατέρε , 
καὶ κατεχώννυον αὐτὰ οἱ Φιλιστιεἰμ. Τούτω τω vóuo, TOÙT* 
εστι τὴ συνειδήσει εἴξαντε οἱ πατριάρχαι καὶ πἀάντε οἱ 
ἁγιοι προ τοὺ γραπτού νόµου εὐηρέστησαν TP Θεώ. Ταύτη 
καταχωσθείση καὶ καταπατηθείση ὑπό rov ανθρώπων διὰ 
τὴ κατὰ πρόσοασιν αμαρτἰα , ἐδεήθημεν ToU γραπτού νόμου, 
ἐδεήθημεν TOv ayiov προφητῶν, ἐδεήθημεν αυτὴ τὴ 
επιδημία τοὺ Δεσπότου ἡμών Ἰησοὺ Χριστοὺ εἰ τὸ 
ἀνακαλύψαι καὶ ἀνεγεῖραι αὐτήν, εἰ το ἁναζωοποιῆσαι 
εκείνον τὸν καταχωσθέντα σπινθήρα διὰ τὴ φυλακή TOv 
ἁγιων αὑτού εντολών. Ἐν ἡμῖν οὖν ἐστιν ἁρτι ἡ τὸ κατα- 
χῶσαι αὐτόν πάλιν ἡ τὸ ἑασαι αὐτὸν ἑλλάμπειν καὶ φωτίζειν 
ημὰ , εὰν πειθώμεθα αὐτώ. "Όταν γὰρ ἡ συνείδησι ἡμών 
λέγει ἡμῖν ποιήσαι τόδε τι, καὶ κατα.φρονώμεν, καὶ πάλιν 
λέγει, καὶ οὐ ποιώμεν, ἀλλα μένωμεν καταπατούντε αὐτην, 
λοιπὸν καταχωννύομεν αὐτην, καὶ οὐκ ETI δύναται τρανώ 
λαλείν ἡμῖν ἐκ τοὺ βάρου τοῦ επικειµένου αυτή ` ἀλλ᾽ 


Mss : aDEGHPSTMi 


1. S. Jérôme parle de li:liucelle de la conscience qui n'était méme 
pas éteinte chez Cain : in E:ecf^. 1,4: PL 25, 22. 

2. Dieu a donné à l'homme la conscience pour discerner les choses : 
BahsaxNu phe, Ας. 84. 


HI. DE LA CONSCIENCE 


40. Quand Dieu créa l'homme, il déposa en lui un 
germe divin, une sorte de faculté plus vive et lumineuse 
comme l'étincellel, pour éclairer l'esprit et lui faire discerner 
le bien du mal2. C'est ce qu'on appelle la conscience, qui 
est la loi naturelle3. Elle est représentée, selon les Péres, 
par les puits que creusa Jacob et que comblèrent les 
Philistins (cf. Gen. 26. 15)4. C'est en se conformant à cette 
loi de la conscience que les Patriarches et tous les saints 
avant la loi écrite ont été agréables à Dieu. Mais les 
hommes l'ayant progressivement enfouie et foulée aux 
pieds par leurs péchés, il nous fallut la loi écrite, il nous 
fallut les saints prophétes, il nous fallut méme la venue 
de Notre Seigneur Jésus-Christ pour la remettre au jour 
et la réveiller, pour ranimer par la pratique de ses saints 
commandements celte étincelle ensevelie. 11 est donc désor- 
mais en notre pouvoir, soit de l'ensevelir à nouveau, soit 
de la laisser briller et nous éclairer, si nous lui obéissons. 
$1, en effet, notre conscience nous dit de faire telle chose 
et que nous la méprisons, si elle parle de nouveau et que 
nous ne faisons pas ce qu'elle dit, persistant à la fouler 
aux pieds, nous finissons par l'ensevelir, et la charge qui 
pése sur elle l'empéche désormais de nous parler clairement. 


3. La conscience, loi naturelle, selon Or igénf. (in Rom.: PG 14, 
1081 A) et S. Jean Chrysostoms (PG 49, 131-133 ; PG 55, 452 ΒΕ]. 

4. Cf. Or igéne, Horn. 12 in Gen.: GCS, 1. 6, p. 112; SC T, p. 212. 
Pseudo-Basile (Év acr e), lettre 8, πο 2, éd. Courtonne, Paris 1957, 
p. 23. 
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ὥσπερ λύχνο φαίνων διὰ σφἑκλων, οὑτω ἀρχετα:. δεικνύειν 
ἡμιν ἁμαυρότερον, oiovei σκὀτεινότερον, τὰ πράγματα, καὶ 
οὐτο» κατὰ πρὀσοασἰν ὥσπερ ἐπὶ ὕδατο τεθολωμένου ἀπὸ 
πολλῶν χωμάτων οὐδεί δύναται κατανοήσαι τὸ πρόσωπον 
εαυτού, οὑτω εὐρισκόμεθα uñ αἰσθανόμενοι ὧν λέγει 
ἡμιν ἡ συνείδησι ἡμῶν, ὦ νομίζειν rua σχεδὸν μηδὲ 
ἐχειν αυτήν. Οὐδεί δέ ἐστιν ὁ ur] £xov αὑτήν ' τὶ ποτὲ γὰρ 
θειὸν ἐστιν ὥσπερ εἴπομεν rjón, καὶ οὐδέποτε ἀπόλλυται, 
ἀλλὰ πάντοτε ὑπομιμνήσκει ἡμὰ τὸ ὀφειλόμενον : ἀλλ᾽ 


ἡμεῖ οὐκ αἰσθανόμεθα ἐκ TOÙ ἡμα,, ὦ εἰπον, καταφρονεἰν 
καὶ καταπατεἰὶν αὐτήν. 


41. Διὰ τούτο ὁ προφήτη πενθεὶ τὸν Ἔφραιμ καὶ λέγει ' 
Κατεδυνάστευσεν Ἔφραιμ τὸν ἀντίδικον ŒUTOÙ καὶ KATE- 
πάτησε κρίμα. Ἀντίδικον λέγει τὴν συνείδησιν. "Οθεν καὶ 
ει τὸ Εὐαγγέλιον λέγει Ἴσθι &bvoov Tw ἀντιδίκω σου 
¿w εἰ ἐν τη ὀδφ μετ αὐτοῦ, ur] ποτὲ σε παραδω τώ κριτή, 
καὶ ὁ κριτὴ Toi ὑπηρέται, καὶ DàAcoi σε ει φυλακήν. 
Αμἠν λέγω σοι, οὐ μὴ ἐξέλθη ἐκείθεν w οὐ Top τὸν 
ἐσχατον κοδράντην. Διά τὶ δὲ καλεὶ τὴν συνείδησιν ἀντίδικον : 
Ἀντίδικο λέγεται, ἐπειδή αὐτη ἀντίκειται πάντοτε TO 
θελήματι ημών TO κακοἰ καὶ ελέγχει hua ει ὃ ὀφείλοντε 
ποἱησα»., ob ποιούμεν ' καὶ πάλιν, ει ὃ ur] ὀφείλοντε 
ποιήσαι, ποιούμεν, καὶ αὑτη κατηγορεἰ ἡμών. Διὰ τούτο 
καλεὶ αὐτήν ἀντίδικον, καὶ παραγγέλλει λέγων : "Ἴσθι 


40. 23 σφέκλων ; σπέτλων a HP σφέτλων E (p. Corr.) ST πέτλων F. 
(a. corr.) πετάλων D ὑελων G σπἐκλων Mi || 25 ἐπὶ om. aDMi. 


1. Traduction conjecturale d'un texte douteux. Aucune variunt» 
ne donne un sens satisfaisant. Nous lisons σφεκλων, terme pouvant 
signifier les impuretés de l'huile qui encrassent la lampe. 

2. Cf. Lefort, Fies copier de S. Pachómc (p. 232; : < ll en est comme 
d'une lampe allumée, dont la lumière est encore forte; si on la 
néglige, peu à peu sa lumiére s'éteint., et l'obscurité se fait dans la 
maison. « 

3. Cf. Apopldegme dans PE IV, 14, p. G2 (- PL 73, 942 D). 
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J Mais telle une lampe dont la clarté est troublée par des 
rimpuretésl, elle commence à nous faire voir les choses plus 
"confusément, pour ainsi dire plus obscurément? ; 
J et de même que dans une eau bourbeuse nul ne peut 
B reconnaître son visage3, nous en arrivons progressivement 
à ne plus percevoir la voix de notre conscience, au point 
K de croire presque que nous n'en avons plusl. Il n'est 
I personne pourtant qui en soit privé, car, nous l'avons dit 
déjà, c'est quelque chose de divin qui ne meurt jamais ; 
(elle nous rappelle sans cesse le devoir, mais c'est nous 
qui ne l'entendons plus, comme je l'ai dit, pour l'avoir 
méprisée et foulée aux pieds. 


41. Le Prophéte pleure pour cela sur Éphraim en disant : 
< Éphraim a opprimé son adversaire et piétiné le jugement * 
(Os. 10, U). C'est la conscience qu'il appelle « adversaire ». 
De là vient qu'il est dit dans l'Évangile : « Mcts-toi d'accord 
au plus tót avec ton adversaire, tandis que tu es en chemin 
avec lui, de peur qu'il ne te livre au juge, le juge aux 
gardes, et qu'ils ne le jettent en prison. En vérité, je te le 
dis, tu n'en sortiras pas que tu n'aies payé jusqu'au 
dernier centime » (Mallh. 5, 25-26)®. Pourquoi appeler la 
conscience «adversaire»? Parce qu'elle s'oppose constam- 
ment à notre volonté mauvaise ; elle nous blâme si nous 
ne faisons pas ce que nous devons faire, et de méme, si 
nous faisons ce que nous ne devons pas faire, c'est elle 
encore qui nous accuse. Voilà pourquoi on l'appelle « adver- 
saire » et on nous donne ce conseil : « Mcts-toi d'accord 


4. Cf. Lefort, Vies coptes de S. PachtoM (p. 24) : « La conscience 
a été mise en l'homme par le Seigneur... « mais si quelqu'un méprise 
fies avertissements, «il corrompt sa propre conscience et la brûle, 
au point que désormais elle nu l'avertit plus...... 

5. Dorothée emprunte à l'abbé Isaie ces deux citations d'Oséc 
et de Mallh. avec leur application à la conscience : Aug. p. 25 (PG 
40; 1117 C). Cf. aussi Pseuoo-Athanase : PG 28, 717 D. 
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t£bvoov TW αντιδικὠ σου, EC El ἐν τη ὁδὼ UET αὐτοῦ. 
᾿Η oóó ἐστιν, ὦ λέγει 0 ἁγιο Βασίλειο, ὁ κόσµο οὗτο. 


42. Σπουδάσωμεν οὖν, αδελφοί, φυλάττειν τὴν συν- 
εἰδησιν ημών, ἐν οσω ἐσμεν ἐν τῷ κόσμω τούτω, µ.ἠ ἀ.φιέντε 
αὐτήν ἐλέγξαι ἡμα ἐν τινι πράγματι, UN καταπατούντε 
αὑτὴν εἴ Ti ποτὲ ὀλω κἀν ἐλάχιστον ἡ : ἵνα γὰρ οἴδατε 
οτι ἐκ των μικρών τούτων καὶ φησὶν εὐτελῶν, ἐρχόμεθα ει 
το καταφρονεῖν καὶ τών μεγάλων. Ὅταν yàp ἀρξηταί τι 
λέγειν | Ti γὰρ ἐστιν, εὰν λαλήσω τούτον τον λόγον ; Ti 
γὰρ ἐστιν, εὰν φάγω τούτο το μικρὸν ; Ti γὰρ ἐστιν, εὰν 
TPOOXW ει τόδε τὸ πράγμα : ἐκ του ΤΙ ἐστι τούτο καὶ Ti 
ἐστιν ἐκεῖνο, λαμβάνει τι κακήν καὶ πίκραν νομήν, καὶ 
ἀρχεται καὶ εἰ τα μεγάλα καὶ βαρύτερα καταφρονεῖν καὶ 
καταπατεῖν τἠν ιδίαν συνείδησιν : καὶ οὕτω λοιπὸν κατὰ 
μέρο προκόπτων κινδυνεύει καὶ ει τελείαν αναισθησίαν 
ἐμπεσεῖν. 

Διά τούτο βλέπετε, αδελφοί, ur] αμελήσωμεν TOV μικρών, 
βλέπετε μὴ καταφρονήσωμεν αὐτῶν ὦ μηδαμινὼν : οὐκ 
εἰσὶ μικρά, νομὴ ἐστι, κακἡ συνήθεια ἐστι. Νήψωμεν, 
φροντίσωμεν TOV ελαφρών ἐν ὁσω EIOÏV ελαφρά, ἵνα μὴ 
γένωνται βαρέα. Καὶ τὸ κατορθώσαι καὶ το ἁμαρτήσαι ATÒ 
μικρών ἀρχεται καὶ ει μεγάλα φέρει ἡ αγαθἀ ἡ κακὰ. Διὰ 
τούτο παραγγέλλει ἡμῖν ὁ Κύριο τηρεῖν τὴν συνείδησιν. 
ὦ τὶ ποτὲ iOiko διαμαρτυρόμενὀ τινα καὶ λέγων αὐτώ : 
Βλέπε Ti moisi , ἀθλιε: νηψον, *ToOt εὐνοῶν τώ αντιδικὠ 
σου, € El ἐν τη ὁδὼ μετ᾽ αὑτοὺ. Kai επιφἐρει καὶ τὸν 
φόβον καὶ τὸν κἰνδυνον τοὺ πράγματο λέγων ' Mh ποτὲ 
σε παραδώὠ τώ κριτή, καὶ ὁ κριτὴ Toi ὑπηρέται, καὶ 
βὰλωσί σε ει φυλακήν. Καὶ τὶ ; ᾿Αμἠν λέγω σοι. ob uñ 


42. 5 qnoiv : δήθεν E φύσει Mi om. DH 11 6 και om. aDEMi. 


1. S. Basile, Horn. in Ps. 1 : PG 29, 220-221. CL PG 31, 54-1 A. 
2. Le rnüt grec νομὴ est l’un des nombreux termes empruntés 
par Dorothée au langage médical. Aux références données par 
Sophocles et par Liddcll-Scott [éd. 1932, p. 1178) ajouter : Makc 
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j au plus tôt avec ton adversaire, tandis que tu es en chemin 
avec lui. » Le chemin, comme l'explique saint Basile, c'est 
Ile monde présentl. 


42. Efforgons-nous donc, frères, de garder notre cons- 
I cience, tant que nous sommes en ce monde, prenant soin 
de ne pas encourir son blâme en quoi que ce soit, et de ne 
jamais la fouler aux pieds pour la moindre chose. Car vous 
savez que, de ces petites choses soi-disant sans importance, 
on en vient à mépriser aussi les grandes. On commence 
par dire : Qu'importe, si je dis ce mot? Qu'importe, si je 
mange ce petit morceau? Qu'importe, si je m'occupe de 
cette affaire? A force de dire : Qu'importe ceci, qu'importe 
cela, on contracte un chancre? mauvais et irritant, 
on se met à mépriser jusqu'aux choses importantes et 
plus graves, à piétiner sa conscience, et finalement on court 
le danger de tomber degré par degré dans une totale insen- 
sibilité. 

Veillez donc, fréres, à ne pas négliger les petites choses, 
veillez à ne pas les mépriser comme insignifiantes. Elles 
ne sont pas petites, c'est un chancre, c'est une habitude 
mauvaise. Soyons vigilants, prenons garde aux choses 
légéres, tant qu'elles sont légéres, pour qu'elles ne 
deviennent pas graves. Vertu et péché commencent par 
de petites choses, mais conduisent à de grandes, soit 
bonnes, soit mauvaises3. Aussi le Seigneur nous exhorte-t-il 
à garder notre conscience, sous la forme d'un avertissement 
adresse à quelqu'un en particulier : Vois ce que tu fais, 
malheureux, attention | « Mets-toi d'accord au plus tót 
avec ton adversaire, tandis que tu es en chemin avec lui. » 
Puis il ajoute, pour montrer le caractére redoutable et 
dangereux de la situation : « De peur qu'il ne te livre au 
juge, le juge aux gardes, et qu'ils ne te jettent en prison 1. 


L'Er mite, De Punit. IX (PG 65, 977 D): De his qui pillant... 78 
(PG 65, 941 B). 

3. Ci. Marc L'Er mite, De lege spir. 172 (PG 65, 926 C; ; Abbé 
(Isaie, Aug., p. 189-190) ; Apophl. dans Bousset, p. 118. 
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ἐξέλθη ἐκεῖθεν, ἑω οὐ ἁποδφ τον ἐσχατον κοδράντην ; 
Λύτη yàp ἐλέγχβι hua , ὦ εἴπον, εἰ το καλὀν και ει TO 
κακὸν, καὶ δεικνύει ἡμῖν Ti ποιήσαι καὶ Ti μὴ ποιήσαι. 
Kai αὑτη πάλιν κατηγορεὶ ημών καὶ ἐν τω μέλλοντι αιών.. : 
διὰ τούτο λέγει ` MÌ motè σε παραδω τώ κριτἠ, καὶ τὰ 
εξὴ - 

43, Τὸ δὲ φυλάξαι αυτήν πολλήν ἐχει διαφοράν. Θέλει 
γὰρ τι φυλάξαι συνείδησιν προ τὸν Θεὀν καὶ πρὸ τὸν 
πλησίον καὶ πρὸ τὰ ὑλα. Πρὸ μὲν τὸν Θεόν, iva uñ 
καταφρονἠ Tov ἐντολῶν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ iva καὶ ει ἁ οὐ βλέπει 
αὐτὸν ἀνθρωπο καὶ ει à οὐκ απαιτείται παρὰ Tivo. 
Αὐτὰ φυλάττει TP Θεώ συνείδησιν ἐν TO κρύπτω ᾿ οἷόν τι 
λέγω ` Ἠμέλησεν εὐχἠ , ἀνέοη Aoyicuó εμπαθὴ ει τὴν 
καρδίαν αὑτού, καὶ οὐκ ενηψε καὶ ἐσφιγξεν εαυτόν, ἀλλα 
συγκατέθετο ' εἰδε τὸν πλησίον λἐγοντὰ τι ἡ ποιούντο, 
ὦ εἰκὸ καὶ ὑπενόησε καὶ κατέκρινεν αὐτόν ' καὶ απλὠ 
εἰπεῖν, ioa ἐστιν ἐν TO κρύπτω γινόμενα, à οὐδεί οἶδεν 
εἰ μὴ ὁ Θεὀ καὶ ἡ συνείδησι ἡμών, χρήζομεν φυλάττειν. 
Καὶ αὑτη ἐστιν ἡ πρὸ τὸν Θεόν συνείδησι . 


44. 'H δὲ πρὸ τὸν πλησίον ἐστιν iva μὴ Toi τὶ τὶ 
ποτὲ παντελὠ εἰ ὃ οἵδεν οτι θλίβει ἡ πλήσσει τὸν πλησίον, 
ciTe ἐν ἐργω, EITE ἐν λόγῳ, eire ἐν σχήματι, eire ἐν βλέμματι. 
Ἔστι γὰρ καὶ σχήμα, ὦ πολλάκι ἀεὶ λέγω, πλήσσον τὸν 
πλησίον ' εστι καὶ βλέμμα δυνάμενον πλἠξαι ^ καὶ απλὠ 
εἰπεῖν, ooa οἵδεν ὁ ἀνθρωπο οτι ἐπιτηδείω morei διὰ τὸ 
δούναι λογισμὸν TO πλησίον, καὶ αὐτη ἡ συνείδησι AUTOÙ 
μολύνεται, εἰδυῖα οτι διὰ TO βλάψαι ἡ θλίψαι ἐπιτηδεύει | 
iva φυλάζη τοὺ uñ ποιήσαι, καὶ τούτο ἐστι τὸ φυλάξαι 
συνείδησιν πρὸ τον πλησίον. 


44. 0 Iva φυλὰ η του μή ποιήσαι orn. a DEMi. 
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i-El après? a En vérité, je te le dis, lu n'en sortiras pas que 

Eu n'aies payé jusqu'au dernier centime. » Car c'est elle, 
la conscience, comme je l'ai dit, qui nous instruit du bien 
et du mal par ses reproches et nous montre ce qui est à 
faire ou à ne pas faire. Et c'est elle encore qui nous accusera 
dans le siécle à venir. C'est pourquoi le Seigneur dit « De 
peur quiil ne te livre au juge... » et la suite. 


43. Mais garder sa conscience présente une grande 
diversité d'applications. On doit la garder à l'égard de Dieu, 
à l'égard du prochain, à l'égard des choses matérielles. 
A l'égard de Dieu d'abord, en prenant soin de ne pas 
mépriser ses commandements méme dans les choses qui 
échappent au regard des hommes et dont aucun d'eux 
ne demandera compte. Celui-là garde sa conscience pour 
Dieu dans le secret, qui évite par exemple de négliger la 
prière, de manquer de vigilance lorsqu'une pensée 
passionnée surgit dans son cœur, de s'y arrêter et d'y 
consentir ; qui évite de soupconner et de juger le prochain 
sur les apparences, quand il le voit dire ou faire quelque 
chose ; en un mot, tout ce qui se passe dans le secret et que 
personne ne connaît sinon Dieu et notre conscience doit 
étre l'objet de notre vigilance. Et c'est cela, la conscience 
à l'égard de Dieu. 


κ 


44. La conscience à l'égard du prochain consiste à ne 
faire absolument rien de ce que l'on sait devoir l'affliger 
ou le blesser, que ce soit une action, une parole, une 
attitude ou un regard. Car il est des attitudes blessantes 
pour le prochain, je vous le répète souvent ; un regard 
aussi peut le blesser. Bref, toutes les fois que l'homme sait 
qu'il agit dans le dessein de troubler le prochain, sa propre 
conscience en est souillée, puisqu'elle voit bien qu'il a 
l'intention de nuire ou d'affliger. Il faut prendre soin 
de ne pas agir ainsi. Et c'est cela, garder sa conscience à 
l'égard du prochain. 


10 
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45. Τὸ δὲ πρὸ τὰ ὗλα φυλάξαι ἐστιν ἵνα ur] KAKO 
κἐχρηταὶ τι πράγματι, iva uñ PA πράγμα ἀχρειωθήναι 
ἡ ριφηναι, αλλὰ καν iðn Ti motè ἐρριμμένον, ur] παρἰδη. 
καν εὐτελὲ ἡ, ἄλλα συστεἰλη καὶ θήση εἰ τον ἴδιον τόπον : 
iva μὴ παρακέχρηται TOi ἰδίοι ἰἱματίοι. νΕστι γὰρ. 
ὑπόθου, οτε δύναταί τι «φορέσαι τὸ ἱμάτιον αὐτοῦ ἀλλην 
μίαν ἡ δύο εβδομάδα καὶ ἀπέρχεται, ἀἁφαρὴ πλύνει αὐτὸ προ 
καιρού καὶ κατακόπτει αὐτό. καὶ ἀντὶ του χρησιμεῦσαι αὐτό 
ἁλλου πέντε μήνα ἡ καὶ πλέον, πλύνων πλύνων παλαιοὶ 
αὐτό καὶ ποιεὶ αὐτό ἀχρήσιμον ᾽ καὶ ἐστι παρὰ συνεἰδησίν. 

Ὁμοίω καὶ ἐν στρώματι ᾽ πολλάκι δὐναταἰὶ τι moin- 
oœ. τὴν χρείαν αὐτοῦ εἰ ἐν κεροηκάριον καὶ ζητεἰ μέγα 
στρώμα ' ἐχει τρἰχινου ἐσθ) οτε, καὶ θέλει ἀλλάξαι αὐτὸ καὶ 
λαβεῖν ἀλλο ἡ νέον ἡ εὑμορφον ἀπὸ περπερεία ἡ ἀπό 
ακηδἰα . Δύναταί ἁρκεσθήναι ἐνὶ κεντωνἰφ καὶ Gr rei λανάτον, 
εἰκὸ καὶ φιλονεικεἰ, ἐὰν ur] λἀοη. Ei δὲ καὶ ἀρξηται προσ- 
ἐχειν τω ἀδελφω αὐτοῦ καὶ λέγειν : Διὰ Ti οὗτο τόδε 
εχει, κἀγὼ οὐκ έχω ; ὁ τοιοῦτο μακἀριὀό ἐστι : μεγάλη 
προκοπή. Πάλιν ἁπλοι τι τὸ ιμἁάτιον αὐτοῦ ἡ τὸ σκέπασμα 
εἰ TOV ἡλιον καὶ ἀμελεὶ του ἑπάραι αὐτό καὶ agr αὐτὸ 
καήναι : καὶ τούτο παρὰ συνεἰδησίν ἐστιν. 

Ὁμοίω καὶ ἐν βρώμασι : δὐναταὶ τι ποιήσαι τὴν 
χρείαν αὑτοῦ εἰ μικρὸν λάχανον ἡ οσπρἰου ἡ ὀλίγα ελαἰα 
καὶ οὐκ ανέχεται ποιήσαι. ἀλλα ζητεἰ ἀλλο βρώμα ἡδύτερον 
ἡ πολυτελέστερου : ταῦτα πάντα παρὰ συνεἰδησίν ἐστιν. 


46. Οἱ δὲ Πατέρε λέγουσιν ὅτι οὐκ ὑφείλει ὁ μοναχό 
ἑάσαι ποτὲ τἠν συνεἰδησίν αὐτοῦ καταπονήσαι αὑτόν ἐν 


45. 6 αὐτοῦ om. aDEMi || 9 καὶ om. aEMi || 17 τῳ: καὶ τω 
aDEIIMi I 18 μακἀριὸ : οὐκ aDMi μακάριο οὐκ E || iom ^ 


μεγάλη : ἐστιν ἐν aDMi ἐστιν avt E || 19 τι om. aDMi. 


l. Les Règles Pachóniicaaes interdisaient de laisser un vêtement 
exposé trop longtemps au soleil : Praec. 103 (Boon, p. 41); Ριαο».. 
el Inst. 6 (Boon, p. 55). 
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45. Enfin garder sa conscience à l'egard des choses 
materielles, c’est éviter d’en faire mauvais usage, ne rien 
laisser se perdre ou traîner, ne pas dédaigner de ramasser 
et de remettre à sa place un objet qu'on voit trainer, si 
vil soit-il ; c'est éviter aussi de maltraiter scs vétements. 
Quelqu'un pourrait, par exemple, porter encore son 
vétement une ou deux semaines, et, sans attendre ce délai, 
il s'empresse d'aller le laver et le battre. Alors qu'il aurait 
dû lui servir cinq mois ou méme davantage, il l'use à force 
de lavages et le rend inutilisable. C'est agir contre sa 
conscience. 

De méme pour la literie. On pourraitsouventse contenter 
d'un simple chevet, et on désire un grand matelas. On a une 
couverture de poils, et on veut la changer contre une autre, 
neuve ou plus belle, par frivolité ou par dégoût. On pourrait 
se contenter d'un manteau fait de plusieurs piéces, mais on 
réclame un lainage, et peut-étre méme se fáchera-t-on, si 
on ne le reçoit pas. Si, de plus, on se met à jeter les yeux 
sur son frère et à dire : « Pourquoi lui a-t-il ceci, et pas moi? 
Celui-là est heureux »! Voilà un grand progrés ! Ou bien 
encore, on étend sa tunique ou sa couverture au soleil, 
on néglige de la reprendre et on la laisse s'abimerl. C'est 
aussi agir contre la conscience. 

Il en est de méme pour les aliments. On pourrait se 
satisfaire avec un peu de légumes verts ou secs2, ou avec 
quelques olives. Mais au lieu de s'en contenter, on recherche 
une autre nourriture plus agréable ou plus coûteuse. 
Tout cela est contre la conscience. 


46. Or, les Péres disent que le moine ne doit. jamais 
laisser sa conscience le tourmenter pour quoi que ce soit. 


2. « Ces deux (λάχανον et ὅσπριον) reviennent constamment dans 
les textes sur les moines ; en latin holcra et legumina, par exemple 
Hier. cp. ΓΥΙΙΙ, 6; ep. LIV, 10» (A.-J. Fes TUGIÈRE, Antioche 
païenne et chrétienne, Paris 1959, p. 342, n. 2). 

3. Apophl. Agathon 2 : Pli G5, 109 B. Cf. PE III, 8, p. 22. 
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οἰωδήποτε πρἀγµατι. Χρεία οὖν ἐστιν, αδελφοί, νήφειν 
ημὰ πάντοτε καὶ φυλάττειν εαυτοὺ ἀπὸ πάντων τούτων, 
iva µη ἐμπέσωμεν εἰ τὸν κἰνδυνον. Kai adt ὁ Κύριο 
προεμαρτύρατο ημὰ,, καθὠ ἀνωτερω εἴπομεν. Ὁ Θεὀ 
Dwn ἡμῖν ἀκούειν καὶ φυλάττειν ταυτα, iva μὴ εἰ κρίμα 
γένωνται ἡμῖν οἱ λόγοι τῶν Πατέρων ημών. 


4β. 5 Καὶ : Καὶ γὰρ aDML 
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Il nous faut donc, frères, demeurer toujours vigilants et 
nous garder de toutes ces fautes pour ne point nous mettre 
en péril. Le Seigneur lui-méme nous en a prévenus, comme 
nous le disions plus haut. Que Dieu nous donne d'entendre 
et de garder ces choses, pour que les dits de nos Péres ne 
deviennent pas pour nous un sujet de condamnation. 
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47. Λέγει ἐν Tai Καθολικαὶ ù ἁγιο Ιωάννη ' ‘II 
τελεία ἀγάπη ἑξω βάλλει τὸν φόβον. "Apa Ti θέλει διὰ 
τούτου σηµαναι ἡμὶν ò ἁγιο ; ποίαν ἁρα λέγει αγἁπην 
καὶ ποιον φόβον ; Ὁ μὲν Προφήτη ἐν TỌ ψαλμω λέγει * 
Φοβήθητε τὸν Κύριον, πάντε οἱ ἁγιοι αὐτοῦ ' καὶ ἀλλα δὲ 
μυρία τοιαύτα εὐρίσκομεν ἐν Toi ἁγίαι Γραφαΐ . Εἰ οὖν 
καὶ οἱ ἁγιοι οὑτω ἀγαπώντε τὸν Κύριον φοβούνται αυτόν, 
πώ λέγει ' H ἀγάπη ëw βάλλει τὸν φόβον ; Δεῖξαι ἡμίν 
θέλει ὁ ἁγιο οτι δύο εἰσὶ φόβοι, ει εισαγωγικὀ και εἰ 
τέλειο , και οτι ὁ μὲν εἰ των ἀρχομένων ἐστιν, ὦ ἀν εἴποι 
Tl , του Οεοσεβεὶν, ὁ δέ ἀλλο των αγίων ἐστι των τελειωθέἑν- 
των, των φθασάντων εἰ τὸ μέτρον τη αγία ἀγάπη . 
Oióv τι λέγω ' Ποιεῖ τι τὸ θέλημα του Θεού διὰ τὸν φόβον 
των κολάσεων : OUTO , ὦ εἴπομεν, ἀκμήν αρχἁριό ἐστιν, 
ουτο οὐ ποιεὶ ἀκμὴν δι" αὐτὸ τὸ καλόν, αλλά διὰ τὸν φόβον 
των πληγών. "Αλλο δὲ moei τὸ θέλημα τοὺ Θεού αγαπών 
αυτόν τὸν Θεόν, αγαπὠν ἰδικώ τὸ εὐαρεστεῖν TO Θεώ- 
Ουτο οἷδε Ti ἐστιν αὐτὸ τὸ καλὀν, ουτο εγνω τὶ ἐστι τὸ 
εἶναι μετὰ τοὺ Θεού. ᾿Ιδοὺ οὑτὸ ἐστιν ò ἐχων την αληθινὴν 
αγἀάπην, nv λέγει ὁ ἁγιο τελείαν, καὶ αὑτη ἡ ἀγάπη ppe 
αυτόν εἰ τὸν τέλειον φόβον. Φοβείται γὰρ ο τοιοὺτο καὶ 
φυλάττει τὸ θέλημα του Θεού, οὐκ ἔτι διὰ τὰ TANYA . οὐκ 
ETI διὰ τὸ µή κολασθηναι, ἀλλ᾽ ὡσπερ ειπομεν, γευσάμενο 
αὑτη τη γλυκύτητο τοὺ εἶναι μετὰ τού Θεού, φοβείται 
uñ ἐκπέση αὐτη . φοβείται uù στερηθη aot . OÙTO οὖν ὁ 


Mes : A(a)DEGHPSTM:i 
47. 17 ayarwv : ayarwv αὐτὸ aDEH αγαπὠν avrov SML 


IV. DE LA DIVINE CRAINTE 


47. Saint Jean dit dans les épîtres catholiques : « L'amour 
parfait bannit la crainte» (/ Jn 4, 18). Que veut-il nous 
signifier par là? De quel amour parle-t-1l, et de quelle 
crainte? Car le Prophéte dit dans le Psaume : a Craignez 
le Seigneur, vous tous, ses saints» (P$. 33, 10), et nous 
trouvons dans les saintes Écritures mille autres passages 
semblables. Si donc les saints qui aiment ainsi le Seigneur, 
le craignent, comment saint Jean peut-il dire : « L'amour 
bannit la crainte »? 1] veut nous montrer qu'il y a deux 
craintes, l'une initiale, l'autre parfaite ; la première ôtant 
celle des débutants dans la piété, pourrait-on dire, l'autre, 
celle des saints parvenus à la perfection et au sommet du 
saint amour. Quelqu'un, par exemple, fait la volonté de 
Dieu par crainte des chátiments : c'est encore un débutant, 
comme nous le disions, il ne fait pas le bien pour lui-méme, 
mais par crainte des coups. Un autre accomplit la volonté 
de Dieu parce qu'il aime Dieu lui-mémel et qu'il aime tout 
spécialement lui étre agréable. Celui-là sait ce qu'est le 
bien, il connait ce que c'est que d'etre avec Dieu. Voilà 
celui qui posséde lamour véritable, « l'amour parfait n, 
comme dit saint Jean, et cet amour le porte à la crainte 
parfaite. Car il craint et il garde la volonté de Dieu, non 
plus à cause des coups, ni pour éviter le chátiment, mais 
parce qu'ayant goûté la douceur d’être avec Dieu, comme 
nous l'avons dit, il redoute de la perdre, il redoute d'en 


I. Cf. Clámext d'Alex. Strom. II, 59, 4 (GCS, t. 2, p. 223). 
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τέλειο φόβο ὁ ék τη ἀγάπη ταύτη γινόμενο ἐξω βάλλει 
τον εισαγωγικὀν φόβον. Και διὰ τούτο λέγει οτι ' Ἡ τελεία 
αγάπη ἐξω βάλλει τὸν φόβον. ᾿Αδύνατον δὲ ἐστιν ἐλθεῖν 
τὸν τέλειον φόβον, εἰ μὴ διὰ τοῦ εισαγωγικού. 


48. Ἔρει γὰρ εἰσι διαθέσει, w λέγει ὁ ἁγιο Βασίλειο, 
δι᾽ ov δυνάμεθα εὐαρεστησαι τω Θεω. *H yàp φοβούμενοι 
την κόλασιν εὐαρεστοῦμεν και ἐσμὲν ἐν τη καταστάσει τού 
δούλου ' ἡ τὰ ἐκ τοῦ μισθοῦ κέρδη διώκοντε , τη εαυτών 
ÉVEKEV ὠφελεία πληρούμεν τὰ προστεταγμένα KAİ κατὰ τοῦτο 
προσεοἰκαμεν TOi μισθίοι ^ ἡ δι᾽ αὐτὸ τὸ καλὀν καὶ 
ἐσμὲν ἐν τη καταστάσει τοῦ viov. Ὁ γὰρ vió otav ἐλθη 
εἰ φρόνησιν, ποιεἰ τὸ θέλημα τοῦ πατρὀ αὐτοῦ, οὐ φοβούμε- 
νο μὴ δαρήἠ, οὐδὲ διὰ το λαοειν μισθὸν παρ᾽ αὐτοῦ, ἀλλα 
αγαπὠν αὐτόν, φυλάττο»ν αὐτω ἰδικω αὐτήν τὴν ἀγάπην 
καὶ τὴν τιμὴν τὴν πατρικήν, καὶ πεπεισμἐένο ἐστιν ὁτι 
πάντα τὰ υπάρχοντα τοῦ πατρὀ , αὑτοῦ ἐστιν. Ὁ τοιοῦτο 
ἀξιοῦται ἀκοῦσαι : Οὐκ ἐτι εἴ δούλο, ἄλλα við καὶ κληρο- 
νόμο Θεοὺ διὰ Χριστοῦ : ὁ τοιοῦτο οὐκ ἔτι φοβείται, 
ὦ εἴπομεν, τὸν OEOV κατ᾽ ἐκεῖνον δήλον ὅτι τὸν εισαγωγικὀν 
φόβον, αλλά ἀγαπα, ὦ λέγει ὁ ἁγιο ᾿Αντώνιο : Ἐγώ 
οὐκ ἐτι φοβούμαι τὸν Θεόν, ἄλλα ἀγαπῶ αὐτόν. Kai ὁ 
Κύριο λέγων τω ᾿Αβραὰμ μετὰ τὸ προσενέγκαι τὸν υιὸν 
αὐτοῦ, TO Νύν ἐγνοῖν οτι φοβἠ σὺ τὸν Θεόν, εκείνον σημαίνει 
τὸν τέλειον φόβον τὸν ἐκ τη ἀγάπη ἐγγινόμενον. Πώ yàp 
εἰχεν εἰπεῖν τὸ Nov βγνων ; Ἐλέησον, τοσαῦτα ἐποίησεν. 
ὑπήκουσε τού Θεού καὶ ἁφήκε τα. ἴδια πἀντα καὶ παρώκησεν 


48. | Βασίλειο : Γρηγόριο aDEHMi || 17 αλλὰ ἀγαπὼ αὐτὸν 
om. aDGPMi. 


l. Sur les deux craintes, cf. Cassien, Conf. ΧΙ, 13 (SC 54, p. 115- 
118). 

2. S. Basile, Proem, in Rcg. fus. tract.: PG 31, 896 B. S. Grég. 
Naz. : PG 35, 584 À ; PG 36, 373 CD. Cf. S. Grég. Nyss. : PG 44, 
429, 765 et 1112. Voir d'autres références patristiques sur ces 
trois états dans DS, art. Charité (M. Villhr) : 1. 2, 535-536. Ci. spécia- 
lement Cassien, Conf. XI, 6-7 (SC 54, p. 104-107]. 
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étre prive. Cette crainte parfaite, née de cet amour, bannit 
la crainte initiale. Et c'est pourquoi saint Jean dit que 
t l'amour pariait bannit la crainte ». Mais il est impossible 
de parvenir à la crainte parfaite, sans passer par la crainte 
initialel. 


48. Il y a en effet, dit saint Basile, trois états en lesquels 
æous pouvons plaire à Dieu2. Ou bien nous faisons ce qui 
plait à Dieu par crainte du chátiment, et nous sommes 
dans la condition de l'esclave ; ou bien poursuivant le 
profit d'un salaire, nous accomplissons les ordres reçus 
en vue de notre propre avantage, et par là nous ressemblons 
aux mercenaires ; ou enfin nous faisons le bien pour 
lui-même, et nous sommes dans la condition de fils. Car 
le fils, quand il est parvenu à un áge raisonnable, fait la 
volonté de son pére non par crainte d'étre chátié ni pour 
obtenir de lui une récompense, mais parce que, aimant son 
père, il garde précisément envers lui cette affection et 
l'honneur dû à un père avec la conviction que tous les biens 
paternels sont à lui. Celui-là mérite de s'entendre dire : 
«Tu n'es plus esclave, mais fils et héritier de Dieu par le 
Christ» /Gai. 4, 7). 1 ne craint plus Dieu de cette crainte 
initiale dont nous parlions, c'est évident, mais il aime, 
comme le disait saint Antoine : « Je ne crains plus Dieu, je 
l'aame34» De méme le Seigneur, déclarant à Abraham, aprés 
qu'il eut offert son fils : « Maintenant, je sais que tu crains 
Dieu* » (Gen. 22, 12), voulait parler de cette crainte parfaite 
née. de l'amour. Sinon, comment auraiUil pu lui dire 
«Maintenant, je sais...» Abraham — Pardonnez-moi ! — 


κ 


avait fait tant de choses, il avait obéi à Dieu, il avait 


3. Apophl. Antoine 32 : PG 65, 85 C. 

4. Cf. Apopht. Pœmen : : Le commencement et la fin, c'est la 
crainte du Seigneur, car il est écrit : Le commencement de la sagesse, 
cest la crainte du Seigneur. Et lorsqu'Abraham eut accompli son 


sacrifice parfait, le Seigneur lui dit : Maintenant je sais que tu crains 
Dieu : (PL 73, 936 G}. 
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ει γην ἀλλοτρίαν καὶ ει ἐθνο ειδωλολάτρων, οπού οὐκ 
ἦν οὐδέ ἰχνο Οεοσεβεία , καὶ emi τούτοι ὑπήνεγκε καὶ τὸν 
τοιούτον φοβερὀν πειρασμὸν τη θυσία του vioù. καὶ μετὰ 
ταύτα πάντα ἐλεγεν αὐτω ' Nvv ἔγνων οτι φοβἠ σὺ τὸν 
Θεὀν ' δήλον ὁτι τὸν τέλειον φόβον eye τὸν TOV ἁγιων. 
Οὐκ ἐτι γὰρ διὰ φόβον κολάσεω ἡ διὰ τὸ λαβείν μισθόν 
ποιοὺσι τὸ θέλημα τοὺ Θεού, αλλὰ ἀγαπώντε, καθώ 
πολλάκι εἰπομεν, φοβούμενοι ποιήσα! τι παρὰ τὸ θέλημα 
toù αγαπητοὺ. Καὶ διὰ τούτο λέγει ' ‘II ἀγάπη εξω βάλλει 
τὸν φόβον. Οὐκ tı yàp ἀπὸ φόβου ποιοῦσιν, ἀλλ᾽ ἐκ τού 
ἀγαπαν φοβούνται. 


40, Οὐτό ἐστιν ὁ τέλειο φόβο, ἀλλ᾽ οὐ δυνατὸν τὸν 
τέλειον ἐλθειν, «€ προείπομεν, εἰ μὴ OX] τι πρῶτον τὸν 
εισαγωγικὀν φόβον. Λέγει yàp ᾿Αρχἠ σοφία φόβο 
Κυρίου ' καὶ πάλιν λέγει ' ᾿Αρχἠ καὶ τἐλο ἐστιν ὁ φόβο τοῦ 
Θεού. ᾿Αρχἠν λέγει τὸν εισαγωγικὀν φόβον, μεθ᾽’ ον ἐστιν 
ὁ τέλειο ὁ TOV αγίων. ‘O οὖν εισαγωγικὸ φόβο τὴ 
καταστάσεω ημών ἐστιν ' ουτο φυλάττει τὴν ψυχήν 
ὥσπερ ἡ γἀνωσι ἀπὸ πάση κακία . Λέγει yàp ' Τὼ φόβοι 
Κυρίου ἐκκλίνει πα ἀπὸ κακού. Edv ovv ἐκκλίνη τι ἀπὸ 
κακοὺ διὰ τὸν φόβον τὴ κολάσεω , ὦ ὁ δούλο φοβούμενο 
τὸν δεσπότην, ἐρχεται κατὰ μέρο καὶ ει τὸ ποιήσαι τὸ 
ἀγαθόν, καὶ ποιων TO ἀγαθὸν κατὰ μικρὸν μικρὸν ἀρχεται καὶ 
ἀνταπόδοσίν τινα τη εργασία τοὺ ἁγαθοού ἐλπίζειν, καθάπερ 
ò μισθωτὀὸ.. Ὅταν οὖν ἑμμείνη φεύγων τὸ κακὀν, ὦ 
εἰπομεν, διὰ τὸν φόβον ὡσπερ ὁ δούλο , καὶ πάλιν ποιῶν τὸ 
ἀγαθόν διὰ την ελπίδα ὠὡσπερ ὁ μισθωτὀ , xpoviGov σὺν 


48. 24 οὐδέ : οὐτε a DEMI om. ΟΡ. 
49. Οτι : πὰ aDGMi || 12 ποιὼν τὸ ἀγαθόν om. aDEGHPMi | 


15 ὁ ; καὶ Mi om. ST. 


1. Nous avons gardé lc mot γάνωσι donné par les manuscrits: 
Mais selon la suggestion de Coteliek (Eccles. Gr. Monum., t. Η. 
p. 554), nous lirions volontiers γνώσι , en nous référant à Évagiie 
qui voit dans la gnose le bouclier spirituel de Time. Ct. Centuries V, 
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quitta tous scs biens, il s'était établi sur une terre étrangère, 
chez un peuple idolátre, oü il n'y avait nulle trace de culte 
divin. Surtout, il avait supporté cette terrible épreuve du 
Sacrifice de son fils. Et aprés tout cela, le Seigneur lui dit : 
« Maintenant, je sais que tu crains Dieu ! » Il est bien clair 
qu'il parlait là de la crainte parfaite, celle des saints. Car 
ceux-ci font la volonté de Dieu non plus par crainte d'un 
chátiment ou pour obtenir une récompense, mais par 
amour, comme nous l'avons dit souvent, craignant de faire 
quelque chose contre la volonté de celui qu'ils aiment. 
Et c'est pourquoi saint Jean dit : « L'amour bannit la 
crainte.» Les saints n'agissent plus par crainte, mais 
craignent par amour. 


49. C'est là la crainte parfaite, mais il est impossible 
d'y parvenir, je le répéte, sans avoir eu d'abord la crainte 
initiale. Car il est dit : « Le commencement de la sagesse, 
c'est la crainte du Seigneuro (Ps. 110, 10), et encore : 
«Le commencement et la fin, c'est la crainte de Dieu » 
(Cf. Prov. 1, 7; 9, 10 ; 22, 4). L'Écriture appelle « commen- 
cement» la crainte initiale, à laquelle succéde la crainte 
parfaite, celle des saints. Cette crainte initiale, c'est donc 
la nótre. Comme un émail (sur le métal)l, elle garde l'àme 
de tout mal, selon ce qui est écrit : « Par la crainte du 
Seigneur, tout homme se détourne du mal » (Prou. 15, 27). 
Celui qui se détourne du mal par la crainte du chátiment, 
comme l'esclave qui redoute son maitre, en vient progressi- 
vement à faire le bien et se met aussi peu à peu à espérer 
une rétribution de ses bonnes œuvres, comme le merce- 
naire. Et s'il continue à fuir le mal par crainte, comme 
l'esclave, puis à faire le bien dans l'espoir du gain comme 


31 et 31 : éd. Guillaumont dans PO 28, p. 189 et 191. Voir aussi 
un texte attribué é Origène, mais qui pourrait bien être d'ÉvACRE : 
« Rien ne garde notre cœur comme la crainte de Dieu > (Select. in 
Ps. 140, 3 : PG 12, 1666 A). De son côté, S. Paghóme compare la 
crainte de Dieu à une huile versée sur l'àme : PO 4, 480. 
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Θεφ ἐν τῷ àyaOo καὶ κατὰ ἀναλογίαν συναπτόμένο TW 
Θεώ, γεύεται, λοιπὸν και ει αἰσθησἰν τινα ἐρχεται αὐτοὺ 
του ὀντω ἀγαθοῦ καὶ οὐκέτι θέλει χωρισθήναι ἀπ᾿ αὑτοῦ. 
Ti γὰρ αὐτὸν ἐτι δύναται χωρίσαι, ὦ εἶπεν ὁ ᾿Απὀστολο , 
ἁπὸ τη αγάπη TOÙ Χριστοὺ ; τότε φθάνει ει τὸ μέτρον 
τοὺ vioù καὶ ἀγαπα Oi αυτό τὸ καλόν καὶ φοβείται επειδἠ 
αγαπὰ. Καὶ οὐτὸ ἐστιν ὁ μέγα καὶ τέλειο φόβο. 


50. Διὰ τούτο καὶ ὁ Προφήτη διδάσκων ημὰ τὴν 
διαφορὰν τούτων TOV φόβων ἐλεγε : Δεύτε, τέκνα, ἁκοὐσατὲ 
μου, φόβον Κυρίου διδάξω ὑμὰ . Θέτε τὸν νοὺν υμών εἰ 
ἑκαστον ρήμα toù Προφήτου, πὠ ἐκαστη λέξι αὐτού 
έχει δύναμιν. Πρώτον λέγει "^ Δεὺὐτε πρὸ µε, προσκα- 
λούμενο ἡμά ἐπὶ Tv αρετἠὴν. Προστιοεῖ καὶ τέκνα ' 
τέκνα καλοῦσιν οι ἁγιοι τοὐ διὰ τοὺ λόγου αὐτῶν UETA- 
μορφωμένου ἀπὸ τὴ κακία εἰ τὴν αρετἠὴν, ὦ λέγει ὁ 
᾿Απόστολο ' Τεκνία οὐ πάλιν ωδίνω μέχρι οὐ µορφωθή 
Χριστό ἐν ὑμῖν. Εἶτα μετὰ τὸ προσκαλέσασθαι nuà καὶ 
προτρέψασθαι ἐπὶ τὴν τοιαύτην μεταμόρφωσιν, λέγει ' 
Φόβον Κυρίου διδάξω buai. Βλέπετε τὴν παρρησίαν τού 
αγίου. ‘Husi ὁταν θέλωμεν εἰπεῖν τὶ ποτὲ καλὀν, asi λἐγο- 
μεν ' Θέλετε διαλεχθώμεν μικρὸν καὶ γυμνάσωμεν περὶ 
φόβου Θεοὺ ἡ περὶ ἄλλη aper ; Ὁ δὲ ἁγιο οὐχ οὑτω , 
ἄλλα μετὰ παρρησία ἔλεγε ' Δεύτε, τέκνα, ἁκοὐσατὲ μου, 
φόβον Κυρίου διδάξω bua. Ti ἐστιν ἀνθρωπο ὁ θέλων 
ζωήν, ἀγαπών ηµέρα ἰδεῖν àyaOù ; Ειτα, ὦ τἰνο ἀπο- 


6 


κρινομένου ὁτι / ᾿Εγώ θέλω, δἰδαξὀν µε πὠ ζήσαι και 
ἰδεῖν ηµέρα ἀγαθά . διδάσκει καὶ λέγει ^ Παύσον τὴν 
γλὠσσάν σου ἀπὸ κακού καὶ χείλη σου TOÙ ur] λαλήσαι δόλον. 


᾿Ιδοὺ τέω τὴν ἐνέργειαν ἁἀνακόπτει τοὺ KOKOÙ διὰ TOU 


INSTRUCTIONS, IV, ὃ 49.60 227 


le mercenaire, perseverant ainsi dans la vertu avec le 
secours de Dieu et s'attachant à lui à proportion, il finit 
par goûter le vrai bien, par en avoir une certaine expérience, 
et il ne veut plus s'en séparer. Qui pourrait désormais, 
comme dit l'Apótre, le séparer de l'amour du Christ? 
(Cf. Rom. 8, 35). Il atteint alors la perfection du fils, il aime 
le bien pour lui-méme et il craint parce qu'il aimel. C'est 
la crainte grande et parfaite. 


50. Pour nous apprendre la différence de ces craintes, 
le Prophéte disait : « Venez, enfants, écoutez-moi, je vous 
enseignerai la crainte du Seigneur» (Ps. 33, 12). Appliquez 
votre esprit à chaque mot- du Prophéte, et voyez comment 
chacun à sa signification. U dit d'abord : « Venez à moi », 
pour nous inviter à la vertu. Puis il ajoute : «enfants» : 
les saints appellent «enfants» ceux que leur parole fait 
passer du vice à la vertu, tel l'Apótre disant : «Μες petits 
enfants, pour qui j'endure à nouveau les douleurs de 
l'enfantement, jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous » 
(Gai. 4, 19). Ensuite, apres nous avoir appelé et invité à 
cette transformation, le Prophéte nous dit : «Je vous 
enseignerai la crainte du Seigneur. » Voyez l'assurance du 
saint Nous autres, quand nous voulons dire quelque 
bonne parole, nous commengons toujours par demander : 
« Voulez-vous que nous nous entretenions un peu et que 
nous dissertions sur la crainte de Dieu ou sur une autre 
vertu? » Le saint, lui, ne parle pas ainsi, mais dit en toute 
assurance : « Venez, enfants, écoutez-moi, je vous ensei- 
gnerai la crainte du Seigneur. Quel est l'homme qui veut 
la vie et désire connaitre des jours heureux? n (Ps. 33, 13). 
Et comme si quelqu'un répondait : « Moi, je le veux ; 
apprends-moi comment vivre et connaitre des jours 
heureux », il le lui enseigne en disant : « Garde ta langue 
du mal et les lévres des propos trompeurs» (ib. 14). 
Voyez, c'est toujours par la crainte de Dieu qu'il empéche 


1. Cf. Clément d'Alex. Slrom. IL, 53, 4-5 (SC 38, p. 77) et 
Zosime dans PE 11, 2, p. IGG. 
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φόβου rob Θεού : τὸ Παύσαι τὴν yAWOOùV σου ἀπὸ KüGov, 
ἐστι τδ ur πλήξαι διὰ tivo τὴν συνεἰδησήν Tob πλησίον, 
τδ uñ κακολόγησα,, τὸ uñ παροξύναι ' τὸ δὲ Tà χείλη uh 
λαλήσαι δόλον, ἐστι τὸ ur] δολιεύσασθαι τὸν πλησίον. 

Εἶτα ἐπάγει ' Έκκλινον ἀπδ xakob. Είπε πρώτον 
μερικὰ τινα ἁμαρτία, τὴν καταλαλιὰν, τὴν δολιότητα, 
καὶ οὕτω ἐπήγαγε περιεκτικὠ περὶ πάση κακία τὸ 
"Εκκλινον ἀπὸ κακοὺ : olov, φύγε απλὠ παν κακόν, 
ἐκκλινον ἀπὸ παντὸ πράγματο φέροντο αμαρτίαν. Kai 
οὐκ εἰπε τούτο μόνον καὶ ἐσιώπησεν, ἄλλα προσέθηκε : 
Καὶ ποίησον ἀγαθόν ' εστι yàp ὅτε OÙ κακοποιεἰ τι , OÙ 
μέντοι καὶ ἀγαθοποιεὶ ' εστι. πάλιν ὁτε οὐκ ἀδικεῖ τι , οὐ 
μέντοι καὶ ἐλεεῖ ' ἐστιν οτε οὐ µισεἰ TI , οὐ μέντοι καὶ 
ἀγαπα. Καλώ οὖν εἶπεν ὁ προφήτη : "Ἔκκλινον ἀπὸ 
κακοὺ καὶ ποίησον ἀγαθόν. 

Ἰδοὺ δεικνύει riv τὴν ακολουθίαν εκείνην TOV τριών 
καταστάσεων Qv προείπομεν, TW διὰ TOÙ φόβου τοὺ Θεού 
ἐχειραγώγησεν εἰ τὸ ἐκκλίναι ἀπὸ κακού, καὶ ObTO 
προτρέπεται ἐπιβήναι καὶ τοὺ ἀγαθοῦ. Eav yàp ἀξιωθή 
τι ἀργησαι ἀπὸ TOÙ κακού καὶ φυγεἰν AT’ αὐτοῦ, φυσικώ 
λοιπὸν ενεργεὶ τὸ ἀγαθὸν οδηγούμενο υπὸ TOV ἁγιων. 
Ταὐτα εἰπών πὰνυ καλὠ καὶ ακολούθω ἐπιφέρει τὸ 
Ζήτησον ειρήνην και δίωξον αὐτὴν ᾿ καὶ οὐκ ειπεν : ζήτησον 
μόνον, ἀλλα δροµαίω καταδίωξον, iva καταλάοη αὐτήν. 


5]. OËTE πάνυ τὸν vovv ὑμῶν εἰ τὸ ρητὸν τούτο καὶ 
βλέπετε ἀκρίβειαν τού ayiov. "Οταν ἀξιωθήἠ τι ἐκκλίναι 
ἀπὸ τοὺ κακοὺ καὶ σπουδάση σὺν Θεώ λοιπὸν ἑνεργησαι 
τὸ ἀγαθόν, εὐθέω ἐπιφέρονται αὐτώ οἱ πόλεμοι τού εχθρού. 
Λοιπὸν αγωνἱζεται, κόπια, συντρίβεται, οὐ μόνον φοβούμενο 
ἀποστρέύαι πάλιν εἰ τὸ κακόν, ὦ εἰπομεν περὶ τοὺ δούλου, 
ἄλλα καὶ ἐλπίζων, ὦ προείπομεν, τὸν μισθὀν τοὺ ἁγαθού 


50. 29 πάση :πἀση τη aEGP.Mi ll 31 καὶ om. aDGMi || 32 τοῦτο 
μόνον : τούτο πάλιν aDII πάλιν τοῦτο EG τούτο P τοῦτο πἀλιν μόνον 
Mi H 39 ov: rv aHP.Mi. 

51. 4 ἐπιφέρονται : ἐπέρχονται aDHMi. 
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l'accomplissement du mal. « Garder sa langue du mal», 
c'est ne blesser d'aucune manière la conscience du prochain, 
ni médire de lui, ni l'irriter, a Garder ses lévres des propos 
trompeurs », c'est ne pas tromper le prochain. 

Le Prophéte poursuit : « Détourne-toi du mal » (ib. 15). 
Aprés avoir parlé d'abord de fautes particuliéres, la médi- 
sance, la fourberie, il en vient maintenant au vice en 
général : « Détourne-toi du mal », c'est-à-dire, fuis absolu- 
ment tout mal, délourne-toi de tout cc qui entraine un 
péché. Il ne s'en tient pas là, mais ajoute : « Et fais le bien. » 
Il arrive en effet qu'on ne fasse pas le rnal, sans pour 
autant faire le bien. On peut ne pas être injuste tout en 
n'exergant pas la miséricorde, ou ne pas hair sans pour 
cela aimer. Aussi le Prophéte a-t-il eu raison de dire : 
« Détourne-toi du mal et fais le bien. » 

Voyez, le Prophéte nous montre cette succession des 
trois états dont, nous parlions : par la crainte de Dieu, 
il améne l'àme à sc détourner du mal, et la provoque ainsi 
à s'élever jusqu'au bien. Car, dés lors qu'on est parvenu 
à ne plus commettre le mal et à s'en éloigner, tout naturelle- 
ment on fait le bien sous la conduite des saints. A ces 
paroles, le Prophéte ajoute fort à propos : « Cherche la 
paix et poursuis-la» (ib. 15) : il ne dit pas seulement : 
«cherche », mais poursuis-la en courant, pour t'en emparer. 


61. Appliquez bien votre esprit à cette parole et voyez 
la précision du saint. Lorsque quelqu'un est arrivé à se 
détourner du mal et s'efforce, Dieu aidant, de faire le bien, 
aussitót fondent sur lui les attaques de l'ennemi. Il lutte 
donc, il peine, il est accablé : non seulement il craint de 
retourner au mal, comme nous le disions de l'esclave, mais 
il espére aussi la rétribution du bien comme un mercenaire. 
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καθάπερ μισθωτὸ . Ev τώ οὖν πολεμείσθαι και πολεμεἰν 
και πυκτεὺειν μετὰ του εχθρού, ποιεἰ τὸ αγαθὀν, ἄλλα μετὰ 
πολλὴ θλίψεω , μετὰ πολλἠ συντριβή. Ὅταν δε γένηται 
αὑτω βοήθεια mapa του Θεού, και ἀρξηται λοιπὸν ἐν εξει 
τινὶ γίνεσθαι περὶ τὸ αγαθὀν, τότε βλέπει τὴν ἀνάπαυσιν, 
τότε κατὰ πρόσοασιν γεύεται τὴ ειρήνη , τότε αισθάνεται 
Ti ἐστιν ἡ θλίψι του πολέμου καὶ τὶ ἐστιν ἡ χαρὰ καὶ ἡ 
εὐφροσύνη τὴ ειρήνη ^ λοιπὸν ζητεὶ αὐτὴν, σπουδάζει 
λοιπὸν και τρέχει καταδιώκουν, ἵνα καταλάβη αὐτήν, iva 
τελείω κτήσηται αὐτὴν, iva εἰσοικήση αὐτὴν ἐν ἑαυτώ. 
Kai Ti λοιπόν μακαριώτερον τὴ ψυχἠ ἐκείνη τὴ ἀξιω- 
θείση τούτου του μέτρου ; Ὁ τοιοῦτο, καθώ πολλακι 
εἰπομεν, ει τὸ μέτρον ἐστιν του vioù. Μακάριοι γὰρ ὀντω 
οι εἰρηνοποιοί, οτι αὐτοὶ υἱοὶ Θεού κληθήσονται. Τι mowi 
την ψυχὴν εκείνην ἐτι δι᾽ ἀλλο Ti ποτὲ ποιεῖν τὸ αγαθὀν, 
εἰ μή διὰ τὴν ἀπόλαυσιν αὐτοῦ του αγαθοὺ ; Ti οἰδε τὴν 
χαρὰν εκείνην, εἰ μὴ ὁ εχων αυτὴ πεἰραν ; Τότε και τὸν 
τέλειον φόβον ὁ τοιοῦτο γνωρίζει, καθὠ πολλάκι ειπομεν. 

᾿Ιδοὺὐ ἠκούσαμεν τὶ ἐστιν ὁ τέλειο φόβο των ayiov και 
τὶ ἐστιν ὁ εισαγωγικὀ φόβο ὁ τὴ καταστάσεω ἡμῶν 
καὶ πόθεν φεύγει τι καὶ που ἐρχεται διὰ του φόβου τοῦ 
Θεοὺ. Θέλομεν λοιπὸν μαθεὶν ἁρτι καὶ τὸ πὠ ἐρχεται ὁ 
φόβο τοῦ Θεού, θέλομεν εἰπεῖν Ti ἐστιν τὰ ἀφορίζοντα 
ημὰ ἀπὸ τοῦ φόβου τοῦ Θεού. 


52. ΕΙπον oi Πατέρε οτι κτάται ἀνθρωπο τὸν φόβον 
τοῦ Θεοὺ ἐκ τοὺ ἐχειν τὴν μνήμην τοῦ θανάτου kai 
τὴν μνήμην των κολάσεων, καὶ ἐκ τοῦ καθ᾽ εσπέραν 
ἐρευναν εαυτόν πω παρήλθε τὴν ἡμέραν και κατὰ πρω! πάλιν 


51. 17 post τελείω incipit A |[ 18 ἐκείνη om. ΑΡΕΩΜΙ. 


1. Cf. Apopht. Nau 182 (ROC 1908, p. 267) el 264 (ROC 1909, 
p. 369). La pensée de la mort, déjà recommandée par les philosophes 
paiensfv. g. Épict ète, Entretiens XX1 ; Marc-Auréle, Pensées 11, 1;. 
l'est encore bien davantage par les anciens moines (v. g. Apopht. 


un! 
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Dans les attaques et contre-attaques de ce pugilat avec 
l'ennemi, il fait le bien, avec toutefois beaucoup de souf- 
france et de tourment. Mais quand lui vient du secours de 
Dieu et qu'il commence à s'habituer au bien, alors il 
entrevoit le repos et goüte progressivement la paix, alors il 
réalise ce qu'est l'affliction de la guerre, ce qu'est la joie 
et le bonheur de la paix. Il recherche enfin cette paix, 
se háte, court à sa poursuite pour la saisir, pour la posséder 
en plénitude et la faire demeurer en lui. Et quoi de plus 
heureux que l’âme arrivée à ce degré? Elle est alors dans 
la condition de fils, comme nous l'avons dit souvent. 
Oui vraiment, « heureux ceux qui font la paix, car ils 
seront appelés fils de Dieu n (Mallh. 5, 9). Qui pourrait 
dire de cette âme qu'elle fait encore le bien pour un autre 
motif que la jouissance du bien meme? Qui connait cette 
joie, sinon celui qui en a l'expérience? Alors celui-là 
découvre aussi la crainte parfaite, dont nous avons souvent 
parlé. 

Nous voilà instruits de ce qu'est la crainte parfaite des 
saints, et de ce qu'est la crainte initiale, la nótre ; nous 
savons ce que la crainte de Dieu fait fuir et où elle conduit. 
Il nous faut maintenant apprendre comment vient la 
crainte de Dieu, et dire aussi ce qui nous en éloigne. 


52. Les Péresl ont dit qu'un homme acquiert la crainte 
de Dieu en se souvenant de la mort et des chátiments, en 
examinant chaque soir comment il a passé la journée et 


Cronios 3: PG 65, 248 C; Psbudo-Nh.: PG 79, 1120 B). Sur le 
double examen quotidien, cf. Apophl. Nisteros 5 : PG 605, 308; 
S. Éphrkm, dans PE HI, 10, p. 28; S. Jean Chrysostome (PG 50, 
659-660} ; Jban Le Prophète, Lettre à Dorothée (Nie. 291). Barsa- 
nuphe ne veut pas qu'on s'examine à d'autres moments de la journée : 
Nie. 395 et 112. 
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ἐρευναν πὠ παρἠλθέἑ την νύκτα, καὶ ἐκ TOU UN παρρησιάζεσ- 
θαι καὶ ἐκ του προσκολληθήναι ἀνθρώπω φοβουμένω τον 
Θεόν. Λέγε», γὰρ ὅτι ἠρώτησεν αδελφὀ τινα TOV γερόντων - 
Ti ποιήσω, Πατερ, iva φοβούμαι τὸν Θεόν ; Καὶ λέγει 
αὐτώ ὁ γέρων : "Ὕπαγε κολλήθητι ἀνθρώπω φοβουμένω 
τὸν Θεὀν, καὶ ἐκ Tob φοβεῖσθαι αὐτόν τὸν Θεὀν, διδάσκει 
καὶ σὲ φοβεῖσθαι αὑτόν. 

Ἐκδιώκομεν δὲ τὸν φόβον vob Θεοῦ ἀφ᾽ uwv ἐκ 
του ποιεῖν ἡμα τα εναντία τούτων, ἐκ TOÙ μὴ εχειν μνήμην 
θανάτου μηδέ κολάσεων, ἐκ TOÙ μή προσέχειν εαυτοῖ , ἐκ 
τοὺ uñ ἐρευναν πω παρήλθομεν, αλλά ἁδιαφόρω ζην καὶ 
μετὰ αδιαφορὠν ἀναστρέφεσθαι, ἐκ τοὺ παρρησιἀζεσθαι : 
τοὐτό ἐστιν χεἰρον πάντων, τούτο ἐστιν ἡ τελεία απώλεια. 
Ti yàp οὐτω εκδιώκει τον φόβον τοὺ Θεού ἀπὸ τὴ ψυχἠ 
ὦ ἡ παρρησία ; Διὰ τούτο οτε ἠρωτήοθη ὁ ἀββα ᾿Λγάθων 
περὶ T] παρρησία, εἶπεν ὁτι É'OIKE καύσωνι μεγάλω, 
ὁστι ὁταν γένηται, πάντε φεύγουσιν ἀπό προσώπου αὐτοῦ 
καὶ τών δένδρων δέ τον καρπὸν διαφθείρει. Βλέπει, κυρι, 
δύναμιν πἆθου ; βλέπει οργἠν ; Kai πάλιν ἑρωτηθεί 
Nai, οὕτω χαλεπἠ ἐστιν ἡ παρρησία ; λέγει Οὐκ εστι 
πἀὰθο χαλεπώτερον τὴ παρρησία : γεννήτρια yàp ἐστι 
πάντων TWV παθών. IIàvo καλώ εἶπεν καὶ μετὰ συνέσεω 
πολλἠ τὸ γεννήτρια ἐστι πάντων TWV παθών. επειδἠ αὐτη 
ἐκδιώκει τον φόβον τοὺ Θεοὐὺ ἁπὸ τὴ ψυχή . Εἰ γὰρ τω 
φόοω Κυρίου ἐκκλίνει πα ἀπὸ κακού, πάντω όπου οὐκ 
εστι φόβο Θεού, ἐκεῖ ἑκαστον 7ztà0o . Ὁ Θεὸ ρύσεται τὰ 
ψυχά uwv ἀπὸ τοὺ ολέθριου πάθου τὴ παρρησία . 


52. 26-27 IIàvv ... παθὼν om. ST.ML 


l. Purrhisia: < Ce mol, de par l'étymologie, signifie le droit on 
l'habitude de tout dire. De la l'évolution sémantique a tiré deux sens, 
l’un excellent, la confiance et l'audace devant Dieu, fondée sur une 
bonne conscience, l'autre fácheux, l'excessive liberté des paroles ou 
des allures avec les gens, la désinvolture du personnage conscient de 
sa valeur» (I. Haushehr, Penlhos, p. 107). Chez Dorothée on ne 
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chaque malin comment il a passé la nuit, en se gardant 
de la parrhésial, et en s'attachant à un homme craignant 
Dieu. On rapporte en effet qu'un frère demanda à un 
vieillard : « Père, que dois-je faire pour craindre Dieu ? ». 
Le vieillard lui répondit : « Va, attache-toi à un homme 
craignant Dieu, et par le fait méme qu'il craint Dieu. 
il tapprendra à craindre Dieu toi aussi. » 

Au contraire, nous chassons loin de nous la crainte de 
Dieu en faisant l'opposé de tout cela, en ne pensant pas 
à la mort ni aux chátiments, en ne prenant pas garde à 
nous-mémes, en n'examinant pas notre conduite, en vivant 
n'importe comment et en fréquentant n'importe qui, et 
surtout en nous abandonnant à la parrhésia, ce qui est 
Je pire de tout et la ruine achevée. Qu'est-cc qui chasse 
en effet la crainte de Dieu de l'àme comme la parrhésia ? 
C'est pourquoi l'abbé Agathon interrogé sur lu parrhesia 
disait qu'elle ressemble à un grand vent brülant qui, 
lorsqu'il se lève, fait fuir tout le monde devant lui et 
anéantit les fruits des arbres3. Voyez-vous, Révérends, 
la puissance d'une passion? Voyez-vous sa fureur? A une 
seconde question : la parrhésia est-elle donc si malfaisante? 
l'abbé Agathon répondit : Il n'est pas de passion plus 
malfaisante que la parrhésia, car elle est la mére de toutes 
les passions. Le vieillard dit fort bien et avec beaucoup de 
sagacité que la parrhésia est la mére de toutes les passions, 
puisqu'elle chasse de l’âme la crainte de Dieu. Si c'est en 
effet toujours par la crainte de Dieu qu'on se détourne 
du mal, nécessairement là oü elle n'est plus, se trouvent 
toutes les passions. Que Dieu préserve nos âmes de cette 


passion fatale de la parrhésia ! 


trouve qu'une fois le premier sens (ci-dessus $ 50, où nous avons 
traduit le mol par «assurance»). Cf. H. Jakoer, s.j., Παρρησία et 
fiducia (Studia Patrist. I : TU 63, p. 221-239). 

2. Apopht. Pœmen 65 : PG 65, 337 B. 

3. Apopht. Agathon | : PG 65, 101) A. 
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53. Ἔστι δὲ ka.i πολύτροπο ή παρρησἰα. Παρρησιἀζεταἰ 
τι καὶ διὰ λόγου καὶ δι αφἠ καὶ διὰ βλέμματο . Ἔρχεται 
τι ἀπὸ παρρησία καὶ ει τὸ ἀργολογεῖν καὶ ει τὸ λαλεῖν 
τὰ κοσμικὰ καὶ ει το ποιεἰν γελοία καὶ κινεῖν γέλωτα 
ασέμνου ' παρρησία ἐστὶ καὶ τὸ ἁψασοαί tivo δίχα ανάγκη , 
τὸ ἐκτεῖναι χεῖρα κατὰ Tivo γέλωτο χάριν, τὸ oOroai τινα 
ἡ ἁρπάσαι τι παρ᾽ αὐτού, το προσέχειν Tivi ἀναιδώ . Tavra 
πάντα ἡ παρρησία ποιεἰ ^ ταὺτα πάντα ἐκ τοὺ μὴ εἰναι 
φόβον Θεού ἐν τη ψυχἠ : ἐρχεται δὲ ἐκ τούτων KATA μικρὸν 
τι καὶ ει τελείαν καταφρόνησιν. Διὰ τούτο ὅτε παρεδίδου 
ὁ OEd τὰ ἐντολὰ τοὺ νόμου, ἑλεγεν : Εὐλαοεῖ moeite 
τοὺ {vioù Ισραήλ. Aixa yàp εὑλαδεία οὐδέ αὐτὸν τον 
Θεὀν τιμά τι . οὐδὲ προσέχει ἁπαξ οἰαδήποτε εντολή. Διὰ 
τούτο οὐδέν δεινότερον τὴ παρρησία : διὰ τούτο 
γεννἠρτιὰ ἐστι πάντων TOV παθών, επειδἠ εκβάλλει τὴν 
εὐλάοειαν, επειδἠ διώκει τὸν φόβον τοὺ Θεού, επειδἠ γεννὰ 
τὴν καταφρόνησιν. 

Ἐκ τοῦ εχειν ὑμὰ παρρησίαν μετὰ ἁλλήλων, καὶ ἀναιδεὺς- 
σὺε πρὸ ἀλλήλου καὶ λαλεῖτε ἁλλήλοι κακὠ καὶ πλήσσετε 
ἀλλήλου . Καὶ ἐάν iðn τι ἐξ υμών Ti ποτὲ ur] ὠφελοῦν, 
απέρχεται, φλυαρεἰ αὐτὸ καὶ βάλλει ει την καρδίαν άλλου 
ἀδελφοῦ ' καὶ οὐ μόνον ότι AUTO βλάπτεται, αλλά βλάπτει 
καὶ τὸν αδελφὀν αὐτοὺ, βάλλων εἰ την καρδίαν αὑτού 10v 
πονηρὀν. Kai πολλάκι εἰχε τὸν νοὺν εἰ προσευχήν ἡ εἰ 
ἀλλο καλόν πράγμα, καὶ απἑρχεται εκεἰνο , παρέχει αὐτὼ 
ει τι ἀδολεσχήσαι, καὶ οὐ μόνον εμποδίζει τὴ ὠφελεία 
αὑτού, αλλά καὶ πειρασμὸν φέρει αὑτω. Καὶ οὐδέν τούτου 
βαρύτερου, οὐδέν ὀλεοθριώτερον τοὺ τινα μὴ μόνον εαυτόν, 
αλλά καὶ τὸν πλησίον βλάπτειν. 


53. G γέλωτο χάριν: γελὠντο ADEGIIMi oro. P || 22 αδελφού 
αδελφοὺ αὐτου ADEGHPMi. 
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53. La parrhésia est. d’ailleurs multiforme : clic se 
manifeste par parole, par attouchement ou par regard. 
C'est, la parrhésia qui pousse à tenir de vains discours, à 
parler de choses mondaines, à faire des plaisanteries ou 
à provoquer des rires malséants. C'est encore de la parrhésia 
de toucher quelqu'un sans nécessité, de porter la main 
sur un frére pour s'amuser, de le pousser, de lui prendre 
quelque chose, de le regarder sans retenue. Tout cela est 
? l'œuvre de la parrhésia, tout, cela vient de ce qu'on n'a 
pas la crainte de Dieu dans l'áàme, et de là on en arrive 
peu à peu à un complet mépris. C'est pourquoi lorsqu'il 
donnait, les commandements de la Loi, Dieu disait 
«Rendez respectueux les tils d'Israél» (Léo. 15, 31). Car 
sans respect on ne peut méme pas honorer Dieu, ni obéir 
une seule fois à un commandement quel qu'il soit. Aussi 
n'y a-t-il rien de plus redoutable que la parrhésia ; clic est 
la mére de toutes les passions, puisqu'elle bannit le respect, 
chasse la crainte de Dieu et engendre le mépris. 

C'est parce que vous avez de la parrhésia entre vous, 
que vous étes effrontés les uns envers les autres, que vous 
parlez mal les uns des autres et que vous vous blessez 
mutuellement. Que l'un de vous aperçoive quelque chose 
qui ne soit pas profitable, il va en bavarder et jeter cela 
dans le coeur d'un frére. Et non seulement! il se nuit à 
lui-méme, mais il nuit aussi à son frére en jetant, dans 
son coeur un venin pernicieux, il arrive méme que ce 
frére avait l'esprit, appliqué à la priére ou à quelque autre 
bonne œuvre : l’autre survient et lui offre un sujet de 
bavardage : non seulement il entrave son profit, mais 
l'induit en tentation. Et. rien n'est, plus grave ni plus 
funeste que. de faire du tort à son prochain en meme temps 
qu'à soi-méme. 


1. Sur la construction où μόνον itt, cf. D. Tadachovjtz, Études, 
p. 44. 
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54. Ίνα ἐχωμεν εὐλάβειαν, αδελφοί. iva φοοώμεθα τὴν 
βλάβην εαυτὠν καὶ ἀλλήλων, iva Tiu uev ἀλλήλου καὶ ἵνα 
σπὀυδάζωμεν μηδὲ ἀνανεύειν ει τα πρόσωπα ἀλλήλων : 
καὶ τοὺτο γὰρ, © εἰπε τι TOV γερόντων, εἰδο ἐστι παρ- 
ρησία . 

Καὶ àv συμβἠ τινα βλέπειν τὸν ἁδελφὸν αυτοὺ ἁμαρτά- 
νοντα, μήτε καταπτύση αυτοὺ καὶ σιωπηση kai ἀφήση 
αὐτὸν ἀπολέσθαι, μήτε πάλιν λοιδορήση αὐτὸν καὶ καταλα- 
λήση αὐτού, ἀλλα μετὰ συμπάθεια καὶ φόβου Θεού εἴπη 
τώ δυναμένω διορθώσασοαι αὐτόν ἡ αυτό λαλήση αὐτώ 
μετὰ αγάπη καὶ ταπεινώσεω λέγων ' Συγχὠρησὸν μοι, 
ἀδελφέ µου. ὅτι ὦ ἀσύστροφο βλέπω ὁτι TAXA οὐ καλώ 
ποιοῦμεν τόδε τὸ πράγμα. Καὶ cav μὴ ἀκούση, cinn iw, 
ει ὃν βλέπει οτι ἔχει πληροφορίαν, ἡ εἴπη τῳ επιστάτη 
αὑτοῦ ἡ Tc ἁβοα πρὸ τὴν δύναμιν τοὺ σφἁλματο , καὶ 
αμέριμνη ' ἀλλ᾽ ὦ εἰπομεν, σκοπῷ TOU διορθωθήναι τὸν 
αδελφὀν αὐτοὺ εἴπη καὶ μή κατὰ φλυαρίαν, UN καταλαλών, 
μὴ ἐξουδενών αὐτὸν, µή θέλων αὐτόν, φησἰν, παραδειγμά- 
τισα».. μὴ κατακρίνων αὐτὸν, μὴ σχηματιζόμενο w δήθεν 
διὰ διόρθωσιν, ἐσωθεν δὲ έχων τίποτε τούτων wV εἰπον ' 
ὀντω yàp αὐτῳ τώ àffii αὐτοὺ EUV λέγη τι καὶ ur] λέγη 
διὰ τὴν διόρθωσιν τού πλησίον ἡ διὰ ἰδιαν βλάβην. αμαρτία 
ἐστὶ * καταλαλιὰ γὰρ ἐστιν. ᾿Αλλὰ ψηλαφήσει τὴν καρδίαν 
εαυτού καὶ εἰ ἐχη κἰνησὶν τινα ἐμπαθὴ. ur cinn. ᾿Εὰν δὲ 
καὶ βλέπει εαυτόν μετὰ ακρίβεια οτι διὰ συμπάθειαν καὶ 
ὠφέλειαν θέλει εἰπειν, ὀχλεῖ δὲ καὶ λογισμὸ τι ἐσωθεν 
ἐμπαθὴ . ἀναγγείλη τῷ ἀοβα μετὰ ταπεινώσεω καὶ TO 


54. | "Iva : Οὐ Οἑλομεν yàp (yàp : δὲ G) οὐτω ποιειν. ἀλλ᾽ ἵνα 
E(p. COrr.JGH Πλὴν ita ST(p. ΟΟΓΓ.]Διὰ τούτο καλόν ἐστιν ἵνα 
Mi Ι 8 καὶ: un AEP μηδὲ II ἡ DG μήτε Mi || 11 μοι om. 
ADEPMi II 13 sine HPSTMi || 11 εἰπε HPST.Mi || 19 ὦ om. AD 
GHMi H 24 kai om. ADEHPSTMi || uñ : καὶ μὴ ADEHPSTMIi. 
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54. Ayons donc du respect, frères, redoutons de nous 
nuire à nous-mêmes, et aux autres, honorons-nous mutuelle- 
ment et prenons soin de ne pas même nous dévisager les 
uns les autres, car c'est là aussi, selon un vieillard, une 
forme de parrhésial. 

S'il arrive à quelqu'un de voir son frére commettre une 
faute, qu'il se garde de le mépriser ou de le laisser périr 
par son silence, ou encore de l’accabler de reproches et 
de parler contre lui, mais qu'avec compassion et crainte 
de Dieu, il rapporte la chose à qui posséde le pouvoir de 
le corriger, ou bien que lui-même s'adresse à ce frère et lui 
dise avec charité et humilité : « Pardon, mon frére, tout 
négligent que je suis, il me semble qu'en cela peut-étre 
nous ne faisons pas bien. » S'il n'écoute pas, il en parlera 
à un antre qu'il verra avoir la confiance de ce frère. OU 
bien il s'adressera à son préposé ou à l'abbé, selon la 
gravité de la faute, et il ne s'en inquiétera plus. Mais, 
nous l'avons dit, qu'il parle en se proposant comme but 
l'amendement, de son frère, en évitant les racontars, le 
dénigrement, le mépris, sans vouloir lui donner soi-disant 
une leçon, sans le condamner, sans feindre non plus d'agir 
pour son bien, alors qu'inlérieurcment il est animé de l'une 
de ces dispositions dont je viens de parler. Car vraiment 
sil parle à son abbé et ne le fait pas pour l'amende- 
ment du prochain ni parce qu'il a été lui-même scandalisé, 
c'est un poché, car c'est de la médisance. Mais qu'il examine 
son cœur, et s'il y trouve un mouvement de passion, qu'il 
se taise. S'il voit clairement que c'est par compassion et 
par utilité qu'il désire parler, mais que cependant une 
pensée passionnée le harcéle intérieurement, qu'il s'en 
ouvre humblement à l'abbé, lui disant son affaire et celle 


1. Cf. finale d'une lettre de Jean 1e Prophète à Dorothée 
Nie. 340. Les avis donnés dans le paragraphe suivant pour la correc- 
tion fraternelle se retrouvent aussi en substance dans les lettres de 
Jean à Dorothée : Nie. 293-301. 
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ἰδιον καὶ το τοὺ πλησίον λέγων ὁτι : Ἡ μὲν συνεἰδησί uov 
μαρτυρεί μοι ὅτι διὰ διόρθωσιν θέλω εἰπεῖν, ἀλλ᾽ αισθάνομαι 
οτι καὶ ἐσωθέν τὶ ποτὲ ὦ λογισμὸ μέμικται ^ εἰτε επειδή 
ἐσχον ποτὲ κατὰ τοὺ ἀδελφού, οὐκ οἶδα ` cite συκοφαντία 
ἐστι θέλουσα ἐμποδίσαι µε εἰπεῖν καὶ γενέσθαι διὀρθιοσιν. 
οὐκ οἶδα. Καὶ λοιπὸν ὁ ἀββὰ λέγει αὐτω εἰ ὑφείλει εἰπεῖν 
ἡ μὴ εἰπεῖν. 

Ἐστι δὲ οτε λέγει τι οὐτε διὰ ὠφέλειαν τοῦ αδελφού 
αὐτοῦ, OÙTE διὰ ιδίαν βλάβην, OÙTE δὲ κατὰ μνησικακίαν 
τινὰ, ἀλλ᾽ obTO απλὠ διηγούμενο w ἀπὸ ἀργολογία . 
Kai τι χρεὶα τὴ φλυαρία ταύτη ; Πολλάκι δὲ καὶ 
μανθάνει ὁ αδελφὸ ὁτι εἰπε περὶ αυτού, καὶ ταράσσεται, 
καὶ γίνεται ἐκ τούτου θλίψι, γίνεται καὶ ἀλλη προσθήκη 
βλάβη . Ὅταν yàp λέγη τι δι᾽ αὐτὴν τὴν ὠφέλειαν, w 
εἰπομεν, καὶ μόνην, οὐ συγχωρεὶ ὁ Osó γενέσθαι ταραχήν, 
οὐκ ἁφή παρακολουθήσαι θλίψιν ἡ βλάβην. 


55. Σπουδάσατε δέ, ὦ εἰπομεν, καὶ τηρεῖν τὴν γλὠσσαν 
ὑμών, iva µ.ἠ λαλἠ τι κακὠ τώ πλησίον, μήτε πλήσση 
τινὰ ἡ λόγω ἡ εργω ἡ σχήματι ἡ οἰωδήποτε τρόπω * μήτε δὲ 
εσεσθε ευκν.στοι, ἵνα μὴ ÒTAV ἁκούση τι υμών παρά τοὺ 
ἁδελφού αὐτοῦ ρήμα, εὐθέω κνίἰζηται ἡ ἀποκρίνηται xai 
αὐτό KAKO ἡ μένη Ολιοόμενο κατ αὐτοῦ. Οὐκ εἰσί ταῦτα 
ἀγωνιζομένων ' οὐκ εἰσὶ ταῦτα Οελόντων σωθήναι. 

Κτήσασθε τὸν φόβον τοὺ Θεού, ἀλλά μετὰ εὐλαβεία , ἵνα 
ἀλλήλοι ἁπαντάτε, ἑκαστο κλινῶν τὴν κεφαλἠν αὐτοῦ 
ἐμπροσθεν ToU αδελφοὐ αὐτοῦ, καθώ εἰπομεν, ἑκαστο 
ταπεινούμενο ενώπιον τοῦ Θεού καὶ ενώπιον τοὺ ἀδελφού 
αὐτοῦ, καὶ κόπτων αὐτω TO θέλημα αὐτοῦ. Ὄντω καλὀν. 
εὰν τι ποιή πράγμα καὶ παραχώρηση τώ ἀδελφώ αὑτοῦ 
καὶ προτιμήση αὐτόν : ὠφελεῖται αὐτὸ ὁ παραχωρήσα 
πλέον εκείνου. Ἐγώ οὐκ οἶδα ἐμαυτόν ποιἠσαντὰ Ti ποτὲ 
ἀγαθόν, ἀλλὰ εἴ ολω εσκεπἀσθην, ἐκ τούτου οἶδα ὁτι ἐσκε- 


54. 36 δὲ om. APSTMi. 
55. 3 μήτε δὲ : μηδὲ ADEGMi. 
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K du frère en ces termes : « Ma conscience me rend témoignage 
que c'est pour le bien que je désire parler, mais je sens 
quil s'y méle intérieurement quelque pensée trouble. 
Est-ce parce que j'ai eu une fois quelque chose contre ce 
frére, je ne sais. Est-ce une imagination trompeuse qui veut 
m'empécher de parler et de procurer son amendement, 
je ne sais pas non plus. » Et l'abbé lui dira s'il doit parler 
ou non. 

Il arrive aussi qu'on parle non pour l'utilité de son 
frére, ni parce qu'on a été soi-méme scandalisé, ni parce 
qu'on est poussé par la rancune, mais simplement par 

. bavardage. Or, quelle est l'utilité de ccs vaines paroles? 
Souvent meme le frère apprend qu'on a parlé de lui, et il 
en est troublé. { ne sort de tout cela qu'affliction et 
accroissement du mal. Au contraire, quand on parle pour 
l'utilité, comme nous l'avons dit, et pour elle seule, Dieu 
ne permet: pas qu'il en naisse du trouble, ni.qu'il en résulte 
affliction ou dommage. 


55. Ayez soin aussi, comme nous le disions, de garder 
votre langue. Que personne ne parle méchamment à son 
prochain ni ne le blesse par parole, par action, par attitude, 
ou de n'importe quelle autre maniére. Ne soyez pas non 
plus susceptibles. Si l'un de vous entend de son frére une 
parole, qu'il ne sc froisse pas aussitót, qu'il ne réponde pas 
méchamment ni ne reste fáché contre lui. Cela ne convient 
pas à des lutteurs, cela ne convient pas à des gens qui 
veulent étre sauves. 

Ayez la crainte de Dieu, mais jointe au respect. Quand 
vous vous rencontrez, que chacun] de vous incline 
la téte devant son frére, comme nous l'avons dit, que 
chacun s'humilie devant Dieu et devant son frère, et 
retranche pour lui sa volonté. C'est vraiment bien de 
faire cela, de s'effacer devant son frére et de le prévenir 
d'honneur. Celui qui s'efface retire plus de profit que 
l’autre. Pour ma part, j'ignore si j'ai fait quelque bien, 
tuais si jamais j'ai été préservé, je sais que je l'ai été 
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πάσθην, ὃτι οὐδέποτε προέκρινα ἐμαυτὸν του ἁδελφού μου, 
ἀλλ᾽ ἀεὶ τὸν αδελφόν ἐβαλον ἐμπροσθεν μου. 


56. Ποτὲ ουτο μου ἐτι ἐν Toi  TOD ἁοοά Σερίδου, 
ἠσθένησεν ὁ ὑπηρέτη TOÙ γέροντο τοὺ ἁβοα Ἰωάυνου τοὺ 
κατὰ τὸν ἁββαυ Βαρσανούφιον, καὶ ἐπέτρεψέ μοι ὁ ἀοθα 
ὑπηρετησαι τω γεροντι. Οὑτω δὲ ἠσπαζόμην τὴν θύραν ToU 
κελλίου αὐτοῦ ἐξωθεν, ὥσπερ προσκυνεῖ τι τον τίμιου 
σταυρόν. Πόσο) μᾶλλον τὸ ὑπηρετησαι avt» ; Ti γὰρ οὐκ 
ἠθελεν ἀξιωθήναι τοιούτου ἁγιου ; Eixe δὲ καὶ λόγον θα.υμά- 
σιον, καὶ καθ᾽ ἑκάστην ἀεὶ μετὰ TO πληρώσαί µε τὴν 
ὑπηρεσίαυ αὐτοῦ, ἐδαλλον αὐτ«Ί» μετάνοιαν ἵνα λἁοω παραθε- 
σιν παρ᾽ αὐτοῦ καὶ αναχωρήσω, καὶ ἐλάλει μοι πάντω Ti 
noté. Eixe yàp ὑ γέρων τέσσαρα ρήματα καὶ, ὦ εἴπον, καθ᾽ 
εσπέραν w ἠἡμελλου ἀναχωρεῖν, ἐλεγε μοι πάντω ἐν ἐκ 
των τεσσάρων, καὶ ἐλεγεν οὑτω φησἰν ' "Λπαξ, οὐτω γὰρ 
ἦν ἡ συνήθεια TOÙ γέροντο ἐν ἑκάστω ρήματι λέγειν φησὶν ' 
"Απαξ, ἀδελφε, ὁ Osó φυλάξη τὴν αγάπην. Εἴπον οἱ 
Πατέρε ' T φυλάξαι τὴν συνείδησιν τού πλησίον τίκτει τὴν 
ταπεινοφροσύνην. Εἰ τὴν ἄλλην ἑσπέραν ἐλεγε μοι φησὶν : 
"Απαξ, ἀδελφε, ὁ Θεὀὁ φυλάξη τὴν αγἀάπην. Εἰπον οἱ 
Πατέρε ' Οὐδέποτε oaov τὸ θἐλημἁ µου ἐμπροσθεν τοὺ 
αδελφοὺ µου. Άλλοτε πάλιν ελεγε φησἰν : "Λπαξ, ἀδελφε, 
ὁ Θεό φυλάξη τήν αγἀπην. Φεύγε τὰ ἀνθρώπινα καὶ σώζη. 
Πάλιν ἐλεγε φησίν : "Απαξ, ἀδελφε, 0 Osco φυλάξη τὴν 
αγάπην. Ἀλλήλων τὰ βάρη βαστάζετε, καὶ οὐτω 
ἀναπληρώσατε τὸν νόμον τοὺ Χριστού. 

Πάντω εἰχεν ὁ γέρων δούναι μοι μίαν παραγγελίαν ἐκ 
των τεσσάρων τούτων, ὦ ἀνεχώρουυ καθ᾽ ἑσπέραν, ὦ Ti 
ποτέ παρέχων Tivi εφόδια ` καὶ οὑτω εἶχον αυτὰ εἰ 


55- 18 ἀδέλφὸδν : αδελφὀν µου GHM». 
56. C Iôow : Πόσω γε ADML 


1. Le pnoiv n'est qu'un équivalent «Dorm recttulivum. Cf. D. Τλβα- 
chovitz, Eludes, p. 73-74. 
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parce que jamais je ne me suis préféré à mon frére et. que 
toujours je l'ai fait passer avant moi. 


56. Lorsque j'étais encore chez l'abbé Séridos, le frére 
charge du service du vieil abbé Jean, compagnon de 
l'abbé Barsanuphe, se trouvant malade, l'abbé m'envoya 
servir le vieillard. J'embrassais déjà de l'extérieur la porte 
de sa cellule, tout comme on adore la Croix vénérable ; 
combien plus amoureusement embrassai-je son service ! 
Qui n’eût désiré en effet être admis auprès d'un tel saint ! 
Ses paroles étaient admirables. Chaque jour, quand 
j'avais fini de le servir et que je lui faisais une métanie 
pour prendre congé et. m'en aller, il me disait toujours 
quelque chose. Il avait en effet quatre sentences, et chaque 
soir, comme je l'ai dit. quand j'étais sur le point de me 
retirer, il m'en disait toujours une, et il s'exprimait ainsil : 
« Une fois pour toutes, frére, que Dieu garde la charité ! 
— car avant chaque sentence il avait l'habitude de dire 
ces mots. — Les Péres ont dit : Respecter la conscience du 
prochain engendre l'humilité2. » Un autre soir il me disait : 
o Une fois pour toutes, frère, que Dieu garde la charité | 
Les Péres ont dit : Jamais je n'ai préféré ma volonté à 
celle de mon frére34» Et une autre fois : « Une fois pour 
toutes, frére, que Dieu garde la charité ! Fuis tout 
ce qui est de l'homme et tu seras sauvé*». Enfin : « Une fois 
pour toutes, frére, que Dieu garde la charité ! « Portez les 
fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la 
loi du Christ» (Gai. 6, 2). » 

Le vieillard me donnait donc toujours l'une de ces 
quatre sentences, quand je me retirais le soir, comme on 
remet à quelqu'un un viatique. Et c'est ainsi que je 


2. Apopht. de l'abbé Isaie, dans PE I, 45, p. 168 (Auj., p. 92; 
PG 40, 1148 D). 

3. Cf. Apopht. Jean Eunuque 2 (PG 65, 233 A) et un apopht. 
d'Antoine, dans PE III, 36, p. 109 (cf. PI. 73, 791 A). 

4. Cf. Apopht. Macairc 41 (PG 65,281 B) et Arsène | (PG 65, 88 B). 
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φυλακήν ὅλη τη ζωὴ µου. Kai óuo καίπερ τοιαότην 
πληροφορίαν έχων εἰ τὸν ἁγιον καὶ οὕτω διακείμενο περὶ 
τὴν υπηρεσἰαν αὐτοῦ. iva αἰσθωμαι μόνον ὁτι τὶ ποτὲ TOV 
αδελφών ÉOAIBETO ζητῶν ἵνα αὐτὸ ὑπηρετήση αὑτω, 
ἁπήλθον πρὸ τον ἁοβάν καὶ παρεκάλεσα αὐτὸν λέγων ὅτι : 
Τωδε τώ ἀδελφω μάλλον πρέπει τοὺτο εὰν συνορα , Kbpi. 
Καὶ ob OUVEXWPNOË μοι OÙTE ὁ ἀβοὰ οὐτε αὐτὸ ὁ γέρων. 
Πλἠν τέω ἐγὼ ἐπλήρωσα τὴν δὐναμίν µου ει τὸ προτι- 
μηθήναι τον αδελφὀν. Καὶ οτι ἐποίησα ἐκεῖ εννέα έτη, οὐκ 
οἶδα λαλήσα Tivi ρήμα σαπρὀν, καίτοι ἐχων διακονίαν, ἵνα 
ur τι εἰπη οτι οὐκ εἴχον. 


57. Καὶ πιστεύσατε, οἴδα οτι ἐποίησεν εἰ αδελφὸ απὀ 
TOÙ νοσοκομείου ἐω τὴ εκκλησία περίπατων ὑπίσω μου 
ὑβρίζων µε, κἀγώ ἐμπροσθεν αὐτοῦ un φθεγγόμενο aoro 
ρήμα ` αλλά καὶ οτε εμαθΟεν ὁ dood , οὐκ oida Tivo εἰπόντο 
αὐτω, καὶ ἠθέλησεν ἐπιτιμήσαι abTO, ἐγὼ ἐμεινα κρατῶν 
τοὺ πόδα αὐτοῦ, λέγων : Mh, διὰ τὸν Κύριον, ἐγώ ἐσφά- 
Any, Ti πράγμα xet ὁ αδελφὀ ; Καὶ ἀλλο πάλιν εἰτε ἀπὸ 
πειρασμοὺ eire ἀπὸ ἁπλοτητο , ὁ Θεὸ οἰδεν πόθεν, ἐποίησε 
χρόνον KATA νύκτα ποιων τὸ ὑδωρ αὐτοῦ πρὸ κεφαλήν μου, 
WOTE καὶ αὐτὴν τὴν στρωμνήν μου βρέχεσθαι. ‘Ouoiw καὶ 
ἄλλοι τινε TOV ἀδελφῶν ἤρχοντο ἡμέριον καὶ ἐτίνασσον 
τὰ ψιάθια αὐτῶν ἐμπροσθεν τοὺ κελλίου μου, καὶ 
ἐβλεπαν τοσούτον πλῆθο κορίδων εισερχομένων εἰ τὸ 
κελλίον μου, ὦ μήτε περιγενέσθαι τοὺ φονεύειν αὐτὰ 
ἦσαν yàp ἀπειροι ἐκ TOv καυμάτων. Λοιπὸν ὦ ἀπηρχόμην 
κοιμηθήναι, συνήγοντο ὁλαι ἐκεῖναι επάνω μου, καὶ ἤρχετο 
μὲν ὁ ὑπνο µου ἐκ τοὺ πολλοῦ κόπου : εγειρόμενου δὲ μου 
απὸ τοὺ ὑπνου, ηβρισκον ολον τὸ σώμά µου καταβεβρωμένον : 
καὶ οὐδέποτε εἰπὸν τινι αὐτῶν ᾿ Mrj ποίηση οὐτω , ἡ ΙΙ 
Διὰ Ti obTO moii ; Οὐτε οἵδα ἐμαυτόν, καθὀ» εἴπον. 
λαλἠσαντὰ ποτέ ρήμα πλήττον ἡ λυποῦν τινα. 

Μάθετε καὶ ὑμει βαστάζειν τὰ βάρη ἀλλήλων, μάθετε 
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.Regardais ces sentences comme la sauvegarde de toute ma 
vie. Cependant malgré cette confiance que j'avais à l'égard 
mu saint et le contentement que j'éprouvais d’être à son 
service, ayant seulement pressenti qu'un frére était en 
peine parce qu'il désirait lui-même le servir, je m'en allai 
trouver l'abbé et lui fis cette demande : Ce service convien- 
drait mieux à ce frére, si votre Révérence le trouvait bon. 
Mais ni lui, ni le vieillard n'y consentirent. J'avais pourtant 
fait tout ce qui était en mon pouvoir pour que ce frére me 
lüt préféré. Pendant les neuf années que j'ai passées 
là-bas. je n'ai dit. à personne, que je sache, une parole 
désagréable ; cependant j'avais une charge, ceci dit pour 
qu'on n'aille pas alléguer que je n'en avais pas. 


57. Et je sais bien, croyez-moi, ce que fit un frére qui 
me poursuivit depuis l'infirmerie jusqu'à l'église en 
m'njuriant, mais moi, marchant devant lui. je ne répondis 
pas un mot. Quand l'abbé l'apprit, je ne sais par qui, et 
voulut chátier ce frére, je restai longtemps à ses pieds, 
le suppliant : « Non, par le Seigneur, c'est ma faute ; en 
quoi ce frère est-il coupable?» Un autre encore, par 
suite soit d'une épreuve, soit de la bétise, Dieu le sait, 
durant un certain temps urinait la nuit auprés de ma 
tête au point que mon lit en était inondé. De méme, 
d'autres fréres venaient chaque jour secouer leurs nattes 
devant ma cellule, et je voyais une si grande quantité de 
punaises pénétrer chez, moi que je n'arrivais pas à les tuer : 
elles étaient innombrables à cause des chaleurs. Lorsque 
j'allais me coucher, elles se rassemblaient toutes sur moi, 
le sommeil me venait par suite de mon extreme fatigue, mais 
à mon réveil, je trouvais mon corps tout dévoré. Cependant, 
je n'ai jamais dit à l'un do ces frères : Ne fais pas cela ! ou : 
Pourquoi agis-tu ainsi? A ma connaissance, je n'ai jamais 
eu un mot qui pût blesser ou affliger quelqu'un. 

Apprenez, vous aussi, à u porter les fardeaux les uns 
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εὐλαβεῖσθαι ἀλλήλου . Καὶ ἐὰν ἀκούση τι ὑμών ρήμα παρά 
Tivo ἀπαρέσκον AÙTP ἡ εὰν πάθη Ti ποτέ παρὰ προαίρεσιν, 
uñ εὐθέω ὀλιγωρήση, ur εὐθέω κνισθη, ur εὑρεθὴ ἐν 
καιρω ἀγώνο καὶ ὠφελεία xwv καρδίαν ἐκλελυμένην. 
ἁμελέτητον, ἁτονον, uñ δυναμένην δέξασθαι οἰανδήποτε 
προσβολἠν, ὥσπερ ἐπὶ του πέπονο , οτι μικρὸν βιζάκιν ἐὰν 
ἐγγίσγι αὐτφ, εὐθέω moei τραύμα καὶ σήπεται : ἀλλὰ 
μάλλον ινα εχητε καρδίαν στερεὰν, ἱνα ἐχητε μακροθυμίαν, 
ἵνα vikà πάντα τὰ ovpgoaivovra ἡ αγάπη ὑμών ἡ εἰ ἆλ- 
λήλου . 


58. Kai ἐάν £xn τι διακονίαν ἡ καὶ εὰν εὑρεθή τι ἐξ 
ὑμών εχων οἰανδήποτε ἀπόκρισιν εἶτε προ τὸν κηπουρὸν 
εἶτε πρὸ τὸν κελλαρίτην εἶτε πρὸ τὸν μάγειρον εἰτε 
απλὼ πρὸ εἰ τινα δήποτε τών συνδιακονούντων ὑμῖν, Ἵνα 
σπουδάζη καὶ αὐτὸ ὁ τὴν ἀπόκρισιν ζητῶν καὶ αὐτό ὁ 
διακονητη ὁ παρέχων προ παντὸ πρἀγµατο φυλάξαι τὴν 
ιδίαν κατάστασιν, καὶ μηδέποτε ἀφιέτω εαυτὸν εἴτε εἰ 
ταραχὴν eire εἰ αντιπάθειαν ἡ προσπάθειαν ἡ οἱονδήποτε 
ίδιον θέλημα ἡ δικαίωµα ἐκκλίναι ἁπότη ἑντολή τού Θεού ' 
ἀλλὰ οἷον εὑρεθὴ τὸ πράγμα εἴτε μικρὸν cite μέγα. 
καταφρονήση αὐτοὐὺ καὶ ἀμελήση. Κακὴ γὰρ ἐστιν ἡ 
αδιαφορία. Μήτε NAAV προτιμήσει αὐτό τὴ ἱδια καταστὰ- 
ocw εἰ τὸ καταβλαβήναι, εἰ τύχη, τὴν ψυχήν αὐτοῦ, διὰ 
τὸ περιγενέσθαι ToU πρἀγµατο . Εἰ οἷον γὰρ πράγμα ἐὰν 
εὑρεθήτε, καν müvu κατεπεἰγὸν ἐστιν καὶ σπουδαῖον, οὐ 
θέλω vud ποιεῖν ποτὲ μετὰ φιλονεικία Ti ποτέ ἡ μετὰ 
ταραχἠ ^ ἀλλ᾽ iva ἐστὲ πεπληροφορημένοι οτι παν ἐργον 


57. M τὶ:τι ADGPSMi z τι T. 
58. 4 st riva δήποτε : οἰονδήποτε ST τινα δήποτε GP βντινα δἠποτὶ 
Mi H 13 καταδλαδήναι: καὶ βλαοήναι AE(p. Corr.JHPMi βλαδήναι G. 


1. Sur le sens de κατάστασι , cf. L Hausherr, RAM 1956, 
p. 41-42 : » Ce n'est que secondairement qu'il h pris le sens indifférent 
de notre : état ». Primitivement il a une nuance favorable... : ordre, 
stabilité, tranquillité, fermeté dans un état conforme à la noture, 
à la loi, à la perfection... Cette nuance de stabilité, de tranquille 
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des autres » (Gai. 6, 2), apprenez à vous respecter mutuel- 
lement. Et si l'un de vous entend un mot désagréable ou 
s’il endure quelque chose contre son gré, qu'il ne perde 
pas cœur aussitôt. ni ne s'irrite sur-le-champ ; qu'il ne 
se trouve pas, au moment du combat et devant cette 
occasion de profit, avec un cœur lâche, négligent, sans 
vigueur, incapable de supporter le moindre coup, tel un 
melon que le plus petit- caillou suffit à blesser et- à faire 
pourrir. Ayez plutót un coeur solide, ayez de la patience 
et que votre charité mutuelle surmonte tous les événements. 


58. Si l'un de vous a une charge ou s'il se trouve avoir 
quelque chose à demander soit au jardinier, soit au 
cellcricr, soit au cuisinier ou à n'importe quel autre frère 
chargé d'un service, efforcez-vous avant tout, aussi bien 
celui qui demande que celui qui répond, de garder votre 
calme', et de ne jamais vous laisser aller au trouble, à 
lantipathie, à la passion ni à aucune volonté propre ou 
prétention de justice', qui vous détourneraient du com- 
mandement de Dieu. Quelle que soit l'affaire, petite ou 
grande, mieux vaudrait la mépriser et la négliger. Certes, 
l'indifférence est mauvaise, mais, par ailleurs, il faut se 
garder de préférer cette affaire à sa tranquillité au point 
de nuire éventuellement à son âme en la menant à bien. 
Donc, en quelque affaire que vous vous trouviez, méme fort 
pressante et grave, je ne veux pas que vous agissiez avec 
contention ou avec trouble, mais soyez pleinement con- 
vaincus que toute œuvre que vous accomplissez, grande 


possession s'exprime souvent en une épithète, telle que ειρηνική, 
paisible, pacifique; mais le mot κατὰστασὴ sans plus suffit à 
exprimer ce sens. » 

2. Cf. I. Hauskerr, OCP 1947, p. 211, note 3 : «δικαίωμα ne 
signifie pas justice, mais justification de soi, la manie de vouloir 
avoir raison contre quelqu'un.» Nous traduisons « prétention de 
justice », car c'est bien la disposition d'esprit de celui qui prétend 
voir juste et avoir le droit pour lui. 
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Ô εὰν ποιεἰτε, κὰν μέγα, ὦ εἰπον, ἐστὶ, καν µικρὀν, τὸ 
ὀγδοόν ἐστι τοῦ πράγµατο τοῦ ζητούμενου ' τὸ δὲ φυλάξαι 
τὴν Ιδίαν κατάστασιν, καν συμβἠ διὰ τοῦτο ἀποτυχεῖν τοῦ 
διακονήµατο , το ἡμισυ τέταρτον ὀγδοόν ἐστι. Βλέπετε 
πόσον ἐστὶ τὸ διάφορον. 


59. Ὅταν οὖν moite πράγμα, ἐὰν Οέλητε αὐτὸ τέλειον 
καὶ ολόκληρον ποιῆσαι, ἵνα σπουδάζητε καὶ αὐτὸ τὸ πράγμα 
ποιήσαι, οπερ ἐστίν, co εἴπον, τὸ ὀγδοον, καὶ τὴν ιδίαν 
κατάστασιν φυλάξαι ἀβλαβη., οπερ ἐστὶ τὸ ἠμισυ τέταρτον 
ὀγδοον. Ei δὲ παρακολουθήσει ανάγκη τοῦ παρασυρήναι 
καὶ ἐξελθειν τὴ ἐντολἠ καὶ βλαβήναι ἡ βλάψαι διὰ τὸ τὴν 
χρείαν πληρωΌηναι τὴ διακονία, οὐκ ἐστι καλὀν ἵνα τὸ 
ἡμισυ τέταρτον ὀγδοον ἀπολέση τι , διὰ τὸ φυλάξαι το 
ὀγδοον. Ἐπεἰ ἐὰν οἴδατε οτι τοῦτο ποιεἰ τι, OD ποιεἰ 
ἐν γνώσει τὴν ιδίαν διακονίαν ὁ τοιοῦτο ᾿ ἡ yàp διὰ Kevo- 
δοξίαν ἡ διὰ ἀνθρωπαρέσκιαν επιμένει φιλονεικὠν Kai 
κολάζων kai εαυτόν καὶ τὸν πλησίον, ὦ iva μετὰ ταῦτα 
ἁκούση οτι οὐδεὶ ἠδυνήθη νικήσαι αὐτόν. Baoai, μεγάλη 
ἀνδραγαθία ' οὐκ ἐστιν αὔτη νίκη, αδελφοί, αὗτη ζημία 
ἐστίν, αὕτη ἀπώλειὰ ἐστιν. Ιδού ἐγώ λέγω ὑμίν ὁτι ἐγὼ 
ἐὰν πέμψω τινὰ ἐξ ὑμῶν ει οἰανδήποτε χρείαν, καὶ iðn 
ταραχὴν ἀνακύπτουσαν ἡ οἰανδήποτε ἁλλην βλάβην, κόψη ' 
καὶ μηδέποτε βλάψετε EAUTOÙ ἡ καὶ ἀλλου : ἀλλα ἀπέλοη 
ἡ χρεία, ur γένηται, καὶ μόνον μὴ ταράσσετε ἀλλήλου . 
Ἐπεί, o mov, Tó ήμισυ τέταρτον ὀγδοον ἀπόλλετε, ἵνα 
ποιήσητε TO ὀγδοον ' ἐστι δὲ τοῦτο προφανή ἁλογία. 

60. Ταῦτα δὲ λέγω ὑμῖν, οὐχ iva εὐθέω μικροψυχήτε 
καὶ κόπτητε τὰ πράγματα, ἡ iva ἁδιαφορήτε καὶ ρίπτητε 
ἁφαρὴ τὰ υλα καὶ καταπατήτε τὴν συνείδησιν ὑμῶν 
Οέλοντε ἁμεριμνεῖν, ουδέ πάλιν iva παρακούητε, καὶ λέγη 


59. 18 άλλου : ἀλλήλου ADEMi || 20-21 iva ποιήσητε τὸ ὀγδοον 
om. ADGHPSTMi. 


1. B. Cordier note ici très justement : «Locus hic admoduru 
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ou petite, n'est, que la huitième partie de ce que nous 
recherchons, alors que garder son calme, même si par le 
fait il arrive des manquements dans le service, c'est, la 


(moi ié Qu les quapre huitiémes du but recherché*. Voyez 
I quelle Ainsi. guan vous faites une chose et que vous la 


B»Voulez parfaite et achevée, mettez votre zèle à la faire, 
ce qui est. je l'ai dit, le huitiéme, et gardez, intact votre 
calme, ce qui équivaut à la moitié ou aux quatre huitiémes. 
Si l'on doit être entraîné et s'écarter du commandement, 
se nuire à soi-méme ou nuire aux autres pour remplir sa 
charge, il n'est pas bon de perdre la moitié pour sauve- 
garder le huitiéme. Celui que vous voyez agir de la sorte, 
ne s'acquitte pas de son service avec science. Par vaine 
gloire ou désir de plaire, il passe son temps à disputer, à 
se tourmenter et. à tourmenter le prochain, pour entendre, 
dire ensuite que personne n'a pu mieux faire que lui. 
Oh! la grande vertu ! Non, ce n'est pas une victoire, 
fréres, c'est une défaite, c'est un désastre. Voici ce que, 
pour ma part, je vous dis : Si l'un de vous, envoyé par 
πιώθὑ Squelquxusatfaireele&nceaitesopaás gouftrqub]eperdam 
dourmeageaquekéanqueusqu'éhewipe ent. afReireousufaáiee 
jamais déglosiea vens-rássiszoutàürab&iui, sais gharhptfaies 
&bibs és1sqéré ttf act se dasse coostiepæurdunqué vdésimedvétus 
déburheséasidestonts douciutKeest^etconsentorousppeardrjae 
Vous oiéf&sieomilobdtr,l'ehaditn gleuvoagcemplirtdanbuitiinee; 
ce qui est manifestement, déraisonnable. 


intricatus est, sed cognitione dignissimus propter utilitatem spiri- 
tualem circu cujusque oilicii observationem... » (p. 118, note e). 
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ἑκαστο ὑμών : Οὐ δύναμαι τόδε ποιήσαι, βλάπτομαι : 
οὐκ ἁπαντα μοι : ἐπεὶ TO λόγω τούτω ουδέποτε ποιεῖτε 
οἰανδήποτε διακονίαν, οὐδέ δύνασθέ ποτὲ πληρώσαι εντολἠν 
Θεού. 'AAX iva πἀρέχητε πάσαν τὴν δύναμιν ὑμών ει τὸ 
ποιήσαι μετὰ αγάπη ἑκάστην διακονίαν ὑμῶν, μετὰ 
ταπεινοφροσύνη ὑποκλινόμενοι ἀλλήλοι , τιμῶντε , παρα- 
καλουντε. Οὐδέν δυνατότερου τὴ ταπεινοφροσύνη * εἰ 
μέντοι iðn τι τὸν πλησίον προ τὴν ὡραν θλιοόμενον ἡ 
ἑαυτόν, κόψατε, παραχωρήσατε ἀλλήλοι, μὴ ἐπιμείνητε 
ἑω οὐ καὶ βλάβη παρακολουθήσει. Κρεῖσσον yàp ἐστιν, 
100Ù μυριάκι λέγω, ur] γενέσθαι τὴν χρείαν ὦ θέλετε, 
ἀλλ᾽ ὦ ἀπαντα πρὸ τὴν ἀνάγκην καὶ μὴ διὰ μονοτομίαν 
ἡ διὰ δικαίωμα, καν ἐστιν εὐλογοφανὲ ταράξαι vud ἡ 
θλίψαι ἀλλήλου , καὶ ἀπολέσαι τὸ ἡμισυ τέταρτον ὀγδοον. 
Πολλἠ yàp ἐστιν ἡ διαφορὰ τὴ ζημία . Συμβαίνει δὲ οτι 
πολλάκι καὶ αὐτό τὸ ὀγδοον ἀπόλλει τι καὶ οὐδέν OÀO 
ποιεἰ : τοιαύτα γὰρ εἰσι τὰ TOV φιλονεικιῶν. Αὐτὴν τὴν 
αρχἠν πἀντα τὰ έργα à ποιοῦμεν, διὰ τὸ ὠφεληθήναι ἐξ 
αὐτών ποιοῦμεν : moia δὲ ὠφέλεια, εὰν uñ ταπεινούμεθα 
ἀλλήλοι ; ἄλλα τὸ εναντίον καὶ ταράσσομεν καὶ θλίβομεν 
ἀλλήλου . Καὶ οἴδατε ὁ τι λέγει ει τὸ Γεροντικὀν ὁτι : 
Ἐκ τού πλησίον ἐστιν ἡ Gor] καὶ ὁ θάνατο . 

"Iva μελετἆτε ταύτα aci καθ᾽’ ἐαυτοὺ, αδελφοί, ἵνα 
γυμνάζητε τοὺ λόγου τῶν ἁγίων γερόντων, iva σπουδάζητε 
μετὰ ἀγάπη καὶ φόβου Θεού ζητεὶν τὴν ωφέλειαν εαυτῶν 
καὶ ἀλλήλοιν. Οὐτω δύνασθε ἐκ πάντων TOV συμοαινόντων 
ὠφελεισθαι καὶ προκόπτειν διὰ τη βοήθεια τοὺ Θεού. 
AUTO δὲ ὁ Θεὀὁ ημών ὁ φιλάνθρωπο χαρίσεται ἡμῖν τὸν 
φόβον αὑτού : λέγει γὰρ ` Τόν Θεὸν φοοοὺ καὶ τὰ ἐντολὰ 
αὐτοὺ φύλασσε ὁτι τοὐτο πα ἀνθρωπο . 


60. 34 τούτο : τούτο ἀπαιτεῖται ΑΡΕΠΜΙ. 


1. Apophl. Antoine 9: FG 65, 77 B. 
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«Je ne peux faire cela, je nie ferai du tort. Cela ne me 
convient pas.» Avec de tels propos, vous n'assumeriez 
jamais aucun service, et ne pourriez remplir un commande- 
ment de Dieu. Appliquez au contraire toutes vos forces 
à accomplir chacun votre service dans la charité, vous 
soumettant humblement les uns aux autres, vous hono- 
rant et vous stimulant mutuellement. || n'est rien de plus 
puissant que l'humilité. Si donc l'un de vous voit- sur le 
moment son frére dans la peine ou s'y voit lui-méme, 
coupez court, cédez l'un à l'autre et n'attendez pas que 
le mal s'ensuive. Car, je l'ai dit mille fois, il est plus avan- 
tageux que l'affaire ne se fasse pas à votre gré, mais qu'elle 
se réalise selon la nécessité, non par obstination ni par de 
prétendues raisons, meme s'il paraît raisonnable de vous 
troubler ou de vous affliger mutuellement, et de perdre 
ainsi la moitié. Car le dommage est alors bien différent. 
ll arrive souvent d'ailleurs que l'on perde méme le huitième, 
en ne faisant rien du tout. Telles sont en effet les œuvres 
de ceux qui agissent par mauvais zèle. Il est absolument 
certain que toutes nos œuvres, nous les accomplissons 
pour en tirer quelque profit. Or, quel profit pouvons-nous 
en tirer, si nous ne nous humilions pas les uns devant les 
autres ? Nous y trouvons au contraire le trouble et nous 
nous affligeons mutuellement. Vous savez aussi qu'il est 
dit dans le Gironlicon : « Du prochain viennent la vie et 
la mortl. } 

Méditez donc sans cesse ces conseils en vos cœurs, 
frères. Étudiez les paroles des saints Vieillards. Efforcez- 
vous, dans l’amour et la crainte de Dieu, de rechercher 
votre profit- et celui des autres. Ainsi vous pourrez profiter 
de tous les événements, et vous progresserez par le secours 
de Dieu. Que notre Dieu lui-même dans sa bonté nous 
gratifie de sa crainte, car il est dit : « Crains Dieu et garde 
ses commandements : c’est là le devoir de tout homme » 
(Eccl. 12, 13). 
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61. Ἐν ται Παροιμίαι λέγει ' Οι ur] υπάρχει κυβέρνη- 
σι , πίπτουσιν ὥσπερ φύλλα ' σωτηρἰα δέ υπάρχει ἐν πολλὴ 
βουλή. Βλέπετε τὴν δύναμιν του λόγου, αδελφοί, βλέπετε 
Ti διδάσκει ἡμὰ ἡ αγία Γραφή ^ ἀσφαλίζεται rua . ἰνζ 
uñ στοιχώμεν ἑαυτοι , Ίνα μὴ ἔχωμεν εαυτοὺ  OUVETOD , 
ἵνα μὴ πιστεύωμεν ὁτι δυνάμεθα εαυτού διοίκησα.. Χρήζομεν 
βοήθεια . χρήζομεν τών μετὰ Θεὸν κυβερνώντων ημὰ . 
Οὐδέν ἐστιν ἀθλιώτερον, οὐδέν εὐαλωτότερον τών μὴ 
ἐχόντων τινὰ ὁδηγούντα αυτοὺ εἰ τὴν οδόν του Θεού. Ti 
γὰρ λέγει ! Oi μὴ υπάρχει κυοέρνησι , πίπτουσιν ὥσπερ 
φύλλα: TO φύλλον ἐξ αρχἠ ἀεὶ ἐστι χλωρόν, ευθαλέ , 
τερπνὸν, εἴτα κατὰ μικρὀν ξηραίνεται καὶ πίπτει, καὶ λοιπὸν 
περιφρονειται καὶ καταπατειται. OÙTW ἐστὶ καὶ ὁ ἀνθρωπο 
ὁ μὴ κυβερνώμενο ὑπὸ tivo . Ἐξ αρχἠ μὲν ἀεὶ έχει θέρμην 
εἰ νηστείαν, εἰ ἀγρυπνίαν, εἰ ησυχίαν, εἰ ὑπακοήν, εἰ 
ἄλλα τινὰ αγαθὰἁὰ ' εἴτα κατὰ μικρὸν τη θέρμη ἐκείνη 
σδεννυµένη καὶ pr ÉXOVTO αὐτοὺ τὸν κυοερνώντα αὐτόν, 
τὸν πιαίνοντα καὶ ἐξάπτοντα τὴν θέρμην ἐκείνην, ξηραίνεται 
οὗτω ἀνεπαισθήτω καὶ πίπτει καὶ γίνεται λοιπὸν ὑποχείριο 
TOi ἐχθροί . καὶ ποιούσιν εἰ αὐτὸν εἰ τι θέλουσι. 

Περί δὲ vov ἐξαγγελλόντων τὰ καθ᾽ εαυτοὺ καὶ μετὰ 
βουλἠ πάντα ποιούντων λέγει ^ Σωτηρία δὲ υπάρχει ἐν 


Mss : ADEGHPSTVMi 
l. L'Histoire Lausiaque (ait ia méme application de ce verse, 


du livre des Proverbes (ch. XXVII, éd. Butler-Lucot, p. 201 1. 
2. Le recours à un sage conseiller était déjà recommandé par les 


V. QU'IL NE FAUT PAS SUIVRE 
SON PROPRE JUGEMENT 


61. Il est dit dans les Proverbes : a Ceux qui n'ont 
point de guide tombent comme des feuilles. Le salut se 
trouve dans beaucoup de conseil» (Prou. 11, 14)1. Exa- 
minez, fréres, le sens de ces paroles, et voyez ce que nous 
apprend la sainte Écriture. Elle nous met en garde contre 
la confiance en nous-mémes et contre l'illusion de nous 
. croire avisés et capables de nous diriger nous-mêmes. 
Nous avons besoin d’aide3, nous avons besoin de guides 
après Dieu. Il n’est rien de plus misérable ni de plus vul- 
nérable que ceux qui n'ont personne pour les conduire 
sur la voie de Dieu. Que dit en effet l'Écriture ? « Ceux 
qui n'ont point de guide tombent comme des feuilles. » La 
feuille, à sa naissance, est toujours verte, vigoureuse et 
belle ; puis elle se desséche peu à peu, tombe, et finale- 
ment on la piétine sans y faire attention. Ainsi en est-il 
de l'homme qui n'a pas de guide. Au début, il ne cesse 
d'avoir de la ferveur pour le jeûne, les veilles, la solitude, 
lobéissance, et autres bonnes œuvres. Puis cette ferveur 
séteignant progressivement, comme il n'a pas de guide 
pour l'alimenter et l'enflammer, il se desséche insensible- 
ment, tombe, et se trouve pour finir entre les mains de 
ses ennemis, qui font de lui ce qu'ils veulent. 

De ceux au contraire qui révèlent leurs pensées et font 
tout en prenant conseil, l'Écriture dit : « Le salut se trouve 


Stoiciens, v. g. Marc-Auhéle : Pensées X, 12. Cf. DS, t. 3, c. 10023 
1008. 
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πολλή βουλή. Οὐ λέγει πολλἠ βουλή, ὦ iva μετὰ ἑκαστου 
βουλεύηταί τι, ἀλλ᾽ iva ει πάντα βουλεύηταί, δήλον ὁτι 
μεθ᾽ οὐ οφείλει ἐχειν πληροφορίαν, καὶ μὴ τὰ μὲν σιωπὰ, 
τὰ δὲ λέγει, αλλά πάντα εξαγγέλλει, καὶ ει πάντα, ὦ εἴπον, 
βουλεύεται. Tc γὰρ τοιούτω ακριβὼ σωτηρία 'υπάρχει ἐν 
πολλὴ βουλή. 


62. Ἑὰν γὰρ μὴ πάντα ανατίθεται ἀνθρωπο τὰ καθ' 
εαυτόν καὶ μάλιστα ἐὰν εὑρεθή τι απὀ κακἠ συνήθεια 
ἡ καὶ ανατροφή , εὐρίσκει ὁ διάβολο ἐν αὑτω ἐν θέλημα 
ἡ ἐν δικαίωμα, καὶ δι αὐτοῦ καταβάλλει αὐτὸν. "Οταν γὰρ 
βλέπει ο διὰβολό τινα μὴ θέλοντα ἁμαρτήσαι, οὐχ οὐτω 
ἐστιν αφυἠ περὶ το κακοποιήσαι, ὥστε ὑποοὰλλειν αὐτω 
τὶ ποτὲ ObTO ἀἁἀφαρὴ των προφανῶν αμαρτημάτων : οὐ 
λέγει αὐτω ' "Ύπαγε πὀρνευσον, οὐδέ : "Ὕπαγε κλέψον. 
Οἵδε γὰρ οτι οὐ θέλομεν ταῦτα, καὶ οὐκ ανέχεται εἰπεῖν 
ἡμῖν à οὐ θέλομεν : ἄλλα εὐρίσκει ημὰ &xovta , ὦ εἴπον, 
ἐν Οἑ/νημα ἡ ἐν δικαίωµα, καὶ Òr ἐκείνου μετὰ εὐλογοφανεία 
βλάπτει qua ’ βθεν πάλιν λέγει ' Ilovnpó κακοποιεἰ, 
ὅταν συμμἰξη δικαίωμα. "Ὁ πονηρὸ ἐστιν ὁ διἀβολοἰ 
τότε δὲ κακοποιεἰ, ὁταν συμμίξη δικαίωμα, τοῦτ᾽ ἐστι TO 
δικαιώματι ἡμῶν. Τότε γὰρ πλέον ισχύει, τότε πλέον 
βλάπτει, τότε πλέον ἐνεργεῖ. Ὅταν yàp κρατώμεν τὸ ἰδιον 
θέλημα καὶ στοιχώμεν TOi δικαιώμασιν ἡμῶν, τότε λοιπὸν 
ὦ καλὀν πράγμα ποιοῦντε ἐαυτοῖ ἐπιβουλλύομεν καὶ 
οὐτε οἴδαμεν mw ἀπολλύμεοα. IIo γὰρ δυνάμεθα γνώναι 
τὸ θέλημα τοῦ Θεού ἡ ow ζητησαι αὐτό πιστεύοντα 
ἑαυτοῖ καὶ κρατούντε TÒ ἰδιον θέλημα ; 


63. Διὰ τούτο ὁ ἀββὰ Ποιμήἠν ἐλεγεν οτι * Τὸ θέλημα 


61. 25 σιωπὰἁ : σιωπὰν E (p. Corr.} TVMi || 2όλέγει : λέγειν E(p- 
corr.) TVMi. 

62. 11 μετὰ : μετὰ καὶ ADEGHSMi H 14 κακοποιεἰ : -ποιήσει A 
-ποιήσαι DPMi -ποιἠσαἰ ἐστιν 11 || 17 θέλημα om. STV.Mi. 
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dans beaucoup de conseil.» Par « beaucoup de conseil », 
elle ne veut pas dire qu'il faille consulter tout le monde, 
mais consulter pour tout manifestement celui en qui 
on doit avoir pleine confiance ; il faut non pas taire cer- 
Itaincs choses et dire les autres, mais tout révéler et en 
tout demander conseil. Pour qui agit de la sorte, vraiment 
«le salut se trouve dans beaucoup de conseil ». 


62. Si, en effet, un homme ne confie pas tout ce qui est 
en lui, surtout s'il vient de quitter une vie et des habitudes 
mauvaises, le diable découvrira chez lui une volonté 
propre ou une prétention de justice qui lui permettront 
de le renverser. Car lorsque le diable voit quelqu'un 
décide à ne pas pécher, il n'est pas assez sot dans sa 
méchanceté, pour lui suggérer d'emblée des fautes mani- 
festes. Il ne lui dira pas : « Va forniquer », ni : « Va voler. ». Il 
sait que nous ne voulons pas ces choses et il ne tient pas à 
nous parler de ce que nous ne voulons pas. Mais voici 
qu'il nous trouve en possession d'une seule volonté propre 
ou d'une seule prétention de justice, et c'est par là qu'il 
nous nuit avec de belles raisons. De là vient qu'il est écrit 
encore : « Le Mauvais fait du mal, quand il s'associe une 
prétention de justice» (Prou. 11, 15). Le Mauvais, c'est 
le diable ; il fait du mal quand il s'associe une prétention 
de justice, c'est-à-dire quand il s'associe à notre prétendue 
justice. Car alors il est plus fort, il peut agir et nuire 
davantage. Chaque fois que nous nous attachons obsti- 
nément à notre volonté propre et que nous nous fions à 
nos prétentions de justice, alors tout en pensant faire 
merveille, nous nous tendons des piéges à nous-mémes, 
et nous ne savons pas que nous allons à notre perte. Com- 
ment ponrrions-nous en effet connaitre la volonté de 
Dieu, ou la chercher vraiment, si nous mettons en nous- 
mémes notre confiance et tenons ferme notre voloni/, 
propre ? 


63. C'estce qui faisait dire à l'abbé Poemen que la volonté 
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τεἰχὸ ἐστι χαλκοῦν ἀναμέσον ανθρώπου καὶ Tob Θεού. 
Βλέπετε δύναμιν λόγου. Καὶ πάλιν προσέθηκε ?.éyov : 
Πέτρα ἐστιν ἀντιδέρουσα, oiovei ἐναντιουμένη., ἀντικρούουσα 
τω θελήματι τοὺ Θεού. Edv οὖν καταλεϊπὴ AUTO àvOporso , 
λέγει καὶ αὑτὸ ' Ἐν τω Θεώ µου ὑπερβήσομαι teixo . 
'O Θεὸ μου, ἀμωμο ἡ oóó avrov. Πάνυ θαυμασίω 
εἰπε. Τότε yàp βλέπει τι τὴν οδόν τοὺ Θεού ur] ἐχουσαν 
μώμον, ὁταν καταλείψη τὺ ἰδιον θέλημα ' ὅταν δὲ σὐμπεισθὴ 
τω ἰδίω θελήματι, οὐ βλέπει ἁμωμον τὴν οδόν τοὺ Θεού : 
ἀλλ᾽ εἴτι © àv ἀκούση περὶ ασφαλεἰα,, εὐθέω μέμφεται, 
καταπτοεὶ, ἀποστρέφεται, ἀντικροὐει. Ho γὰρ ἐχει 
ἀνασχέσθαι Tivo ἡ πεισθήναι οἰαδήποτε συμβούλια ὁ κρατών 
το ἰδιον θέλημα ; 

Eltra λέγει ὑ γέρων καὶ περὶ τοὺ δικαιώματο Ἐὰν 
δὲ καὶ το δικαίωµα συνεργήση τω θελήματι, οὐκ εὑσυστροφὴ 
ὁ ἀνθρωπο . Βὰβαι, ποιαν ακολουθίαν ἐχουσιν οἱ λόγοι TOV 
αγίων. Θάνατο ἰδικώὠ ἐστι τὺ εὐρεθήναι δικαίωµα μετὰ 
τοὺ θελήματο , μέγα κἰνδυνο, μέγα φόβο. Τότε πίπτει 
τελείω Ù ἀθλιο ' τὶ γὰρ πείθει τὸν τοιοῦτον πιστεῦσαι 
ὁτι οἵδεν ἀνθρωπο πλέον αυτοὺ το συμφέρον αὐτώ ; Τότε 
τελείω ἐκδίδωσιν εαυτόν ἀκολουθήσαι τω ἰδίω λογισμώ | 
καὶ λοιπὸν, ὦ θέλει ὁ εχθρὀ , πτωματὶζει αυτόν. Διὰ τούτο 
λέγει : Ilovnpó κακοποιεἰ, ὁταν συμμίξη δικαίωµα ` moci 
δέ ἦχον ασφαλεία . 


64. Μισεῖν δὲ ἠχον ασφαλεία λέγει, επειδἠ OÙ μόνον 
αὐτην τὴν ασφἀλειαν μισεὶ ὁ πονηρὸ , atàà οὐδὲ τὴν φωνήν 
αυτὴ δύναται ἁκούσαι, ἄλλα καὶ αὐτὸν τὸν ἦχον τὴ 
ασφαλεία µισεἰ, τοὺτ ἐστιν αὐτὸ τὺ λαλεισθαὶ τὶ ποτέ 
περὶ ασφαλεία ' oióv τι λέγω ᾽ Προ τοὺ ἐνεργήσαἱ τι τὸν 
ἐπερωτώντα περὶ ὠφελεία, πρὸ τοὺ γνώναι τὸν εχθρὸν 


64. 4 ποτὲ ori. HTVMi.2 


l. Apopht. Pcemen 54 : PG 65, 333-336. 
2. Cf. Make L'Ehmite, De lege spirit. 31 : PG 65, O09 B. 
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est un mur d’airain entre l'homme et Dieul. Vous voyez 
le sens de ce mot. Et il ajoutait : « C'est un roc de répul- 
sion », en tant qu'elle s'oppose et fait obstacle à la volonté 
de Dieu. Si donc un homme y renonce, il peut dire lui 
aussi : « En mon Dieu je passerai le mur. Mon Dieu, dont 
la voie est irréprochable» (Ps. 17, 30-31). Quelles paroles 
admirables ! C'est en effet quand on a renoncé à la volonté 
propre qu'on voit sans reproche la voie de Dieu2. Mais 
si on lui obéit, on ne peut s'apercevoir que la voie de Dieu 
est irréprochable. Reçoit-on une mise en garde, aussitôt 
on récrimine, on se détourne avec mépris, on se rebelle. 
Comment, en effet, celui qui est attaché à sa volonté 
propre, pourrait-il écouter quelqu'un et suivre le moindre 
conseil ? 

L'abbé Pœmen parle ensuite de la prétention de justice: 
«Si la prétention de justice prèle son appui à la volonté, 
cela tourne mal pour l'homme. » Oh ! quelle logique dans 
les paroles des saints | C'est proprement une mort que 
celte liaison de la prétention de justice avec la volonté, 
c'est un grand péril, un grand fléau. La ruine est complète 
pour le malheureux (qui se laisse prendre). Qui en effet 
parviendrait à le persuader qu'un autre sait mieux 
que lui ce qui lui est avantageux ? Il se livre donc tota- 
lement à sa propre pensée, et finalement l'ennemi le ren- 
verse à son gré. C'est pourquoi il est écrit : « Le Mauvais 
(ait du mal quand il s'associe une prétention de justice ; 
et il déteste la parole de sécurité » (Proo. 11, 15)8. 


64. Il est dit qu'« il déteste la parole de sécurité ». parce 
que, non seulement il a en horreur la sécurité, mais il 
ne peut méme pas en entendre la voix et déleste sa parole, 
c'est-à-dire le fait méme de parler pour sa sécurité. Je 
m'explique. Celui qui a interrogé sur l'utilité (de ce qu'il 
veut faire) n'a encore rien fait, et l'ennemi, avant méme 


3. Cassien cite aussi ce verset en donnant la mime interprétation : 
Conf. I, 21 (SC 42, p. 104-105). 
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St φυλάττει ὃ ἁκούει, ἡ OÙ φυλάττει, μισεὶ αὐτὸ τὸ ὅλω 
ἐπερωτησαί τινα καὶ ἀκούσαί τίποτε TOV συμφερόντων : 
αυτήν τήν φωνήν, αὐτὸν τὸν ἦχον TOV τοιούτων λόγων µισεἰ 
καὶ ἀποστρέφεται. Καὶ λέγω διὰ τὶ ^ Οἵδεν ὁτι τέω νοείται 
ή κακουργία αὐτου St αυτούὐ τοὺ ἐπερωταν καὶ γυμνάζειν 
λόγον περὶ ὠφελεία,, καὶ οὐδέν OÙTW µμισεὶ και φοβείται 
ὦ τὸ γνωσθήναι, ἐπειδὴ οὐκ ετι εὐρίσκει ἐπιβουλεῦσαι 
ὦ θέλει. Ἑάν γὰρ ἀσφαλίζηται ἡ ψυχἠ διὰ τοὺ ἀναγγείλαι 
πάντα καὶ ἁκούσαι παρὰ tivo εἰδότο : Τούτο ποίησον, 
τούτο μὴ ποἰησή , τούτο καλόν ἐστιν, τούτο οὐκ ἐστι καλὀν, 
τούτο δικαἰωμὰ ἐστι, τοὐτο θἐλημά ἐστι, πάλιν ακούει ' 
Οὐκ ἐστι καιρὸ τούτου τοὺ πράγματο , ἀλλοτε ακούει ' 
"Apti καιρὸ ἐστιν : οὐχ εὑρίσκει ὁ διάβολο διὰ ποια 
προφάσεω βλάψαι αὐτήν, οὐδέ mw µῥρἶψαι αὑτήν, επειδή 
πάντοτε, ὦ εἴπον, κυβερνάται καὶ πανταχόθεν ἠσφάλισται, 
καὶ γίνεται ἐν abt τὸ Σωτηρἰα υπάρχει ἐν πολλή βουλή. 
Ὁ πονηρὀ δὲ οὐ θέλει τούτο, ἀλλα μισεὶ. Θέλει γὰρ κακο- 
ποίησα:. καὶ μᾶλλον ἐκείνοι χαίρει οἱ μὴ υπάρχει κυβέρ- 
νησι . Διὰ τὶ ; ἐπειδὴ πίπτουσιν ὥσπερ φύλλα. 


65. "Ἶδε ἐκεῖνον τὸν αδελφὀν ἡγάπα ò πονηρὀ περὶ où 
ἐλεγε τω ἀββὰ Μακαρίω ' Ἔχω Eva αδελφὀν, καὶ οτε 
βλέπει µε. στρέφεται ὦ aviun. Tob τοιούτου ayang, 
τοι τοιούτοι ἀεὶ χαίρει, τοι ἀκυοερνήτοι, TOi ur ἁνα- 
τιθεμένοι τω δυναμένω μετὰ Θεὸν βοηθήσαι καὶ δούναι 
αὑτοῖ χεῖρα. Mh yàp οὗ πρὸ πάντα τοὺ αδελφοὺ ἀπήλθεν 
τότε ὁ δαίμων ἐκεινο . ὃν εἰδεν ὁ ἁγιο βαστάζοντα ολα τὰ 
γεύματα ἐκεῖνα ἐν τοι ληκυθίοι ; uñ οὐ προσέβαλεν ὅλοι 
&^X kaoto αὐτῶν αισθανόµενο τὴ επιβουλἠ αὐτοῦ, 
έτρεχε καὶ ανήγγειλε τοὺ ἰδιου λογισμοὺ καὶ ηὐρισκε 
βοήθειαν ἐν τω καιρώ του πειρασμοὐ, καὶ λοιπὸν οὐκ ἰσχυδ 


64. 20 προφἁσεω : αἰτια AMi μεθόδου E 60où GP oin. DH. 


1. Cf. Apophl. Pæmcn 101 : < Nul ne réjouit autant l'ennemi qu* 
celui qui ne manifeste pas ses pensées : (PG 65, 345 D). 
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' de savoir s'il observera on non ce qui lui sera répondu, 
éprouve de la haine pour le fait méme d'interroger et 
d'écouter un conseil utile. Il a en horreur le son et le bruit 
de telles paroles, et s'enfuit. Pourquoi ? Parce qu'il sait 

Ique sa machination sera découverte par le seul fait de 
questionner et de s'entretenir de l'utilité (de la chose). Or, 
il ne déteste ni ne redoute rien tant que d'étre reconnu, car 
alors il ne trouve plus le moyen de tendre des piéges à sa 
guise. Que Pâme se mette en sûrelé en révélant tout et 
en s'entendant dire par quelqu'un de compétent : « Fais 

I ceci, ne fais pas cela ; telle chose est bonne, telle autre est 
mauvaise ; ceci est prétention de justice, cela est volonté 
propre »; et encore : «Ce n'est pas le moment de faire 
cela n ; une autre fois : « Maintenant il est temps » ; alors 
le diable ne trouvera plus par quel prétexte lui nuire, ni 
comment la faire tomber, puisqu'elle est constamment 
guidée et protégée de toutes parts. En elle se vérifie que 
«le salut se trouve dans beaucoup de conseil ». Cela, le 
Mauvais ne le veut pas, mais le déteste. Ce qu'il veut, 
c'est faire du mal, et il se réjouit plutót en ceux qui n'ont 
point de guidel. Pourquoi ? Parce qu'«ils tombent comme 
des feuilles ». 


65. Voyez, le Mauvais aimait ce frère dont il disait à 
labbé Macaire : «J'ai un frére qui tourne comme une 
girouette, dés qu'il m'aperçoit2. » Il aime de tels moines, 
il trouve toujours son plaisir en ceux qui ne sont point 
guidés et ne s'en remettent pas à quelqu'un qui peut, 
aprés Dieu, les secourir et leur donner la main. N'alla- 
t-il pas vers tous les fréres, ce démon que le saint vit un 
jour portant toutes ses drogues dans des fioles ? Ne les 
présenta-t-il pas à tous ? Mais chacun d'eux, sentant le 
piége, courut révéler scs pensées et trouva du secours au 
moment de la tentation, de sorte que le Mauvais ne putrien 


2. Apophl. Macaire 3 : PG 65, 261-264. 
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kar αὑτών ὁ πονηρὀ . Τὸν ἆθλιον εκείνον μόνον ηὕρισκεν 
ἑαυτω στοιχούντα καὶ μὴ ἐχοντα παρὰ Tivo ἀντίληψιν, 
καὶ εἶχεν αὐτόν παίγνιον καὶ ἀνεχώρει εὐχαριστῶν αὑτω καὶ 
καταρώμενο τοὺ ἀλλου. Ἀμέλει ὅτε εἰπε TO ἁγίῳ 
Μακαρίω τὸ πρἁγμα και το ὀνομα τοὺ ἁδελφού, καὶ δδραμεν 
ὁ ἁγιο πρὀ αὐτόν, EDPEV ὁτι αὑτη fjv ἡ αἰτιατη ἁπωλεία 
αὐτού, EUPEV αὐτὸν ur] θέλοντα ὁμολογήσαι, εὖρεν αὐτὸν ur) 
ἐχοντα συνήθειαν τοῦ ἐξαγγέλλειν : διὰ τούτο γὰρ καὶ 
ἐστρεφεν αὐτὸν ὁπου ἠθελεν ὁ ἐχθρὸ . Ἐρωτώμενο γὰρ 
ὑπὸ τοῦ ayiov * Πώ τα κατὰ o£, ἁδελφε : ελεγεν ' Εὐχαϊ 
σου καλώ : καὶ πάλιν ŒUTOÙ λέγοντο ᾽ Οὐ πολεμοὺσί σε 
οἱ λογισμοὶ ; ἀπεκρίνατο ' Τέω καλώ εἰμι ' καὶ οὐδέν 
ἠθελεν ὁμολογήσαι, ἑω οὐ μετὰ τέχνη ἐπεισεν αὐτὸν ὁ 
ἁγιο ἐξειπεῖν τὰ καθ᾿ εαυτόν, καὶ λαλήσα αὐτω τὸν λόγον 
τοῦ Θεοὺ ἠσφαλίσατο αὑτόν καὶ ὑπέστρεψεν. "Ἠλοεν οὖν 
πάλιν κατὰ τὴν συνήθειαν ὁ ἐχθρό θέλων Εἶψαι αὐτόν, καὶ 
ἠσχημόνησεν. Epe yàp αὐτόν ἐστηριγμένον, εὗρεν αὐτὸν 
μηκέτι χλευαζόμενον. ᾿Λπήλθεν λοιπὸν ἀπρακτο , ἀπήλθε 
κατησχυμμένο καὶ παρ᾽ αὐτοῦὺ. Διὰ τούτο ἑπερωτηθει 
πάλιν ὑπὸ τοῦ ἁγιου : IIo ἐχει ἐκεῖνο ὁ αδελφὀ ὁ φίλο 
σου ; οὐκ ἐτι εἴπεν αὑτὸν φίλον, ἀλλ᾽ ἐχθρόν, καὶ κατηράσατο 
αὐτὸν λέγων οτι ' Καί αὐτὸ διεστράφη καὶ οὐδέ αὐτό 
μοι πείθεται, ἀλλὰ πάντων ἐγένετο αγριότερο . 


66. "Ide διὰ τὶ μισεὶ ὁ ἐχθρὸ τὸν ἦχον τὴ ασφαλεία * 
ἐπειδή θέλει πάντοτε τὴν απώλειαν ἡμών. "Ide διὰ Ti ayara 
τοὺ στοιχοῦντα ἑαυτοῖ : ἐπειδὴ TO διαοόλω συνεργοῦσιν, 
αὐτοί ἑαυτοῖ ἐπιοουλεύοντε . Ἐγώ ἁλλην πτὠσιν οὐκ οἶδα 
μοναχού, ἀλλ᾽ ἡ ἐκ τοῦ πιστεύειν τὴ ἰδία καρδία. Τινὲ 
λέγουσι : Διὰ τόδε πίπτει ὁ ἀνθρορπο ἡ διὰ τόδε. Ἐγώ δὲ. 
καθώ εἶπον, ἄλλην πτώσιν γινομένην Tivi οὐκ οἰδα εἰ uñ 
ἐκ τούτου. Eló& τινα πεσόντα ; Μάθε ὁτι ἑαυτω ἐστοίχησεν. 
Οὐδέν βαρύτερον τοῦ στοιχεῖν ἑαυτφ. οὐδέν τούτου ὀλεθριώ- 
τερον. 


1. Sur ce sens de τέω , cf. D. Tabachovjth, fondes, p. 10. 
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contre eux. ll ne trouva que ce malheureux frère qui se 
confiait en lui-même et ne recevait de secours de personne. 
ll se joua de lui et sc retira en le remerciant et en maudis- 
sant les autres. Quand il eut raconté la chose à saint 
Macaire avec le nom du frére, le saint courut vers celui-ci 
et trouva la cause de sa chute. Il s'apercut que ce frére 
ne voulait pas confesser sa faute, et n'avait pas l'habi- 
tude de s'ouvrir. C'est pour cela que l'ennemi le faisait 
pirouetter à son gré. Le saint lui demanda en effet 

«Comment vas-tu, frère ? — Bien, grâce à tes prières. 
— Les pensées ne te font-elles pas la guerre ? — Pour 
le moment! je vais bien. » Et il ne voulut rien avouer jus- 
qu'à ce que le saint parvienne habilement à lui faire dire 
enfin ce qu'il avait dans le cour. Alors, il le fortifia par 
la parole de Dieu et s'en retourna. L'ennemi revint selon 
son habitude avec le désir de le faire tomber, mais il fut 
décontenancé, car il le trouva solidement affermi et ne 
parvint pas à le tromper. Il s'en alla donc sans avoir rien 
fait; il s'en alla, humilié par ce frère. Aussi quand le saint 
demanda ensuite au diable : « Comment va ce frére, ton 
ami 7», il ne le traita plus d'ami, mais d'ennemi, et le 
maudit en disant : « Lui aussi s'est détourné de moi et ne 
m'écoute plus ; il est devenu le plus farouche de tous. » 


66. Vous voyez pourquoi l'ennemi « déteste la parole de 
sécurité » : c'est qu'il veut constamment notre perte. Vous 
voyez pourquoi il aime ceux qui ont confiance en eux- 
mémes : c'est que ceux-là collaborent avec le diable, se 
tendant à eux-mémes des piéges. Pour ma part, je ne con- 
nais aucune chute de moine qui n'ait été causée par la 
confiance en soi. Certains disent : l'homme tombe à cause 
de ceci, à cause de cela. Mais moi, je le répéte, je ne con- 
nais pas de chute qui soit arrivée pour une autre raison 
que celle-là. Vois-tu quelqu'un tomber ? Sache qu'il s'est 
dirigé lui-méme. Rien n'est plus grave que de sc diriger 
soi-méme, rien n'est plus fatal. 
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Eoké&raoé µε ὁ Θεὸ, καὶ ἀεὶ ἐφοβήθην τὸν κἰνδυνον 
τούτον. "Ὅτε ἡμην ει τὸ κοινόβιον, πάντα ἀνετιθέμην τω 
γέροντι τω ἀββα ᾿Ιωἀάννη : οὐδέποτε yàp, καθὠ εἰπον, 
ἠνεσχόμην ποιὴσαί τι δίχα γνώμη αὐτοῦ. Καὶ ἐστιν οτε 
ελεγἑ μοι ὁ λογισμὀ ^ Οὐ τόδε σοι ἐχει εἰπεῖν ὁ γέρων. 
Ti θέλει ὀχλήσαι αὐτω ; καὶ ελεγον τω λογισµω : ᾿Ανάἀθεμὰ 
σοι καὶ τη διακρίσει σου καὶ τη συνέσει σου καὶ τη φρονήσει 
σου καὶ τη εἰδήσει σου, ὁτι ὃ οἶδα . ἀπό δαιμόνων οἰδα . 
Καὶ ἀπηρχόμην καὶ ἠρώτουν τὸν γέροντα, καὶ ἐνίοτε 
ἀπεκρίνετὸ μοι τὸν λόγον ἐκεῖνον ὃν ἐνεθυμήθην, καὶ λοιπὸν 
ἑλεγὲ μοι ὁ λογισμὸ ' Ti ἐνι ; Idoù αὐτὸ ἐστιν ὃ εἴπον, μὴ 
οὐκ ἀκαίρω ὠχλησα τω γέροντι ; Καὶ ελεγον TP λογισµμω ' 
᾿Αλλ᾽ ἁρτι καλόν ἐστιν, ἁρτι ἁπὸ Πνεύματο ayiov ἐστί. 
Τὸ oóv yàp πονηρὀν ἐστιν, ἀπὸ δαιμόνων ÉOTIV, ἀπὸ εμπαθοὐ 
καταστάσεω ἐστι. 

Kai οὑτω οὐδέποτε συνεχώρουν ἐμαυτω πεισθήναι τω 
λογισμω µου ἁνευ ἐπερωτήσεω ᾿ καὶ πιστεὐσατέ μοι, 
ἀδελφοί, ότι ἡμην ἐν μεγάλη ἀναπαύσει, ἐν μεγάλη ἁμεριμνία, 
WOTE µε καὶ δυσχεραίνειν ETİ τούτω, καθὠ καὶ ἄλλοτε 
οἶδα εἶπον ὑμιν. "Ἤκουον yàp ὅτι ' Διὰ πολλὠν θλίψεων 
δει hua εἰσελθεῖν ει Tv βασιλείαν toù Θεοῦ, καὶ ἐβλεπον 
ἐμαυτόν uñ ἐχοντα μηδεμίαν θλίψιν, καὶ ἐφοοούμην καὶ 
ἐν ἁπορίφ ἡμην, μὴ γινώσκων τὴν Tiav τη τοιαύτη ἀἄνα- 
παύσεω , w οὐ ἐδἠλωσὲ μοι ὁ γέρων οτι ^ Μὴ θλιβἠ . 
Ἕκαστο yàp βάλλων εαυτόν εἰ ὑπακοὴν Πατέρων, ταύτην 
τὴν ἀνάπαυσιν καὶ τὴν ἁμεριμνίαν ἐχει. 


67. Σπουδάσατε kai busi ἐπερωταν, ἀδελφοί, καὶ μή 
στοιχεῖν ἑαυτοῖ : μάθετε ποίαν ἀμεριμνίαν ἐχει τὸ πράγμα, 
ποίαν χαράν, ποίαν ἀνάπαυσιν. 

᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ εἶπον ὅτι οὐδέποτε ἐθλίδην, ἀκούσατε καὶ 
περὶ τούτου ποιόν μοι συνέβη τότε. Ἔτι ὅντο µου ἐκει 


66. 14 αὐτου om. ADPSTVMi || 19 Καὶ ἀτνηρχόμην : ᾽Ακηρχύμην 
οὖν ADEMI. 


1. Cf. Lettre 373 de Barsanuphr où il est dit de no jamais se 


INSTRUCTIONS, V, $ 66-67 261 


Grâce à la protection de Dieu, j'ai toujours redouté ce 
danger. Quand j'étais au monastére (de l'abbé Séridos), 
je confiais tout au vieillard, l'abbé Jean, et jamais je 
n'admettais de faire quelque chose sans son avis. Parfois 
ma pensée me disait : «Le vieillard ne te dira-t-il pas 
telle chose ? Pourquoi vouloir l'importuner ? » Mais je 
répliquais : « Anathéme à toi, à ton discernement, à ton 
intelligence, à ta prudence et à ta science ! Ce que tu sais, 
tu le sais des démonsl.» Je m'en allais donc interroger 
l'abbé Jean, et il arrivait parfois que sa réponse était 
précisément celle que j'avais prévue. Alors ma pensée me 
disait : « Eh bien, quoi ? C'est ce que je t'avais dit. N'as- 
tu pas dérangé le vieillard inutilement ? » Et je répondais : 
«Oui, maintenant, c'est bien, maintenant cela vient de 
l'Esprit-Sainl. Car ce qui est lien est mauvais, cela vient 
des démons, cela vient d'un état passionné. » 

Ainsi, jamais je ne me permettais de suivre ma pensée 
sans prendre conseil Et croyez-moi, frères, j'étais en 
grand repos, en grande insouciance, à tel point que j'en 
concus de l'inquiétude, comme je crois vous l'avoir dit en 
une autre occasion2, car je savais que «c'est par beau- 
coup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume 
de Dieu » (Acf. 14, 22), et je me voyais sans aucune tri- 
bulation ! J'étais dans la crainte et l'anxiété, ne connais- 
sant pas la cause d'un tel repos, jusqu'à ce que le vieil- 
lard m'eût éclairé en disant : « Ne te tracasse pas. Qui- 
conque se livre à l'obéissance des Péres, posséde ce repos 
et cette insouciance. » 


67. Ayez soin, vous aussi, fréres, d'interroger et de ne 
pas vous diriger vous-mémes. Sachez quelle insouciance, 
quelle joie, quel repos il y a là. 

Mais puisque je vous ai dit que je n'étais jamais éprouvé, 
écoutez aussi à ce propos ce qui m'arriva un jour. Étant 


fier à sa propre pensée cl de la considérer comme venant des démons. 
2. Ci. plus haut $ 25, p. 184. 
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ἐν TO κοινοβἰφ, ἁπαξ ἐγένετό μοι μεγάλη kai αφὀρητο 
λύπη, καὶ ἡμην ἐν τοιούτω κόπῳ καὶ OTEVOOEL, W ὑπάγων 
σχεδὸν παραδοῦναι αὐτήν τὴν ψυχἠν µου. THv δὲ ἡ Ολίψι 
ἐκείνη ἐξ ἐπιβουλή δαιμόνων, καὶ ἐστιν ὁ τοιουτο πειρασμὀ 
ἐκ του φθόνου των δαιμόνων ἐπιφερόμενο : βαρύτατο 
μέν, ὁλιγοχρόνιο δὲ, βαρὺ, σκοτεινό, ἁπαράκλητο , μή 
έχων ποθέν μηδεμίαν ἀνάπαυσιν ᾿ ἀλλά πανταχόθεν στένωσι , 
πανταχόθεν πνιγμὸ . Ταχέω δὲ ἐρχεται ἡ χάρι του Θεού 
εἰ τὴν ψυχήν, ἐπεὶ οὐδει ἠδύνατο βαστάσαι. "Ἠμην οὖν, 
ὦ εἴπον, ἐν τοιούτω πειρασμοὶ καὶ ἐν τοιαύτη στενοχώρια. 
Ἐν µια οὖν των ημερών ἑν ὅσω iotàunv εἰ τὸ αἴθριον τοὺ 
UOVAOTNPIOÙ ὁλιγωρών καὶ παρακαλών περὶ τούτου τὸν 
Θεόν, αἰφνίδιον προσέχω έσω εἰ τὴν εκκλησίαν και βλέπω 
τινὰ ἐν σχήματι ἐπισκόπου φοροῦντα ὦ μυίνον, εἰσερχόμενον 
εἰ TO ἱερατεῖον. Οὐδέποτε δὲ ἐπλησίαζον ξένῳ δίχα ἀνάγκη 
ἡ ἐπιτροπὴ , ἀλλ᾽ ὦ τὶ ποτέ ἐσυρὲ µε τότε, καὶ εισέρχομαι 
ὀπίσω αὑτοῦὺ : καὶ μένει ἱστάμενο emi [κανόν, έχων τὰ 
χεῖρα αὐτοῦ εκτεταμένο εἰ τὸν οὐρανόν, κἀγὼ ὀπίσω 
αὐτοῦ ἱστάμην μετὰ πολλοῦ φόβου ευχόμενο : ἐγένετο yàp 
μοι δειλἰα πολλή ἐκ τη θέα αὐτοῦ. Μετὰ δὲ TO παῦσαι 
αὐτὸν τὴν εὐχήν, στρέφεται καὶ ἐρχεται πρὸ με, καὶ καθόσον 
ἡγγιζέ μοι, ἠσθανόμην w ὑποχωρούση καὶ τη λύπη καὶ 
τη δειλία. Εἴτα ὦ ἐστάθη ἐμπροσθεν µου, ἐκτείνει τὴν 
χεῖρα αὑτοῦ kai ἁπτεται του στήθου μου καὶ κρούει τοῖ 
δακτύλοι αὐτοῦ εἰ τὸ στήθο μου λέγων * ‘Trouevwv 
ὑπέμεινα τὸν Κύριον, καὶ προσέσχε μοι καὶ εἰσήκουσε τὴ 
δεἠήσεώ μου καὶ ἀνήὴγαγὲ µε ἐκ λάκκου ταλαιπωρία καὶ 
απὸ πηλού ἰλὺο.. Καὶ ἐστησεν eni πέτραν toù πόδα μου 
καὶ κατεύθυνε τὰ διαβήματα μου καὶ ἐνέβαλεν εἰ TO στόμα 
μου aoua καινόν, ὑμνον τω Θεώ ἡμών. Καὶ λέγει ολου 
τοὺ στίχου ἐκ τρίτου, κρούων, ὦ εἰπον, εἰ τὸ στήθο 
μου, καὶ obro εξέρχεται. Καὶ γίνεται εὐθέω ει τὴν 
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encore au monastère (de l'abbé Séridos), je fus, une fois, 
assailli d'une tristesse immense et intolérable. J'étais si 
abattu et dans une telle détresse que j'en aurais presque 
rendu l'àme. Ce tourment était un piége des démons, et 
semblable épreuve vient de leur jalousie ; elle est trés 
pénible, mais de courte durée ; pesante, ténébreuse, sans 
consolation ni repos, avec de toutes parts l'angoisse et 
loppression. Mais la gráce de Dieu vient promptement 
dans l'àme, sinon personne ne pourrait tenir. En proie 
donc à cette épreuve et à cette détresse, je me tenais 
un jour dans la cour du monastére, découragé et suppliant 
Dieu de venir à mon secours. Tout à coup, jetant un regard 
à l'intérieur de l'église, je vis pénétrer dans le sanctuaire 
quelquun ayant laspect d'un évéque et portant un 
vêtement d'herminel. Jamais je ne m'approchais d'un 
étranger sans une nécessité ou un ordre. Mais alors quelque 
chose m'attira, et je m'avangai sur scs pas. Longtemps il 
demeura là debout, les mains tendues vers le ciel. Je me 
tenais derrière lui et priais avec beaucoup de crainte, car sa 
vue m'avait rempli d'effroi. Quand il eut cessé de prier, il se 
retourna et vint vers moi. À mesure qu'il s'approchait, je 
sentais s'éloigner ma tristesse et ma peur. Arrété devant 
moi, il étendit sa main jusqu'à toucher ma poitrine et la 
frappa de ses doigts en disant : « Je n'ai cessé d'attendre 
le Seigneur. Il s'est incliné vers moi, il a écouté ma priére, 
il m'a tiré de la fosse de perdition et de la fange du bour- 
bier; il a établi mes pieds sur le roc et affermi mes pas. 
Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, une 
louange à notre Dieu » (P$. 39,2-4). Trois fois il répéta tous 
ces versets en me frappant la poitrine. Puis il s'en alla. 
Et aussitôt mon cœur fut rempli de lumière, de joie, de 


l. Nous retenons In sens proposé par Du Cange, qui fait dériver 
uvivov de uv , de préférence à l'interprétation d'Hilariori du Vérone 
récemment reprise par Dotn Leroy (DS, t. 4, 347) : « sacra manibus 
ferre *, - il portait les oblals ». 
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καρδίαν μου Qo , χαρά, παρἀκλήσι , γλυκύτη , καὶ εὑρίσ- 
κομαι ἀλλο ἐξ ἀλλου. "Ὦ οὖν ἐξήλθον τρέχων ὀπίσω αὑτού 
Οέλων αὐτόν εὑρεῖν, καὶ οὐχ εὗρον, ἀλλ᾽ ἐγένετο apavi . 
Ἐξ εκείνη τη pa, διὰ TOv οἰκτιρμῶν τοὺ Θεού, οὐκ 
ετι oióa ὀχληθει OÙTE ὑπὸ λύπη OÙTE ὑπὸ δειλία, ἀλλ} 
ἑσκέπασέ µε ὁ Κύριο μέχρι του νυν διὰ τῶν εὐχών εκείνων 
TOV ἁγιων γερόντων. 


68. Tavra sinov ὑμῖν, αδελφοἰ, θέλων παραστησαι ὑμῖν 
πόσην ἐχει ἀνάπαυσιν καὶ ἁμεριμνίαν μετὰ καὶ πάση 
ασφαλεἰα τὸ μὴ στοιχειν τινα ÉŒUTP, ἀλλ᾽ ἐπιρρίπτειν τὰ 
καθ᾽ ἑαυτὸν ἐπὶ τὸν Θεὸν καὶ ἐπὶ τοὺ δυναμένου μετὰ 
Θεὸν ὁδηγήσαι αὐτὸν : μάθετε οὖν καὶ buci ἐρωταν, ἀδελ- 
Hoi, μάθετε μὴ στοιχειν ἑαυτοὶ : καλόν ἐστι ^ ταπείνω- 
Oi ἐστιν, ἀνἁπαυσί ἐστι, χαρὰ ἐστι. Ti χρεία του 
συντρἰβεσθαίἰ τινα εἰ μάτην ; Οὐκ ἐνδέχεται ἀλλω σωθήναι 
εἰ μὴ οὑτω . 

"Ἴσω δὲ ενθυμεῖται τι οτι av μή XEL τὶ τινα ἐπερω- 
τησαι, τὶ ἐχει ποιήσαι. "Όντω ἐὰν ἐν αλήθεια θέληση τι 
τὸ θέλημα τοὺ Θεοὺ ἐν ὁλη καρδίφ, οὐδέποτε ἀφὴ αὐτὸν 
ὁ Θεό , αλλἁ πάντω ὁδηγεῖ αὐτόν κατὰ τὸ θέλημα αὐτοῦ. 
"Όντω ἐὰν κατευθύνη τι τὴν καρδίαν ἑαυτοῦ πρὸ τὸ 
θέλημα τοὺ Θεού, παιδίον μικρὸν φωτίζει ὁ Θεό εἰπεῖν 
αὑτώ TO θέλημα αὐτοῦ. Edv δὲ un θέλη τι μετὰ ἀληθεία 
τὸ θέλημα τοὺ Θεού καὶ πρὸ προφήτην ἐὰν ἀπέλθη, πρὸ 
τὴν καρδίαν αὐτοῦ τὴν στρεβλήν δίδει ὁ Θεόὸ εἰ τὴν 
καρδίαν τοῦ προφήτου ἁποκριθήναι αὐτώ, καθ λέγει ἡ 
Γραφή * Ἐάν πλανηθἠ και λαλήση ὁ προφήτη, ἐγὼ ο 
Κύριο ἐπλάνησα τὸν προφήτην εκεἰνον. Διὰ τούτο οφείλομεν 
πάση δυνάμει κατευθύνειν εαυτοὺ πρὸ τὸ θέλημα TOU 
Θεού καὶ μὴ πιστεύειν τὴ ιδία Kkapoi^, ἀλλὰ καὶ καλὀν 
πράγμα ἐὰν ἐστιν, καὶ ἀκούσωμεν napa Tivo ἁγιου ori 
καλὀν ἐστιν, ὀφείλομεν ἐχειν μὲν ὅτι καλὸν ἐστι, μὴ πιστεύειν 
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consolation, de douceur : je n'étais plus le meme homme. 
Je sortis en courant à sa recherche, mais ne le trouvai 
pas ; il avait disparu. Depuis cette heure, par la miséri- 
corde divine, je ne me rappelle pas avoir jamais été tour- 
menté par la tristesse ou la crainte. Le Seigneur m'a pro- 
tégé jusqu'à maintenant, gráce aux priéres de ces saints 
vieillards. 


68. Je vous ai raconté cela, fréres, pour vous montrer 
de quel repos et de quelle insouciance jouissent en toute 
sécurité ceux qui ne mettent pas leur confiance en eux- 
mémes, mais s'en remettent de tout ce qui les concerne 
à Dieu et à ceux qui aprés Dieu les peuvent guider. Apprenez 
donc vous aussi, fréres, à interroger, apprenez à ne pas 
vous fier à vous-mémes. Gela est bon, c'est humilité, 
repos, joie. A quoi bon se tourmenter en vain ? Il n'est 
pas possible de se sauver autrement. 

Mais, pensera-t-on peut-étre, que doit faire celui qui 
n'a personne à qui demander conseil ? En fait si quelqu'un 
cherche vraiment de tout son cœur la volonté de Dieu, 
Dieu ne l'abandonnera jamais, mais le guidera en tout 
selon sa volonté. Oui, réellement, si quelqu'un dirige son 
cœur vers la volonté divine, Dieu éclairera plutôt un petit 
enfant pour la lui faire connaitre. Si quelqu'un au contraire 
ne cherche pas sincérement la volonté de Dieu et va con- 
sulter un prophète, Dieu mettra dans le cœur du prophète 
une réponse conforme à la perversité de son cœur à lui, 
selon la parole de l'Ecriture : a Si un prophète parle et 
s'égare, c'est moi le Seigneur, qui l'ai égaré» [Ez. 14, 9). 
C'est pourquoi nous devons, de toutes nos forces, nous 
diriger selon la volonté de Dieu et ne pas faire confiance 
à notre propre cœur. Si une chose est bonne et que nous 
entendions un saint dire qu'elle est bonne, nous devons la 
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δὲ ἑαυτοῖ ὁτι ἠδη kai kaAc ποιοῦμεν αὐτό καὶ ὦ δικαίω 
ὀφείλει γενέσθαι. ᾿Αλλὰ οφείλομεν ποιεῖν μὲν τὴν δύναμιν 
ημών, πάλιν δὲ ἀνατίθεσθαι καὶ τὸ TG ἐποιοῦμεν, καὶ 
μανθἀνε'.ν εἰ καλὠ αυτό ἐποιήσαμεν, καὶ μετὰ ταῦτα μήτε 
οὗτω ἁμεριμνεῖν, ἀλλ᾽ ἐκδέχεσοαι και τἠν του Θεοῦ κρἰσιν, 
ὥσπερ ὁ ἁγιο εκείνο ὁ àfoa Ἀγάθων, οτε ἠρωτήθη : 
Και σὺ φοβἠ, Πάτερ ; ἀπεκρίνατο οτι: Τέω eyw τὴν 
δύναμίν µου ἐποίησα, οὐκ οἶδα δὲ εἰ ἠρεσε τὸ ἐργον μου TO 
Θεώ. "Αλλο yàp ἐστι τὸ κρίμα του Θεοῦ kai ἀλλο τὸ TOV 
ἀνθρώπων. Ὁ Θεὰ σκεπάσει NU ἀπὸ του κινδύνου TOV 
στοιχούντων ἑαυτοῖ και αξιώσει κρατησαι την ὁδόν TOV 
πατέρων ἡμών. 
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tenir pour telle, sans croire pour cela que nous la faisons 
bien et comme elle doit étre faite. Nous devons la faire 
de notre mieux, puis en référer de nouveau pour savoir 
si nous l'avons bien faite. Aprés quoi, il ne faut pas encore 
étre sans inquiétude, mais attendre le jugement de Dieu, 
comme ce saint abbé Agathon à qui Ton demandait : 
« Père, tu crains toi aussi 7» et qui répondit : « J'ai fait 
du moins ce que j'ai pu, mais je ne sais si mes œuvres ont 
plu à Dieu. Car autre est le jugement de Dieu, autre celui 
des hommes’. » Que Dieu nous protège contre le danger 
de nous diriger nous-mémes et qu'il nous accorde de tenir 
ferme la voie de nos Pères ! 


1. Apophl. Agathon 29 : PG 65, 117 B. Cf. PE HI, 9, p. 23. 
Apophtegme déjà cité plus haut $ 37, p. 202, η. 1. 


D 5 


10 


20 


«V. ΠΕΡΙ ΤΟΥ MH KPINEIN TON ΠΛΗΣΙΟΝ 


69. Ei ἐμνημονεύομεν, αδελφοί, των λόγων των αγίων 
γερόντων, εἰ ἐμελετώμεν αυτοὐ πάντοτε δυσχερώ 
εἰχομεν ἁμαρτάνειν, δυσχερὠ εἰχομεν ἀμελεῖν εαυτὠν. Et 
γὰρ, ὦ εἶπον εκείνοι, μὴ καταφρονώμεν TOV μικρών kai 
δοκούντων ἡμῖν εἰναι μηδαμινών, οὐκ εἰχομεν ἐμπίπτειν ει 
τὰ μεγάλα kai βαρέα. ᾿Αεἰ λέγω ὑμῖν ὅτι ἐκ τούτων TOV 
λεπτών, ἐκ του λέγειν ' Ti γὰρ ἐστι τοῦτο ; τὶ ἐστιν ἐκεῖνο ; 
γίνεται Kaki] συνήθεια τὴ ψυχή, και ἁρχεται καὶ ει τὰ 
μεγάλα καταφρονειν, Εἰδε ποιον βαρὺ αμἀρτημἁ ἐστι TO 
κρίνειν τὸν πλησίον ; τὶ γὰρ τούτου βαρύτερον ; τὶ γὰρ OÙTW 
μισεὶ ὁ Ozó καὶ ἀποστρέφεται, καθὠ καὶ οι Πατέρε εἴπον 
ὅτι οὐδέν χεἰρον τοῦ κρῖναι ; καὶ ὁμω ἀπὸ τούτων φησῖν 
TOV εὐτελών ἑἐρχεταί τι ει TO τοιοῦτον μέγα κακὀν. Ἐκ 
τοῦ yàp δέξασοαι μικρὰν ὑπόνοιαν κατὰ τοῦ πλησίον, ἐκ 
τοῦ λέγειν ' Ti γὰρ ἐστιν ἐὰν ἀκούσω Ti λαλεῖ ὁ αδελφό 
OÙTO ; Ti yàp ἐστιν ἐάν εἰπω κἀγὼ τούτον τὸν ὄνα λόγον ; 
τὶ ἐστιν ἐὰν ἰδω τὶ υπάγει οὐτο ὁ αδελφὀ ἡ ἑκείνο ὁ 
ξένο ποιήσαι ; ἀρχεται ὁ νου ἀφιέναι τὰ ιδία αμαρτία 
καὶ ἁδολεσχειν ει τὸν πλησίον. Καὶ λοιπὸν ἐκ τούτου γίνεται 
TO κατακρίνειν, τὸ καταλαλεἰν, TO ἐξουδενειν : ἐκ τούτου 
καὶ ει αυτὰ à κατακρίνει τι, εμπίπτει. Ἐκ τοῦ yàp uñ 
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1. C'est une idée que nous retrouvons un peu partout. Cf. Apophl. 
dans le Codex Bcrol. Phil. 1624, f° 174 a (Dousset, p. 112); 
abbé Isaïe (Aug., p. 189-190); S. Basile, Και fus. Ir. 4 (PG 31, 
1084 C); S. Jean Chrysostoms, Calidi. IV, 32 (SC 50, p. 198); 
Marc L'Er mite, De poenit. VIII (PG 65,977). Aristote enseignait 


VL QU'IL NE FAUT PAS JUGER LE PROCHAIN 


69. Si nous gardons en mémoire, fréres, les dits des 
saints vieillards et les méditons sans cesse, il nous sera 
difficile de pécher, il nous sera difficile de nous 
négliger. Si, comme ils le disent, nous ne méprisons 
pas ce qui est petit et nous paraît insignifiant, nous 
ne tomberons pas dans des fautes gravesl. Je vous le 
répéte toujours, c'est par ces choses légéres, de dire par 
exemple : « Qu'esLce que ceci? Qu'est-ce que cela? », 
que naît une mauvaise habitude dans l'àme, et qu'on se 
met à mépriser méme les choses importantes. Voyez-vous 
quel grave péché l'on commet en jugeant le prochain? 
Qu'y a-t-il en effet de plus grave? Existe-t-il quelque chose 
que Dieu déteste autant et dont il se détourne avec autant 
d'horreur? Les Péres l'ont dit : «Rien n'est pire que de 
juger2.» Et pourtant, c'est par ces choses soi-disant dé 
peu d'importance, que l'on en vient à un si grand mal. 
On admet un léger soupcon contre le prochain, on pense : 
Qu'importe si j'écoute ce que dit tel frère? Qu'importe 
si je dis seulement ce mot moi aussi? Qu'importe si je 
vois ce que va faire ce frére ou cet étranger? Et l'esprit 
commence à oublier scs propres péchés et à s'occuper du 
prochain. De là viennent jugements, médisances et mépris, 
et finalement on tombe soi-méme dans les fautes que l'on 
condamne. Quand on néglige ses propres miséres, quand 


déjà à garder les petites choses, τὸ μικρὸν φυλάττειν (Polit., lib. V, 
c. 8). 
2. ApopM. Nau 97 : ROC 1907, p. 402. 
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μέριμναν τὰ ἴδια kak, μηδέ κλαίειν, ὦ ειπον οι Ilarépe , 
τὸν ἰδιον νεκρὸν, OÙ δύναται ει τὶ ποτὲ ολω εαυτὸν 
διορθώσασθαι, αλλὰ πάντοτε τὸν πλησίον ἐργω λαμβάνει : 
και οὐδέν OÙTW παροργἰζει τὸν Θεὸν, οὐδὲν οὑτω yvuvoi 
άνθρωπον καὶ φέρει εἰ ἐγκατάλειψιν o τὸ καταλαλείν ἡ 
κατακρίνειν ἡ ἐξουδενείν τὸν πλησίον. 


70. Ἄλλο yàp ἐστι TO καταλαλήσαι καὶ ἀλλο τὸ κατα- 
κρίναι καὶ ἀλλο TO ἐξουδενώσαι. Tò καταλαλήσα! ἐστι TO 
εἰπεῖν κατὰ rivo οτι ' Ἐψεύσατο ὁ δείνα,. ἡ OT : OpyioOn, 
ἡ ότι ' Ἐπόρνευσεν, ἡ τι τοιοῦτον. Ἤδη yàp κατελάλησεν 
αὑτού, oiovei ἐλάλησε κατ᾽ αὐτού, ἐλάλησεν ἐμπαθώ TÒ 
αμάρτημα αὐτοῦ. 

Τὸ δὲ κατακρίναι ἐστι τὸ εἰπεῖν ὅτι : Ὁ δείνα ψεύστη 
ἐστὶν, οργίλο ἐστίν, πὀρνο ἐστίν. ᾿Ιδοὺ γὰρ κατέκρινεν 
αὐτὴν την διάθεσιν τη ψυχἠ abTOU καὶ ἀπεφήνατο κατὰ 
όλου τοὺ βίου αὐτοῦ λίγων οτι τοἰόσδε ἐστὶ, καὶ κατέκρινεν 
αὐτὸν w τοιοῦτον. Καὶ ἐστι βαρὺ πράγμα. Άλλο yàp ἐστι 
τὸ εἰπεὶν : Ὠργίσθη. και ἀλλο TO εἰπεῖν οτι οργἰλο ἐστί, καὶ 
ἁποφήνασθαι, ὦ EITOV, κατ αὐτή ὁλη τὴ ζωὴ αὐτοῦ. 
Καὶ τοσούτον ἐστι βαρὺ τὸ κατακρίναι ὑπέρ ἐκάστην 
αμαρτίαν, ὥστε αὐτὸν τὸν Χριστὸν λέγειν  Ὑποκριτὰά, 
ἐκβαλε πρώτον την δοκὸν τὴν ἐν τῷ ὀφθαλμώ σου, καὶ τότε 
διαβλέψει ἐκβαλεῖν τὸ κἀρφο ἐκ τοὺ ὀφθαλμού rob αδελφοὺ 
σου. Kai ἀπείκασε τὴν μὲν αμαρτίαν τού πλησίον πρὸ TÒ 
κάρφο , τὸ δὲ κατακρίνειν πρὸ τὴν δοκόν, τοσούτον χαλεπὸν 
ἐστι τὸ κατακρίναι σχεδόν ὑπὲρ πάσαν αμαρτίαν. Καὶ 
εκείνο δὲ φαρισαὶο εὐχόμενο καὶ ευχαριστὠν τω Θεω 
διὰ τὰ κατορθώματα αυτού, οὐκ ἐψεύσατο, ἀλλα την AAN- 
θειαν ελεγεν : και οὐ διὰ τούτο κατεκρίθη. Χρεωστοῦμεν 
γὰρ εὐχαριστείν τῷ Oeo, ἐπειδὰν ἀζιωθώμεν τὶ ποτέ 
ἀγαθόν ποιήσαι, w αὑτού συνεργήσαντο καὶ βοηθήσαντο 
ἡμῖν. Διὰ τούτο, ὦ εἴπον, οὐ κατεκρίθη ὁτι εἴπεν : Οὐκ 
εἰμὶ ὦ οἱ λοιποὶ Tov ανθρώπων ᾿ ἀλλ᾽ ὅτε στραφεἰ προ 


l. Apoplil. Moïse 18 : PG 65, 289 B ; l’œmen 6: PG 65, 320 D. 
Cf. Lettre de Jran 1e Prophète à Dorothée (Nie. 337). 
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on ne pleure pas son mort à soil, selon l'expression des 
Pères, on ne peut absolument pas se corriger, mais on 
s'occupe constamment du prochain. Or, rien n'irrite Dieu 
davantage, rien ne dépouille l'homme et ne le conduit à 
l'abandon comme le fait de médire du prochain, de le 
juger ou de le mépriser. 


70. Car médire, juger et mépriser sont choses différentes. 
Médire, c'est dire de quelqu'un : Un tel a menti, ou 
Il s'est mis en colére, ou : Il a forniqué, ou autre chose 
semblable. On a médit de lui, c'est-à-dire on a parlé contre 
lui, on a révélé son péché sous l'empire de la passion. 

Juger, c'est dire : un tel est menteur, coléreux, forni- 
catcur. Voici qu'on juge la disposition méme de son âme, 
et qu'on se prononce sur sa vie tout entiére en disant qu'il 
est ainsi, et on le juge comme tel. Et c'est chose grave. 
Car autre chose est de dire : |] s'est mis en colère ! autre 
chose de dire : 1| est coléreux ! et de se prononcer ainsi sur 
sa vie tout entiére. Juger dépasse en gravité tout péché, 
à tel point que le Christ lui-méme a dit : « Hypocrite, 
enlève d'abord la poutre de ton œil, tu verras clair alors 
pour enlever la paille de l’œil de ton frère» (Le 6, 42). 
Il a comparé la faute du prochain à une paille, et le juge- 
ment à une poutre, tant il est grave de juger, plus grave 
peut-étre que de commettre n'importe quel autre péché. 
Le pharisien qui priait et remerciait Dieu de scs bonnes 
actions ne mentait pas, mais disait la vérité ; ce n'est pas 
pour cela qu'il fut condamné. Nous devons en effet rendre 
gráces à Dieu du bien qu'il nous est donné d'accomplir, 
puisque c'est avec son aide et son secours. Il ne fut donc 
pas condamné pour avoir dit : « Je ne suis pas comme les 
autres hommes » (Le 18, 11) ; non, il fut condamné quand 


2. Dorothée expliquera plus loin, ou $ 136, cet abandon de l'homme 
par Dieu. Cf. p. 399. 
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τὸν τελώνην εἴπεν ' Οὐδέ ὦ ὁ τελώνη οὐτο : τότε 
ἐοαρήοη ' κατέκρινε yàp αὑτού τοὺ προσώπου αὐτού, αὐτὴ 
τη διαθέσεω τὴ ψυχἠ αυτού, καὶ απλὠ εἰπεῖν, ὁλου τοὺ 
βίου αὑτού. Καὶ διὰ τούτο κατέβη ὁ τελώνη δεδικαιωμένο 
vmép ἐκεῖνον. 

71. Οὐδέν yàp βαρύτερου, οὐδὲ χαλεπώτερον, ὦ πολ- 
λάκι λέγω, τοὺ κατακρῖναι ἡ ἐξουδενώσαι τον πλησίον. 
Διὰ Ti μὴ μάλλον εαυτοὐ κατακρίνομεν καὶ τὰ κακὰ ημών, 
à ἀκριβώ οἴδαμεν καὶ περὶ ov μέλλομεν λόγον δούναι TO 
Θεω ; Ti ἁρπάζομεν το κρίμα τού Θεού ; Ti θέλομεν ἐκ τού 
πλάσματο αὐτοὺ ; Οὐκ ὀφείλομεν τρέμειν ἁκούοντε τὶ 
συνέβη τώ μεγάλω ἐκείνφ γέροντι TW ἀκούσαντι περὶ Tivo 
ἁδελφου πεσόντο εἰ πορνείαν, καὶ εἰπόντι: Ὁ, κακὠ 
ἐποίησεν ; Οὐκ οἴδατε ποιον φρικτὸν λέγει περὶ αὐτου εἰ 
τὸ Γεροντικὀν ; "Οτι ἀπήνεγκεν ὁ ἁγιο ἀγγελο τὴν ψυχήν 
τοὺ ἁμαρτήσαντο πρὸ αὐτὸν καὶ λέγει aoro : Tõe ὃν 
ἐκρινα , ἐκοιμήθη : ποὺ obv κελεύει βάλω αὐτόν, εἰ τὴν 
βασιλείαν ἡ εἰ τὴν κόλασιν ; "Εστι τούτου TODO βάρου τὶ 
ποτὲ φοβερώτερον ; Τὶ ἀλλο ἐστιν ὁ λόγο TOU ἀγγέλου πρὸ 
τὸν γέροντα, εἰ uñ τούτο : Ἐπειδή σὺ εἴ ὁ KpiT τών 
δικαίων καὶ τών αμαρτωλών, εἰπέ τὶ κελεύει περὶ τὴ 
ταπεινὴ ψυχἠ ταύτη : ελεεὶ αὐτήν ; κολάζει αὑτήν ; 
"Dore τὸν ἁἅγιον εκείνον γέροντα ὑπερεκπλαγέντα 
μεῖναι ολον τὸν ὑπόλοιπον αὐτοὺ χρόνον μετὰ στεναγμών, 
μετὰ δακρύων, μετὰ μυρίων πόνων, δεόμενον TOÙ Θεού 
συγγνῶναι αὐτω περὶ τὴ αμαρτία εκείνη. Καὶ tavta 
μετὰ τὸ πεσεῖν αὐτὸν επὶ πρόσωπον πρὸ τοὺ πόδα τοὺ 
ἀγγέλου καὶ λαοείν συγχώρησιν. Tò γὰρ εἰπεῖν τὸν ἀγγελον 
Ιδοὺ εδειξἑ σοι ὁ Θεὀ Ti ἐστι τὸ fàpo ob κατακρῖνα:.. 
μηκέτι ποίηση ᾿ τὸ πράγμα τούτο συγχωρήσαντο ñv, καὶ 
OUW οὐκ ἐτι ἠνέσχετο όλω παρακληθήναι ἡ ψυχἠ τοὺ 
γέροντα ἀπὸ του πένθου ἐκείνου, éw ὅτου ἀπέθανε. 


70. 29 ἑδαρήθη : καπχρίοη ADGMÎ || 31 Καὶ oin. ADGPMI. 
71. 4 à om. ATMi. 


veulent-elles dire sinon ceci : Puisque c’est toi le juge des 
justes et des pécheurs, donne-moi tes ordres au sujet de 
cette pauvre âme. Lui fais-tu grâce? Veux-tu la châtier? 


Aussi ce saint VIRE GSRN rs Ιραδοάθε}! tout le reste & 


a vie dans, les emisse ents. les larmes. et mille peines, 
ΠΤ vērs le pu E EN ἃ τα πὶ ODE cé pu 1 ain. » 
iant Die ui pardonner ce péché. Et cela après 
Cus alors quil dt gravement Coüpable, Car 1] TU δεν, τὰ 
s'être prosterné,aux pieds de lange et.avoir recu son 
ος e ο. dé cé pub το là ὅτς ósitions mêmes de 
ardon. Car la parole de lange :.4« ci e Dieu ta 
RH ame, en τ net Sa vie tout entière. Assi 7 publicain 
ontré combien ~il est grave de.juger, ne le fais plus» 
S'en alla {il justifié plutôt ue fi] 5 μπει Ρ i 
signifiait bien un pardon. Néanmoins, l'àme du vieillard 


ne voulut pas étre consolée de son chagrin jusqu'à la mort. 


l. ApopM. Isaac le Thébain : PG 65, 240 CD. 
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72. Ti οὖν θέλομεν καὶ nuci ἀπὸ τοῦ πλησίον ; li 
θέλομεν ἀπὸ ἀλλοτρίου βάρου ; Ἐχομὲν τι μεριμνήσαι, 
αδελφοί ' ἑκαστο ἑαυτώ πρὀόσχη καὶ TOi ἰδίοι κακοῖ . 
Θεοῦ μόνου ἐστι τὸ δικαιώσαι καὶ τδ κατακρῖναι, τοῦ 
εἰδότο καὶ την κατάστασιν ἑκαστου καὶ τὴν δύναμιν καὶ 
τὰ ἀναστροφὰ καὶ τὰ χαρίσματα καὶ τὴν κράσιν καὶ τὴν 
ἐπιτηδειότητα, καὶ κρίνοντα προ ἑκαστον τούτων ὦ αὐτὸ 
µόνο οἰδεν. “Αλλω yàp κρίνει δ Θεδ τὰ τοῦ επισκόπου 
καὶ ἀλλω τὰ τοῦ ἀρχοντο,, ἀἆλλω κρίνει τὰ τοῦ ηγουμένου 
καὶ ἆλλω τὰ τοῦ μαθητοῦ, ἀλλω τὰ τοῦ yépovro καὶ 
ἁλλω τὰ τοῦ νεωτέρου, ἀλλω τὰ τοῦ ἀσθενούντο καὶ 
ἀλλω τὰ τοῦ ὑγιαίνοντο. Kai Ti δύναται ταῦτα τὰ 
κρίματα ειδέναι, εἰ μὴ αὐτὸ μόνο ὁ ποιήσα τὰ πάντα, ὁ 
και πλάσα πάντα καὶ γινώσκων πάντα ; 


73. Μέμνημαι ἁκούσα ὃτι ποτὲ ἐγένετο πρἁγµα τοιοῦτον. 
Πλοῖον ανδραπὀόδων παρέοαλλεν ει πόλιν τινὰ. TIv δὲ ἐν 
εκείνη τη πόλει μία παρθένο ayia TÜVL προσέχουσα ἑαυτη ' 
αὕτη μαθούσα ὃτι παρέβαλε τὸ πλοῖον ἐκεῖνο, ἐχάρη | 
ἐπεθύμει yàp ἀγοράσαι ἑαυτη £v κοράσιον μικρὸν πάνυ. 
Ἐλογίσατο yàp ὅτι : Λαμβάνω καὶ ἀνατρέφο» αὐτὴν ὦ 
θέλω, iva μηδέν οἰδεν τη κακία τοῦ κόσμου τούτου. Kai 
πέμψασα μέἐταστέλλεται τὸν ναύκληρον τοῦ πλοίου εκείνου, 
καὶ εὑρίσκει αὐτόν ἐχοντα δὺο κοράσια πὰνυ μικρὰ, oia 
ἰδικώ ἐπεθύμει ἡ παρθένο , καὶ εὐθέω μετὰ χαρὰ παρέχει 
τήν τιμήν καὶ λαμβάνει τὸ ἐν κοράσιον πρὸ ἑαυτὴν. Ὁ οὖν 
κατηλθεν ὃ ναύκληρο ὅθεν ἡ ἁγια ἐκείνη, μόνον περιεπάτησε 
μικρὸν καὶ ἁπαντὰ αὑτω uia Ουμελικἠ παντἀχρηστο καὶ 
βλέπει τὸ ἀλλο κοράσιον μετ᾽ αὐτοῦ καὶ ἐπεθύμησε λαβεῖν 
αὐτὸ καὶ λαμβάνει : συμφωνεὶ καὶ παρέχει τὴν τιμήν kai 
απέρχεται ἐχουσα αὐτό. 

Βλέπετε μυστήριον Θεοῦ, βλέπετε κρίμα. Ti δύναται 
δούναι περὶ τούτου λόγον ; Λαμβάνει οὖν ἡ ayia παρθένο 
τὴν μικρὰν εκείνην καὶ ανατρέφει αὐτὴν ει τὸν φόβον τοῦ 
Θεού, τυποῦσα αὐτὴν ει παν ἐργον ἀγαθόν. διδάσκουσα 
αὐτήν πάσαν τὴν μοναχικὴν κατάστασιν καὶ πᾶσαν ATAW 


INSTRUCTIONS, VI, $ 72-73 275 


72. Pourquoi donc vouloir, nous aussi, exiger quelque 
chose du prochain? Pourquoi vouloir nous charger du 
fardeau d'autrui? Nous avons, fréres, de quoi nous soucier. 
Que chacun songe à soi-méme et à ses propres miséres. C'est 
à Dieu seul qu'il appartient de justifier et de condamner, à 
lui qui connait l'état de chacun, scs forces, son compor- 
tement, ses dons, son tempérament, scs particularités, et 
qui juge d'aprés chacun de ces éléments qu'il est seul à 
connaître. Dieu juge différemment d'un évêque et d'un 
prince, d'un higouméne et d'un disciple, d'un vieillard et 
d'un jeune, d'un malade et d'un homme bien portant. 
Et qui peut connaître ces jugements, sinon celui-là seul 
qui a tout fait, tout faconné, et qui sait tout? 


73. Je me souviens avoir entendu rapporter le fait 
suivant : un navire chargé d'esclaves jeta l'ancre dans 
une ville où vivait une pieuse vierge très attentive à son 
salut. Elle se réjouit quand elle apprit l’arrivée de ce 
navire, car elle désirait s'acheter une toute petite esclave. 
« Je l'éléverai, pensait-elle, selon mon désir, de telle sorte 
qu'elle ignore absolument la malice de ce monde. » Elle 
manda donc le patron du navire qui avait justement deux 
petites filles répondant à son désir. Aussitót, avec joie elle 
donne le prix et prend l'une des fillettes chez elle. Le patron 
du navire avait à peine quitte la pieuse femme et fait 
quelques pas qu'une misérable comédienne le rencontra 
et, voyant lautre fillette qui laccompagnait, désira 
lacheter. Elle s'entendit sur le prix, paya, et s'en alla, 
l'emmenant avec elle. 

Voyez le mystère de Dieu, voyez son jugement ! Qui 
pourrait en rendre raison? La pieuse vierge a pris cette 
petite, elle l'a élevée dans la crainte de Dieu, l'a formée à 
toutes les bonnes œuvres, lui a tout appris de la vie monas- 
tique, et enseigné en un mot, toute la bonne odeur des 
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την ευωδίαν TOv αγίων εντολών τοῦ Θεού. Λαβουσα δὲ καὶ 
ἡ Θυμελικὴ την ἀθλίαν ἐκείνην, ἀπετέλεσεν αυτήν εργαλείου 
τοῦ διαβόλου. Ti yàp ἀλλο εἶχεν ἡ οργή ἐκείνη διδάξαι 
αὐτην, εἰ μὴ τὴν απὠλειαν τη ψυχἠ αὐτή ; Ti οὖν δυνάμεθα 
εἰπεῖν περὶ τοῦ φοβεροὺ κρίµατο τούτου ; αἱ δύο μικρά”, 
ἦσαν, cd δὺο ἐπράθησαν μήτε εἰδυῖαι που ἁπέρχονται, και 
εὑρέθη ἡ uia εἰ τὰ χεῖρα τοῦ Θεοὺ καὶ ἡ ἄλλη ἐνέπεσεν 
εἰ τὰ χεῖρα τοῦ διαβόλου. "Αρα οὖν δυνατόν ἐστιν εἰπεῖν 
βτι εἴ τι ἁπαιτεῖ ταύτην ὁ Θεὀ , ἁπαιτεῖ καὶ τὴν ἁλλην ; TU 
ἐγχωρεῖ ; ἁρα ἐὰν αἱ δὺο ἐμπέσωσιν εἰ πορνείαν ἡ εἰ ἀλλο 
παράπτωμα, δὐνατόν ἐστιν εἰπεῖν ὃτι TO αὐτὸ κρίμα ÉXOLOIV 
αἱ δύο, καν τὸ αὐτό σφάλμα ovun ἀμφοτέραι ; Ilo 
ενδέχεται ; αυτή ἐμαθε τὰ περὶ τη κρἰσεω , ἐμαθε τὰ περὶ 
τὴ βασιλεία τοῦ Θεοῦ, ἡμέρα καὶ νυκτὸ οὖσα εἰ τὰ 
λόγια τοῦ Θεοῦ ' εκείνη ἡ ἀθλια οὐδέποτε εἴδεν ἡ ἠκουσὲ 
τὶ ποτὲ αγαθὀν, ἀλλα τὸ εναντίου, πάντα τὰ αισχρἁ, πάντα 
τὰ διαβολικἁ, καὶ mw ἐγχωρεῖ ἀπαιτηθηναι ἀμφοτέρα τὴν 
αὑτην ακρἰβειαν ; 


74. Οὐκοῦν οὐδέυ δύναται άνθρωπο εἰδέναι TOv κριμάτων 
του Θεοῦ, αλλά αὐτό μόνο ἐστιν ὁ καταλαμβάνων πάντα 
καὶ δυνάμενο τὰ καθ᾽’ ἐκαστον κρῖναι, KAOGW αὐτό μόνο 
ἐπίσταται. Αληθώ συμβαίνει ὅτι moei αδελφὀ πρἁγματὰ 
τινα ἐν ἁπλότητί * ἐχει δὲ ἐν πράγμα ὃ τι ἀρέσκει τω Θεώ 
ὑπὲρ ὅλην τὴν ζωήν σου, καὶ σὺ καθέζει κατακρίνων αὐτὸν 
καὶ κολάζων τὴν ψυχἠν σου; Εἰ δὲ καὶ ovup αὐτόν ἁσυσ- 
τροφήσαι, πόθεν οἶδα πόσα ἠγωνίσατο καὶ πόσα ἐσταξε τὸ 
αἱμα αὑτοῦ πριν ενεργήσει, καὶ σχεδόν εὑρίσκεται TO 
σφάλμα αὐτοῦ ὦ δικαιοσύνη παρὰ τῳ Θεώ ; Βλέπει γὰρ 
ὃ Θεό τὸν κόπον αὑτοῦ kai τὴν θλίψιν ἠυ ἐσχεν, ὦ εἴπον, 
πρὸ τοῦ ἐνεργήσαι, καὶ ἐλεεῖ αὐτὸν καὶ συγγινώσκει αὐτὸ ' 
καὶ ο μὲν Θεὀ ἐλεεῖ αὐτόν, σὺ δὲ κατακρίνει αὑτὸν καὶ 
ἁπάλλει τὴν ψυχήν σου ; Πόθεν δέ οἶδα καὶ πόσα δάκρυα 


73. 22 δὲ om. EGMi || 35 ovoa : σχολάζουσα T om. AEGHML 
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saints commandements de Dieu. La comédienne au 
contraire a pris cette malheureuse pour en faire un instru- 
ment du diable. Que pouvait-elle en effet lui apprendre 
d'autre, cette mégère, que la ruine de son âme? Que 
pourrions-nous dire de cet effrayant partage? Toutes deux 
étaient petites, toutes deux furent emmenées pour être 
vendues sans savoir où elles allaient. Et voici que l’une 
d'elles s'est trouvée dans les mains de Dieu, et que l'autre 
est tombée dans celles du diable. Est-il possible de dire 
que Dieu demandera à celle-ci ce qu’il demandera à 
l'autre? Comment le pourrait-on? Et si les deux viennent 
à tomber dans la fornication ou dans un autre péché, 
méme si la faute est identique, sera-t-il permis de dire 
qu'elles encourront le meme jugement? Comment, 
l'admettre? L'une a été instruite du jugement et du 
Royaume de Dieu, s'appliquant jour et nuit aux paroles 
divines, tandis que cette malheureuse n'a vu ni entendu 
rien de bon, mais au contraire toutes les turpitudes du 
diable. Est-il possible qu'elles soient jugées toutes les deux 
avec la méme rigueur? 

74. L'homme ne peut donc rien connaitre des jugements 
de Dieu. Dieu est seul à tout comprendre et ü pouvoir 
juger les affaires de chacun selon sa science unique. En 
réalité, il arrive qu'un frére fasse dans la simplicité (de son 
cœur) une action qui plaise à Dieu plus que toute ta vie, 
et toi, tu t'établis son juge et blesses ainsi ton âme? 
S'il lui arrive de succomber, d’où pourrais-tu savoir 
combien de combats il a livrés et combien de fois il a 
versé son sang avant de faire le mal? Peut-étre sa faute 
est-elle comptée auprès de Dieu comme une œuvre de 
justice, car Dieu voit sa peine et le tourment qu'il a enduré 
auparavant, il a pitié de lui et lui pardonne. Dieu a pitié 
de lui et toi, tu le condamnes pour la perte de ton âme ! 
Et comment pourrais-tu connaître toutes les larmes qu'il 
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ἐξέχεεν ενώπιον του Θεού περὶ τούτου ; καὶ OD τὴν μὲν 
αμαρτίαν εἶδε, τὴν δὲ μετάνοιαν οὐκ οἶδα . 

"Εσο᾽ ὅτε οὐ μόνον ὁτι κατακρίνομεν, ἀλλὰ καὶ ἐξου- 
δενούμεν. *AAAo yàp ἐστιν, ὦ εἴπον, τὸ καρακρῖναι καὶ 
ἀλλο TO ἑξουδενώσαι : ἡ ἐξουδένωσί ἐστιν ὁτι οὐ μόνον 
κατακρίνει τι , ἀλλὰ καὶ ἐξουδενεῖ, οἰονεί βδελύσσεται τὸν 
πλησίον, σικχαἱνεται αὐτόν ὦ ἀηδίαν τινὰ, καὶ ἐστι τούτο 
χεἰρον rob κατακρῖναι καὶ ὀλεοριώτερον πολὺ. 


75. Οἱ δὲ θέλοντε σωθήναι οὐδέ προσέχουσιν ἐλαττώματι 
του πλησίον, ἄλλα τοι ἰδίοι πάντοτε καὶ προκόπτουσιν. 
Oio nv εκείνο ὁ ἰδὼν τὸν ἀδελφόν αὐτοὺ ἁμαρτάνοντα, καὶ 
στενἀξα καὶ εἰπών ' Οὐαί μοι, οτι σήμερον OÙTO , πάντω 
κἀγὼ  abpiov. Βλέπει ασφάλειαν: Βλέπει ἑτοιμασίαν 
ψυχή ; Ilo ηὗρεν εὐθέω φυγεῖν τὸ κατακρῖναι τὸν 
ἁδελφόν αὑτού ; διὰ yàp τὸ ειπεῖν ὅτι ^ Πάντω κἀγώ 
αὗριον, έδωκεν ἑαυτώ φόβον καὶ μέριμναν περὶ ὧν ἠμελλε 
δήθεν ἁμαρτήσαι ᾽ καὶ οὐτω ἐξέφυγε τὸ κατακρῖναι τὸν 
πλησίον. Καὶ οὐκ ἠρκέσθη w τούτου, ἀλλὰ καὶ εαυτὸν 
ἐβαλεν ὑποκάτω αὐτοῦ λέγων ὅτι ' Καὶ oùto μὲν μετανοεἰ 
περὶ τὴ αμαρτία αὐὑτού, εγὠ δὲ οὐ πάντω μετανοώ, OÙ 
πάντω φθάνω, οὐ πάντω ὅτι ισχύω μετανοήσαι. 

Βλέπει θεία ψυχἠ φωτισμὸν οτι οὐ μόνον ἠδυνήθη 
ἐκφυγεῖν TO κατακρῖναι τὸν πλησίον, ἀλλὰ καὶ ἑαυτὸν 
ἐδοκεν ὑποκάτω AQÙTOÙ ; Kai ἡμεῖ οἱ ἀθλιοι ἁδιαφόρω 
κατακρίνομεν, ἀηδιζόμεθα, ἐξουδενούμεν, ei τι δήποτε ἐὰν 
ἰδωμεν ἡ ἀκούσωμεν ἡ ὑπονοήσωμεν * τὸ δεινότερου 6τι οὔτε 
μέχρι τὴ ιδία βλάβη ἱστάμεθα, ἀλλὰ ἁπαντώμεν ἀλλω 
ἁδελφώ καὶ εὐθέω λέγομεν αὐτῶ " Τόδε και τόδε ἐγένετο ' 
καὶ βλάπτομεν κἀκεῖνον βάλλοντε εἰ τὴν καρδίαν αὐτού 


74. 22 πολὺ : πὰνυ GPVMI. 
75. 4 οὐτο , πάντω : αὐτὸ, οὑτω ADEGMi oùto , ὄντω T | 
II òt om. GHMi. 


1. ApopM. Nau 327 [HOC 1912, p. 209) ; PE III, 2, p. 6. Cf. Marc 
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a versées sur sa faute en présence de Dieu? Toi, tu as vu 
le péché, mais tu ne connais pas le repentir. 

Parfois, non seulement nous jugeons, mais encore nous 
méprisons. En effet, comme je l'ai dit, autre chose est de 
juger, autre chose de mépriser. Il y a mépris quand, non 
content de juger le prochain, on l'exécre, on l'a en horreur 
comme une chose abominable, ce qui est pire et bien plus 
funeste. 


75. Ceux qui veulent étre sauvés ne s'occupent pas des 
défauts du prochain, mais toujours de leurs propres 
défauts, et ainsi ils progressent. Tel était ce moine qui, 
voyant son frére pécher, disait en gémissant : « Malheur à 
moi ! Aujourd'hui lui, sûrement moi demainl !» Voyez la 
prudence! Voyez la présence d'esprit! Comment a-t-il 
aussitót trouvé le moyen de ne pas juger son frére? En 
disant : fsûrement moi demain !» il s'est inspiré de la 
crainte et de l'inquiétude pour le péché qu'il s'attendait 
à commettre, et il a ainsi évité de juger le prochain. Mais 
non content de cela, il s'est abaissé au-dessous de son 
frére en ajoutant : « Lui, il fait pénitence pour sa faute, 
mais moi je ne fais certainement pas pénitence, je n'y 
arriverai certainement pas, certainement pas, car je n'ai 
pas la force de faire pénitence. » 

Vous voyez la lumière de cette âme divine. Non seule- 
ment elle a pu s'abstenir de juger le prochain, mais elle 
s'est tenue pour inférieure à lui. Et nous, misérables que 
nous sommes, nous jugeons ü tort et à travers, nous avons 
de l'aversion et du mépris, chaque fois que nous voyons, 
entendons ou soupconnons quoi que ce soit. Le pire, c'est 
que, non contents du dommage que nous nous sommes faits 
à nous-mémes, nous nous empressons de dire au premier 
frère rencontré : » Il s'est passé ceci et celan et nous 
lui faisons du mal à lui aussi en jetant le péché dans son 


Aurèlk : < Quand tu es choqué par une faute d'autrui, aussitôt quitte 
la place et calcule quelle faute analogue tu commets : (Pensées X, 30). 
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αμαρτία. Και οὐ φοβούμεθα τον εἰπόντα ᾽ Ovai, ὁ ποτίζων 
τὸν πλησίον αὐτοῦ ἀνατροπὴν θολερὰν : ἀλλὰ ποιουμεν 
έργον δαιμόνων, και οὐ μέλει ἡμιν. Ti γὰρ ἀλλο έχει ποιήσαι 
δαίμων, εἰ ur] ταράξαι και βλάψαι ; καὶ εὑρισκόμεθα συνερ- 
γουντε TOi δαίμοσιν εἰ απώλειαν ἑαυτῶν καὶ τοῦ πλησίον. 
Ὁ γὰρ βλάπτων ψυχὴν Toi δαίμοσι συνεργεἰ καὶ βοηθει. 
"Ὥσπερ καὶ ὁ ὠφελών συνεργεἰ τοὶ ἁγίοι ἀγγέλοι. 


76. Πόθεν δὲ πάσχομεν ταύτα. εἰ μὴ ἐκ τοῦ uñ EXEL 
ημὰ ἀγάπην ; εἰ γὰρ εἴχομεν ἀγάπην μετὰ συμπάθεια καὶ 
πόνου, ἠμελουμεν βλέπειντα ἐλαττώματα τοῦ πλησίον, καθώ 
λέγει ὁτι * ‘H ἀγάπη καλύπτει πλἠθο αμαρτιών : καϊἰπάλιν : 
Ἡ αγάπη οὐ λογίζεται τὸ κακόν, πάντα στέγει, καὶ τὰ 
έξη . Καὶ nusi οὖν, ὦ εἴπον, εἰ εἴχομεν ἀγάπην, αὐτη 
ἡ ἀγάπη ἑσκέπασεν ἑκαστον σφάλμα Ἰ WOTEP καὶ οἱ ἁγιοι 
βλέποντε τὰ ελαττώματα των ἀνθρώπων. Mr] yàp τυφλοὶ 
εἰσιν οἱ ἁγιοι, ἀλλ᾽ οὐ βλέπουσι τὰ αμαρτήματα ; Ti δὲ καὶ 
μισεὶ οὑτω τὴν αμαρτίαν, ὦ οἱ ἁγιοι; Kai òuw οὐ 
μισοῦσι τὸν ἁμαρτάνοντα, οὐδέ κατακρίνουσιν, οὐκ TOO- 
τρέφονται, ἀλλὰ συμπάσχουσι, νουθΟετοῦσι, παρακαλοῦσι, 
Οεραπεύουσιν © μέλο ἀσθενοῦν : πάντα ποιοῦσι διὰ TO 
σώσαι αὐτὸν. "Ὠσπερ οἱ ἁλιεὶ ὅτε βάλλουσιν ἀγκιστρον εἰ 
τὴν θάλασσαν καὶ Κρατησουσι μέγαν ἰχθὺν καὶ αἴσθωνται 
οτι ταράσσεται καὶ ἁτακτεῖ, οὐκ εὐθέω καὶ επαχθώ 
ἑλκουσιν αὐτόν, ἐπεὶ κόπτεται τὸ ράμμα καὶ τελείω 
ἀπόλλυται : ἀλλὰ ἐνδιδούσιν αὐτω εὐφυώ TO Εἀμμα kai 
ἁφιάὰσιν αὐτὸν ἀπελθεῖν ὁπου θέλει ' καὶ ὅτε μάθωσιν ÔTI 
ἠτόνησεν καὶ ἠσύχασεν ἐκ τὴ opui αὐτοῦ, τότε ἀρχονται 
πάλιν κατὰ μικρὸν σύρειν αὐτόν. OÙTW καὶ οἱ ἁγιοι τὴ 
μακροθυμία καὶ τὴ ἀγάπη ἑλκουσι τὸν αδελφὸν καὶ οὐκ 
ἁπολακτιοῦσιν ἀπ᾿ αὐτοῦ, οὐδέ ἀηδίζονται αὐτὸν > ἀλλ᾽ 
ὥσπερ μήτηρ εἀν ἔχη vióv ἁμορφον, οὐκ ἀηδίζεται αὐτόν, 


76. 7 σφάλμα : πράγμα ADEGHPMi || 10 αὐτόν: αὐτόν, φησἰν 
ADIIMI. 
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cœur. Nous ne. craignons pas celui qui a dit : « Malheur à 
celui qui fait boire à son prochain un breuvage, souillé » 
(Hab. 2, 15). Mais nous faisons l’œuvre des démons, et 
nous ne nous en soucions pas. Car que peut faire un démon, 
sinon troubler et nuire? Voici donc que nous collaborons 
avec les démons pour notre perte et celle du prochain. 
Celui qui nuit à une âme travaille avec les démons et les 
aide, comme celui qui fait du bien travaille avec les saints 
anges. 


76. D'oü nous vient ce malheur, sinon de notre manque 
de charité? Si nous avions la charité accompagnée de 
compassion et de peine, nous ne prendrions pas garde aux 
défauts du prochain, selon la parole : « La charité couvre une 
multitude de péchés » (Z Pierre 4, 8) et : « La charité ne 
s'arréte pas au mal, elle excuse tout », etc. (Z Cor. 13, 5-6). 
Si donc nous avions la charité, la charité elle-même couvri- 
rait toute faute, et nous serions comme les saints quand ils 
voient les défauts des hommes. Les saints sont-ils donc 
aveugles qu'ils ne voient pas les péchés? Qui déteste le 
péché autant que les saints? Et pourtant, ils ne haissent, 
pas le pécheur, ils ne le jugent pas, ils ne le fuient pas. 
Au contraire, ils compatissent, l'exhortent, le consolent, 
le soignent comme un membre malade ; ils font tout 
pour le sauver. Voyez les pécheurs : quand avec leur 
hameçon jeté dans la mer, ils ont pris un gros poisson et 
qu'ils le sentent s'agiter et sc débattre, ils ne le tirent pas 
aussitót avec de grands efforts, car la ligne casserait et tout 
serait perdu. Mais ils lui donnent adroitement du fil et le 
laissent aller où il veut. Quand ils s’aperçoivent qu'il est 
épuisé et que son ardeur est calmée, ils se mettent à le 
tirer peu à peu. De méme les saints par la patience et la 
charité attirent le frére, au lieu de le repousser loin d'eux 
avec dégoût. Lorsqu'une mère a un enfant difforme, elle 


1. Même citation dans une lettre de Jean 1e Prophète à Dorothée 
(ATc. 342). 
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οὐδέ ἀποστρέφεται, ἀλλὰ καὶ ἠδέω κοσμεὶ αυτόν καὶ εἰ 
τι δήποτε ποιεἰ διὰ τὸ χαριτώσαι αὐτὸν : οὑτω ἀεὶ σκέπουσι, 
κοσμούσιν, ἀντιλαμβάνονται, (να καὶ τὸν πταϊοντα κατὰ 
καιρὀν διορθώσωνται και μήτε ἄλλον ἑάσωσι βλαβήναι ἐξ 
αὐτοῦ, και ινα και αὐτοὶ µειζόνω προκὀψοῖσιν εἰ τὴν ἀγά- 
πην TODO Χριστού. 

Ti ἐποίησεν ὁ ἁγιο Άμμωνα . οτε ἦλθον οἱ ἀδελφοί 
ἐκεῖνοι ταρασσόµενοι καὶ λέγουσιν αὐτω ' Δεύρο βλέπε, 
ἁοοά, οτι γυνἠ ἐστιν ει τὸ κελλίον τουδε τοὺ αδελφού ; 
Πόσην εὐσπλαγχνίαν ἐνεδείξατο ; Πόσην ἀγάπην εσχεν ἡ 
ἁγια ψυχἠ εκείνη ; l'vob yàp ὅτι ἐκρυψεν ὁ αδελφὀ τὴν 
γυναίκα ὑποκάτω τού πιθαριοὐ, ἁπελοών ἐκάθισεν ἐπάνω 
αὑτούῦ και ειπεν αὗτοι ζητήσαι εἰ βλον τὸ κελλίον Kai 
ὦ οὐχ εὗρον, λέγει αὗτοι ᾿ Ὁ Θεὸ συγχωρήσει ὑμῖν : 
καὶ φησὶν ἠσχυνεν αὐτοῦ και ἐβοήθησε καὶ αὐτοι (να μὴ 
πιστεύσωσιν εὐχερὼ κατὰ τοὺ πλησίον. Κἀκεῖνον δὲ 
ἐσωφρόνισεν, μὴ μόνον σκεπάσα μετὰ Θεόν, ἀλλὰ καὶ 
διορθωσάμενο αὐτόν, ὦ εὗρε τὸν καιρὸν επιτήδειον. Q 
γὰρ μόνον ἐκράτησε τἠν χεῖρα αὐτοῦ μεθ" ὁ εξέβαλε πάντα , 
καὶ εἴπεν αὑτω οτι ' Φρόντισον σεαυτοῦ, ἁδελφε * ευθέω 
ἑδυσωπήθη καὶ κατενύγη ὁ ἀδελφό, εὐθέω ἐνήργησεν 
ει τὴν ψυχήν αὐτοὺ ἡ φιλανθρωπία καὶ ἡ συμπάθεια τοὺ 
YÉPOVTO . 


77. Kai ἡμεῖ οὖν κτησώμεθα ἀγάπην, κτησώμεθα 
εὐσπλαγχνίαν ει τὸν πλησίον, ινα φυλαχθώμεν ἀπὸ τη 
δεινἠ καταλαλιὰ καὶ TOÙ κατακρῖναι ἡ ἑξουδενώσαί τινα. 
Βοηθήσωμεν ἀλλήλοι ὦ ἰδίοι μέλεσι. Ti xwv τραύμα 
εἰ τὴν χεῖρα αυτού ἡ ει τὸν πόδα ἡ ει εν τῶν λοιπών μελὼν 
αὐτοῦ. ἀηδίζεται εαυτὸν ἡ κόπτει τὸ ἰδιον uo , καν 
ποίηση σηψιν, καὶ οὐ μάλλον καθαρίζει, ἀποπλύνει, βἀλλεΐ, 
ἐμπλάστρου , κατασφραγἰζει, παρέχει ἁγίασμα, εὐχεται, 
παρακαλεῖ τοὺ αγίου εὐξασθαι ὑπὲρ αὑτού, ὥσπερ έλεγε 


10 καὶ ὁ ἆθβα Ζωσιμα , και απλὠ οὐ παραχωρεὶ, οὐκ ἀποσ- 


1. Apophl. Ammonas 10 : PG 05. 121 ; PO ΧΙ, p. 408. 


INSTRUCTIONS, VI $ 76-77 253 


ne se détourne pas de lui avec horreur, elle prend plaisir 
à le parer et fait tout pour le rendre gracieux. C’est ainsi 
que les saints protègent toujours le pécheur, le disposent et 
le prennent en charge pour le corriger au moment opportun, 
pour l'empécher de nuire à un autre, et aussi pour progresser 
eux-mémes davantage dans la charité du Christ. 

Que fit saint Auimonas quand les fréres, en émoi 
vinrent lui dire : « Viens voir, abbé, il y a une femme dans 
la cellule de tel frérel. » Quelle miséricorde, quelle charité 
témoigna cette sainte âme! Sachant que le frère avait 
caché la femme sous le tonneau, il s'assit dessus et ordonna 
aux autres de chercher dans toute la cellule. Comme ils 
ne trouvaient pas, il leur dit : « Dieu vous pardonne !» 
et, leur faisant honte, il les aida à ne plus croire facilement 
le mal contre le prochain. Quant au coupable, il le guérit, 
non seulement en le protégeant aprés Dieu, mais aussi en 
le corrigeant, dés qu'il trouva le moment favorable. Car. 
aprés avoir renvoyé tout le monde, il lui prit seulement la 
main et lui dit : « Aie souci de toi-même, frère. » Aussitôt 
le frére fut pénétré de douleur et de componction, aussitót 
agirent sur son âme la bonté et la compassion du vieillard. 


7T]. Acquérons donc, nous aussi, la charité, acquérons 
la miséricorde à l'égard du prochain, pour nous garder de 
la terrible médisance, du jugement et du mépris. Portons- 
nous secours les uns aux autres, comme à nos propres 
membres. Si quelqu'un a une blessure à la main, au pied 
ou ailleurs, se prend-il lui-même en dégoût? Coupe-t-il le 
membre malade, meme s'il pourrit? Est-ce qu'il ne va 
pas plutôt le laver, le nettoyer, y mettre emplâtres et 
ligatures, l'oindre d'huile sainte, prier et faire prier les 


saints pour lui, comme dit l'abbé Zosimc2? Bref, il n'aban- 


2. Zosimb, dans PE II, 37, p. 119. CX. PG 78, 1693 A. 
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τρέφεται τὸ ἰδιον µέλο , ουδὲ τὴν δυσωδίαν αὐτοῦ, ἀλλὰ 
πάντα ποιεὶ Ένα ὑγιάνη;: οὑτω ὀφείλομεν καὶ nuci 
συμπάσχειν ἀλλήλοι , ἀντιλαμοάνεσοαι δι᾽ εαυτών, Òr 
ἁλλων δυνατότερων, και πάντα ἐπινοεῖν και ποιεῖν εἰ τὸ 
βοηθήσαι καὶ ἑαυτοῖ καὶ ἀλλήλοι . Μέλη yàp ἐσμεν ἀλλήλων, 
ὦ λέγει ὁ Απόστολο : Εἰ γὰρ πάντε ἐν σώμὰ ἐσμεν, 
ὁ δέ καθ᾽ εἰ ἀλλήλων μέλη, καὶ εἰ τι πάσχει ἐν μέλο , 
συμπάσχειπἀντα τὰ μέλη. Ti δοκοῦσιν ὑμίν εἰναι τὰ κοινόβια; 
Οὐ δοκοῦσιν ὑμῖν εἰναι ἐν σώμα καὶ μέλη ἀλλήλων ; Oi 
μὲν διοικοὐντέ εἰσιν ἡ κεφαλή : οἱ δὲ προσέχοντε καὶ 
διορθούμενοι εἰσίν οἱ ὀφθαλμοί ' οἱ διὰ λόγου ὠφελουντὲ 
εἰσι τὸ στόμα ’ τά δὲ ὡτὰ εἰσιν οἱ ὑπακούοντε ᾿ αἱ XEÏPÉ 
εἰσιν οἱ εργαζόµενοι ‘ οἱ πὀδε εἰσὶν οἱ ἀποκρισιάριοι καὶ oi 
ÉXOVTE τὰ διακονία. Κεφαλή εἰ; διοἰκησον. ᾿Οφθαλμὀ 
εἰ ; πρόσχε , κατανόησον. Στόμα εἰ ; λάλησον, ὠφέλησον. 
Οὐ ei; ὑπάκουσον. Χειρ εἰ ; ἐργασαι. Ποῦ εἰ ; διακόνησον. 
Ἕκαστο ὑπουργήσει εἰ TÓ σώμα προ την δύναμιν αὐτοῦ, 
καὶ σπουδάσατε ἀεὶ βοηθεῖν ἀλλήλοι sire διὰ τοῦ διδάξαι 
καὶ δούναι λόγον Θεού εἰ τὴν καρδίαν τοῦ ἀδελφοῦ, εἰτε 
διὰ τοῦ παρακαλέσαι ἐν καιρω Ολίφεω ἡ δούναι χεῖρα εἰ 
έργον καὶ βοηθήσαι. "Εκαστο (AO, ὦ εἰπον, πρὸ τὴν 
δύναμιν αὑτοῦ, σπουδάσατε ἑνωθήναι ἀλλήλοι : ὁσον γὰρ 
ἐνοῦταί τι τω πλησίον, τοσούτον ἑνοῦται τω Θεω. 


78. Καὶ λέγω ὑμὶν ὑπόδειγμα ἐκ Tov Πατέρων, (να 
νοήσητε τἠν δύναμιν τοῦ λόγου. 'Γπὀθεσθὲ μοι κύκλον 
εἶναι ἐν τη γἠ ' oiov, χἀραγμὰ Ti ποτὲ στρογγύλον ἀπό 
διαβήτου καὶ κέντρου. Κέντρον λέγεται αὐτὸ ἰδικω τὸ 
μεσώτατον τοῦ κύκλου éco τοῦ κέντρου. Θέτε τὸν vovv 


ΤΊ. 15 ἀλλήλοι : ἄλλοι ADEGMI. 
78. 4 καὶ om. ΑΡΟΜΙ. 


1. Cf. Apopht. Nau 289 : ROC 1913, p. 143-144. 
2. Cette comparaison du monastère à un corps est d'inspiration 
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donne pas son membre, il n’est pas dégoûté de sa puanteur, 
mais il fait tout pour le guérir. Ainsi devons-nous compatir 
les uns aux autres, nous entraider par nous-mêmes ou par 
d'autres plus capables, tout faire en pensée et en acte 
pour nous porter secours à nous-mêmes et les uns aux 
autres. Car 1 nous sommes membres les uns des autres», 
dit l'Apótre (Bom. 12, 5). Or, si nous ne formons tous 
qu'un seul corpsl, et si nous sommes, chacun pour sa part, 
membres les uns des autres (Bom. 12, 5), un membre 
souffre-t-1l, tous les membres souffrent avec Iui (7 Cor. 12, 
26). ^ votre avis, que sont les monastéres? Ne sont-ils 
pas comme un corps unique avec ses membres2? Ceux qui 
gouvernent sont la téte ; ceux qui surveillent et corrigent 
sont les yeux ; ceux qui servent par la parole sont la 
bouche ; les oreilles, ce sont ceux qui obéissent ; les mains, 
ceux qui travaillent; les pieds, ceux qui font les commis- 
sions et assurent les services. Es-tu la tête? Gouverne. 
Es-tu l'œil? Sois attentif et observe. Es-tu la bouche? 
Parle utilement. Es-tu l'oreille? Obéis. La main? Travaille. 
Le pied? Remplis ton service. Que chacun, selon qu'il le 
peut, travaille pour le corps. Soyez toujours empressés à 
vous aider les uns les autres, soit en instruisant et en 
semant la parole de Dieu dans le cœur de votre frère, soit 
en le consolant au temps de l'épreuve, soit en lui prétant 
main-forte et en l’aidant dans son travail. En un mot, 
ayez soin, chacun selon son pouvoir, comme je l'ai dit, 
d'étre unis les uns aux autres. Car plus on est uni au pro- 
chain, plus on est uni à Dieu. 


78. Pour que vous compreniez le sens de cette parole, 
je vais vous donner une image tirée des Péres : Supposez 
un cercle tracé sur la terre, c'est-à-dire une ligne tirée en 
rond avec un compas, et un centre. On appelle précisément 
centre le milieu du cercle. Appliquez votre esprit à ce que 


basilienne. Cf. S. Basile, Rcg. fus. tract. 7 et 24 (PG 31, 928-929 et 
981-984). 
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υμών ει τὸ λεγόμενον. Τούτον τὸν KÜKAov vouioatė μοι 
εἶναι τὸν κόσμον, αυτὸ δὲ τὸ μέσον του κύκλου τὸν 
Θεὸν, τὰ δὲ εὐθεία τὰ ἀπὸ του κύκλου ETİ TO 
μέσον τὰ οδοὺ ToL τὰ πολιτεία τών ανθρώπων. *Ep* 
ὁσον OÙV εισἐρχονται οἱ ἁγιοι Emi τα ἐσω ἐπιποθοῦντε 
ἐγγίσαι τῳ Θεώ κατὰ ἀναλογίαν τη εισόδου, πλησίον 
γίνονται του Θεοὐ καὶ ἀλλήλων ' καὶ ὁσον πλησιάζουσι TO 
Θεώ, πλησιάζουσιν ἀλλήλοι. καὶ ὁσον πλησιάζουσιν 
ἀλλήλοι , πλησιάζουσι τω Θεώ. Ὁμοίω νοήσατε καὶ τὸν 
χωρισμὸν. "Οταν yàp ἀφιστώσιν εαυτοὺ ἀπὸ τοὺ Θεοῦ και 
ἁποστρέφωσιν ἐπί τα εξω, δἠλόν ἐστιν ὁτι ὁσον ἐξέρχονται 
καὶ μακρύνουσιν εαυτού ἀπό του Θεοῦ, τοσοῦτον μακρύνον- 
ται ἀπ᾽ ἀλλήλων, καὶ ὁσον μακρύνονται ἀπ᾿ ἀλλήλων, 
τοσοῦτον μακρύνονται και ἀπὸ τοῦ Θεοῦ. 

IdOÙ τοιαύτη ἐστὶν ἡ φύσι τη ἀγάπη . Ep ὁσον μὲν 
ἐσμεν ἐξω καὶ οὐκ ἀγαπώμεν τὸν Θεόν, ἐπὶ τοσοῦτον ἐχομεν 
διάστασιν ἑκαστο πρὸ τὸν πλησίον ' εὰν δὲ ἀγαπήσοψεν 
τὸν Ozóv, ὁσον ἐγγίζομεν τω Θεώ διἀ τη ει αὐτὸν ἀγάπη . 
τοσοῦτον ἐνούμεθα τη αγάπη τοῦ πλησίον, καὶ ὁσον ἐνούμεθα 
τῷ πλησίον, τοσοῦτον ἐνούμεθα τὼ Θεώ. 

O Θεὀ αξιώσει nud ἀκούειν τὰ συμφέροντα ἡμῖν καὶ 
ποιειν αυτὰ. "Όσον yàp àv φροντἰσωμεν καὶ σπουδάσωμχν 
ἐνεργειν à ἁκούομεν, τοσοῦτον kai o Θεό ἀεὶ φορτίζει 
ημὰ καὶ διδάσκει τὸ θέλημα αὐτοῦ. 


1. Cf. EvAGnK : «Tu as une figure circulaire pour la connaissance 
véritable de ce monde... à cause du cours circulaire des temps? 
(De Oratione, RAM 1934, p. 43 ; 1959, p. 9). 

2. Cf. PG 17, 196 D : : Par la gnose, les saints sont unis à Dieu 
et les uns aux autres. » Ce texte se trouve dans un commentaire du 
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je vous dis. Imaginez que ce cercle, c'est le mondel ; 
le centre, Dieu ; et les rayons, les différentes voies ou 
maniéres de vivre des hommes. Quand les saints, désirant 
approcher de Dieu, marchent vers le milieu du cercle, 
dans la mesure où ils pénètrent à l’intérieur, ils se 
rapprochent les uns des autres en méme temps que de Dieu. 
Plus ils s'approchent de Dieu, plus ils sc rapprochent les 
uns des autres ; et plus ils se rapprochent les uns des 
autres, plus ils s'approchent de Dieu. Et vous comprenez 
qu'il en est de meme en sens inverse, quand on se détourne 
de Dieu pour se retirer vers l'extérieur : il est évident 
alors que, plus on s'éloigne de Dieu, plus on s'éloigne les 
uns des autres, et que plus on s'éloigne les uns des autres, 
plus on s'éloigne aussi de Dieu. 

Telle est la nature de la charité. Dans la mesure oü nous 
sommes à l'extérieur et que nous n'aimons pas Dieu, 
dans la méme mesure nous avons chacun de l'éloignement 
à l'égard du prochain. Mais si nous aimons Dieu, autant 
nous approchons de Dieu par la charité pour lui, autant 
nous sommes unis à la charité du prochain, et autant nous 
sommes unis au prochain, autant nous le sommes à Dieu2. 

Que Dieu nous rende dignes d'entendre ce qui nous est 
avantageux et de le réaliser! Car autant nous aurons soin 
d'accomplir avec empressement ce que nous entendons, 
autant Dieu nous donnera toujours sa lumiére et nous 
enseignera sa volonté. 


livre des Proverbes qui est attribue à Origine, mais qui, selon le 
P. Haushcrr, « risque bien lui aussi d'étro d'Evagro » (DS, t. 2, 1810). 
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79. Ζητησωμεν, αδελφοί, πόθεν ποτὲ μὲν ακοὺει τι 
ρήμα θλιβερὸν καὶ παρέρχεται αὑτὸ ἀταράχω , o μηδὲ 
ἁκούσα σχεδόν ' ποτὲ δὲ ακοὺει καὶ εὐθέω ταράσσεται. 
Τι ἐστιν ἡ αιτία τὴ τοιαύτη διαφορὰ ; vApa δέ και μίαν 
εχει αιτἰαν τὸ πράγμα τοῦτο ἡ καὶ πολλὰ ; Ἐγώ βλέπω 
pri πολλὰ μὲν ἐχει αιτία : μία δὲ ἐστιν ἡ γεννῶσα, o 
αν εἴποι τι, ολα τὰ λοιπὰ aitia ' καὶ λέγω πὠ | 
Πρώτον μέν συμβαίνει τινὰ εὑρεθήναι ἀπὸ εὐχἠ ἡ ἀπὸ 
καλοὺ καθίσματο,, καὶ εὑρίσκεται, ὦ αν εἴποι TI, ἐν 
καλἠ καταστάσει, καὶ βαστάζει τὸν αδελφόν αὐτοῦ καὶ i 
παρέρχεται ἁταράχω . Πἁλιν δὲ συμβαίνει οτι εὑρίσκεται 
τι ἐχων προσπάθειαν πρὸ τινα, καὶ διὰ τοῦτο ἀθλίπτω 
βαστάζει τὰ παρ᾽ αὐτοῦ ἐπιφερόμενα αὐτώ. Ἔστι πάλιν 
οτι καταφρονεἰὶ τι τὸν θέλοντα αὐτὸν Oyar, καὶ o 
εὐτελίζων τὰ παρ᾽ αὐτοῦ καὶ μηδέ προσέχων αὐτώ 0 
ἀνθρώπω, μηδὲ ποιούμενο αὐτοῦ λόγον ἐπὶ τοὶ παρ᾽ 
αὐτοῦ λεγὀμενὀι ἡ γινομένοι . 


80. Kai λέγω ὑμῖν τι τοιοῦτον, iva θαυμάσητε ' THv τι 
ἀδελφό ἐν τώ κοινοβίω πρὸ τοῦ µε ἀναχωρήσαι ἐκείθεν, 
καὶ εβλεπον αὐτόν μηδέποτε ταρασσόμενον ἡ θλιβόμενον 
πρὸ τινα ' καίτοιγε διαφόρω εἰδον modoù TOV ἀδελφῶν 
ὑβρίζοντα καὶ σιαϊνοντα αὐτὸν : οὑτω δὲ εφερεν ὁ νεότερο 
εκεινο τα παρ᾽ ἑκάστου αὐτῶν, ὦ μηδενό παντελὼ 


Mm : ADEGHPTVMi 


1. LilUralemenL: une bonne «session *. Κάθισμα vient de καθἰζω 


ΥΠ. DU BLÂME DE SOI-MÊME 


79. Recherchons, frères, comment il se fait que parfois 
on entende une parole désagréable et qu'on la laisse 
passer sans se troubler, comme si on n’avait rien entendu, 
et que d’autres fois on en est aussitôt troublé. Quelle est 
la raison d'une telle différence? Y a-t-il à cela une ou 
plusieurs raisons? Pour moi, j'en vois beaucoup, mais 
une seule engendre, pour ainsi dire, toutes les autres. 
Je m'explique. Voici d'abord un frère qui vient de prier 
ou de faire une bonne méditation! ; il se trouve, comme 
on dit, en bonne forme. II supporte son frère et passe outre 
sans se troubler. En voici un autre qui a de l'attachement 
pour un frére ; à cause de cela il endure tranquillement tout 
ce qui lui vient de ce frére. Il arrive aussi que tel autre 
méprise celui qui veut lui faire de la peine, regardant 
comme rien ce qui vient de lui, ne faisant méme pas 
attention à lui comme à un homme, et ne tenant pas 
compte de lui, de ce qu'il dit ou de ce quiil fait. 


80. Je vais vous raconter une chose admirable. Il y 
avait au monastère, avant que je le quitte, un frère que je 
no voyais jamais troublé ni fáché contre quelqu'un, et 
pourtant j'apercevais beaucoup de scs fréres le maltraiter 
et l'outrager de diverses manières. Ce jeune moine suppor- 
tait ce qui venait de chacun d'eux, comme s'il n'y avait 


qui, comme καθἰσταµαι, exprime dans le langage monastique le 
fait de se tenir tranquille dans lo solitude de la cellule, l'esprit appli- 
qué à la prière et ù la méditation. Cf. I. Haushf.hr, OCP 1954, 


p. 18-21. 
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ὀχλούντο αὐτώ. Ἑγώ οὖν ἐθαύμαζον ἀεὶ τὴν ὑπερβολὴν 
τη ἀνεξικακία αὐτοῦ καὶ ἐπεθύμουν μαθεῖν πόθεν ἐκτησατο 
τὴν ἀρετὴν ταύτην ᾿ καὶ λαμβάνω αὐτὸν ἁπαξ παρὰ μίαν 
και βάλλω αὐτῶ μετάνοιαν, παρακαλώὠν εἰπειν μοι ποιον 
ἀεὶ λογισμόν έχει ἐν τη καρδία αὑτού cite ὑβριζόμενο eiTe 
οἰονδήποτε ἐπαχθέ πασχὠν υπὸ Tivo, ὁτι τοιαύτην ÈV- 
δείκνυται μακροθυμίαν. Ὁ δὲ αποκρίνεται φύσει μετὰ 
ἁπονοία καὶ λέγει uoi * Ἀλλ᾽ ἐγὼ έχω προσέχειν τοι 
τέλμασι τούτοι καὶ δέξασθαι τὰ παρ᾽ αὐτῶν, ὦ παρ 
ἀνθρώπων ὡραῖοι KDVE . Ἀκούσα ἐγὼ τούτο εοαλον κάτω 
τὰ WTA µου καὶ λέγω ἑμαυτώ : Εὐρε τὴν ὁδὸν ὁ αδελφὀ 
οὗτο ' καὶ σφραγίσα ἐμαυτὸν ἀπηλοον ευχόμενο iva 
ὁ Θεὸ καὶ εμὲ καὶ αὑτὸν σκεπἁση. 


81. "Ωστε συμβαίνει, ὦ εἰπον, καὶ ἁπὸ καταφρονησεώ 
ur ταραχθἠήναἰ τινα. Τούτο δὲ προφανἠ ἐστιν ἀπώλεια. 
TO δέ ταραχθήναί τινα πρὸ ἀδελφόν θλίβοντα αὑτὸν 
συμβαίνει ἡ ἐκ τοὺ μή εὑρεθήναι κατ εκείνην τὴν ὥραν ἐν 
καλἠ καταστάσει, ἡ ἐκ τοὺ ἐχειν ἁηδίαν τινὰ πρὸ αὐτόν. 
Εἰσι δὲ καὶ ἄλλα πολλὰ aitia τούτου, ἁπερ διαφόρω 
εἰρηται. Τὸ δὲ αἴτιον πᾶση ταραχή ἐστιν, ἐάν μετὰ 
ἀκριβεία ζητήσωμεν, τὸ uñ μέμφεσθαι ἑαυτοὺ ᾿ ἐκειθεν 
EXOUEV ὁλην τὴν συντριβήν ταύτην, ἐκειθεν οὐδέποτε εὐρίσ- 
κομεν ἀνάπαυσιν. Οὐκ ἐστι γὰρ θαυμάσαι OTi ἀκούομεν 
παρὰ πάντων TOV αγίων μὴ εἶναι ἁλλην οδόν πλήν ταύτη ' 
καὶ βλέπομεν οτι οὐδεί ὠδευσέ ποτὲ ἀλλην ὁδὸν καὶ εὑρεν 
ἀνάπαυσιν * καὶ προσδοκώμεν uci ἀναπαύεσθαι ἡ ολω 
ὁδόν εὐθεῖαν κρατεῖν, μηδέποτε ἀνεχόμενοι ἑαυτοὺ µεμφεσ- 
θαι; Ὄντω ἐὰν ποίηση ἀνθρωπο μυρία πολιτεία . μὴ 
κράτηση δὲ τὴν ὁδόν ταύτην, οὐ μὴ παὐσεταὶ ποτέ θλίβων 
καὶ θλιβόμενο καὶ ἀπόλλων ὁλου τοὺ κόπου αὐτοῦ. 
Ποιαν δὲ χαράν, ποιαν ἀνάπαυσιν οὐκ XEL, οποὺ © àv 


80. 15 τέλμασι: ἀτελέσμασι ΑΡΕΗΜΙ ἀτελείμασι G ἀἁτελέμασι P II 
καὶ: ἡ ADEMi || 17 ἐμαυτφ : À ἐμαυτώ DGIIPMI. 
81. 18 έχει : ἰχα ὁ τοιοῦτο ΑΟΜΙ. 
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absolument personne à le tourmenter. Je ne cessais 
d'admirer son excessive patience et désirais savoir comment 
il avait acquis cette vertu. Je le pris un jour à part, et lui 
faisant une niétanie, l'invitai à me dire quelle pensée il 
gardait toujours en son cœur, au milieu des outrages et 
de toutes les peines qu'on lui faisait endurer, pour montrer 
une telle patience. Il me répondit simplement et sans 
détours : a J'ai l'habitude d’être à l'égard de ceux qui me 
font toutes ces injures, comme de jeunes chiens à l'égard 
de leurs maîtres. » A ces mots, je baissai les oreilles et me 
dis à moi-méme : « Ce frére a trouvé la voie. » Apres m'étre 
signé, je le quittai en demandant à Dieu de nous protéger 
l'un et l'autre. 


81. Je disais donc que c'est parfois aussi par mépris que 
lon ne se trouble pas : et cela est manifestement un 
désastre. Mais de se troubler contre un frére qui nous fait 
de la peine, peut venir soit d'une mauvaise disposition 
du moment, soit de l'aversion que l'on éprouve pour ce 
frère. Il y a aussi beaucoup d'autres raisons diverses que 
l'on peut alléguer. Mais la cause du trouble, si nous la 
recherchons soigneusement, c'est toujours le fait de ne pas 
s'accuser soi-mémel. De là vient que nous avons tout 
cet accablement et que nous ne trouvons jamais de repos. 
Il n'y a pas à s'étonner si tous les saints disent qu'il n'existe 
point d'autre voie que celle-là]. Nous voyons bien que nul 
n'a trouvé le repos en suivant une autre route, et nous, 
nous pensons le trouver et suivre une voie parfaitement 
droite, sans jamais consentir à nous accuser nous-mêmes | 
En vérité, eût-on accompli mille bonnes œuvres, si l'on ne 
garde pas cette voie, on ne cessera jamais de faire souffrir 
et de souffrir soi-méme, en perdant ainsi toute sa peine. 
Quelle joie au contraire, quel repos ne goáóte-t-il pas, 


1. Ci. Mahc-Aur éiee : Il faut s'accuser soi-inétne au lieu d'accuser 
les autres (Pensées IX, 42). 

2. Apopht. 'Théophile I : PG 65, 198 D. Cf. autres apopht. cités 
dans PE I, 46, p. 170. 
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ἁπέλθη, wonep εἰπε και ò appa Ποιμήν, ὁ ἑαυτὸν ueuqoó- 
μένο ; Ei τι yàp συμβἠ αὑτω εἰτε ζημία eire ἀτιμία eire 
οἰαδήποτε Ολίψι , προλαβών ἐχει ἑαυτὸν ἀξιον και οὐδέποτε 
ταρἁσσεται. "Εστι τούτου Ti MOTÈ ἁμεριμνότερον ; 


82. ᾿Αλλὰ λέγει τι ' Και ἐὰν OBN µε ὁ ἁδελφὸ , καὶ 
ερευνήσω ἐμαυτὸν καὶ εὕρω οτι οὐκ ἐδωκα abro οἰανδήποτε 
πρόφασιν, πὠ δύναμαι μέμψασοαι ἐμαυτόν ; Ὄντω ἐὰν 
ἐρευνήση τι εαυτὸν μετὰ φόβου Θεού, ευρίσκει ὅτι πάντω 
ἐδωκεν Tiav eire ἐργω eire λόγω eire σχήματι. Ei δὲ και 
βλέπει εαυτὸν, ὦ λέγει, οτι ἐν οὐδενί τούτων έδωκεν BAw 
αιτίαν πρὸ τὸ παρὀν, εικότω ἄλλοτε ἐθλιψεν αὐτὸν ἡ ει 
αὐτὸ τὸ πράγμα ἡ εἰ ἀλλο, ἡ ἀλλον ἀδελφὸν ἐθλιψεν καὶ 
ἐχρεώστει δια τοῦτο παθειν, ἡ πολλάκι και δι ἁἀλλην 
αμαρτίαν : WOTE ἐάν, ὦ εἶπον, μετὰ φόβου Θεού ἐρευνήσει 
τι εαυτόν καὶ ψηλαφήσει τὴν (δίαν συνείδηση» ακριβώ , ευ- 
ρίσκει ἑαυτὸν πάντω αἰτιον. 

Πάλιν ἐστιν οτε βλέπει τι ἑαυτὸν ὦ μετὰ εἰρήνη και 
ησυχία καθεζόμενον, καὶ ὅτε εἴπη abro ἀδελφδ TO Εήμα 
τὸ λυποὺν αὐτόν, ταράσσεται, καὶ ὦ ἐκ τούτου νομίζει 
εὐλόγω Ολἰβεσοαι, kar αὑτοῦ λέγων ότι : El uñ ἠλθε καὶ 
ἐλἀλησέ μοι καὶ ἐτἀραξέ µε, οὐκ εἶχον ἀμαρτησαι. Kai τούτο 
χλεύη ἐστι καὶ τούτο παραλογισμὸ ἐστι. Mr) yàp ὁ εἰπὼν 
aoro τὸ EU ἐνέβαλεν abro τὸ πἀθο ; TO πάθο τὸ ἐν 
αὐτω ἐδειξεν αὐτφ. iva ἐὰν θέλη, μετανοήσει ὑπὲρ αὐτοῦ. 
Οὐτο γὰρ ἐοικε σιλιγνίω καθαρω, έξωθεν λαμποὐθιὀν τι 
καὶ όταν κλάσει αὐτὸ τι , τότε φαίνεται ὁ βόρβορο αὐτοῦ. 
Οὐτω καὶ αὐτὸ ἐκάθητο μετ᾽ ειρήνη, ὦ ἐνόμιζεν, εἰχε 
δέ ἐσωθεν αὐτοῦ τὸ πἀθο καὶ οὐκ ἠδει. "Εν ρήμα εἶπεν 
αὑτω ὁ ἀδελφδ αὐτοὺ καὶ εξέβαλε τὸν βόρβορον τὸν κεκρυμ- 
μένον ἐσω. Ἐάν otv θέλη ἐλεηθήναι, μετανοήση, καθαρίση, 


82. 7 εικότω : εἰκό ADGMi || 8 ἡ: : εἰκὺ ADGPMi. 


l. ApopM. de l'etnen cité par Zoslme : PE L 46, p. I^ 
Cf. Pcemen 95 (PG 65, 345 A). 
2. Cf. CaSSIEN, Conf. XVIII. 13 (SC 64, p. 25). 
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partout où il va, celui qui s'accuse soi-même, comme l'a 
dit l'abbé Poemcnl ! Qu'un dommage, qu'un outrage ou 
une peine quelconque lui survienne, il s'en juge digne 
a priori et n'est jamais troublé. Y a-t-il un état qui soit 
davantage exempt de soucis? 


82. Mais, dira-t-on, si un frére me tourmente, et qu'en 
m'examinant, je constate que je ne lui ai fourni aucun 
prétexte, comment pourrai-je m'accuser moi-méme? En 
fait si quelqu'un s'examine avec crainte de Dieu, il s'aper- 
cevra qu'il a certainement donné un prétexte par une 
action, une parole ou une altitude. Et s'il voit qu'en rien 
de tout cela, il n'a, soi-disant, fourni de prétexte dans le 
cas présent, c'est vraisemblablement qu'il a tourmente ce 
frére une autre fois, pour le méme sujet ou pour un autre, 
ou bien encore qu'il a tourmenté un autre frère, et c'est 
pour cela, souvent méme pour un péché différent, que la 
souffrance lui était due. Ainsi, comme je l'ai dit, si l'on 
s'examine avec crainte de Dieu et que l'on scrute soigneu- 
sement sa conscience, on se trouvera de toutes maniéres 
responsable. 

Il arrive aussi qu'un frère, croyant se tenir dans 
la paix et la tranquillité, se trouble néanmoins d'une parole 
désobligeante que vient lui dire un frére, et il juge que 
c'est à bon droit, sc disant en lui-même : «Si ce frère 
n'était pas venu me parler et me troubler, je n'aurais pas 
péché, à C'est une illusion, c'est un faux raisonnement. 
Celui qui lui a dit le mot, a-t-il donc mis en lui la passion ? 
Il lui a simplement révélé la passion qui était en lui, pour 
quil s'en repente, s'il le veut. Ainsi ce frére ressemblait 
à un pain de pur froment, extérieurement de bel aspect, 
mais qui, une fois rompu, laisserait voir sa pourriture. 
Il se croyait dans la paix, mais il avait en lui une passion 
qu'il ignorait?. Un seul mot de son frère a mis au jour la 
pourriture cachée dans son cœur. S'il veut obtenir misé- 
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προκὀψη, καὶ βλέπει OTi μάλλον εὐχαριστήσαι οφείλει TC 
ἁδελφώ ὦ αἰτίω γινομένφ αὐτώ τοιαύτη ὠφελεία . 


83. Οὐκ ἐτι γὰρ ομοίω βαρούσιν αὐτὸν οι πειρασμοὶ, 
ἀλλ᾽ ὁσον προκύπτει, τοσούτον εὑρίσκονται αὐτώ ελαφρότε- 
pot. Ὅσον γὰρ προκύπτει f| ψυχή, γίνεται Ισχυρὰ καὶ 
ἐχουσα δύναμιν βαστάσαι τὰ ἐπερχόμενα. "Ωσπερ ἐὰν ἐστι 
ζώον ισχυρὀν, καὶ φορτώσει τι αὐτὸ γομάριν μέγα, μετὰ 
ἀναπαύσεω βαστάζει ᾽ εἰ δὲ καὶ συμοὐ αὐτώ προσκόψαι, 
ευθέω ἐγείρεται καὶ σχεδὸν οὐδὲ αισθάνεται ὅτι προσέκοψεν : 
ἐὰν δὲ ἐστι Goov ταλαίπωρον, καὶ τὸ εἰτι δήποτε βαρεῖ 
αὐτὸ ' εἰ δὲ καὶ πέση, δέεται πολλἠ βοήθεια εἰ τὸ ἐγεῖραι 
αὐτό ' οὑτω ἐστὶ καὶ τὸ τὴ ψυχή : ὁσον ἐνεργεῖ τὴν 
αμαρτίαν, ταλαιπωρεἰ ἐξ abr. Ἢ γὰρ αμαρτία taAa- 
πωροποιὸ ἐστι καὶ σαθροἰ τὸν ἐχοντα αὐτήν, λοιπὸν EÏ τι 
δήποτε EUV συμδή, βαρεῖ αὐτόν : ἐὰν δὲ προκόψη ἀνθρωπο , 
γίνονται αὐτώ κατὰ πρὀσβασιν ἐλαφρότερα ἐκεῖνα τὰ ποτε 
βαρουντα αὑτόν ' WOTE πὰνυ NuUa εὐεργετει καὶ εἰ πολλὴν 
ἀνάπαυσιν καὶ προκοπὴν φέρει τὸ εαυτοὺ καὶ μηδένα άλλον 

-O1 συμβαίνουσιν αἰτιάσθαι. Καὶ μάλιστα ὃτι οὐδὲν 
ἐγχωρεῖ ἀνευ τὴ προνοία του Θεού γενέσθαι ἡμῖν. 


84. Οὐκοῦν κἀν λέγει τι ὃτι ` IIo. οὐ δύναμαι Ολιβήναι, 
ἐὰν χρήζω πράγµατο καὶ οὐ λαμβάνω ; ιδοὺ yàp χρήζω 
αὐτοῦ κατὰ τὸ ἀναγκαίον. Οὐδέ OÙTW ἐχειλὀγοντὸὀ μέμψασ- 
θαι αὐτὸν τινα ἡ θλιβήναι κατὰ Tivo ' ἀλλά. ἐὰν τῳ ὃντι 
7Ρ7ζΠ πράγματο, ὦ λέγει, καὶ οὐ λαμβάνει, ὀφείλει 
λέγειν ὃτι : Ὁ Χριστό οἰδε πλέον µου εἰ οφείλω ἀναπαήναι, 
καὶ αὐτὸ γίνεται μοι ἀντὶ τοὺδε TOU πράγματο ἡ ἀντὶ 
τοῦδε Tob βρώματο . Ol vioi ᾿Ισραἠλ ἐφαγον τὸ μάννα ἐν 
τὴ ἐρήμῳ τεσσαράκοντα ἑτη ' καὶ εν μὲν εἰδο rjv τὸ μάννα, 
ἑκάστω δὲ ἐγίνετο καθὼ ἐχρηζε * τώ χρήζοντι ἀλμυρού 
ἐγίνετο αλμυρὸν ᾿ TO χρήζοντι γλυκέο ἐγίνετο γλυκὺ ' 
καὶ ἑκάστω ATAW OÙTW ἐγίνετο ἁρμόζον πρὸ τὴν κρασιν 


1. Cf. Marc L'Er mite, De lege spirit. 2 (PG 65, 905): De his qui 
pulant... 108-109 (PG 65, 945). 
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ricordc, qu'il se repente, qu'il se purifie, qu'il progresse, et 
il verra qu'il doit plutót remercier son frére d'avoir été 
pour lui la cause d'un tel profit. 


83. Car les épreuves ne l'accableront plus autant. Plus 
il progressera, plus elles lui paraîtront légères. A mesure 
en effet que l’âme grandit, elle devient plus forte et capable 
de supporter tout ce qui lui arrive. C'est comme une béte 
de somme : si elle est robuste, elle porte allégrement le 
lourd fardeau dont on la charge. Qu'elle vienne à trébucher, 
elle se reléve aussitót ; à peine s'en ressent-elle. Mais si 
elle est faible, toute charge l'accable, et une fois tombée, 
il lui faut beaucoup d'aide pour se relever. Ainsi en est-il 
de l'áàme. Elle s'affaiblit chaque fois qu'elle pèche, car le 
péché épuise et corrompt le pécheur. Qu'un rien lui 
survienne, le voilà accablé. Si un homme au contraire 
s'avance dans la vertu, ce qui jadis l'accablait lui devient 
progressivement plus léger. Ainsi ce nous est un grand 
avantage, une source abondante de repos et de progrès, 
que de nous rendre nous-mémes responsables et personne 
d'autre de ce qui arrive, d'autant que rien ne peut nous 
survenir sans la Providence de Dieu. 


84. Mais, dira quelqu'un, comment puis-je ne pas étre 
tourmenté, si j'ai besoin de quelque chose et que je ne 
le regois pas? Car me voici pressé par la nécessité. Méme 
alors il n'y a pas lieu d'accuser un autre ni d'étre fáché 
contre quelqu'un. S'il a réellement besoin d'une chose, 
comme il le prétond, et qu'il ne la regoive pas, il doit se 
dire : « Le Christ sait mieux que moi si je dois obtenir 
satisfaction, et lui-méme me tient lieu de cette chose ou 
de cette nourriture'. » Les fils d'Israél ont mangé la manne 
au désert pendant quarante ans, et bien qu'elle fût d'une 
seule espece, cette manne devenait pour chacun telle qu'il 
la désirait : salée, pour qui la désirait salée ; douce, pour 
qui la désirait douce ; se conformant, en un mot, au 
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avTOv. OÙTW οὖν ἑὰν χρἠζη τι ὠού, καὶ ob λαμβάνη εἰ 
uñ λάχανον, εἴπη TP λογισμώ αὗτου βτι ' Εἰ συνἐφερὲ μοι, 
εἶχε πάντω πέμψαι μοι αὐτό ὁ Θεὸ * πλὴν δύναται καὶ 
αὐτό το λάχανον ποιήσαι μοι ὦ όν ' καὶ πιστεύω TW 
Θεφ βτι γίνεται αὐτω εἰ μαρτύριαν. Και γὰρ μετὰ αλήθεια 
ἐὰν ἐστί τι ἀξιο του ἀναπαήναι, καρδίαν Σαρακηνών 
πληροφορεί ὁ Θεὸ ποιήσαι μετ᾽ αὐτου ἐλεο κατὰ τὴν 
χρείαν αὐτου ' ἐὰν δὲ οὐκ ἐστιν ἀξιο του ἀναπαήναι ἡ οὐ 
συμφέρει αὐτ«5, καινὸν ovpavóv καὶ καινὴν γην ἐὰν ποίηση, 
οὐχ εὑρίσκει ἀνάπαυσιν ' ἀμέλει, ποτέ μεν εὑρίσκει τι καὶ 
υπὲρ τὴν χρείαν αὐτοῦ, ποτὲ δὲ οὐδὲ τὴν χρείαν. Επειδή ὁ 
Θεὸ ὦ ἐλεήμων ἑκάστω παρέχει την χρείαν αὐτοῦ, ἐστι 
δέ Ote οἰκονομεῖ τινα καὶ ὑπὲρ τἠν χρείαν, δεικνύων αὐτω 
τὴν υπερβολὴν τὴ φιλανθρωπία αὐτοῦ καὶ διδάσκων αυτόν 
τὴν ευχαριστίαν. "Οταν δὲ οὐ παρέχει αὐτω τὴν χρείαν 
αὐτοῦ, ποιεἰ διὰ τού λόγου αὐτοὺ τὴν ενέργειαν TOÙ πράγμα- 
TO οὐ χρήζει, καὶ διδάσκει αὐτὸν τὴν ὑπομονὴν * WOTE εἰ 
πάντα AVW ὀφείλομεν προσέχειν καν καλώ πάθωμεν παρὰ 
TIVO , VW προσέχειν καν κακὠ πάθωμεν, AVW προσέχειν 
καὶ εὐχαριστεῖν ἐπὶ τοι συμβαίνουσι, βαστάζοντε ἀεὶ τὴν 
μέμψιν εαυτὠν καὶ λέγοντε καθώ εἴπον oi Πατέρε * Ei 
μὲν καλὀν τὶ ποτέ συμβή, ὁτι οικονομία ἐστὶ τοὺ Θεού ' 
εἰ δὲ κακὀν, ὁτι διὰ τὰ αμαρτία ἡμών. 

Ἔν ἁληθεία yàp παν ὃ ἐὰν πάθωμεν, ἐκ τῶν αμαρτιών 
ἡμῶν πάσχομεν. Οἱ yàp ἁγιοι κἀν πάσχουσιν, ὑπέρ τοὺ 
ὀνόματο TOÙ Θεοὺ πάσχουσιν ἡ διὰ τὸ ἀναδειχθήναι τὴν 
ἀρετὴν αὐτῶν ει πολλών ὠφέλειαν ἡ διὰ τὸ πληθυνθήναι 
παρὰ τοὺ Θεοὺ μισθόν αὐτῶν. Περὶ ἡμών δὲ τῶν αθλἰων 
TU δυνάμεθα εἰπεῖν τούτο ; καθ᾽’ ἑκάστην οὑτω ἁμαρτὰ- 
νοντε καὶ ἐκδικούντε τὰ πάθη ἡμώὼν ἀφήκαμεν τήν εὐθεῖαν 


1. Cf. S. Basile : PG 32, 700 C ; S. Grégoire de Nysse : PG il, 
368 C. 

2. Dorothée, en pronongant ces paroles, pouvait penser à 
Dosithée qui, sur son lit de mort, avait désiré des ceufs et s'en était 
privé volontairement. Cf. Dos. 9, p. 1.36. 
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tempérament de chacun (cf. Sag. 16, 21). Si donc 
quelqu'un a besoin d'un œuf et ne reçoit qu'un légume, 
quil dise à sa pensée : a Si l'œuf m'était utile, Dieu me 
l’aurait certainement envoyé. D'ailleurs, il est possible 
que ce légume soit pour moi comme un cuf2, n Et j'ai 
confiance en Dieu que cela lui sera compté comme martyre. 
Car s'il est vraiment digne d'être exaucé, Dieu déterminera 
le cœur des Sarrasins à exercer la miséricorde à son égard 
selon ses besoins. Mais s’il n’en est pas digne ou que cela 
ne lui soit pas utile, il n'aura pas satisfaction, quand bien 
méme ferait-il un ciel nouveau et une terre nouvelles. 
Il est vrai qu'on trouve parfois au-delà de ses besoins et 
parfois en-deçà. Puisque Dieu, dans sa miséricorde, fournit 
à chacun ce qui lui est nécessaire, s'il donne à quelqu'un 
du superflu, c'est pour lui montrer l'excés de sa tendresse 
et lui apprendre l'action de gráces. Quand au contraire il 
ne lui donne pas le nécessaire, il supplée par sa parole à 
la chose dont il a besoin et lui enseigne la patience. Ainsi 
pour tout, nous devons regarder en haut, que nous recevions 
du bien ou du mal, et rendre gráces pour tout ce qui 
survient, sans jamais cesser de nous accuser nous-mémes 
et de dire avec les Pères : o S'il nous arrive du bien, c'est 
par une disposition de Dieu; s'il nous arrive du mal, 
c'est h cause de nos péchés&. » 

Oui, vraiment, toutes nos souffrances viennent de nos 
péchés. Les saints, eux, quand ils souffrent, souffrent 
pour le nom de Dieu ou pour la manifestation de leur vertu 
au profit d'un grand nombre, ou pour l'accroissement de 
la récompense qui leur viendra de Dieu. Mais comment 
pourrions-nous en dire autant de nous, misérables? 
Chaque jour nous péchons et suivons nos passions ; nous 
avons quitté la voie droite que les Péres ont indiquée et 


3. Cf. Apopht. Pœmen 48 : PG 65, 333. 
4. Apophl. Sisoés 34 : PG 65, 404 B. 
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ὁδον rv εἰπον οἱ Πατέρε , τὸ μέμφεσθαι ἑαυτοὺ : καὶ 
δδεύομεν TV στρεβλήν ὃδὂν μεμφόμενοι τὸν πλησίον, καὶ 
ἑκαστο uwv σπουδάζει ἐν mavti πράγματι βαλεῖν τὴν 
αιτίαν κατὰ του ἀδελφοῦ αὐτοῦ καὶ piyar κατ αὑτοῦ TÒ 
Büpo . "Exaoro αμελεὶ καὶ οὐδέν φυλάττει, καὶ τὸν TAN- 
oiov ἁπαιτοῦμεν τὰ ἐντολὰ . 


85. ΤΗλθον εγγύὐ où ποτὲ δύο ἀδελφοὶ θλιβόμενοι πρὸ 
ἀλλήλου ' καὶ ÉAEVEV ὃ μείζων περὶ τοῦ μικρότερου ὅτι 
ἨἘπιτάσσω αὐτώ πράγμα, καὶ θλίβεται καὶ θλίβοµαι κἀγώ 
ἐνθυμούμενο ὃτι εἰ εἰχε πίστιν Και ἀγάπην πρὸ µε, ἐδέχετο 
ἀν τὰ παρ᾽ ἐμοῦ μετὰ πληροφορία . "Ελεγε δὲ καὶ ὁ μικρὀ- 
tepo * Συγχώρησον, KÜPI, ὅτι τάχα οὐ λέγει μοι μετὰ 
φόβου Θεοῦ, ἀλλ᾽ w θέλων κελεῦσαί μοι, καὶ νομίζω ὃτι 
διὰ τοῦτο οὐ πληροφορείται ἡ καρδία μου, ὦ λέγουσιν οἱ 
Πατέρε . Otte τὸν vovv ὑμών πὠ οἱ δύο ἁλλήλου ἐμέμψαντο, 
καὶ οὐδεί αὐτῶν ἐμέμψατο εαυτόν. "Αλλοι δὺο θλιβέντε 
πάλιν πρὸ ἀλλήλου καὶ βάλλοντε ἀλλήλοι μετάνοιαν 
ἐμειναν ἀπληροφόρητοι ' καὶ ὁ μὲν ει ἐλεγεν ὃτι : Οὐκ 
ἀπὸ καρδία ἐβαλέ μοι μετάνοιαν, καὶ διὰ τοῦτο οὐκ ἑπλη- 
ροφορήθην : obro γὰρ εἴπον oi Πατέρε. Ὁ δὲ ἆλλο 
ἐλεγεν ὅτι ᾿ Επειδή οὐκ rv κατηρτισµένο εἰ ἀγάπην πρὸ 
εμέ πρὶν ἐγώ μετανοήσω αὐτώ, διὰ τοῦτο οὐδέ εγώ ἐπληρο- 
φορήθην. Βλέπει χλεύην, κῦρι;: βλέπει διαστροφήν 
λογισμού; Ὁ Θεὀ οἶδεν, εκπλήττομµαι ὃτι καὶ τὰ χρήσει 
τὰ τών Πατέρων λαμβάνομεν πρὸ τὰ θελήματα ἡμῶν τὰ 
πονηρὰ καὶ ἀπώλειαν TOV ψυχών ἡμῶν. Δέον ἑκαστον 
αὐτῶν βαλεῖν επάνω αὐτοῦ τὴν μέμψιν, καὶ τὸν μὲν εἰπεῖν 
ὃτι Οὐκ ἀπὸ καρδία εβαλον μετάνοιαν TW ἁδελφώ µου, 
καὶ διὰ τοῦτο οὐκ ἐπλ,ηροφόρησεν αὐτὸν ο Θεὀ * τὸν δέ 
ἁλλον εἰπεῖν Ori ^ Ἐγὼ οὐκ dunv κατηρτισµένο ἐν ἀγάπη 
πρὸ τὸν ἀδελφόν µου πρὸ τοῦ αὐτὸν μετανοήσαἰ μοι, καὶ 
διὰ τοῦτο οὐκ ἐπληροφόρησεν αὐτὸν ὁ Θεὀ . ᾿Ομοίω ἐδει 


! 


85. 5 fiv om. ΑΡΕΗΜΙ. 
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qui consiste à s'accuser soi-même, pour suivre la voie 
tortueuse où lon accuse le prochainl. Chacun de nous, 
en toute circonstance, s'empresse de rejeter la faute sur 
son frère et de lui imputer la charge. Chacun vit dans la 
négligence, sans se soucier de rien, et nous demandons 
compte au prochain des commandements ! 


85. Deux frères fâchés l’un contre l’autre vinrent un 
jour me trouver. Le plus âgé disait du plus jeune : « Quand 
je lui donne un ordre, il en a de la peine, et moi aussi, 
car je pense que s'il avait de la confiance et de la charité 
pour moi, il recevrait de bon cœur ce que je lui dis. » 
Et le plus jeune disait à son tour : a Que ta Révérence me 
pardonne : sans doute ne me parle-t-il pas avec crainte 
de Dieu, mais avec la volonté de me commander, et c'est 
pour cela, je pense, que mon cœur n'a pas confiance, selon 
le mot des Pères1. » Remarquez comment ces deux frères 
s'accusaient réciproquement, sans que ni l’un ni l'autre 
ne s'accusát lui-méme. Deux autres encore, irrités l'un 
contre l'autre, se faisaient métanie, mais demeuraient en 
défiance. Le premier disait : «Ce n'est pas de bon cœur 
quil m'a fait métanie, c'est pour cela que je n'ai pas eu 
confiance, scion le mot des Péres. » Et l'autre reprenait : 
a II n'avait pour moi aucune disposition de charité avant 
que je lui fisse mes excuses ; aussi n'ai-je pas eu confiance, 
moi non plus. » Quelle illusion, mes Révérends ! Voyez-vous 
la perversion d'esprit? Dieu sait comme je suis effrayé 
de voir que nous prenons méme les paroles des Péres pour 
servir nos volontés mauvaises et perdre nos ámes. Il fallait 
que chacun rejetát le blâme sur soi. L'un devait dire 
«Ce n'est pas de bon cœur que j'ai fait métanie à mon 
frère. C'est pourquoi Dieu ne l’a pas mis en confiance. » 
Et l'autre : « Je n'avais aucune disposition de charité à 
son égard avant sa métanie. Aussi Dieu ne l'a-t-il pas 


1. Cf. Zosimr : PG 78, 1688-1689. 
2. Apophl. Poemcn 80 : PG 65, 311 C. Cf. PE I, 21, p. 71-72. 
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καὶ τοὺ QàÀAov ποιήσαι, τοὺ πρὸ τούτων : ο γὰρ πρώτο 
ώφειλεν εἰπεῖν οτι ' Ἐγώ μετὰ αὐθαδεία Aaw, καὶ διὰ 
τούτο οὐ πληροφορεί ὁ Θεό τὸν ἀδελφόν μου. Καὶ ὁ ἀλλο 
ὠφειλε λογἰσασθαι ὁτι : Ὁ αδελφὀ µου μετὰ ταπεινώσεω 
καὶ αγάπη ἐπιτάσσει μοι, ἀλλ᾽ ἐγώ eiui ἀνυπότακτο καὶ 
ὁ uñ ἰχων φόβον Θεού. Ἀλλ᾽ οὐδεί αὐτῶν εὗρε τὴν οδὸν 
καὶ ἐμέμψατο ἑαυτὸν : ἀλλ᾽ ἑκαστο τον πλησίον αὑτού 
ἐβάρησεν. 


86. "Ίδε, διὰ τούτο οὐχ εὑρίσκομεν προκόψαι, διὰ τούτο 
οὐχ εὑρίσκομεν ὠφεληθήναι εἰ τὶ ποτέ, ἀλλα μένομεν 
όλον τὸν χρόνον ἡμῶν σηπόμενοι ἐκ TOV λογισμών ημών 
κατ᾽ ἀλλήλων και συντρίοοντε εαυτούὐ . Ἐπειδή ἑκαστο 
ἑαυτὸν δίκαιοι ^ kaoto ἀφίησιν ἑαυτόν, ὦ προεῖπον, 
μηδέν φυλάττοντα, καὶ ἐκ τοὺ πλησίον ἁπαιτούμεν τὰ 
ἐντολὰ . Διὰ TOUTO OÙTE συνετιζόμεοα εἰ τὸ ἀγαθόν, οτι 
μικρὸν Ti ποτὲ ἐὰν φο»τισθώμεν, εὐθέω ἐκ τοὺ πλησίον 
ἁπαιτούμεν αὐτὸ, μεμφόμενοι αὑτὸν καὶ λέγοντε ὁτι : 
᾿Οφείλει τὀδε ποιήσαι, καὶ διὰ Ti τοιωσδε οὐκ ἐποίησε ; 
Διὰ Ti μή μάλλον εαυτοὺ ἀπαιτούμεν τὰ ἐντολὰ καὶ 
ἑαυτοὐ μεμφόμεθα ὦ μὴ φυλάττοντε ; 

Ποὺ ὁ γέρων εκείνο ὁ ἐρωτηθεὶ : Τὶ πλέον εὐρε ἐν 
τὴ ὁδω ταύτη, Πάτερ ; καὶ ἁἀποκρίθεὶ καὶ εἰπών τὸ Ἐν 
παντὶ ἑαυτὸν μέμφεσθαι, ὅπερ καὶ ὁ ἐρωτήσα ἐπήνεσε. 
Καὶ λέγει αὐτώ ' Άλλη 0600 οὐκ ἐστι πλὴν ταύτη . ᾿Ομοἰω 
καὶ ὁ àppà Ποιμὴν εἰπεν μετὰ στεναγμοῦ ὅτι ᾽ Πἁσαι αἱ 
ἀρεταὶ εἰ τὸν οἶκον τούτον εἰσήλοον mapa μίαν αρετήν, 
και εκτὀ αὐτὴ κόπω ἱσταται ὁ άνθρωπο ' καὶ ἠρώτησαν 
αὐτὸν ποία ἐστιν atr], καὶ λέγει : Ἵνα ὁ ἀνθρωπο μέμψηται 
ἑαυτόν. Eine δὲ καὶ ὁ ἁγιο Αντώνιο ὁτι αὐτη ἐστιν ἡ 
μεγάλη εργασία Too ἀνορώπου, iva τὸ σφάλμα αὑτοὺ ἐπάνω 
αὐτοῦ βάλη ενώπιον τοὺ OEOÙ καὶ προσδοκήση πειρασμὸν 


86. 7 ὅτι : on καν ADEMI || 8 ἐὰν om. ADMi. 


|. ΑρορΜ. Théophile | : PG 65, 197 CD. 
2. ApopM. Pœincn 134 : PG 65, 356 B. 
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mis en confiance. » Il aurait fallu que les deux premiers 
fissent de méme. L'un aurait dû dire : «Je parle avec 
suffisance ; c'est pourquoi Dieu ne donne pas la confiance 
à mon frére. » Et l'autre : « Mon frére me donne des ordres 
avec humilité et charité, mais moi je suis indocile et n'ai 
pas la crainte de Dieu. » En fait, aucun d'eux n'a trouvé 
la voie et ne s'est blâmé lui-même. Chacun au contraire a 
chargé son prochain. 


86. Voyez, c'est pour cette raison que nous n'arrivons 
pas à progresser, à étre tant soit peu utiles, et que nous 
passons tout notre temps à nous corrompre par les pensées 
que nous avons les uns contre les autres, et à nous tour- 
menter nous-mémes. Chacun se justifie, chacun se. néglige, 
comme je l'ai dit, sans rien observer, et nous demandons 
compte au prochain des commandements. C'est pour cela 
que nous ne nous habituons pas au bien : pour peu que 
nous recevions quelque lumière, nous en demandons compte 
aussitôt au prochain, et nous le blámons en disant : o II 
devrait faire ceci, et pourquoi n’a-l-1l pas agi ainsi?» 
Pourquoi ne pas plutót nous demander compte à nous- 
mémes des commandements, et nous blámer de ne pas 
les observer? 

Où est ce saint vieillard à qui on demandait : « Que 
trouves-tu de plus grand dans cette voie, Pére?» Ayant 
répondu : « Se blâmer soi-même en tout », il fut loué par 
celui qui l'avait interrogé, et il ajouta : « Il n'y a pas d'autre 
voie que celle-làl.» De méme l'abbé Pœinen disait avec 
un gémissement : « Toutes les vertus sont entrées dans 
cette maison sauf une seule, et sans elle l'homme a de la 
peine à se maintenir debout. » Comme on lui demandait 
quelle était cette vertu, il répondit : «Se blâmer soi- 
méme2. » Saint Antoine disait aussi que la grande affaire 
de l'homme était de rejeter sa faute sur soi devant Dieu, 
et de s'attendre à la tentation jusqu'à son dernier souffles. 


3. Apophl. Antoine 1 : PG 65, 77 A. Cf. Pœmen 125 : PG 65, 353. 
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w ἐσχάτη αναπνοή . Και πανταχοὺ εὑρίσκομεν οτι οἱ 
Πατέρε τούτο φυλάξαντε και ἀνάγοντε πάντα ἐπὶ τὸν 
Θεόν ἑω καὶ των λεπτῶν ἀνεπάησαν. 

87. Oio nv ὁ ἁγιο γέρων ἐκεῖνο ὅτε ἠσθένησε, καὶ 
ἐβκλεν ὁ ἀδελφό ει τὸ βρώμα AÙTOÙ αντὶ τοῦ μέλιτο τὸ 
ελαιον τὸ ἀπό τοὺ λινοσπέρμου ᾽ ἐστι δὲ πανολέοριον : 
καὶ ὁμω ὁ γέρων οὐδέν εἴπεν, ἀλλὰ ἐφαγε σιωπῶν τὸ 
πρώτον λακέντην καὶ τὸ δεύτερον τα ποιήσαντα τὴν χρείαν 
αὐτοῦ, μὴ μεμψάμενο τὸν ἀδελφὸν ἐν ἑαυτω, λέγων ὁτι 
κατεφρόνησεν. Καὶ οὐ μόνον τούτο οὐκ εἴπεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
λόγω ἐλύπησεν αὐτόν. Ote δὲ ἐμαθεν ὁ ἀδελφό τὸ τὶ 
ἐποίησε, ἠρξατο θλἰβεσθαι λέγων : Ἑφόνευσά σε, ἀδβα, καὶ 
OÙ τὴν αμαρτίαν ¿Onka ἐπ᾽ εμὲ, ὁτι ἐσιώπησα . Io μετὰ 
πραότητο ἀπεκρίθη αὐτω λέγων : Mì θλιβἠ , τέκνον : εἰ 
ἠθελέ µε ὁ Θεὀ φαγεῖν μέλι, μέλι εἰχε βαλεῖν ' καὶ εὐθὺ 
ἀνήγαγε τὸ πράγμα ἐπὶ τὸν Θεόν. Ti έχει πράγμα ὁ Oso, 
καλόγηρε ; ὁ αδελφὀ ἐσφάλη καὶ λέγει ^ Εἰ ἠθελεν ὁ Θεὀ 


, 


τὶ πρὸ τὸ πράγμα ; Καὶ λέγει Nai ' εἰ ἠθελεν ὁ Θεὸ iva 
μέλι φάγω, μέλι εἰχε βαλεῖν ὁ ἀδελφό. Καὶ τούτο, OTI 
τοσαύτην ἀσθένειαν εἶχεν ὁ γέρων, τοσαύτα ημέρα μή 
δυνάμενο δέξασοαι τροφήν, καὶ óuc οὐκ ἐθλίόη πρὀ τὸν 
ἁδελφόν, ἀλλ᾽ ἀνήγαγε τὸ πρἁγμα ἐπὶ τὸν Θεὀν καὶ ἀνεπάη : 
και καλιὰ ἐλεγεν ὁ γέρων ' ἠδει yàp ὁτι εἰ ἠθελεν αὐτὸν ὁ 
OEd iva μέλι φἀγη, καὶ τὸ ὁζόμενον ελαιον μετέτρεπεν 
εἰ μέλι. 

88. Husi δὲ ἐν ἑκάστω πράγματι κατὰ τοῦ πλησίον 
ἐρχόμεθα ἐγκαλούντε . μεμφόμενοι ὦ καταφρονοῦντα καὶ 
παρὰ συνείδησιν ποιούντα > καν ρήμα ἀκούσωμεν, ευθέω 
διαστρέφομεν αὐτὸ λέγοντε ^ Εἰ μή ἠἦθελε πλἠξαἰ με, οὐκ 
ἐλεγε. Ποὺ ὁ ἁγιο ἐκεῖνο ὁ εἰπὼν περὶ τοῦ Σεμεεὶ 


87. 14 ἐσφάλη : ἰλαοε ADEGPMi. 
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Partout nous trouvons que les Pères, en observant cette 
règle et en rapportant tout à Dieu, même les petites choses, 
ont trouvé le repos. 


87. Ainsi sc comporta ce saint vieillard qui était malade 
et dont le disciple mit dans la nourriture au lieu de miel de 
l'huile de lin, ce qui est trés nocifl. Le vieillard pourtant 
ne dit rien, il mangea en silence une premiére et une 
deuxiéme portion, ce quil lui fallait, sans blámer son 
frére intérieurement en se disant qu'il avait agi par mépris, 
sans dire non plus un seul mot qui püût l'attrister. Quand 
le frère s'aperçut de ce qu'il avait fait, il commença à 
s'affliger et à dire : « Je t'ai donné la mort, abbé, et c'est 
toi qui m'as fait commettre ce péché par ton silence. » 
Mais avec douceur le vieillard répondit : « Ne t'afflige pas, 
mon enfant, si Dieu avait voulu que je mange du miel, 
c'est du miel que tu aurais mis. » Et ainsi, il rapporta 
tout aussitót la chose à Dieu. Mais, bon vieillard, que vient 
faire Dieu en cette affaire? Le frère s'est trompé, et tu 
dis : « Si Dieu avait voulu... » Quel est le rapport? « Oui, 
ditle vieillard, si Dieu avait voulu que je mange du miel, 
le frére aurait mis du miel.» Il était si malade, ayant 
passé tant de jours sans pouvoir prendre de nourriture, 
et néanmoins, il ne sc fácha pas contre le frére, mais, 
rapportant la chose à Dieu, il demeura en repos. Il a bien 
parlé, le vieillard, car il savait que, si Dieu avait voulu 
quil mangeát du miel, il eüt transformé en miel méme 
cette huile infecte. 


88. Quant à nous, fréres, c'est en toute occasion que 
nous nous portons contre le prochain, l'accablant de 
reproches et l'accusant d'avoir du mépris et d'agir contre 
sa conscience. Entendons-nous un mot? Aussitót nous le 
tournons en mauvaise part et disons : « S'il n'avait pas 
voulu me blesser, il ne l'aurait pas dit.» Où est ce 


l. Apophl. Nau 151 : ROC 1908, p. 51. Cf. PE IL, 23, p. 67; 
PL 73, 871. 
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"Αφετε αὐτόν καταράσασθαι, ὁτι Κύριο EÏTEV αὑτῳφ κατα- 
ράσασθαι τὸν Δαβίδ; AvÔpl φονει ἐλάλει ὁ Osò iva 
καταράσηται τὸν Προφήτην. Πὠ οὖν ὁ Θεὸ εἶπεν αὐτω ; 
᾿Αλλὰ ὃ Προφήτη, ὦ ἐχων γνώσιν και εἰδώὼ οτι οὐδέν 
OÙTW τὸ co του Θεού ἐπὶ τὴν ψυχήν φέρει ὦ οἰπειρασμοί, 
καὶ μάλιστα ἐν καιρώ θλίψεω καὶ περιστάσεω προσ- 
τιθέμενοι, ἔλεγεν ^ "Agere αὐτὸν καταράσασθαι τὸν Δαβίδ, 
pri Κύριο εἶπεν αὑτφ. Διὰ ti; Ei πω ἴδοι Κύριο τὴν 
ταπεἰνωσίν μου καὶ επιστρέφει uot αγαθἀ ἀντί τη κατάρα 
αὑὐτοὺ. ‘Opa mw ἐν γνώσει ἐποίει ὃ προφήτη ; Ὅθεν και 
διεπονεῖτο πρὸ Tob θέλοντα ἀμύνασθαι τὸν καταρώμενον 
λέγων : Ti ἐμοὶ καὶ ὑμῖν, vioi Σαροὺῖα . "Agere αὐτὸν 
καταράσθαι, ὅτι Κύριο εἶπεν αὐτω. 

Ἡμεί δὲ οὐκ ἀνεχόμεθα εἰπεῖν περὶ αδελφοὺ ημών 
ὃτι ᾿ Κύριο εἶπεν abro : ἀλλ᾽ ἐάν ἀκούσωμεν prua, 
εὐθέω τὸ τοὺ κυνδ πάσχομεν. ‘Pintet τι κατ αὐτοὺ 
λίθον, καὶ ἀφίει τὸν ^iwyavra καὶ απἐρχεται δάκνει τὸν λίθον. 
Οὑὐτω καὶ ἡμεῖ ποιοῦμεν, ἀφίεμεν τὸν Osv τὸν συγχω- 
ρούντα ἐπενεχθηναι ἡμῖν τὰ ἐπιφορὰ mp κάθαρσιν τών 
ἁμαρτιών ημών, καὶ χωρούμεν κατὰ τοὺ πλησίον λέγοντε 
Διὰ τὶ εἰπέ μοι ; καὶ διὰ Ti &roino£ μοι ; Καὶ δυνάμενοι ἐκ 
TOV τοιούτων μεγάλω ὠφεληθήναι, τὸ ἐναντίον ἐπιβου- 
λεύομεν εαυτοὺ, üyvoobvre ὅτι πάντα προνοἰφ Θεού 
γίνεται πρὸ τὸ συμφέρον εκἁστω. Ὁ Θεδ συνετήση nuà 
εὐχαΐ αγίων. ᾽Αμήν. 


1. L'image est empruntée t saint Ra sil i: : Hom. ado. iralos{PG 31, 
308-369). 
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saint qui disait au sujet de Séméi : « Laissez-le maudire, 
puisque le Seigneur lui a dit de inaudire David» (/Z Sam. 16, 
10) Dieu commandait-il à un meurtrier de maudire le 
prophéte? Comment Dieu le lui aurait-il dit? Mais dans 
sa sagesse, le prophéte savait bien que rien n'altire autant 
la miséricorde de Dieu sur l'áàme que les tentations, surtout 
celles qui surviennent dans les temps d'accablement et de 
persécution. Aussi répond-il : « Laissez-Ic maudire David, 
parce que le Seigneur le lui a dit. » Et pour quel motif? 
« Peut-étre le Seigneur regardera-t-il mon humiliation et. 
changera-t-1l pour moi en biens sa malédiction. » Voyez 
comme le prophète agissait avec science. Il se fâchait 
contre ceux qui voulaient chátier Séméi qui le maudissait : 
* Qu'y a-t-il de commun entre vous et moi, fils de Sarouia, 
disait-il, laissez-le maudire, puisque le Seigneur le lui a dit. » 

Nous autres, nous nous gardons bien de dire au sujet 
de notre frère : « Le Seigneur le lui a dit», mais à peine 
avons-nous entendu un mot de lui, que nous avons la 
réaction du chien auquel on jette une pierre : il laisse 
celui qui l'a lancée et va mordre la pierrel. Ainsi faisons- 
nous : nous abandonnons Dieu qui permet que les épreuves 
nous assaillent pour la purification de nos péchés, et nous 
courons sus au prochain, en disant : « Pourquoi m'a-t-il 
dit ceci? Pourquoi rn'a-t-il fait cela?» Alors que nous 
pourrions tirer grand profit de ccs souffrances, nous nous 
tendons des embüches, en ne reconnaissant pas que tout 
arrive par la Providence de Dieu selon ce qui convient à 
chacun. Que Dieu nous donne l'intelligence par les prières 
des saints ! Amen. 
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H'. HEPI MNHYIKAKIAX 


89. Ὁ Εὐάγριο εἶπεν ὅτι  Ξένον μοναχοῖ τὸ Opyi- 
ζεσθαι, ὁμοίω καὶ τὸ λυπεῖν Tiva. Καὶ πάλιν * Et τι 
θυμοῦ κεκράτηκεν, οὐτο δαιμόνων κεκράτηκεν * εἰ δὲ τι 
τω πάθει τούτω ἠττηται, παντάπασι τοῦ μοναδικοὺ βίου 
ἐστίν ἀλλότριο , καὶ τὰ έξη . Ti οὖν ὀφείλομεν ἡμεῖ εἰπεῖν 
περὶ εαυτών, μηδὲ μέχρι θυµου καὶ ὑργη ἱσταμένων, ἄλλα 
καὶ El μνησικακίαν εαυτοὺ ἐσθ᾽ οτε συνελαυνόντων ; Τὶ 
ἀλλο, εἰ μή πενθήσαι τὴν τοιαύτην ημών ελεεινὴν καὶ ἁπάν- 
θρωπον κατάστασιν ; Νήψωμεν οὖν, ἀδελφοί, καὶ βοηθή- 
σωμεν ἑαυτοῖ μετὰ Θεὀν, iva δυσθώμεν ἀπὸ τη πικρία 
τούτου TOU δλεθρίου πάθου . 

Ἔστι yàp ὅτε βάλλει τι μετάνοιαν τω ἀδελφω αὐτοῦ, 
ταραχή , ὦ εἰκὸ . ἡ Ολίψεω μεταξὺ αὐτῶν ἐμπεσούση , 
και μένει καὶ μετὰ τὴν μετάνοιαν λυπούμενο καὶ έχων 
λογισμοὺ KAT αὐτοῦ. Οὐκ ὀφείλει ὁ τοιοῦτο καταφρόνησα.., 
ἄλλα, κόψαι αὐτοῦ ταχέω . Μνησικακία γὰρ ἐστι, καὶ χρεία 
νήψεω πολλή , ὦ εἴπον, χρεία μετάνοια, χρεία ἀγώνο., 
(να ur] xpovion ἐν τοῦτοι καὶ κινδυνεύση. Βαλών yàp us- 
τἀνοιαν ὦ διὰ τὴν εντολἠν ἐβαλε, καὶ τὴν μὲν ὀργήν προ 
τὸ παρὸν ἐθεράπευσε, πρὸ δὲ τὴν μνησικακίαν οὕπω 
ἠγωνίσατο ' καὶ διὰ τοῦτο ἐμεινεν έχων τὴν λύπην κατὰ 


Mes : ADEGHPTVMI 
89. I Ὁ Εὐάγριο εἴτεν : O1 πατέρε εἴπον ADEGHMI Εἰπὲν 
τι τών γερόντων P || 17 xpeia μετάνοια, χρεία ἀγώνο om. ΑΡΟΜΙ. 


l. Apopht. de Mncaire cité par Zosimc dans PE II, 35, p. 112. 


VIH. DE LA RANCUNE 


89. Évàgre a dit : « C'est chose étrangère aux moines 
que de se mettre en colère et de contrister quelqu'un. » 
Et encore : « Quiconque a triomphe de la colère, a triomphé 
des démons. Celui qui est au contraire sous l'emprise de 
cette passion est absolument étranger à la vie monas- 
tique? », etc. Que dire alors de nous-mêmes qui, sans nous 
en tenir à l'irritation et à la colére, nous portons parfois 
jusqu'à la rancune? Que faire, sinon déplorer notre état 
si pitoyable et indigne de l'homme? Soyons donc vigilants, 
fréres, aidons-nous nous-mémes aprés Dieu, pour nous 
préserver de l'amertume de cette funeste passion. 

Parfois en effet, quelqu'un fait métanic à son frère poul- 
ie trouble ou le froissement qui a dà se produire entre eux, 
mais méme aprés la métanic il demeure fáché et garde des 
pensées contre ce frére. Celui-là ne doit pas tenir pour 
rien ces pensées, mais les retrancher aussitót. Car c'est 
de la rancune, et pour ne pas se mettre en péril en s'y 
attardant, il faut, comme je l'ai dit, beaucoup de 
vigilance, il faut la métanie, il faut le combat. En faisant 
une métanie simplement pour s'acquitter du précepte, 
on a bien guéri la colére pour le moment, mais on n'a pas 
encore lutté contre la rancune ; aussi gardc-t>on de l'humeur 


On le trouve aussi en copte dans les Vérins de saint Macaire, AM G, 
t. 25, p. 171-172. 

2. Pseuüo-Nil (Évaorb), De malignis cogitationibus XIV 
PG 79, 121fi BC. Cf. Barsanupub, Lettre 489 : « Lu colère est la 


pire de toutes les passions. » 
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του αδελφού. "Αλλο yàp ἐστι μνησικακία καὶ ἆλλο OPY καὶ 
ἁἆλλο θυμό καὶ ἀλλο ταραχή. 


90. Kai λέγω ὑμῖν υπόδειγμα, iva νοήσητε. Ὁ ἀνάπτων 
ἱστίαν πρώτον μὲν ἐχει μικρὰν ἀνθρακιὰν, οπερ ἐστὶ £r]ua 
ἁδελφού θλίψαντο ' ιδοὺ ακμήν μικρὰ ἀνθρακιὰ ἐστι ^ τὶ 
γὰρ ἐστι τὸ ρήμα τοῦ ἁδελφού σου; Ἐάν βαστάση αὐτὸ, 
ἐσοεσα τὴν ἀνθρακιὰν. Εἰ δὲ μείνη λογιζόμενο ὅτι ` Διά 
τὶ εἰπέ uoi ; καὶ ἐχω εἰπεῖν αὐτώ * και ει μὴ ἠθελε Oiya 
με, οὐκ έλεγε : καὶ πίστευσον έχω κἀγώ θλίψαι αὐτόν. 
Ιδού έβαλε μικρὰ ξυλάρια ἡ et Ti δήποτε, ὥσπερ ὁ ἀνάπτων, 
καὶ ἐποίησα καπνόν, οπερ ἐστὶν ἡ ταραχἠ. Ταραχἠ δὲ ἐστιν 
αὑτη ἡ κίνησι καὶ συμβολή τῶν λογισμῶν, TI διεγείρει 
καὶ θρασύνει τὴν καρδίαν. Θρασύτη δὲ ἐστιν ἡ ἀνταποδο- 
τικἠ ἐγερσι κατὰ TOÙ λυπήσαντο , ἧτι καὶ τολμηρία γίνεται, 
ὦ εἶπεν ὁ ἁβρα Μάρκο : Κακία ἐν λογισμοῖ μελετωμένη 
θρασύνει καρδίαν, ἀναιρουμένη δὲ διὰ προσευχἠ καὶ 
ἐλπίδο συντρίβει αὐτὴν. 

Εἰ yàp ἐβάστασα τὸ μικρὸν £riua του αδελφού σου, εἰχε 
σοέσαι, ὦ εἰπον, καὶ αὐτὴν τὴν μικρὰν ἀνθρακιὰν, πριν γένη- 
ται ἡ ταραχή. "Όμω καὶ ταύτην ἐὰν θέλη , δύνασαι εὐχερώ 
σοέσαι, ὦ ἐστι ταχὺ, διὰ σιωπἠ , διὰ προσευχἠ , διὰ µια 
μετάνοια ἀπὸ καρδία : ἐὰν δὲ μείνη καπνίζων, oiovel 
Ορασύνων καὶ διεγείρων τὴν καρδίαν σου διά τού ἐνθυμηθήναι: 
Διὰ Ti εἴπὲ μοι; καὶ έχω εἰπεῖν αὐτώ ' εξ αυτή, ὦ ἀν 
τι εἰποι, τὴ συμβολἠ kai τοῦ συγκρουσμού τών λογισμών, 
ἐκτριβομένη — oiovei καὶ περιθερμαινομένη τὴ καρδία, 
γίνεται ἐξαφι τοὺ θυμοὺ. Θυμὀ yàp ἐστι ζέσι τοὺ TEPI- 
καρδίου αἱματο , ὦ λέγει ὁ ἁγιο Βασίλειο . Ἰδοῦ γέγονε 


90. 5 ör : Kai ADEPMI ὅτι Κα G oui. II. 


1. Sur la différence entre θυμὸ et ὀργή, ci. S. Basile : 70 31, 369. 
Cassten, Conf. V, il (SC 42, p. 201). 

2. Marc D’Er mite, De lege spirit. 14 : PG 65, 908 A. 

3. S. Basile, In Isaiam: PG 30, 424 A (ci. PG 31, 356 C). 
Cf. S. Grégoire de Naz. : PG 37,948. S. Greg. de Nysse : PG 44, 
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contre son frère. Car autre chose est la rancune, autre chose 
la colère, autre chose l'irritation| et autre chose le trouble. 


90. Je vous donne un exemple qui vous fera comprendre : 
Quelqu'un allume un feu, il ma d'abord qu'un petit 
charbon. Celui-ci représente la parole du frére qui vous 
offense. Voyez, ce n'est encore qu'un petit charbon, car 
qu'ecst-Ccc qu'un simple mot de votre frère? Si vous le 
supportez, vous éteignez le charbon. Si au contraire vous 
vous arrêtez à penser : «Pourquoi m'a-t-il dit cela? J'ai 
de quoi lui répondre ! S'il n'avait pas voulu m'offenser, 
il ne m'aurait pas parlé de la sorte. Qu'on sache bien que 
je peux, moi aussi, lui faire du mai !» Comme celui qui 
allume le feu, vous jetez là des brindilles ou n'importe 
quoi, et vous faites de la fumée, ce qui est le trouble. 
Car le trouble n'est pas autre chose que le mouvement, 
l'afflux des pensées qui excite et exalte le coeur. Et c'est 
cette exaltation, nommée aussi /olméria, qui pousse à se 
venger de l'offenseur. Selon la parole de l'abbé Marc, 
«la malice entretenue dans les pensées exalte le cœur ; 
mais dissipée par la prière et l'espérance, elle le brise? ». 

En supportant le simple mot de votre frére, vous 
pouviez donc, je vous le disais, éteindre le petit charbon, 
avant que n'apparaisse le trouble. Mais méme ce trouble, 
vous pouvez encore l'apaiser facilement, lorsqu'il vient 
de se produire, par le silence, par la priére, par une seule 
métanic qui vienne du cœur. Si, au contraire, vous 
continuez à faire de la fumée, c'csL-à-dire à exalter et à 
exciter votre cœur en pensant : « Pourquoi m'a-t-il dit 
cela? Moi aussi, je peux lui en dire ! », l'afflux et le choc 
des pensées, pourrait-on dire, travaillant et échauffant 
le cœur, provoquent la flamme de l'irritation. Celle-ci n'est 
autre, selon saint Basile, que l'ébullition du sang autour 
du cœur. Voilà donc l'irritation, qu'on appelle aussi 


160 D et 1161 C ; PG 16, 56 A. Évac.rt. : PG 40, 1*273 A. Voir aussi 
PG 88, 836 D. 
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θυμό, αὐτη ἐστιν ἦν λέγουσιν ὀξυχολίαν. ᾿Εάν οὖν Οἑλη, 
δύνασαι σδέσαι καὶ αυτόν, πριν γένηται OPY ' εἰ δὲ μείνη 
ταράσσων καὶ ταρασσόμενο , εὑρίσκη ὦ ὁ βαλών ξύλα εἰ 
τὴν ἱστίαν καὶ πλεῖον ἑκκαίων τὸ πυρ, καὶ ODTO λοιπὸν 
γίνονται ἀνθρακε , οπερ ἐστιν ἡ ὑργή. 


ΟΙ. Και τοὐτό ἐστιν ὃ ἔλεγεν ὁ ἆβοα Ζωσιµα οτε ἠρω- 
τήθη Ti ἐστι τὸ ρητὸν τὸ λέγον * Ὅπου οὐκ ἐστι θυμὸ, 
ἠσυχάζει μάχη. Edv γὰρ ἐν τη αρχἠ τη ταραχὴ , ὁτε 
ἀρξηται, ὦ εἴπομεν, καπνἰζειν καὶ ποιεἰν σπινθἠρὰ τινα, 
προλαδών τι μέμψηται ἑαυτὸν καὶ βάλη μετάνοιαν πριν 
ἐξαφθη καὶ γένηται θυμὀ , ειρηνεύει. Πάλιν μεθ᾽ ὃ γένηται 
θυμό ἐὰν un ἠσυχάση, ἄλλα μένη ταρασσόμενο καὶ 
θρασυνόμενο , εὐρίσκεται, ὦ εἴπομεν, ὁμοιο τω χορηγούντι 
ξύλα τω πυρὶ, καὶ μένει καίων ἐω οὐ ποιήσει μεγάλου 
άνθρακα . "Ὥσπερ οὖν oi άνθρακε γίνονται Κάρβωνε καὶ 
ἀποτίθενται και ποιοῦσι πόσα ἑτη ur] φθειρόµενοι, καὶ οὐδέ 
ἐάν βάλλη τι εἰ abTobD ὑδωρ, σηπονται * οὑτω καὶ ἡ 
οργἠ ἐὰν χρονίση, γίνεται μνησικακἰα, καὶ λοιπὸν ἐὰν uñ 
στἀξη τι το αἷμα αὐτου, οὐκ ἀπαλλάσσεται αυτή. 

Ιδού εἴπον ὑμῖν τὴν διαφοράν, ἑννοήσατε : 1000 ἠκούσατε 
τὶ ἐστιν ἡ πρώτη ταραχή καὶ τὶ ὁ θυμό καὶ τὶ ἡ οργἡ καὶ 
τὶ ἡ [ivrpMzáa.. Βλέπετε πὠ απὸ EVO ρήματο εἰ 
τοσούτον κακόν ἐφθασεν ; Εἰ γὰρ ἐξ αρχἠ ἐδαλεν ἐπάνω 
ἑαυτοῦ τὴν μ.ἐμψιν καὶ ἑυάστασε τὸ ρήμα τοὺ αδελφού 
αὐτου καὶ ur ἠθέλησεν ἐκδικήσαι ἑαυτὸν καὶ ἀντὶ EVO 
λόγου εἰπεῖν δὺο ἡ καὶ πέντε λόγου , καὶ ἀποδούναι κακόν 
ἀντι κακού, εἴχεν ἐξηλήσαι ἀπό ὁλων των κακών τούτων. 
Διά τούτο ἀεὶ λέγω ὑμῖν : ὦ εἰσί νεαρὰ τὰ πάθη, ἐκκόψατε 
αὑτὰ πριν στερεωθώσι καθ᾽’ ὑμών καὶ μέλλετε ταλαιπωρεῖν. 
Άλλο yàp ἐστι τὸ ἁνασπάσαι μικρὰν βοτάνην καὶ ἆλλο TO 
ἐκριζώσαι μέγα δένδρον. 


91. 20 ἐκδιχήσαι : ἐπεκδικήσαχ EGP ἀπεκδικήσα». ΜΙ. 


Ι. Cette parole ne se trouve pas dons les A/loquia de Zosixe 
publiés duns PG 78, mois elle est donnée dans PE il, 35, p. 11J. 
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oxucholia. Si vous voulez, vous pouvez l'éteindre encore, 
avant qu'elle ne devienne colère. Mais si vous continuez 
à vous troubler et à troubler les autres, vous faites comme 
celui qui jette des morceaux de bois dans le foyer et 
active le feu : c'est alors qu'ils deviennent des charbons. 
C'est la colére. 


9]. C'est aussi ce que disait l'abbé Zosime, quand on 
lui demandait d'expliquer la sentence : à Où il n'y a point 
d'irritation, il n'y a point de combati,d Si en effet à 
lorigine du trouble, dés qu'apparaissent la fumée et les 
étincelles, on prend les devants en s'accusant soi-même 
et en faisant une métanie, avant que ne jaillisse la flamme 
de l'irritation, on reste en paix. Mais si, l'irritation une 
fois provoquée, on ne sc calme pas, et qu'on persiste dans 
le trouble et l'exaltation, on ressemble à celui qui fournit 
du bois au feu et continue de le faire brüler, jusqu'à ce 
quil devienne de belles braises. Et de méme que les 
braises devenues charbons et mises de cóté, subsistent des 
années sans pourrir, méme si on jette de l'eau dessus, 
ainsi la colére qui sc prolonge, devient de la rancune, et 
dés lors on n'en sera délivré qu'en versant son sang. 

Je vous ai dit la différence (de ces quatre degrés), 
comprenez-la bien. Vous savez maintenant ce qu'est le 
premier trouble, ce qu'est l'irritation, ce qu'est la colère 
et ce qu'est la rancune. Voyez-vous comment d'une seule 
parole on parvient à un si grand mal. Si dés le début on 
avait jeté le blâme sur soi, si on avait supporté patiemment 
la parole de son frère, sans vouloir sc venger, ni repondre 
deux ou méme cinq paroles pour une seule, et rendre le 
mal pour le mal, on aurait pu échapper à tous ces maux. 
Aussi, je ne cesse de vous le dire, arrachez vos passions 
tant qu'elles sont jeunes, avant qu'elles ne se soient 
fortifiées en vous et que vous n'ayez à peiner. Car autre 
chose est d'arracher une petite plante, autre chose de 
déraciner un grand arbre. 
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92. Οὐ ξενἰζομαι ἀλλο ἡ οτι οὔτε οἵδαμ.εν Ti ψάλλομεν : 
καθ᾽ ἑκάστην ψάλλομεν και καταρώμεοα ἑαυτοὺ καὶ οὐ 
συνιούμεν. Οὐκ οφείλομεν εἰδέναι Ti ψάλλομεν ; Ὅτι ἀεί 
λέγομεν ‘ ΕΙ ἀνταπέδωκα Toi ἀνταποδιδούσί μοι κακὰ, 
ἁποπέση μοι ρα ἀπὸ TOv εχθρών µου Kevò. Ti ἐστι, 
ἁποπέση uoi; Ev ooo τι ἴσταται, ἐχει δύναμιν ἀντιστήναι 
τω ἐχορώ αὐτοῦ, δέρει, δέρεται, VIKA, ἠττάται ᾿ ἀκμήν γὰρ 
ἵσταται. Ἑάν δὲ φθάση πεσειν, πὠ ετι δύναταί χαμαί 
κείμενο παλαῖσαι πρὸ τον εχθρὀν αὐτοῦ ; Και κατευχόμεοα 
εαυτὠν μὴ μόνον πεσειν ἁπὸ TOV εχθρών ἡμών, ἀλλ᾽ iva 
και κενοὶ πέσωμεν. Ti δὲ ἐστι τὸ πεσειν τινα κενὸν ἀπὸ 
τῶν εχθρών αὐτοῦ ; Εἴπομεν οτι τὸ πεσειν ἐστι τὸ μηκέτι 
ἐχειν δύναμιν ἀντιστήναι. τὸ παρὰ χαμαἰ κεῖσθαι. Τὸ δὲ 
κενὸν ἐστι το μηδὲ τὶ ποτὲ αγαθὀν ἐχειν, iva τέω καν 
ἁἀναστήναίΥ τι δυνηθἠ. Ὁ yàp ἁνιστάμενο δύναταί πάλιν 
ἐπιμελήσασθαι ἑαυτου, καὶ οτε δήποτε πάλιν ἐρχεται εἰ 
συμβολήν. 

Εἴτα λέγομεν ' Καταδιώξαι ἁρα ὁ εχθρὀ τἠν ψυχἠν µου 
και καταλἁοοι ' μὴ μόνον καταδιώξαι, ἀλλὰ καὶ καταλάβοι, 
ινα ἐσμὲν ὑποχείριοι αὐτοῦ, ἵνα εἰ πάντα ἠττώμεθα αὐτώ 
και ἐν ἑκάστῳ πράγματι καταβάλλη rua , εἰ ανταποδώσομε'/ 
TOi ἀνταποδιδοῦσιν ἡμῖν KAKA. 

Και οὐ μόνον τοῦτο εὐχόμεθα, ἀλλὰ και καταπατήσαι εἰ 
γην τὴν ζωήν ἡμῶν. Ti ἐστιν ἡ ζωὴ ἡμῶν ; H ζωὴ ἡμῶν 
ἐστιν αι ἀρεταί, και εὐχόμεθα καταπατηθηναι εἰ γην την 
ζωήν ἡμών, ινα γἐνηταὶ τι ὁλο ynivo , όλον τὸ φρόνημα 
αὐτοῦ έχων κάτω εἰ τὴν γην: Kai τὴν δόξαν μου εἰ 
χοῦν κατασκηνώσαι. Ti δὲ ἐστιν ἡ δόξα ἡμών, εἰ ur] ἡ 
γνώσι ἡ διὰ τὴ φυλακὴ τών ayiov εντολών ἐγγινομένη 
τὴ ψυχἠ ; Τούτο otv λέγομεν, iva ποίηση τὴν δόξαν ἡμών. 
ὦ λέγει ὁ "Απόστολο , ἐν τὴ αισχύνη ἡμών, ἵνα εἰ τὸν 


92. 21 καὶ om. ΑΡΕΟΗΡΜΙ. 


I. Ct-éMANT ij'Alkx., Strom. Ill, 5, 44, éd Stiihlin, t 2, p. 216. 
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92. Rien ne m'étonne davantage que notre ignorance de 
ce que nous chantons. Chaque jour, dans la psalmodie, 
nous nous chargeons de malédictions, et nous n'en avons 
pas conscience. Ne devrions-nous pas savoir ce que nous 
psalmodions? Nous disons toujours : «Si j'ai fait du mal 
à ceux qui m'en ont fait, que je tombe anéanti devant 
mes ennemis !» (Ps. 7, 5). « Que je tombe » : qu'est-ce à 
dire? Tant qu'on est debout, on a la force de s'opposer à 
son adversaire ; on donne des coups, on en reçoit ; on a le 
dessus, on a le dessous : on est toujours debout. Si l'on 
tombe au contraire, comment peut-on, à terre, lutter 
encore contre son adversaire? Et nous nous souhaitons à 
nous-mémes non pas simplement de tomber devant nos 
ennemis, mais de tomber anéantis. Qu'est-ce que « tomber 
anéanti» devant ses ennemis? Nous avons dit que 
«tomber », c'est ne plus avoir la force de résister et étre 
étendu par terre. « Tomber anéanti », c'est n'avoir plus la 
moindre vertu qui permette de se relever. Car celui qui se 
reléve peut encore se remettre et revient ensuite au combat. 

Puis nous disons : « Que l'ennemi poursuive et saisisse 
mon âme » (Ps. 7, 6) : non seulement qu'il la poursuive, 
mais qu'il la saisisse, c'est-à-dire que nous tombions 
entre ses mains, que nous lui soyons asservis en tout et 
quil nous abatte en toute occasion, si nous faisons du 
mal à ceux qui nous en ont fait. 

Mais sans nous arrêter là, nous ajoutons : « Qu'il piétine 
à terre notre vie |» Qu'est-ce que «notre vie»? Ce sont 
nos vertus, et demander que notre vie soit piétinée à 
terre, c'est souhaiter devenir tout terrestre et avoir notre 
pensée toute fixée sur la terre. « Et qu'il réduise ma gloire 
en poussière !» (Ps. 7, 6). Qu'est-ce que «notre gloire », 
sinon la gnose engendrée dans l'àme par l'observance des 
saints commandementsi? Nous souhaitons donc que 
l'ennemi fasse de notre gloire « notre honte », comme dit 


Cf. fevACKE, Centuries 1, 81 ; il, 9; IV, 89; V, 35; VI, | (PO 28, 
p. 54, 64, 174, 190, 216]. 
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χοὺν κατασκἠνωσὴ αὐτὴν καὶ ποιήση τὴν ζωὴν ἡμών καὶ 
τὴν δόξαν ἡμών ynivnv, iva μηδὲν κατὰ Θεόν φρονώμεν, 
AAAA πὰντα σωματικἁ, πάντα σαρκικἁ, ὥσπερ εκείνοι περὶ 
ov ἐλεγεν ὁ Θεὸ ' Οὐ uñ καταμείνη τὸ πνεῦμά µου ἐν 
TOi ἀνθρώποι τούτοι διὰ τὸ εἶναι αὐτοῦ σάρκα. 

Ιδοὺ όλα ταύτα WÜAAOVTE , εαυτο καταρώμεθα, ἐὰν 
ἁποδιδώμεν κακόν ἀντί κακού, καὶ πόσα ἀποδιδοῦμεν KAKA 
ἀντὶ κακών, καὶ οὐ μέλει ἡμῖν, ἄλλα ἁδιαφορούμεν. 


93. Ἔστι δε ἀποδουναι κακὀν ἀντὶ κακού, OÙ μόνον 
ἐργφ., ἀλλα καὶ λόγω καὶ σχήματι. Καὶ δοκεῖ τι Έργω μὲν 
μὴ ἀποδιδόναι kakov, εὑρίσκεται δὲ λόγω, w εἴπον, ἡ καὶ 
σχήματι ἀποδιδοὺ . Ἔστι γὰρ ὁτε mowi τι ἐν σχήμα ἡ 
κίνημα ἡ βλέμμα, καὶ ταράσσει τὸν ἀδελφόν αὐτοῦ : 
δύναται γὰρ τι καὶ διὰ βλέμματο ἡ κινήματο πλἠξαι τὸν 
ἁδελφόν αὐτού : καὶ ἐστι καὶ τούτο ἀποδουναι κακόν ἀντὶ 
κακού. "Αλλο σπουδάζει μήτε pyw, μήτε λόγω, μήτε 
σχήματι ἡ κινήματι ἀποδουναι κακὀν ἀντὶ κακού : έχει δὲ 
λύπην ἐν τη καρδία αὐτοὐ πρὸ τὸν ἀδελφόν αὑτού καὶ 
θλίβεται κατ᾽ αὑτοὺ. Βλέπετε πόση διαφορὰ καταστάσεων. 
Άλλο οὐτε λύπην τινὰ ἔχει πρὸ τὸν ἀδελφόν αὐτοῦ ᾿ 
εὰν δὲ ἀκούση OTi ἐθλιψεν αὐτὸν εἰ τι δήποτε ἡ ἐγόγγυσε 
κατ᾽ αὐτοῦ ἡ ἐλοιδόρησεν αὐτόν, ἀεὶ τέρπεται ἀκούων και 
εὐρίσκεται καὶ OÙTO ἀποδιδοὐ κακὀν ἀντὶ κακοὺ ἐν τη 
καρδία αυτού. Άλλο οὐτε κακίαν κρατεὶ οὐτε χαίρει 
ἀκούων λοιδορίαν κατὰ τοὺ Ολίψαντο αὐτόν, ἀλλὰ καὶ 
θλίβεται ἐὰν Ολιβἠ ᾿ οὐχ ἠδέω δέ ἐχει iva καὶ καλώ πάθη, 
ἀλλ᾽ ἐὰν iðn αὐτὸν δοξαζόμενον ἡ ἀναπαυόμενον, θλίβεται ' 
καὶ ἐστι καὶ τούτο εἰδο μνησικακία,, κουφότερον μεν 
ὁμω ἐστί. Θέλει δὲ τι καὶ χαίρειν τη ἀναπαύσει τοὺ 
ἁδελφού αὑτού καὶ πάντα ποιεῖν πρὀ θεραπείαν αὐτοὺ καὶ 
ἑκαστον πράγμα ἐπιτηδεύειν πρὸ τιμήν καὶ ἀνάπαυσιν 
αὐτοῦ. 


93. 2 épyq' : ἑνίργω ΑΡΕΗΜΙ. 


1. CL 4ρορΜ. Pœmon 34 : PG 65, 332 A. 
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l'Apótre (Phil. 3, 19), qu'il la réduise en poussière, qu'il 
rende terrestres notre vie et notre gloire, en sorte que nous 
n'ayons plus de pensées selon Dieu, mais toutes corporelles 
et charnelles, connue ceux dont Dieu disait : « Mon esprit 
ne demeurera pas dans ces hommes, parce qu'ils sont 
chair » (Gen. 6, 3). 

Voilà toutes les malédictions dont nous nous chargeons 
en psalmodiant, si nous rendons le mal pour le mal, et 
quel mal ne rendons-nous pas? Mais peu nous importe, 
nous n'en avons nul souci ! 


93. On peut rendre le mal pour le mal non seulement 
par une action, mais encore pur une parole et par une 
attitudel. Tel parait ne pas rendre le mal par une action, 
qui le rend d'un mot ou méme d'une attitude. Il arrive en 
effet que par une seule attitude, un geste ou un regard, 
on trouble son frére. Car on peut trés bien blesser son 
frére par un regard ou un geste : c'est donc aussi rendre le 
mal pour le mal. Un autre prend soin de ne rendre le mal 
ni par une action, ni par une parole, ni par une attitude 
ou un geste, mais dans son coeur il a de la tristesse vis-à-vis 
de ce frère et il est fáché contre lui. Voyez toute la diversité 
de ces états. Un autre n'a méme pas de tristesse à l'égard 
de son frére, mais s'il entend dire que quelqu'un lui a fait 
de la peine, a murmuré contre lui ou l'a injurié, il s'en 
réjouit toujours en l'apprenant, et il se trouve, lui aussi, 
rendre le mal pour le mal dans son cœur. Un autre encore 
ne garde en lui nulle méchanceté, il ne sc réjouit pas 
d'entendre injurier celui qui lui a fait du mal, il s'afflige 
méme s'il est dans la peine ; cependant, il n'a pas pour 
agréable que ce frére soit heureux, il s'attriste de le voir 
honoré ou satisfait. C'est là encore une forme de rancune, 
plus légére toutefois. On doit au contraire se réjouir du 
bonheur de son frère, on doit tout faire pour lui rendre 
service et s'appliquer en toute circonstance à l'honorer et 
à le contenter. 
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94. Εἰπομεν δὲ ἐν τη ἀρχὴ του λόγου ὅτι ἐστι τι 
βάλλων μετάνοιαν τω ἀδελφω αὐτου καὶ μετὰ τὴν μετάνοιαν 
μένει ἀκμήν εχων λύπην κατ᾽ avTov, καὶ λέγομεν Ort βαλὼν 
την μετάνοιαν, τὴν μὲν ὀργὴν δι᾽ αυτὴ ἐθεράπευσε, πρὸ 
δὲ τὴν μνησικακίαν οὕπω ἠγωνισατο. Εστι δε ἀλλο ὃτι 
ἐὰν συμοή τινα Ολίψαι αὑτόν καὶ βάλωσι μετάνοιαν καὶ 
διαλλαγώσιν ἀλλήλοι , ειρηνεὺει πρὸ αὐτὸν καὶ οὐδεμίαν 
μνήμην κακἠν έχει ἐν τὴ καρδία αὐτοῦ περὶ αὐτού : ἐὰν 
δέ συµβἠ αὐτὸν μεθ᾽ ἡμέρα εἰπεῖν αὑτω Ti ποτὲ θλίβον αὐτόν, 
ἀρχεται καὶ τῶν πρώτων μνημονεύειν καὶ ταράσσεσθαι OÙ 
μόνον περὶ τών δευτέρων, ἀλλὰ καὶ περὶ τών πρώτων. 
Ουτο ἔοικεν ἀνθρώπω ἐχοντι τραύμα καὶ βάλλοντι 
ἐμπλαστρου : καὶ τέω διὰ τὴ εμπλάστρου ἐθεράπευσε τὸ 
τραύμα καὶ συνούλωσεν, ἐτι δὲ ἀσθενέστερό ἐστιν ὁ τόπο , 
καὶ ὅτε δήποτε pipet τι λίθον κατ αὑτοῦ, πλέον ολου τοὺ 
σώματο EKEÏVO ὁ τόπο εὐχερὼ πλήσσεται καὶ ἀρχεται 
εὐθέω αἱμορροεῖν : οὑτω έπαθε καὶ αὐτό : ἐσχε τραύμα 
καὶ ἐπέθηκεν ἐ'μπλαστρον, ἠτι ἐστιν ἡ μετάνοια, καὶ τέω 
μὲν ἐθεράπευσε τὸ τραύμα, ὡσπερ καὶ ο πρώτο, TOUT 
ἐστι τὴν ὀργήν, ἠρξατο καὶ τὴ μνησικακία ἐπιμελεῖσθαι 
διὰ τοὺ σπουδάσαι μηδεμίαν κακὴν μνήμην κρατήσαι ἐν 
τὴ καρδία αὐτοῦ ' τούτο γὰρ ἐστι τὸ συνουλώσαι τὸ τραύμα. 
Οὗπω δὲ τελείω ἐξήλειψεν, ἀλλ᾽ ὃτι έχει ἑλλειμμα τὴ 
μνησικακία , ὅπερ ἐστιν ἡ οὐλἠ ¿ë ἡ εὐχερώῳ ἀναδαρούῦται 
ολον τὸ τραύμα, ὁταν δέξηται μικρὰν πληγἠν. ᾿Οφείλει 
ovv ἀγωνίσασθαι, iva καὶ TV οὐλήν τελείω ἐξαλείψη. WOTE 
καὶ τριχώσαι τὸν τόπον και μήτε ἁμορφίαν τινὰ ὑπολειφ- 
Orat, μήτε νοεῖσθαι δλω ὅτι ἐγένετο ἐν TO τόπῳ ἐκείνω 
τραύμα. 

IIo δὲ δύναται τούτο κατορθώσαι ; Διὰ TOÙ προσεύχεσθαι 
ἐξ όλη καρδία ὑπὲρ τοὺ λυπησαντο αὐτὸν καὶ λέγειν : 
Ὁ Oò, βοήθησον τῳ ἀδελφω μου κἀμοὶ δια τών εὐχῶν 
αὐτοὐ. Καὶ εὐρίσκεται ὑπερευχόμενο TP ἀδελφῷ αὐτου, 
ὅπερ ἐστὶ συµπαθεἰα καὶ ἀγάπη τεκμήριου, καὶ ταπεινού- 


M. 18 ἐπέθηκεν : ἐβαλεν ADEGMi. 
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94. Nous disions au début de cet entretien qu'un 
frère peut garder de la tristesse contre un autre, méme 
aprés avoir fait une métanie, et nous expliquions que, si 
par la métanie il avait guéri la colère, il n'avait cependant 
pas encore combattu la rancune. En voici un autre qui, 
recevant une offense de quelqu'un, fait aussitót la paix 
avec lui par une métanie et des paroles de réconciliation, 
il ne garde en sod cœur mil ressentiment contre l'auteur 
de l'offense. Mais que celui-ci vienne dans la suite à lui 
dire quelque chose de désagréable, il se remet alors le 
passé dans l'esprit et se trouble à la fois des anciennes 
et des nouvelles injures. Celui-là ressemble à un homme 
qui a une blessure cl y met un emplâtre : grâce à l'emplátre, 
la blessure s'est bien guérie cl cicatrisée, mais l'endroit 
reste plus sensible : il s'écorche plus facilement que tout 
le reste du corps s'il reçoit une pierre, et commence aussitôt 
à saigner. Tel est l'état du frére dont nous parlons : il avait 
une blessure et y a mis un emplátre, la métanie. Comme 
celui dont il avait été question en premier lieu, il a bien 
guéri la blessure, c'est-à-dire la colére ; il a commencé 
aussi à soigner la rancune en s'appliquant à ne garder en 
son coeur aucun ressentiment, ce qui correspond à la 
cicatrisation de la plaie. Mais il n'en a pas encore effacé 
complétement la trace, il garde toujours un reste de 
rancune, c'est-à-dire la cicatrice, par laquelle la blessure 
se rouvre facilement tout entiére au moindre coup. Il doit 
donc s'efforcer de faire disparaitre tout à fait meme celte 
cicatrice, en sorte que les poils y repoussent, que nulle 
difformité n'y soit laissée cl que l'on ne puisse absolument 
plus s'apercevoir qu'il y avait là une blessure. 

Comment pourra-t-1l y parvenir? En priant de tout 
coeur pour celui qui lui a fait de la peine et en disant : 
«O Dieu, porte secours à mon frére et à moi par scs 
prières. » Ainsi d'une part, il prie pour son frère, et c'cst là 
un témoignage de compassion et de charité ; d'autre part, 
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uévo διὰ τοῦ αἰτεῖν βοήθειαν διὰ τὼν εὐχὼν αὐτοῦ. "Οπου 
δέ συμπάθεια και αγἀπη και ταπείνωσι , τὶ δύναται ἰσχυσαι 
θυμὸ ἡ µνησικακἰα ἡ ἕτερον 7ztàOo ; καθὠ ειπεν o appa 
Ζωσιμὰ οτι ' Ἐάν κινήσει πἆάντα τὰ µάγγανα τη κακία 
αὐτοῦ ὁ διάβολο μετὰ πάντων τών δαιμόνων αὐτοῦ, ἀργοῦσι 
πάσαι αἱ µεθοδείαι αὑτοῦ και συντρίβονται υπὀ τη ταπεινω- 
σεω τη εντολἠ τοῦ Χριστοῦ. Λέγει δὲ καὶ ἑτερο γέρων 
O προσευχόµενο υπὲρ εχθρών, αμνησίκακο ἐσται. 


95. Ἐργάσασθε καὶ νοήσατε καλώ ει τι ἀκούετε. 
"Όντω γὰρ ἐὰν μὴ ἐργάσησθε, λόγω οὐ δύνασθε ταῦτα 
παραλαβεῖν. Iloro ἀνθρωπο θέλων μαθεῖν τέχνην, λόγω 
μόνω παραλαμυάνει αυτήν; Πάντω πρώτον παραμένει 
ποιών και ἀσυστροφών καὶ πάλιν ποιῶν καὶ ἀφανίζων, καὶ 
οὐτω κατὰ μικρὸν κοπιῶν καὶ ὑπομένων μανθάνει τὴν 
τέχνην, τοῦ Θεοῦ βλέποντο τὴν προαίρεσιν καὶ τὸν κόπον 
αὐτοῦ, καὶ συνεργοῦντο αὐτώ. 'Huei δὲ τὴν τέχνην τών 
τεχνῶν λόγω θέλομεν παραλαβεῖν, ur] ἐπιβαλλόμενοι ipyo ; 
Kai πὠ ἐνδέχεται, Πρόσχωμεν ovv ἑαυτοῖ , αδελφοί, 
καὶ ἐργασώμεθα μετὰ σπουδὴ, ὦ ἐτι ἐχομεν καιρὀν. Ὁ 
OEd δώη ἡμῖν μνημονεύειν καὶ φυλάττειν 0. ἀκούομεν, iva 
un εἰ κρίμα ἡμῖν γένωνται ἐν ηµέρα κρίσεω . 


94. 35 διὰ: ἐκ ADEMI. 
95. | νοήσατε: νοείτε ADEGMI || 5 καὶ πάλιν orn. ADEGMi | 
12 don : δώσει ΑΕΡΜΙ. 


1. Cf. PG 78, 1688 A cl PE 1, 4G, p. 171. A défaut du texte exact, 
on trouve la méme idée duns Psitu po -Nz. (Eva giie) : PG 79, 1128 C 
et PL 73, 957 A. Pour comprendre les derniers mots de la citation, 
il faut se reporter à un apophtegme, auquel Zosimc les emprunte. 
C'est la finale de Daniel 3 (PG 65, 156 A). Ἡ s'agit d'un moine qui 
se fait gifler par une possédée et qui présente l'autre joue « selon le 
précepte du Seigneur « (Maith. 5, 39). Le démon s'enfuit en criant : 
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il s'humilie en demandant du secours par les prières de 
ce frère. Or, là où se trouvent compassion, charité et 
humilité, comment pourraient prévaloir la colére, la 
rancune ou toute autre passion? C'est ce que dit 
l'abbé Zosimc : « Méme si le diable avec tous scs démons 
met en mouvement toutes les machinations de sa méchan- 
ceté, tous ses artifices sont vains et sont anéantis par 
l'humilité du commandement du Christl.» Et un autre 
vieillard : « Celui qui prie pour ses ennemis, ne connaitra 
pas la rancune2. » 


95. Mettez en pratique et comprenez bien les enseigne- 
ments que vous recevez. Car si vraiment vous ne les 
accomplissez pas, la parole ne peut vous les faire saisir. 
Quel est l'homme qui, voulant apprendre un art, se 
contente qu'on lui en parle? Il commencera sûrement 
d'abord par s'attacher à faire, défaire, refaire, démolir, et 
ainsi, par un labeur persévérant il apprendra peu à peu 
son art avec l'aide de Dieu qui voit sa bonne volonté et 
son effort. Mais nous, nous voudrions acquérir « l’art des 
arts3 » par la parole, sans nous mettre à l’œuvre ! Comment 
serait-ce possible? Vcillons donc sur nous-mêmes, frères, 
et travaillons avec zéle, tandis que nous le pouvons encore. 
Que Dieu nous donne de nous rappeler les paroles que nous 
entendons et de les garder, afin qu'au jour du jugement, 
elles ne soient pas notre condamnation | 


«Le commandement do Jésus me chasse. - En apprenant la chose, 
les vieillards glorifient Dieu et disent : « C'est chose habituelle que 
l'orgueil du diable soit abattu par l'humilité du commandement du 
Christ. » 

2. Évagrb, Serti, aux moines 14, éd. Grossmann, TU, t. 39, p. 154. 
Cf. PG 40, 1277 D. 

3. S. Grég. de Naz. : PG 35, 425 A. Cf. PG TJ, 718-749 (Nil). 
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96. Θέλω vua ὑπομνήσαι, ἀδελφοί, περὶ TOÙ ψεύδου 
ὑλίγα. Βλέπω yàp υμὰ μὴ πάνυ σπουδάζοντα τηρεῖν τὴν 
γλὠσσαν υμών, καὶ ἐκ τούτου EDXEQO εἰ πολλὰ κατασυ- 
ρόμεθα. Βλέπετε, αδελφοί μου, ὁτι ει παν πράγμα, καθὠ 
ἀεὶ λέγω ὑμῖν, συνἠθειἁ ἐστι καὶ ει τὸ καλόν καὶ ει τὸ 
κακόν. Χρεία οὖν πολλὴ νήψεω , ἵνα μὴ κλεπτώμεθα ὑπὸ 
τοὺ ψεύδου . Οὐδεὶ γὰρ ψευδόμενο ἠνωται τω ΘΈεω | 
ἀλλότριόν ἐστι τοὺ Θεού τὸ ψεύδο . Γέγραπται γὰρ ὅτι : 
Τὸ ψεὐδο ἐκ τοὺ πονηροὺ ἐστι ' y.cd πάλιν οτι: Ψεύστη 
ἐστι καὶ ὁ πατἠρ αὐτοῦ. Ιδοὺ πατέρα λέγει τοὺ ψεύδου τὸν 
διάβολον. 'II δὲ αλήθεια ἐστιν ὃ OEd ' αὐτδ yàp λέγει : 
Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδδ καὶ ἡ αλήθεια καὶ ἡ ζωή. Βλέπετε οὖν 
πόθεν χωρἰζομεν ἑαυτοὺ καὶ Tivi προσκολλὠμεθα διὰ τοὺ 
ψεύδου,, δήλον ὅτι τω πονηρὠ. Ei οὖν θέλωμεν τώ οντι 
σωθήναι, οφείλομεν TON δυνάμει καὶ πάση σπουδή ἀγαπαν 
τὴν αλήθειαν καὶ φυλάττειν ἑαυτοὺ ἀπὸ παντὸ ψεύδου, 
ἵνα uñ xopion ἡμά ἀπὸ τὴ αλήθεια καὶ τὴ ζωή. 

97. Εἰσὶ δὲ τρει διαφοραὶ ψεύδου ᾽ ἐστιν ὁ ψευδόμενο 
κατὰ διάνοιαν καὶ εστιν ο ἐν λόγῳ ψευδόμενο καὶ ἐστιν ὁ 
ει αὐτὸν τὸν βίον αὑτοῦ ψευδόμενο. Ὁ κατὰ διάνοιαν 
ψευδόμενο ἐστιν o δεχόµενο τὰ ὑπονοία . Ἐὰν iðn οὐτὸ 
τινα λαλούντα μετὰ TOU αδελφού αὐτοῦ, ὑπονοει καὶ λέγει 
ὃτι ' Ar ἐμέ λαλοῦσι. Καὶ ἐὰν κόψωσι τὴν ὁμιλίαν, πὰλιν 


Mss : ADEGHPTVMi 

98. 12 οὖν om. ΑΡΜΙ. 

97. | ψεύδου : του ψεύδου ADEIIMi || ionv: ἐστι yü* 
ΑΡΕ(ΜΙ. 


IX. DU MENSONGE 


96. Je désire, frères, vous rappeler quelques petites 
choses au sujet du mensonge. Car je ne vous vois nullement 
soucieux de garder votre langue, et ceci nous entraîne 
facilement dans de nombreuses fautes. Comprenez bien, 
mes frères, que l’on contracte des habitudes en tout, pour 
le bien comme pour le mal, je ne cesse de vous le dire. 
Il nous faut donc beaucoup de vigilance pour ne pas nous 
laisser surprendre par le mensonge. Car nul menteur n'est 
uni à Dieu ; le mensonge est étranger à Dieu. Il est écrit 
en effet : «Le mensonge vient du Mauvais », et : a U est 
menteur et père du mensonge i (Jn 8, 44). Ainsi le diable 
est appelé pére du mensonge. Au contraire, Dieu est la 
Vérité, car lui-méme dit : «Je suis la Voie, la Vérité et 
la Vie» (Jn 14, 6). Voyez de qui vous vous séparez et à 
qui vous vous attachez par le mensonge, au Mauvais assuré- 
ment. Si donc nous voulons réellement étre sauvés, nous 
devons de toute notre force et de toute notre ardeur aimer 
la vérité et nous garder de tout mensonge, pour ne point 
étre séparés de la vérité et de la vie. 


97. Il y a trois manières différentes de mentir : par la 
pensée, par la parole ou par la vie elle-méme. Il ment par 
la pensée, celui qui accueille les soupçons. Voit-il quelqu'un 
parler avec son frére, il pense : « C'est pour moi qu'ils 
parlent.» Cessent-ils leur entretien? Il soupçonne encore 
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ὑπονοεῖ βτι δι αὐτὸν ἑκοψαν. Ἐὰν cinn τι ρήμα, υπονοεὶ 
οτι διὰ τὸ Ολίψαι αὑτόν είπε, και ATAW εἰ ἑκαστον πράγμα 
οὗτω ὑπονοεῖ τὸν πλησίον λέγων * Av ἐμὲ τόδε ἐποίησε, 
δι᾽ ἐμὲ τόδε εἰπε : διὰ τόδε, τόδε ἐποίησεν. Οὐτὸ ἐστιν ὁ 
κατὰ διάνοιαν ψευδόμενο. Οὐδέν yàp ἀληθὲ λέγει, ἀλλὰ 
πάντα ἀπὸ ὑπονοία . Ἐκ τούτου λοιπὸν περιἐργεια!, KATA- 
λαλιαί, τὸ παρακροάσοαι, τὸ μάχεσθαι, τὸ κατακρἰνειν. 

"Ἔστι δὲ ὅτε ὑπονοεῖ τι πράγμα καὶ εὑρίσκεται ἐκ τού 
συμβάντο ἀληθέ, καὶ ὦ ἐκ τούτου φησί Οέλων εαυτόν 
διορθώσασθαι, aei περιεργἀζεται λογιζόμενο οτι : Ἐάν κατ' 
ἐμου λαλεῖ τι , βλέπω τὶ ἐστι τὸ σφάλμα µου ἐν ὦ διαβάλλει 
ue, καὶ διορθούµαι ἐμαυτόν. Πρώτον μὲν οὖν αὐτη ἡ ἀρχή 
ἐκ TOD πονηροὺ ἐστι : διὰ yàp του ψεύδου ἠρξατο, µη 
εἰδῶ ὑπενόησεν ὃ οὐκ ἠδει. Io oov δύναται δένδρον πονη- 
pòv καρπού καλοὺ ποιήσαι ; Εἰ δέ ολω θέλει διορθώσασθαι, 
ὅταν εἴπη αὐτω ἀδελφό : M) ποιήση T1006, ἡ Διὰ τὶ τόδε 
ἐποίησα ; μὴ ταραχθή, ἀλλά βάλλει μετάνοιαν καὶ εὐχαρισ- 
τησει αὐτώ * καὶ τότε διορΟώσεται. Καὶ ἐὰν Ίδη ὁ Θεὀ οτι 
τοιαύτη ἐστιν ἡ προαίρεσι αὐτοὺ, οὐδέποτε ἀφὴ αὑτὸν 
πλανηθήναι, ἄλλα πέμπει πάντω τὸν ὀφείλοντα αὐτὸν 
διορθώσασοαι. Τὸ δὲ εἰπεῖν ότι * Διὰ τὸ διορθωθήναι 
πιστεύω TA ὑπονοίαι µου, καὶ λοιπὸν παρακροάσοαι καὶ 
περιεργἀζεσοαι, δικαἰωμὰ ἐστι TOÙ διαβόλου θέλοντο 
ἐπιβουλεύσαι. 


98. Ποτἑ βντο μου ἐν τῳ κοινοβίω, ἐπειραζόμην ἵνα 
ÈK TN κινήσεω τοὺ ανθρώπου καταλαμβάνω τὴν κατάστασιν 
αὐτοῦ. Άπαντα μοι οὖν τοιούτον πρἁγµα ' ἁπαξ ὦ ἰσταμαι, 
παρέρχεται uia γυνἠ βαστάζουσα ὑδρίαν ὕδατο, καὶ οὐκ 
οἶδα mw συνηρπάγην καὶ προσέσχον TOi ὀφθαλμοῖ 
αὐτη ᾿ καὶ ὑποβάλλει μοι εὐθέω ὃ λογισμό TL πόρνη 
ἐστίν. Ὢ οὖν ὑπέοαλε τούτο ὃ λογισμὸ , ἐθλίβην πάνυ, 


97. ü ὑπονοεῖ: λέγει AD.MI ἀεὶ EGP de). λογίζεται κατὰ H 
16 ἀεὶ om. ADMI || 24 καὶ om. ADEGMi || 30 ἐπιβουλεύσαι : 
ἐπιβουλεύειν ADEGMI. 

98. 5 συνηρπάγην : ἡρπάγην AD ἠρπάσθην Mi. 
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que c'est à cause de lui. Si quelqu'un dit un mot, il 
soupconne que c'est pour lui faire de la peine. Bref, à tout 
propos, il soupconne le prochain et dit: « C'est à cause de 
moi qu'il a fait ceci, c'est à cause de moi qu'il a dit cela ; 
c'est pour telle raison qu'il a fait cela. » Tel est celui qui 
ment par la pensée : il ne dit ricn selon la vérité, mais 
tout par conjecture. De là des curiosités indiscrétes, des 
médisances, l'habitude d'être aux écoutes, de discuter, 
de juger. 

Il arrive d'ailleurs que quelqu'un forme des soupçons 
et que l'événement en manifeste la vérité ; de ce fait, 
alléguant sa volonté de s'amender, il ne cesse d'enquéter 
autour de lui, se disant : « Lorsqu'on parle contre moi, 
je me rends compte de la faute qu'on me reproche, et je 
me corrige. » Mais d'abord le principe méme (de ccttc 
conduite) est du Mauvais. Car c'est par le mensonge quil a 
commencé : dans son ignorance il a conjecturé ce qu'il ne 
savait pas. Or, comment un mauvais arbre pourrait-il 
produire de bons fruits? S'il veut vraiment se corriger, 
qu'il ne se trouble pas, quand un frère lui dit : « Ne fais 
pas cela», ou : «Pourquoi as-tu fait cela?» Mais qu'il 
fasse une métairie en le remerciant. Alors il s'amendera. 
Et si Dieu voit que telle est bien sa volonté, il ne le laissera 
jamais s'égarer, mais lui enverra certainement celui qui 
doit le corriger. Quant à dire : « C'est pour mon amende- 
ment que je me fie à mes soupçons », et sc mettre ensuite 
à épier et à enquéter partout à l'entour, c'est une fausse 
justification inspirée par le diable qui veut nous tromper. 


98. Quand je me trouvais au monastére (de l'abbé 
Séridos), j'étais tenté de juger de l'état de chacun d’après 
son allure extérieure. Mais il m'arriva l'aventure suivante : 
Une fois, devant moi, une femme passa, portant une 
cruche d'eau ; je me laissai surprendre, je ne sais comment, 
et la regardai dans les yeux. Aussitót l'idée me vint que 
c'était une femme de mauvaise vie. A cette pensée je fus 
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καὶ δηλώ τώ γέροντι τῷ ἀββὰ Ιωάννη οὕτω ' Δέσποτα, 
ἐὰν μὴ θέλων 10€ κἰνημὰ Tivo , και ὑποοάλλει μοι ὁ λογισμό 
τἠν κατάστασιν αὐτοῦ, Ti βφειλω ποιήσαι ; Καὶ δηλοῖ μοι 
o γέρων ούτω ` Ti οὖν ; Οὐκ ἐστιν pre ἀεὶ ἐχει τι φυσικὸν 
ελάττωμα καὶ δι ἀγώνο κατορθη αὐτὸ ; οὐκ ἐστιν ἐκ 
τούτου µαθειν κατάστασιν Tivo. Μηδέποτε otv πιστεύση 
TOi ὑπονοίαι σου ' σκαμοὸ γὰρ κανὼν καὶ τὰ ορθἁ 
σκαμβὰ mowi. Ψευδεί εἰσιν αἱ ὑπόνοιαι καὶ βλάπτουσιν. 
Ἐκ τότε εἰ εἴπὲ μοι ὁ λογισμὸ περὶ του ἡλίου OTI ἡλιο 
ἐστιν, ἡ περὶ του σκότου OT! σκότο ἐστίν, οὐκ ἐπίστευον 
αὐτφ. Οὐδέν yàp βαρύτερου Twv ὑπονοιῶν ' τοσοῦτόν εἰσιν 
ἐπιολαοεῖ . OTL χρονἰζουσαι ἐν ἡμῖν ἀρχονται πείθειν nud 
καὶ ἐναργώῳ δοκεῖν βλέπειν πράγματα μήτε ὀντα, μήτε 
γενόμενα. 


99, Καὶ λέγω ὑμῖν πράγμα θαυμαστὸν περὶ τούτου ὦ τινι 
ἐγὼ παρηκολούθησα ἔτι wv ἐν τῳ κοινοβίω. ᾿Αδελφὀν τινα 
εἴχομεν εκεἰ πὰνυ ὑχλούμενον υπὸ του πάθου τούτου, καὶ 
οὑτω ἐπείθετο rai ἰδίαι ὑπονοίαι, ὥστε πληροφορεῖσθαι 
αὐτόν περὶ ἑκάστη ὑπονοία αὐτοῦ ὅτι οὕτω ἐστι πάντω 
ὦ υπογράφει ὁ λογισμὸ αὐτοῦ, καὶ οὐκ ενδέχεται ἀλλω 
τώ οὖν χρόνω προκόπτοντο του κακού, οὕτω αὑτὸν 
ἐπεισαν οἱ δαίμονε πλανάσθαι, wote εἰσελθεῖν αὑτὸν ἁπαξ 
ει τὸν κήπον κατασκοποῦντα : ἀεὶ yàp καὶ παρετη petro καὶ 
παρηκροάτο : καὶ ἐδοξε βλέπειν τινὰ TOv αδελφών κλέπτοντα 
σύκα καὶ τρώγοντα. rHv δὲ καὶ παρασκευἠ, καὶ ακμήν οὐδὲ 
ώρα δευτέρα. Q οὖν επεισεν ἑαυτὸν ὦ ὁτι ἰδικῷ μετὰ 
ἁληθεία εἰδε τὸ πράγμα, κρύβει εαυτόν φησίν καὶ εξέρχεται 
σιωπών καὶ επιτηρεἰ πάλιν ει τὴν ὡραν τὴ συνάξεω 
ἰδεῖν Ti moisi ὁ ἀδελφό ει τὴν κοινωνίαν, ὁ δήθεν κλέψα 
καὶ φαγών τὰ σύκα. Καὶ ὦ εἰδεν αὑτόν νίπτοντα τὰ χεῖρα, 
ινα εἰσέλθη καὶ κοινωνήση, τρέχει καὶ λέγει TO ἁβυα οτι ' 
Ὁ civa ὁ αδελφὀ,, ἰδε ποῦ εισέρχεται μεταλαβεῖν τη 


! 
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fort troublé et m'en ouvris au vieillard, l'abbé Jean 
a Maître, dis-je, si malgré moi, en voyant les maniérés 
d'une personne, mon esprit en déduit son état, que dois-je 
faire? — Hé quoi ! répondit le vieillard, n'arrive-t-il pas 
que quelqu'un ait un défaut naturel et qu'il combatte 
pour s'en corriger? Il n'est donc pas possible d’après ce 
defaut de connaitre son état. Aussi ne te fie jamais à tes 
soupçons, car une règle tordue rend tordu méme ce qui 
est droit. Les soupcons sont trompeurs et nuisibles. » 
Dés lors, si ma pensée me disait du soleil : c'est le soleil ; 
et des ténèbres : ce sont les ténèbres, je ne m'y fiais pas. 
Rien n'est plus grave en effet que les soupçons. Ils sont si 
prejudiciables qu'à la longue ils arrivent à nous persuader 
et à nous faire croire avec évidence que nous voyons des 
choses qui ne sont pas et n'ont (jamais) été. 


x 


99, Je vais vous rapporter à ce propos un fait stupé- 
fiant dont je fus le témoin quand j'étais encore au monas- 
tère. Nous avions là un frère fort sujet à ce vice. Il se 
fiait si bien à scs soupçons, qu'il avait chaque fois la con- 
viction que les choses étaient exactement comme son 
esprit les imaginait et n'admettait pas qu'il en fût autre- 
ment. Le mal grandissant avec le temps, les démons 
réussirent à l'égarer complétement. Un jour quil était 
entré dans le jardin pour observer ce qui s'y passait — il 
ne cessait en effet d'épier et d'étre aux écoutes —, il crut 
voir un frére voler des figues et les manger. C'était un 
vendredi, un peu avant la deuxiéme heure. S'étant per- 
suadé qu'il avait réellement vu la chose, il se cacha, soi- 
disant, et sortit sans rien dire. Puis, à l'heure de la synaxe, 
il épia encore afin de voir ce que ferait pour la communion 
le frére qui avait volé et mangé les figues. Le voyant se 
laver les mains pour aller communier, il courut dire à 
l'abbé : « Vois le frére un tel, il va recevoir la sainte corn- 
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ayia κοινωνία μετὰ TOV αδελφών ' ἀλλα κέλευσον i] 
δοθήναι abro. ᾿Εγὠ γὰρ εἴδον αὐτὸν ἀπὸ πρωἰ κλέπτοντα 
σύκα ÈK του κήπου καὶ τρώγοντα. 'Ev τοσούτω εισέρχεται o 
αδελφό εκείνο μετὰ πολλἠ κατανύξεω ει τὴν ayiav 
προσφορὰν ' ήν γάρ καὶ tov εὐλαβών. Q οὖν εἴδεν αὐτὸν 
ὁ àopa , καλεῖ αὐτόν πριν ἡ πλησιάσει TP πρεσουτέρω TP 
μεταδιδοῦντι, καὶ λαμβάνει αὐτόν παρὰ μίαν καὶ λέγει αὐτώ : 
Εἰπέ μοι, ἀδελφε.. Ti ἐστιν ὃ ἐποίησα σήμερον ; Εκεἰνο 
ἐξενίσοη καὶ λέγει αὐτώ : Πού, δέσποτα ; Λέγει αὐτώ ο 
ἀυβὰ ' Et τὸν κήπον ὅτε εἰσήλοε πρωί, τὶ ἐποίει ἐκεῖ ; 
Λέγει πάλιν ὦ ἐκπληττόμενο ὁ ἀδελφό ' Δέσποτα, οὐτε 
τὸν κῆπον εἶδον σήμερον οὐτε ὡδε ἡμην ει τὸ κοινόβιον 
πρωί, ἀλλα ἀρτι ἱδε ἠλοον ἀπὸ τὴ οδού. Εὐθέω γὰρ μετὰ 
τὸ ἀπολυσαι τὴν αγρυπνἰαν, ἐπεμψὲ µε ὁ οἰκονόμο ει τήνδε 
τὴν ἀπόκρισιν. THv δέ ἡ ἀπόκρισι περὶ ἡ εἴπεν ἀπὸ πολλών 
μιλίων καὶ κατ᾽ αὐτὴν τὴν ὡραν τὴ συνάξεω v φθάσα 
ὁ ἀδελφό . Μεταστέλλεται ὁ ἀοβα τὸν οἰκονόμον καὶ λέγει 
αὐτώ * Που ἐπεμψα τὸν ἀδελφὸν τούτον ; ᾽Αποκρίνεται ὁ 
οἰκονόμο ὁὀπερ cine καὶ ὁ ἀδελφό ὅτι. Ei τήνδε τὴν 
κώμην ἐέπεμψα αὐτὸν ' καὶ βάλλει μετάνοιαν λέγων ' 
Συγχὠρησαν, κὺρι, Pti ἀνεπαύου ἀπὸ τὴ ἀγρυπνία , καὶ 
διὰ τούτο οὐκ ἤνεγκα αὑτόν λαβεῖν παρὰ σου ἀπόλυσιν. 
X) οὖν ἐπληροφορήθη ὁ ἀββὰ , ἀπέλυσεν αὐτοῦ μετ᾽ 
εὐχἠ ἀπελθεῖν κοινωνήσαι. Καὶ καλεῖ τὸν ἀδελφὸν τὸν 
τὰ ὑπονοία ἐχοντα, καὶ επἰτιμα αὑτῳφ καὶ ἀφορίζει αὐτὸν 
ἀπὸ τὴ ἁγια κοινωνία ' καὶ οὐ μόνον τούτο, ἀλλα καὶ 
καλέσα τοὺ ἁδελφοὺ πάντα μετὰ τὴν σύναξιν, ἐξήγγειλεν 
αὑτοῖ μετὰ δακρύων τὰ συμβάντα καὶ ἐστηλίτευσε τὸν 
ἁδελφόν ἐπὶ πάντων, τρία ἐκ τούτου πραγματευόμενο , τὸ 
καταισχυνθήναι τὸν διάβολον καὶ παραδειγματισθήναι τὸν 
σπείροντα τὰ ὑπονοία , καὶ TO συγχωρηθήναι TV αμαρτίαν 
τοῦ ἀδελφοὐ διὰ τὴ ἁτιμία εκείνη καὶ λαβεῖν mapa του 
Θεού βοήθειαν ει τὸ εξἠ , καὶ TO ποιήσαι τοὺ ἁδελφού 
ἁσφαλεστέρου πρό τὸ μηδέποτε ἀνασχέσοαι vai ἰδίαι 
ὑπονοίαι ' καὶ πολλὰ νουθΟετήσα περὶ τούτου καὶ ἡμα 
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munion avec les frères. Empêche qu'elle ne lui soit donnée, 
car je l'ai vu ce matin voler des figues au jardin et les 
manger. » Le frére s'avangait alors vers la sainte Eucha- 
ristie avec beaucoup de componction, car il était des plus 
fervents. L'abbé le vit et l'appela avant qu'il ne s'appro- 
chát du prétre qui donnait la communion. Il le prit à 
part et lui demanda : «Dis-moi, frére, qu'as-tu fait 
aujourd'hui ? — Où donc, Maitre ?» répondit le frère 
étonné. — a Dans le jardin où tu es allé cc matin, reprit 
l'abbé. Que faisais-tu là ? » Stupéfait, le frére répondit : 
« Maitre, je n'ai pas vu le jardin aujourd'hui, je n'étais 
méme pas dans le monastère ce matin. Me voilà seule- 
ment de retour : aussitót apres la fin de la vigile nocturne, 
l'économe m'a envoyé à tel endroit faire une commis- 
sion. » Il s'agissait d'une course de plusieurs milles, et il 
n'était revenu qu'à l'heure de la synaxe. L'abbé manda 
l'économe et lui dit : « Où as-tu envoyé ce frère ? » L'éco- 
nome répondit, comme le frére, qu'il l'avait envoyé dans 
tel village. Puis il fit une métanie en disant : « Pardonne- 
moi, Pére, tu te reposais aprés la vigile, et c'est pour cela 
que je ne l'ai pas envoyé te demander la permission. » 
Pleinement convaincu, l'abbé les envoya communier avec 
sa bénédiction. Puis il appela celui qui avait eu les soup- 
cons, lui fit des reproches et lui interdit la sainte Com- 
munion. De plus, il convoqua tous les frères après la synaxe, 
leur raconta en pleurant ce qui s'était passé, et devant 
tous flétrit le frére (coupable), poursuivant par là un triple 
but : confondre le diable et le dénoncer comme le semeur 
des soupcons, procurer au frére le pardon de sa faute par 
cette humiliation et le secours de Dieu pour l'avenir, 
rendre enfin les autres plus attentifs à ne Jamais s'arréter 
à leurs soupçons. Dans la longue admonition qu'il nous 
adressa à ce sujet à nous et au frère, il dit que rien n'était 


55 


C5 


10 


10 


15 
1721 A 


328 ŒUVRES SPIRITUELLES 


y.ai τὸν ἀδελφόν, &Aeyev μηδέν εἶναι βλαβερώτερον TOv 
ὑπονοιων, καὶ ἐδείκνυε διὰ του συμβάντο υποδείγματο . 
100. Καὶ ἀλλα δὲ τοιαῦτα διαφόρω εἴπον οἱ Πατέρε 
ἁσφαλιζόμενοι ἡμα περὶ τη βλάβη τών υπονοιών. Σπου- 
δάσωμεν οὖν, ἀδελφοὶ, πάση τη δυνάμει ημών μηδέποτε 
πιστεύὺειν ταϊ ἰδίαι ὑπονοίαι ' οὐδέν οὕτω ἀφιστα 
ἁνθρωπον ἀπὸ τοὺ προσέχειν TOi ἰδίαι ἁμαρτίαι, καὶ 
ποιεἰ αὐτὸν πάντοτε περιεργἀζεσοαι τα ur] ἀνήκοντα αὐτώ : 
καὶ ἐκ τούτου οὐδέν καλὀν, ἐκ τούτου μυρίαι ταραχαί, 
μυρίαι θλίψει, καὶ ἐκ τούτου οὐδέποτε σχολάζει ἀνθρωπο 
κτήσασοαι τὸν φόβον τοὺ Θεού ' κἀν σπαρώσιν οὖν ἡμῖν 
ὑπόνοιαι διὰ την κακίαν ἡμών, εὐθέω μεταστρέψωμεν 
αὐτὰ εἰ καλοεννοησία,, καὶ οὐ βλάπτωσιν ua. Kakai 
γὰρ εἰσιν αἱ ὑπόνοιαι καὶ οὐδέποτε ἀφίουσι την ψυχἠν 
εἰρηνεῦσαι ' ιδού τοῦτό ἐστι τὸ κατὰ διάνοιαν ψεύδο . 


101. Ὁ δὲ ἐν λόγω ψευδόμενὀ ἐστιν, ὁταν, ὑπόθου, ὀκνεῖ 
τι ἀναστηναι εἰ τὴν ἀγρυπνίαν καὶ οὐ λέγει : Συγχὠρησὸν 
μοι, ὁτι ὠκνησα ἁναστηναι : ἀλλὰ λέγει ^ Ἐπύρεξα, 
ἑσκοτώθην, οὐκ ἠδυνήθην ἀναστηναι, ἠτόνουν : καὶ λέγει 
δέκα ρήματα ψευδή, ινα μὴ βάλη μίαν μετάνοιαν καὶ 
ταπεινωθἠ. Edv δὲ τι μέμψηται αὐτὸν ἐν πράγματι, μένει 
ἀλλάσσων τὰ ρήματα AUTOÙ καὶ φιλόκαλων, iva ur] βαστάση 
τὴν μέμψιν. Ὁμοίω , ἐὰν συµοὴ αὐτὸν ἐχειν λόγον τινα 
πρὸ ἀδελφόν αὑτοὺ, οὐ παύεται δικαιολογούμενο καὶ 
λέγων * Ἀλλὰ σὺ cina . ἀλλὰ σὺ ἐποίησα , ἀλλ᾽ ἐγὼ οὐκ 
εἴπον, ἀλλ᾽ ἐκεῖνο εἴπεν, ἄλλα τούτο, ἀλλ᾽ εκείνο, ἵνα μὴ 
μόνον ταπεινωθἠ. Πὰλιν ἐὰν ἐπιθυμήση πράγματο , οὐκ 
ανέχεται εἰπειν ὅτι ' ᾿Επιθυμώ τοῦδε, ἀλλά μένει στρέφων 
τοὺ λόγου αὐτοῦ καὶ λέγων οτι ' Τόδε πάσχω και τοῦδε 
χρήζω, ἡ Τφ9φδε ἐπετάγην, καὶ λέγει πόσα ψεύδη £o οὐ 
πληρώσει τὴν ἐπιθυμίαν αὐτοῦ. 


100. 3 τὴ oui. ADGPMi || 5 του: τοῦ μὴ ADEMI || 7 éx! : καὶ 
ἐκ ADEMI H μυρίαι ταραχαὶ oin. ADMi || 9 τὸν φόβον τοῦ : 
φόβον ADEPMi || oùv om. ETVMI || 10 ὑπόνονχι : ὑπόνοιαι 
πονηροὶ ADEGMi || Il καλοεννοησία : -av GHPT καλονοησίαν Mi. 

101. 8 μέμψιν : μέμψιν αὐτου ADEGMi || 11 καὶ OM- ΑΕΡΜΙ. 
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plus nuisible que les soupçons et nous en donna pour preuve 
ce qui venait d'arriver. 


100. Sous diverses formes d'autres choses semblables ont 
été dites par les Péres pour nous mettre en garde contre 
le danger des soupçons. Appliquons-nous donc, frères, de 
toutes nos forces à ne jamais nous fier à nos soupçons. 
Rien ne détourne autant l'homme du souci de scs propres 
péchés en le faisant s'occuper constamment de ce qui ne 
le regarde pas. Il n'en sort rien de bon, mais mille troubles, 
mille souffrances, et l'homme n'a plus jamais le loisir 
d'acquérir la crainte de Dieu. Lors donc que notre 
méchanceté sème en nous des soupçons, transformons-lcs 
sur-lc-champ en bonnes pensées, et ils ne nous feront 
point de mal. Car les soupçons sont pleins de malice et 
ne laissent jamais l'âme en paix. Voilà ce qu'est le mensonge 
de pensée. 


101. Le menteur en parole, c'est par exemple celui qui 
tarde à se lever pour la vigile, et qui, au lieu de dire : 
«Pardonne-moi, j'ai été paresseux pour me lever », dit : 
«.J avais de la fièvre et des vertiges, je ne pouvais me 
mettre debout, j'étais sans force. » Il prononce dix paroles 
fausses au lieu de faire une seule métanie et de s'humilier. 
Si quelqu'un lui a adressé un reproche, il s'obstine à 
déguiser scs paroles, et à les arranger pour ne pas encourir 
le blâme. De méme, s'il lui arrive d'avoir quelque contes- 
tation avec son frére, il ne cesse de se justifier en disant : 
«Mais c'est toi qui l'as dit, mais c'est toi qui l'as fait, 
mais ce n'est- pas moi qui l'ai dit, mais c'est un tel qui a 
parlé, mais ceci, mais cela», uniquement pour éviter 
l'humiliation. Enfin s'il desire quelque chose, il ne se 
résout pas à dire : u J'en ai envie », mais il usera encore 
de détours : » Je souffre de ceci et j'ai besoin de cela », 
ou: «on me l'a prescrit», et il mentira jusqu'à ce qu'il 
ait satisfait son désir. 
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IIàoa γὰρ αμαρτία ἡ διὰ φιληδονίαν ἡ διὰ φιλαργυρίαν 
ᾖ διὰ φιλοδοξίαν γίνεται. Ὁμοίοι και τὸ ψεύδο διὰ τούτων 
τῶν τριών γίνεται ' ἡ διὰ τὸ μή μεμφθήναι καὶ ταπεινωθήναι 
ψεύδεται τι . ἡ διὰ τὸ ἀνύσαι θέλημα ἡ διὰ TO κερδάναι | 
καὶ οὐ παύεται στρέφων ὦὧδε, στρέφων ἐκεῖ, πάντα μαγ- 
γανεύων τὶ εἰπεὶν ἑω ἀνύσει τὸν σκοπὸν αὐτοῦ : ὁ TOIODTO 
ουδέποτε πιστεύεται, ἀλλὰ καὶ ἀληθὲ ρήμα εἀν εἴπη, οὐδεί 
δύναται πιστεῦσαι αὐτώ, ἀλλά kai τό αληθἑ αὐτοῦ ἀμφίβολον 
εὐρίσκεται. 


102. νΕστι δὲ ὅτε γίνεται ανάγκη πρἀγµατο , καὶ ἐὰν 
μὴ κρύψη τι μικρὸν, έρχεται τὸ πράγμα εἰ πλείονα ταραχὴν 
καὶ θλίψιν. Ἔθτε οὖν τοιαύτη περίστασι γένηται, καὶ iðn 
τι ἑαυτὸν ἀναγκαζόμενον, διὰ τούτο ἀλλάξαι ρήμα, iva uñ 
γένηται, € εἰπον, πλείων ταραχἠ καὶ θλίψι ἡ κἰνδυνο ᾿ 
ὥσπερ εἶπεν ὁ ἁββα 'AAovio τώ ἀββα Ἀγάθωνι * ᾿Ιδού 
δὺο ἀνθρωποι emi σοὺ φόνον ἐποίησαν, καὶ ὁ ει ἐφυγεν εἰ 
τὸ κελλίον σου : καὶ 1600 ὁ ἀρχων ζητεἰ αὑτὸν καὶ έρωτα, σε 
λέγων : ᾿Επὶ σου φόνο γέγονεν; 'Eàv μὴ οἰκονομήση , 
παραδίδω τὸν ἀνθρωπον εἰ θάνατον. 

"Ὅταν οὖν μεγάλη τι ανάγκη συμβήἠ, θέλει τι μηδὲ 
οὕτω ἀμεριμνήσαι, ἀλλὰ μετανοεὶν καὶ κλαίειν ενώπιον 
TOU Θεού καὶ ἐχειν τὸ τοιοῦτον ὦ καιρὸν πειρασμού, καὶ 
οὐδέ τούτο συνεχώ , ἀλλ᾽ ἁπαξ διὰ πολλών. "Ὠσπερ ἐπί τη 
θηριακἠ καὶ τοὺ καθαρσίου, ÔTI ovvexo λαμβανόμενα 
βλάπτουσιν, εἰ δὲ λάβει τι ἀπαξ διὰ χρόνου διὰ πολλήν 
ἀνάγκην, ὠφελοῦσιν αὐτόν ' οὑτω ὀφείλει τι χρήσασθαι 
TO πράγματι τούτω, ἵνα καν δι ἀνάγκην θέληση ἀλλάξαι, 
ἀλλάξη. εἰ ἀρα ἐστιν ἁπαξ διὰ πολλών, ἐὰν in, ὦ εἰπον, 
πολλὴν ἀνάγκην, καὶ αὐτὸ δὲ τὸ διὰ χρόνου μετὰ φόβου καὶ 


102. L1 "Ωσπερ : "Ώσπερ yàp ADE.Mi || 19 ἀλλάξη : μή ovvexo , 
ἀλλ᾽ ADEMI uñ συνεχὠ τοῦτο ποιή, G.2 


1. CL $ 131, p. 393, note 3. 
2. ApvpM. Alonius 4 : PG 65, 133 B. 
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Tout péché vient soit de l’amour du plaisir, soit de 
l'amour de l'argent, soit de la vaine gloirel. Le mensonge 
vient pareillement de ces trois passions. On ment soit 
pour éviter d'étre repris et humilié, soit pour satisfaire 
un désir, soir pour réaliser quelque gain. Le menteur ne 
cesse de tourner et retourner dans son imagination tous 
les subterfuges possibles pour atteindre son but. Aussi 
n'est-il jamais cru : méme s'il dit une parole vraie, personne 
ne peut lui faire confiance, et sa vérité à lui est douteuse. 


102. Il peut se présenter pourtant quelque nécessité oü, 
si l'on ne dissimule en partie, il s'ensuivra plus de trouble 
et de mal. En ce cas, et si l'on s'y voit contraint, que l'on 
déguise sa parole pour éviter, comme je l'ai dit, un trouble, 
un mal ou un péril plus graves. C'est ce que disait l'abbé 
Alonius à l'abbé Agathon : « Deux hommes ont commis 
un meurtre devant toi, l'un d'eux s'enfuit dans ta cellule. 
Le magistrat le recherche, il t'interroge : «As-tu été 
témoin du meurtre? » Si tu n'uses pas d'artifice, tu livres 
cet homme à la mort. » 

Si l'on se trouve ainsi pressé par une grande nécessité, on 
ne doit pas pour cela tenir le mensonge pour négligeable, 
mais le regretter, le pleurer devant Dieu, et regarder cela 
comme occasion d'épreuve. Il faut surtout que cela n'ar- 
rive que rarement, une fois entre mille. C'est comme le 
thériaque et les purgatifs : pris continuellement, ils font 
du mal, mais utilisés de temps en temps, en cas de néces- 
sité pressante, ils sont profitables3. Ainsi doit-on faire 
dans la question qui nous occupe : méme si l'on doit mentir 
par nécessité, que ce soit rare, une fois entre mille, et si 
l'on y voit, je le répète, une grande nécessité. Il convient 
alors dans la crainte et le tremblement de montrer à Dieu 


3. Cassien faitla méme recommandation : il faut user du mensonge 
comme de l'ellébore : Conf. XVII, 17 (SC 54, p. 260-261]. 
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τρόμου δεικνύων τώ θεώ και την προαίρεσιν αὑτοῦ καὶ τὴν 
ἀνάγκην, καὶ σκεπάζεται ' ἐπεὶ va.l εἰ αὐτὸ βλάπτεται. 


103. Ιδού εἴπομεν Ti ἐστιν o ψευδόμενο κατὰ διά- 
γοιαν καὶ τὶ ἐστιν ὁ ἐν λόγω ψευδόμενο ᾿ θέλομεν λοιπὸν 
εἰπεῖν τὶ ἐστι και ὁ εἰ αυτόν τὸν βίον αὐτοῦ ψευδόμενο . 

Ὁ εἰ αυτόν τὸν βίον αὐτοῦ ψευδόμενό ἐστιν ὁταν τι 
ἁσωτο ὧν προσποιείται ἐγκράτειαν, ἡ πλεονέκτη ἐστι 
καὶ λαλεῖ περὶ ἐλεημοσύνη καὶ ἐπαινει την συμπάθειαν, 
ἡ ὑπερήφανό ἐστι και θαυμάζει τὴν ταπεινοφροσύνην, και 
οὐχ ὦ θέλων τὴν ἀρετὴν ἐπαινέσαι, θαυμάζει αὑτήν. Εἰ 
γὰρ έλεγε τω σκοπῶ τούτφ, πρώτον μετὰ ταπεινώσεω 
ὠμολόγει τὴν ιδίαν ασθένειαν λέγων : OÙ μοι τώ ἀθλίω 
ὅτι µεματαίωμαι ἀπὸ παντὸ ἀγαθού. Καὶ μετὰ τὸ ὁμο- 
λογησαι την ιδίαν ασθένειαν, OÙTW εἰχε θαυμάσαι καὶ 
ἐπαινέσαι τὴν ἀρετήν. AAA οὐδέ σκοπὀν έχων τοῦ ud 
σκανδαλἰσαι τινὰ ἑγκωμιάζει τὴν ἀρετήν. ᾿Οφείλει γὰρ 
καὶ οὕτω λογἰσασθαι ὅτι ' Ναι ἐγώ ἁθλιόὸ εἰμι καὶ ἐμπαοή., 
διὰ Ti tvz καὶ ἄλλον σκανδαλίσω ; διὰ τὶ ἵνα βλάψω καὶ 
ἁλλην ψυχήν, καὶ ἐνέγκω ἐμαυτφ καὶ ἀλλο Büpo ; καὶ εἶχεν 
εἰ καὶ εἰ ἑαυτὸν ἡμάρτανεν, ἀλλ᾽ οὖν ἀψασθαι τοῦ καλού. 
Ταπεινώσεω γὰρ ἐστι τὸ ἑαυτὸν ταλανἰζειν, καὶ συμπαθεία 
τὸ φείδεσθαι τοῦ πλησίον. ᾿Αλλ᾽ ὁ τοιοῦτο οὐ κατὰ τινα 
τούτων των εἰρημένων θαυμάζει, ὦ EÏTOV, τὴν ἀρετήν, 
ἀλλ᾽ ἡ διὰ τὸ σκεπάσαι τὴν ἰδιαν ἀσχημοσύνην προσλαμ- 
βάνεται τὸ ὄνομα τὴ ἀρετη καὶ λαλεῖ περὶ αὐτη, ὦ ὅτι 
καὶ αὐτὸ τοιοῦτο ἐστιν, ἡ πολλάκι διὰ τὸ βλάψαι καὶ 
δελεάσαι τινὰ. Οὐτε uia yàp κακἰα οὐτε μία αιρεσι οὐτε 
αὐτὸ ὁ διάβολο δύναται ἁπατήσα! τινα εἰ uñ διὰ τοῦ 
σχηµατἰσασθαι τὴν ἀρετήν, καθὠ ὁ ᾿Απόστολο λέγει ὅτι 
αὐτὸ ὁ διάβολο μετασχηματίζεται εἰ ἀγγελον φωτό . 
Οὐ μέγα οὖν εἰ καὶ οἱ διάκονοι αὐτοῦ μετασχηματίζονται 
ὦ διάκονοι δικαιοσύνη. OÙTW οὖν καὶ ὁ ψεύστη , εἰτε 
φοβούμενο τὴν αισχύνην διὰ τὸ μή ταπεινωθηναι, εἰτε, 


103. 2! τούτων om. ADEGMIi. 
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à la fois sa bonne volonté et la nécessité où l’on sc trouve, 
et l’on sera couvert. Sinon, même en ce cas on sc ferait 
du tort. 


103. Nous avons parlé du menteur en pensée et du 
menteur en parole. Il nous reste à dire quel est celui qui 
ment par sa vie même. 

Celui qui ment par sa vie, c’est le débauché qui se targue 
de chasteté, l'avare qui parle d'aumóne et fait l'éloge de 
la charité, ou encore l'orgueilleux qui admire l'humi- 
lité. Ce n'est pas dans l'intention de louer la vertu qu'il 
l'admire, sinon il commencerait par confesser humblement 
sa propre faiblesse en disant : « Hélas, malheur à moi ! 
je suis vide de tout bien ! » Aprés avoir ainsi confessé sa 
misère, il pourrait admirer et louer la vertu. Mais ce n'est 
méme pas dans le dessein d'éviter le scandale qu'il fait 
l'éloge de la vertu, car en ce cas il devrait sc dire : a Misé- 
rable que je suis, rempli de passions! Pourquoi irai-je 
scandaliser mon prochain ? Pourquoi irai-je nuire à l'àme 
d'un autre et m'imposer une charge supplémentaire ? » 
Et il pourrait alors, tout en étant lui-méme pécheur, 
approcher du bien. Car se regarder soi-même comme un 
misérable, c'est de l'humilité, et ménager le prochain, 
cest de la compassion. Mais le menteur n'admire pas la 
vertu avec de tels sentiments. C'est pour couvrir sa propre 
honte qu'il met en avant le nom de la vertu et en parle 
comme 51] était vertueux lui-même ; c'est aussi souvent 
pour faire du mal et séduire quelqu'un. En effet nulle 
malice, nulle hérésie, ni le diable lui-méme ne peuvent 
tromper qu'en simulant la vertu, selon la parole de 
l'Apótre : Le diable méme «se métamorphose en ange de 
lumière » (77 Cor. 11, 14). Il n'est donc pas étonnant que 
ses serviteurs sc déguisent aussi en serviteurs de justice. 
Ainsi, soit qu'il veuille éviter l'humiliation dont il redoute 
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ὦ εἴπον, Οέλων δελεἆσαι καὶ ἁπατησαί τινα. λαλει περὶ TWV 
αρετών καὶ ἐπαινεῖ καὶ θαυμάζει, ὦ ιδιοποιούμενο αὐτὰ 
καὶ πεπειραμένο αὐτῶν : οὑτὸ ἐστιν ὁ ψευδόμενο εἰ 
αὐτὸν τον βίον αὑτοῦ, obro οὐκ ἐστιν απλοὺ ἀνθρωπο , 
ἀλλα roù ' ἀλλο ἐστιν ἐσωθεν, καὶ ἀλλο ἐξωθεν : 
διπλοῦν ἐχει καὶ ολον ἐκχλευασμένον τὸν βίον αὐτοῦ. 

Ἰδοὺ ειποµεν τὰ περὶ του ψεύδου ὃτι ἐκ τοῦ πονηρούὺ 
ἐστιν * ειποµεν καὶ περὶ τη ἀληθεία ὃτι η αλήθεια ò Θεὀ 
ἐστι. Φύγωμεν οὖν τὸ ψεύδο,, ἀδελφοὶ, Eva ρυσθωμεν εκ 
τη μερίδο τοῦ πονηρού, καὶ ἀγωνισώμεθα κτήσασθαι την 
ἀλήθειαν, iva ἐνωθώμεν TP εἰπόντι ' Ἐγὼ εἰμι ἡ αλήθεια. 
Ὁ Θεὀ ἀξιώσει nud τη ἀληθεία αὐτοῦ. 


103. 38 rà oin. ADEMI. 
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la honte, soit qu'il ait le dessein de séduire et de tromper 
quelqu'un, le menteur parle des vertus, les loue et les 
admire, comme s'il les avait faites siennes par la pratique. 
Tel est donc celui qui ment par sa vie meme. Il n'est pas 
simple, mais double : autre au-dedans, autre au-dehors. 
Toute sa vie n'est que duplicité et comédie. 

Nous avons dit ce qu'il en est du mensonge, qu'il vient 
du Mauvais. De la vérité nous avons dit : la Vérité, c'est 
Dieu. Fuyons donc le mensonge, fréres, pour échapper au 
parti du Mauvais et efforçons-nous de posséder la vérité 
pour étre unis à Celui qui a dit: «Je suis la Vérité» (Jzt 
14, 6). Que Dieu nous rende dignes de sa vérité I 


C 


io 
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I. ΠΕΡΙ TOY META ΣΚΟΠΟΥ ΚΑΙ ΝΗΨΕΩ͂Σ 
OAEYEIN THN OAON TOY OEOY 


104. Φροντίσωμεν εαυτών, ἀδελφοί, νήψωμεν. Ti δώσε», 
ἡμῖν τὸν KŒPÔV τούτον, ἐὰν ἀπολέσωμεν αὑτὸν ; "Όντω 
ἐχομεν ζητησαι τὰ ἡμέρα ταύτα καὶ μή εὐρεῖν αὐτὰ . 
Ὁ ἀοβὰ ᾿Αρσένιο ἐλεγεν ἑαυτώ πάντοτε >` ᾿Αρσένιε, διό 
ἐξήλθε ; *Huei δὲ ἐν τοσαύτη ἐσμέν ἀμελεία ὁτι οὐτε 
οἰδαμεν διὰ Ti ἐξήλοομεν, οὐκ οἰδαμεν οὐδέ Ti ἐστιν ὃ NOs- 
λήσαμεν : διὰ τούτο οὐ μόνον οὐ προκόπτοµεν, αλλὰ και 
θλιβόμεθα πάντοτε. Τούτο δὲ γίνεται ἡμῖν ἐκ τοῦ μή xev 
προσοχήν ἐν τή kapói 1 ημών : καὶ ὀντω εἰ ἠθέλομεν μικρὸν 
ἀγωνίσασθαι, οὐκ εἰχομεν gri πολὺ Ολιοήναι οὐδέ κοπιαν : 
καν yàp παρὰ τὰ ἀρχὰ βιἀζηταί τι ἑαυτὸν, ἄλλα ἁγωνιζὀὸ- 
µενο κατὰ μικρὸν μικρὸν προκόπτει, καὶ λοιπὸν μετὰ 
ἀναπαύσεω ποιεῖ, τοῦ Θεοῦ βλέποντο ὁτι βιάζεται ἑαυτὸν 
καὶ παρέχοντα αὑτω βοήθειαν. 

Και ἡμεῖ οὖν βιασώμεθα ἑαυτοὺ, βάλωμεν αρχήν, 
Οελήσωμεν τέω TO καλὀν. Kav yàp οὕπω ἐν τελεἰοτητἰ 
ἐσμεν, &^X αὐτὸ τὸ θέλειν αρχἠ σωτηρία ἡμῖν ἐστιν ' ἐκ 
τοὺ yàp θέλειν ἐρχόμεθα σὺν Θεώ καὶ εἰ τὸ ἀγωνίζεσθαι, 


Mss : ADEGHPTVMi 


1. Sur là vigilance, la nepsis, cf. I. Hausiierr , OCP 1956, p. 273: 
285, spécialement p. 274 : «Le verbe neutre νήφειν signifie l'étal 
de sobriété par opposition à μεθύειν, qui marque l'état d'ébriété. 
De ce premier sens matériel il a passé aisément à un sens plus relové, 
nü il désigne l'état d'une intelligence maîtresse d'elle-méme, sage, 
pondérée, par opposition a cette espèce d'ivresse mentale qui ôte à 
l'esprit son équilibre, pour quelque cause que ce soit, la μανία. : 


X. DE LA VIGILANCE AVEC LAQUELLE 
IL FAUT MARCHER SUR LA VOIE DE DIEU. 
SANS PERDRE DE VUE LE BUT 


104. Ayons souci de nous-mêmes, frères, soyons vigi- 
lantsi. Qui nous rendra le temps présent, si nous le perdons? 
Nous pourrons bien chercher ces jours perdus, mais non 
les retrouver. L'abbé Arséne se disait sans cesse : « Arséne, 
pourquoi es-tu sorti (du monde) ?n Mais nous, nous 
sommes si négligents que nous ne savons pas pourquoi 
nous en sommes sortis, nous ne savons mémo pas ce que 
nous voulions. C'est pourquoi nous ne faisons pas de 
progrès, et de plus nous sommes toujours dans l'affliction. 
Cela vient de ce que notre cœur n'est pas attentif. En 
vérité si nous voulions un peu combattre, nous n'aurions 
pas à souffrir ni à peiner longtemps, car si dans les débuts 
on doit se forcer, on avance du moins peu à peu en com- 
battant et on finit par agir dans la paix, Dieu voyant la 
violence qu'on se fait et accordant son secours. 

Faisons-nous donc violence nous aussi, mettons-nous à 
l’œuvre et ayons au moins la volonté du bien. Si nous 
n'avons certes pas encore atteint la perfection, le fait 
méme de vouloir est pour nous le commencement du salut. 
Car du vouloir nous en viendrons avec l’aide de Dieu à 


Et p. 276, pour «saint Dorothée chez qui nous constatons toujours 
la méme parenté entre la nepsis et l'attention, l'application, le bon 
sens; tandis que s'y oppose Γαδιαφορία, indifférence, la fausse 
amérimnia :. 

2. Apopht. Arsène 40 : PG 65, 105 C. 
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καὶ ἐκ του ἀγωνίζεσθαι BonOcitai τι εἰ TÒ κτήσασθαι τὰ 
ἀρετὰ ' διὰ τοῦτό τι TOv Πατέρων λέγει ' Aò αἷμα καὶ 
λάβε πνεύμα ' τοῦτ᾽ ἐστιν ἀγώνισαι καὶ γένη ἐν ἐξει τη 
αρετή . 

105. "Ote ἀνεγίνωσκον εἰ τὴν εξω παιδείαν, ἑκοπίων 
ἐξ αρχή πάνυ, καὶ Bte ἠρχόμην λαβεῖν τὸ βιβλίον, ούτω 
unv c τὶ ποτέ ὑπάγων ἁύασθαι θηρίου. Ὁ οὖν εµεινα 
βιαζόμενο εαυτόν, ἐβοήθησεν ὁ Θεὀ , καὶ οὐτω ἐγενόμην 
ἐν εξει TOD πράγµατο , WOTE μήτε εἰδέναι µε Ti ἐτρωγον ἡ 
Ti επινον ἡ πω ἐκοιμώμην ἐκ τὴ καύσεω TWV αναγνωσμὰ- 
των ' καὶ οὐδέποτε ἐλκύσθην εἰ ἀριστον μετὰ ενὸ TWV 
φίλων μου : ἀλλ᾽ οὐδέ εἰ συντυχίαν ἠρχόμην μετ᾽ αὑτὼν 
ἐν TO καιρώ τοὺ αναγνώσματο , καίτοι φιλοσυνηΟη ὧν καὶ 
αγαπών τοὺ εταἰροὺυ μου. Q οὖν ἀπέλυεν ἡμα ὁ σοφιστή 
καὶ ἑλουόμην (ἐχρηζον γὰρ καθ᾽ ημέραν ἐνυγραίνεσθαι, 
ἐπειδὴ ἀνεξηραινόμην ἐκ τὴ υπερβολἠ τών ἀναγνωσμάτων), 
ἀνεχώρουν ὁπου ἐμενον, μήτε εἰδὼ τὶ ἐχω φαγεῖν ` οὐκ 
ἠδυνάμην yàp ἁπασχοληθηναι οὐδέ εἰ TÒ ἐπιτάξαι αὐτὸ TO 
φαγεῖν µου. Πλἠν εἰχόν τινα πιστόν, καὶ αὐτό ἠτοίμαζέ 
μοι εἰ τι ἠθελεν. Ἐλάμβανον οὖν εἰ τι ηὑρισκον αὐτόν ποιἠ- 
σαντα, ἐχων καὶ τὸ βιβλίον ἐκ πλαγίου µου εἰ τὸν κραβάτην, 
καὶ κατὰ μικρὸν ἑνέκυπτον εἰ αὐτὸ * καὶ ἐν TO κοιμηθήναι 
ομοίω πλησίον µου εἶχον αὐτό εἰ τὸ Opoviov µου, καὶ o 
ἡρπαζον μικρὸν, εὐθέω ἀνεπήδων εἰ τὴν ἀνάγνωσιν | 
πάλιν ἑσπέρα, ὦ ἀνεχώρουν μετὰ τὸ AUXVIKÓV, ἧπτον τὸν 
λύχνον καὶ ἐποίουν εω  TOD μεσονυκτίου ἀναγινώσκων, καὶ 
OÙTW unv οτι οὐκ ἠσθανόμην οἷα δήποτε ἠδύτητο ἐκ TOV 
ἀναγνωσμάτων. "Ote οὖν ἦλθον εἰ τὸ μοναστήριον, ἐλεγον 
ἐμαυτφ ' Ei ἐπὶ του ἔξω λόγου ἐγένετο τοιούτο πόθο 


105. 16 ἠθελεν : ἠθελον ADEGHPMi || 25 πόθο : πόνο PTV 
πάθο MI. 


l. Apophl. Longin 5 : PG 65, 257 B. 

2. Sur σοφιστὴ professeur do rhétorique, cf. A.-.L Fbstugiér b, 
Antioche..., p. 447, note 1 cl p. 449, note 4. 

3. Sur cet usage du bain chez les étudiants entre la leçon et le 
repas, Cf. A.-J. FestugiERE, Anliüchc..., p. 448, n. 5 et p. 477, n. 6. 
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la lutte, et dans la lutte nous trouverons du secours pour 
l'acquisition des vertus. C'est ce qui faisait dire à l’un des 
Pères : « Donne ton sang et reçois l'espritl », c'est-à-dire 
lutte et entre en possession de la vertu. 


105. Quand j'étudiais les sciences profanes, j'y trouvais 
d'abord beaucoup de peine, et lorsque je me disposais à 
prendre un livre, j'étais comme si j'allais mettre la main 
sur une béte féroce. Mais comme je me contraignais avec 
persévérance, Dieu m'aida, et je pris si bien l'habitude du 
travail que mon ardeur aux éludes me faisait oublier le 
repos, le boire et le manger. Jamais je ne me laissais entrai- 
ner à déjeuner avec l'un de mes amis ; jamais non plus 
je n'allais converser avec eux pendant le temps de l'étude, 
et pourtant je me plaisais en société et j'aimais mes com- 
pagnons. Dés que le professeur2 nous congédiait, j'allais 
prendre un bain3, car j'avais besoin de me baigner tous 
les jours à cause du desséchement produit par l'excés de 
travail. Puis je me retirais chez moi, sans savoir ce que je 
mangerais. J'étais en effet incapable de me laisser distraire 
méme par le choix de ma nourriture. Au reste, j'avais 
quelqu'un de sûr qui me préparait lui-même ce qu'il vou- 
lait. Je prenais donc ce que je trouvais appréte par lui, 
mais à mon côté, sur le lit, j'avais mon livre sur lequel 
je me penchais de temps en temps. Pendant mon repos, 
je le gardais encore prés de moi, sur mon tabouret, et dés 
que j'avais pris un peu de sommeil, je me jetais aussitót 
dans la lecture. De méme le soir, quand je me retirais 
aprés le lucernaire4, j'allumais la lampe et je lisais 
jusqu'au milieu de la nuit. Ainsi je ne goûtais d'autre 
plaisir que celui des études. Lors donc que je vins au monas- 
tère, je me disais : «Si pour la science profane on ressent 


4. En grec : τὺ Avxvikôv. signifiant étymologiquement «ce qui 
a lieu quand on allume les lampes ». Au vt« siècle, sur les lèvres de 
Dorothée, le terme ne pouvait signifier que l'ofllce liturgique du 
soir, correspondant à nos Vépres. 
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καὶ τοιαύτη θέρμη ἐκ τοῦ σχολάσαι τινὰ τὴ ἀναγνώσει καὶ 
γενέσθαι ἐν ἐξει αὐτή, πόσω μάλλον ἐπὶ τη αρετή ; 
καὶ ἐλάμβανον πολλὴν δύναμιν ἐκ τούτου TOU πράγματο . 

Οὑτω ἐὰν θέλη τι κτήσασθαι ἀρετήν, οὐκ δφείλει 
ἁδιαφορείν οὐδέ μετεωρίζεσθαι ' ὡσπερ γὰρ τι θέλων 
μαθεῖν τεκτονικὴν, OÙ προσέχει ἀλλη τέχνη : οὑτω ἐστι καὶ 
ἐπὶ των θελόντων κτήσασθαι ἐργασίαν πνευματικήν. Οὐκ 
ὑφείλουσι προσέχειν ἀλλω Tivi πράγματι, αλλὰ νυκτὸ καὶ 
ἡμέρα μελετὰν ἐν αὐτή, πω δυνηθώσι κτήσασθαι αυτήν. 
Οι δὲ μὴ OÙTW προσερχόμενοι TP πράγματι, OÙ μόνον OÙ 
προκόπτουσιν, ἆλλα καὶ συντρίβονται, OÙTW ἀσκόπω TEPI- 
φερόμενοι. Edv γὰρ μή vion τι και ἀγωνίζηται, εὐχερώ 
ἐκπίπτει ει τὰ παρεκβάσει των ἀρετῶν. 


108. Ai yàp ἀρεταὶ μέσαι εἰσὶν, ἡ βασιλικἠ oóó ἐστι, 
περὶ ἡ εἶπεν ὁ ἁγιο γέρων εκείνο : Όδω βασιλικἠ 
πορεύεσθε kai τὰ μίλια µετρειτε. Μέσαι οὖν εἰσιν, ὦ εἶπον, 
αἱ ἀρεταί ὑπεροολών καὶ ἑλλείψεων. Διὰ τούτο γέγραπται ᾿ 
Mn ἐκκλίνη ει τὰ δεξιὰ, μηδέ ει τὰ ἀριστερά, αλλά δδώ 
βασιλικἠ πορεύου. Καὶ ὁ ἁγιο Βασίλειο λέγει ' ΕὐΟὺ 
ἐστι τὴ καρδία o τὸν λογισμὸν μὴ xwv ρέποντα προ 
υπερβολἠν μήτε ελλειψιν, ἀλλὰ ἀπευθυνόμενο πρὸ τὸ μέσον 
τὴ ἀρετὴ . 

Olóv τι λέγω ' Ἡ κακὶἱα καθ᾽ ἑαυτὴν οὐδὲν ἐστιν * οὐτε 
γὰρ οὐσία τὶ ἐστιν, OÙTE ὑπόστασίν τινα ἔχει ' μὴ γένοιτο. 


105. 28 τούτου om. ADEGIIPMi. 


1, Cf. EpictèTk : «Quand quelqu'un se destine à un métier 
quelconque, il commence par se faire une idée précise des aptitudes 
qu'il réclame, puis il s'entraine ft les acquérir» {Entretiens III, 23). 
Cf. aussi un apophtegme dans ΡΕ 1,13, p. 45 : : Si l’on veut apprendre 
un art, on quitte tout souci pour vaquer uniquement ft cela... : 
Cf. Cassie N, Conf. XVIII, 2 (S'C 64, p. 12). 

2. Apophl. Benjamin 5 : PG 65, 145 A. Sur les vertus, juste 
milieu, cf. .ληϊδΤΟΤΕ, Ethique à Nicom. 11, 7, 2. Sur Ila voie moyenne 
et royale des vertus», cf. S. Ghég. de Naz., Oral. 42, 16 (PG 36. 
476 C) ; ÉvAiiRR, Ep. 16 (Prank., p. 577) ; S. Basile, In 1$. (PG 30, 
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une Ulle soif et une telle ardeur du (ait qu'on s'applique 
à l'étude et qu'on en acquiert l'habitude, combien plus 
pour la vertu ? Et de cette pensée je retirais une grande 
force. 

Si quelqu'un désire acquérir la vertu, il ne doit pas 
étre distrait ni dissipé. Celui qui veut apprendre la menui- 
serie ne s'adonne pas à un autre art ; ainsi est.-il de ceux 
qui veulent acquérir lart spirituel : ils ne doivent pas 
s'occuper d'autre chose, mais s'appliquer nuit et jour aux 
moyens de s'en rendre maitre*. Ceux qui n'agissent pas 
ainsi, non seulement ne font aucun progrés, mais n'ayant 
pas de but, ils se fatiguent et s'égarent, d'autant que 
sans vigilance ni combat, on tombe facilement en dehors 
des vertus. 


106. Car les vertus sont un milieu, c'est la voie royale 
dont parle un saint vieillard : «Suivez la voie royale, et 
comptez les milles2. » Les vertus sont le milieu entre 
l'excès et le manque. Aussi est-il écrit : «Νε dévie ni à 
droite ni à gauche » (Prov. 4, 27), mais suis « la voie royale » 
(cf. Nombr. 20, 17). « Il est droit de coeur, dit saint Basile, 
celui dont la pensée ne penche ni vers l'excés ni vers le 
manque, mais se dirige vers ce milieu qu'est la vertu3. » 

Voici ce que je veux dire : le mal de soi n'est rien, puis- 
qu'il n'a ni être ni substance4, — A Dieu ne plaise! — 


409 C); S. Ghég. dr Nysse, In Cant. (PG 44, 972 A); Cassien, 
Conf. 11, 2 (.SC 42, p. 113) ; IV, 12 (SC 42, p. 178) ; XXIV, 2-1 (SC 64, 
p. 197). Le théme a été abondamment, étudié par F. Tailubz, s. j., 
Pasiliki Odos: OCP 1917, p. 299-354. Cf. aussi La Vie Spirituelle 
1948, Supplément, p. 339-352. 

3. S. Basile, In Ps. Vil, 7 : PG 29, 244 ID). Los lettres de Bahsa- 
nüiuie et Jean purlonL aussi de la voie royale (iVi'c. 226) cl du juste 
milieu de lu vertu no s'écartant ni à droite ni à gauche (A7c. 140). 

4. Le mal n'a pas d'existence en soi : üiaooqve, Chap, gnosl. 3 
(565 bis, p. 86). Cf. Évagr h, Deocta vitiis (PG 40, 1276 D) ; Cent. III, 
59 (PO 28, p. 120-122). 
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AAA κλίνουσα ἡ ψυχἠ ἀπὸ τη ἀρετὴ γίνεται ἐμπαθήὴ 
καὶ αποτελεὶ τὴν κακίαν : ὅθεν καὶ κολάζεται ὑπ᾽ αὐτή , 
μὴ εὑρίσκουσα φυσικὴν τινα ἀνάπαυσιν ἐν αυτή. Ὥσπερ, 
ὑπόθου, τὸ ξύλον ' ur) yàp σκώληκα εχει ἐσωθεν αὐτοῦ, 
ἀλλὰ ποιεὶ μικρὰν σήψιν, καὶ £K TI] σήψεω εκείνη γίνεται 
ὁ σκὠληξ, καὶ OÙTW αὐτὸ ο σκώληξ βιβρώσκει TO ξύλον. 
Ὁμοίω καὶ ὁ χαλκὀ αὐτό ποιεἰ τὸν ἰὸν καὶ αὐτό πάλιν 
ἀναλίσκεται ὑπὸ τού iov. Kai το ἱμάτιον αὐτὸ ποιεἰ τὸν ONTA, 
καὶ αὐτό ὁ ἐξ αὐτοῦ γινόμενο oñ φθείρει αὐτό. Οὑτω 
οὖν καὶ ἡ ψυχἠ auti] moii τὴν κακίαν, μηδέν προ τούτου 
οὖσαν, μηδέ εχουσαν, ὦ εἴπον, ὑπόστασιν, και αὐτή κολάζεται 
ὑπὸ τὴ κακία. Καὶ καλὼ εἴπεν ù ἁγιο Γρηγόριο ' 
Πυρ yàp ὑλη γέννημα καὶ δαπανὰ τὴν ὑλην, ὦ τοὺ κακοὺ 
ἡ κακία. "Ωσπερ καὶ ἐπὶ TWV ἀρροΣστούντων σωμάτων ἐστιν 
εὑρεῖν * ὁταν ἁτακτήση τι καὶ ur] διοικήση ἑαυτὸν ἐν τὴ 
ὑγεία, γίνεται ἡ πλεονασμὀ ἡ ελλειψι , καὶ λοιπὸν ἐκ τούτου 
ἀνωμαλεῖ. "Ώστε πρὸ τούτου οὐδαμοῦ ἠν ἡ ἀρρωστία, ουδὲ 
Ti ποτὲ ἠν ' καὶ πάλιν μεσ’ οὐ ὑγιαίνει τὸ σώμα, οὐδαμοῦ 
εὑρίσκεται ἡ ἀρρωστία. Ὁμοίω καὶ ἡ kakia ἀρρωστία 
ἐστι τὴ ψυχἠ στερουμένη τὴ ιδία αὐτὴ καὶ κατὰ φύσιν 
υγεία , ἦτι ἐστιν ἡ ἀρετη. Διὰ τούτο εἴπομεν ὁτι μέσαι 
εἰσίν ai ἀρεταὶ * οἷον ἡ ανδρεία μέση ἐστι τὴ δειλία καὶ 
τὴ θρασύτητο * ἡ ταπεινοφροσύνη μέση ἐστι τὴ ὑπερηφα- 
για καὶ τὴ ἀνθρο»παρεσκία * ὁμοίω ἡ εὐλάβεια μέση ἐστι 
τὴ αισχύνη καὶ τὴ ἀναιδεία * οὐτω κατὰ avaAoyiav 
καὶ αἱ λοιπαἰ ἀρεταί. Ἑάν οὖν εὑρεθή άνθρωπο ἀξιούμενο 
τούτων TOV ἀρετῶν, oio εὑρίσκεται τίμιο παρὰ τῳ Θεώ, 
καὶ ἀεὶ φαίνεται μὲν τρώγων καὶ πίνων καὶ κοιμώμενο 
WOTEP και οἱ λοιποὶ τὼν ανθρώπων * ἐστι δὲ ὁ τοιοῦτο 
τίμιο διὰ τὰ ἀρετὰ 4 ἐχει. Εἰ δὲ μή νήφη τι καὶ φυλάττη 


ἑαυτόν, ἐκκλίνει εὐχερώ ἀπό τὴ ὁδού ἡ εἰ τα δεξιὰ ἡ 


106. 33 αἱ om. ADEMi. 


1. Cf. Isaïe : Aug. P. 93 el 219. 
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Mais l’âme le produit lorsque, s'écartant de la vertu, elle 
est envahie par les passions. Et c'est précisément par le 
mal qu'elle est tourmentée, ne trouvant pas en lui son 
repos naturel. C'est, par exemple, comme le bois : il n'a 
point de ver en lui, mais s'il pourrit un peu, de cette 
pourriture nait le ver qui le ronge. Le fer aussi produit 
la rouille et lui-même à son tour est rongé par la rouille, 
ou encore le vétement donne naissance aux mites, par les- 
quelles il est ensuite dévoré*. Ainsi l'àme produit d'elle- 
meme le mal qui n'avait auparavant ni étre ni substance, 
et elle est à son tour dévorée par le mal. C'est ce qu'a 
bien dit saint Grégoire : «Le feu produit par le bois, 
consume le bois, comme le mal, les méchants2. » Et ceci 
est encore visible chez, les malades. Si on vit de facon 
désordonnée, sans veiller sur sa santé, il se produit soit 
pléthore soit carence (d'humeurs), et de là s'ensuit un 
déséquilibre. Ainsi auparavant la maladie n'était nulle 
part, elle n'existait méme pas. Et de nouveau quand le 
corps a recouvré la santé, on ne trouve mille part la maladie. 
Pareillement le mal est la maladie de l’âme privée de sa 
santé naturelle, c'est-à-dire de la vertu3. Voilà pourquoi 
nous disons que les vertus sont un milieu. Par exemple, 
le courage est le milieu entre la lácheté et l'audace4, 
l'humilité, entre l'orgueil et la servilité ; le respect, entre 
la honte et l'insolence ; et ainsi respectivement toutes les 
autres vertus. L'homme qui se trouve orné de ces vertus, 
est précieux devant Dieu ; et bien qu'il paraisse toujours 
manger, boire et dormir comme le reste des hommes, scs 
vertus le rendent précieux. Au contraire, s'il manque de 
vigilance et ne prend garde à lui, il s'écarte facilement de 


2. S. Gnéc. Naz. : Oral. 23, 1 (PG 35, 1152 G). Cf. Oral. 40, 38 
(PG 36. 412 A}. 

3. Le mal, maladie de l'ftme : S. Basil e, Hom. in Hexam. (PG 29, 
196 BC) ; Évagre, Cent. I, 41 (PO 28, p. 36-37}. 

4. Cf. Aristote, Éthique à Nicom. IL, 7, 2. 
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᾿Αλλὰ κλίνουσα ἡ ψυχἠ ἀπὸ τη ἀρετη γίνεται εμπαθὴ 
και αποτελεὶ τὴν κακίαν ' βθεν και κολάζεται ὑπ᾽ αὐτη , 
μὴ εὐρίσκουσα φυσικὴν τινα ἀνάπαυσιν ἐν αὑτη. "Ὠσπερ, 
ὑπόθου, TO ζύλον ' uñ yàp σκώληκα ἐχει ἐσωθεν αὐτοῦ, 
ἄλλα ποιεὶ μικρὰν σήψιν, καὶ ἐκ τη σήψεω εκείνη γίνεται 
ὁ σκώληξ, καὶ οὕτω αὐτὸ ὁ σκώληξ βιβρώσκει τὸ ξύλον. 
‘Ouoiw καὶ ὁ χαλκὸ αυτὸ ποιεὶ τὸν 10V καὶ αὑτὸ πάλιν 
ἀναλίσκεται ὑπὸ τοῦ iov. Kai TÒ ἱμάτιον AUTO ποιεἰ' τὸν σήτα, 
και αὐτό ὁ ἐξ αὐτοῦ γινόμενο ση φθείρει αυτό. Οὑτω 
ουν καὶ ἡ ψυχἠ αὐτη moii τὴν κακίαν, μηδέν προ τούτου 
οὖσαν, μηδὲ ἐχουσαν, W εἶπον, ὑπόστασιν, καὶ αὐτή κολάζεται 
ὑπὸ τη κακία. Καὶ καλὠ εἶπεν ὁ ἁγιο Γρηγόριο ' 
Τρ yàp ὑλη γέννημα καὶ δαπανὰ τὴν ὑλην, ὦ τού κακού 
ἡ kakia. "Ωσπερ καὶ ἐπὶ των ἀρρωστούντων σωμάτων ἐστιν 
εὑρείν ' όταν ἁτακτήση τι καὶ μὴ διοικήση εαυτόν ἐν τη 
ὑγεία, γίνεται η πλεονασμὀ ἡ ελλειψι , καὶ λοιπὸν ἐκ τούτου 
ἀνωμαλεί. "Ωστε πρὸ τούτου οὐδαμοῦ ἠν ἡ αρρώστια, οὐδέ 
Ti ποτὲ ἦν ’ καί πάλιν LEO’ ου ὑγιαίνει τὸ σώμα, οὐδαμοῦ 
εὑρίσκεται ἡ ἀρρωστία. ‘Ouoiw καὶ ἡ κακία ἀρρωστία 
ἐστι τη ψυχἠ στερούμενη τὴ ιδία αὐτη καὶ κατὰ φύσιν 
ὑγεία, ἦτι ἐστιν ἡ αρετή. Διὰ τοῦτο εἰπομεν βτι μέσαι 
εἰσὶν αἱ ἀρεταὶ ' οἷον ἡ ἀνδρεία μέση ἐστι τὴ δειλία καὶ 
τὴ θρασύτητο ' ἡ ταπεινοφροσύνη μέση ἐστι τὴ ὑπερηφα- 
via καὶ τη ἀνορωπαρεσκία ' ομοίω ἡ εὐλάοεια μέση ἐστι 
τὴ αισχύνη καὶ τὴ ἁἀναιδεία : οὐτω κατὰ αναλογίαν 
καὶ αἱ λοιπαί ἀρεταί. Ἐὰν ovv εὑρεοή ἀνθρωπο ἀξιούμενο 
τούτων TOV ἀρετῶν, οἷο εὑρίσκεται τίμιο παρὰ τώ Θεώ, 
καὶ ἀεὶ φαίνεται μὲν τρώγων καὶ πίνων καὶ κοιμώμενο 
ὥσπερ καὶ οἱ λοιποὶ τὼν ἀνθρώπων : ἐστι δὲ ὁ τοιοῦτο 
τίμιο διὰ τὰ ἀρετὰ à ἐχει. Εἰ δὲ ur] νήφη τι καὶ φυλάττη 
ἑαυτόν, ἐκκλίνει εὐχερῳ απὀ τὴ οδοῦ ἡ εἰ τὰ δεξιὰ ἡ 


106. 33 αἱ om. ADEML 


1. Cf. Isaïe : Aug. p. 93 et 219. 
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Mais l’âme le produit lorsque, s'écartant de la vertu, elle 
est envahie par les passions. Et c'est précisément par le 
mal qu'elle est tourmentée, ne trouvant pas en lui son 
repos naturel. C'est, par exemple, comme le bois : il n'a 
point, de ver en lui, mais s'il pourrit un peu, de cette 
pourriture nait le ver qui le ronge. Le fer aussi produit 
la rouille et lui-même à son Lour est rongé par la rouille, 
ou encore le vétement donne naissance aux mites, par les- 
quelles il est ensuite dévorél. Ainsi l’âme produit d'elle- 
mémc le mal qui n'avait auparavant ni être ni substance, 
et elle est à son tour dévorée par le mal. C'est ce qu'a 
bien dit saint Grégoire : «Le feu produit par le bois, 
consume le bois, comme le mal, les méchants2. » Et ceci 
est encore visible chez les malades. Si on vit de façon 
désordonnée, sans veiller sur sa santé, il se produit soit 
pléthore soit carence (d'humeurs), et de là s'ensuit un 
déséquilibre. Ainsi auparavant la maladie n'était nulle 
part, elle n'existait, méme pas. Et de nouveau quand le 
corps a recouvré la santé, on ne trouve nulle part la maladie. 
Pareillement le mal est la maladie de l'àme privée de sa 
santé naturelle, c'est-à-dire de la vertu3. Voilà pourquoi 
nous disons que les vertus sont un milieu. Par exemple, 
le courage est le milieu entre la lâcheté et l'audace4, 
l'humilité, entre l'orgueil et la servilité ; le respect, entre 
la honte et l'insolence ; et ainsi respectivement toutes les 
autres vertus. L'homme qui se trouve orné de ces vertus, 
est. précieux devant Dieu ; et bien qu'il paraisse toujours 
manger, boire et dormir comme le reste des hommes, ses 
vertus le rendent précieux. Au contraire, s'il manque de 
vigilance et ne prend garde à lui, il s'écarte facilement, de 


2. S. GrÉo. Naz. : Oral. 23, | (PG 35, 1152 C). Cf. Oral. 40, 38 
(PG 36, 412 A). 

3. Le mal, maladie de l'àme : S. Basile, Hom. in Hexam. (PG 29, 
196 BC) ; ÉVAORB, Cent. I, 41 (PO 28, p. 36-37). 

4. Cf. Aristote, Éthique â Nicom. II, 7, 2. 
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εἰ τὰ αριστερἁ, τοῦτ" ἐστιν ἐπὶ ὑπερβολήν ἡ ἑλλειψιν, καὶ 
αποτελεἰ τὴν αρρώστιαν ἠἦτι ἐστιν ἡ κακία. 


107. Ἰδοὺ αὕτη ἐστὶν ἡ οδὀ ἡ βασιλικἠ rv ώδευσαν TÜVTE 
οἱ ἁγιοι : τὰ δὲ μιλιὰ εἰσιν αἱ διάφοροι καταστάσει à ὀφείλη 
τι μετρεῖν πάντοτε καὶ βλέπειν ποὺ ἐστιν, ει ποιον μίλιον 
ἐφθασεν, ει ποίαν κατἀστασὶν ἐστιν ' οἱἰόν τι λέγω ' οὕτω 
ἐσμέν nuci πάντε ὠσπερ TIVÉ ἐχοντε σκοπὸν οδεύσαι 
ἐπὶ τὴν ayiav πόλιν : καὶ ἐξελθόντε ἀπὸ µια πόλεω , οἱ 
μὲν ὠδευσαν πέντε μίλια καὶ ἀπέμειναν ' οἱ δὲ ὠδευσαν 
δέκα : οἱ δὲ καὶ w Tob ηµίσεω τη ὁδοῦ : oi δὲ οὐδὲ 
Aw ὠδευσαν. ἀλλ᾽ ἐξήλθον μὲν τη πόλεω , ἐμειναν δὲ 
ἐξω TOV πυλών ει τὴν δυσωδίαν α.ὑτὴ ' οι δὲ ἐν τη ὁδώ 
οντε . ἐστιν οτε οδεύουσι δὺο μίλια καὶ πλανώνται καὶ 
ὑποστρέφουσιν αυτά, ἡ δὺο ποιούὺσι καὶ ὑποστρέφουσι 
πέντε οι δὲ ώδευσαν ἑω αυτὴ τη πόλεω , ἐμειναν δὲ 
ἐξω και οὐκ εἰσήλθον ἐσω ει τὴν πόλιν. 

Ἰδοὺ οὗτω ἐσμὲν καὶ ἡμεῖ . Εἰσί γὰρ τινε ἐξ ἡμών 
οτι ἀφήκαν τὸν κόσμον καὶ ἐξήλθον ει τὸ μοναστηριού 
σκοπὸν ÉXOVTE εἰ τὸ κτήσασθαι τὰ ἀρετὰ ' καὶ οἱ μὲν 
κατόρθωσαν ολίγον καὶ ἑναπέμειναν ' ἀλλοι ἐτι μικρόν, 
ἀλλοι καὶ ew TOD ηµίσεω τοῦ πρἀγματο καὶ ἐστάθησαν 
ἀλλοι οὐδὲν δλω κατόρθωσαν, ἀλλὰ εδοξαν μὲν ἐξελθεῖν 
ἐκ τοῦ κόσμου, ἐμειναν δὲ ει τὰ τοὺ κόσμου καὶ εἰ τὰ 
πάθη καὶ εἰ τὴν δυσωδίαν αυτών ' ἄλλοι κατορθούσι μικρὸν 
καλόν και πάλιν ἀναλύουσιν αὐτό, εἰσὶ δὲ τινε καὶ πλείον 
οὐ κατόρθωσαν ἀναλύουσιν > ἄλλοι κατόρθωσαν μὲν τὰ 
ἀρετὰ , ἐσχον δὲ ὑπερηφανίαν καὶ ἐξουδένωσιν εἰ τὸν 
πλησίον, καὶ ἐμειναν εξω τὴ πόλεω καὶ οὐκ εἰσήλθον 
ἐσω, καὶ ὁμω οὐδέ αὐτοὶ ἐτυχον τοῦ σκοποὺ αὐτών : 
καν yàp εφθασαν τὴν πύλην τὴ πόλεω , ἄλλα έξωθεν 


' 


107. 21 καὶ εἰ τὰ om. ADGMi || 22 αὐτῶν : αὐτοῦ ADEM! || 
$5-26 εἰ τὸν πλησίον : τῶν πλησίων ΑΡΕΟΜΙ. 


1. ÉvAGftE comparait la vie spirituelle à une marche vers la ciU 
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la route, soit à droite, soit à gauche, c'est-à-dire vers 
l'excés ou le manque, et provoque cette maladie qu'est le 
mal. 


107. Telle est la voie royale qu'ont suivie tous les saints. 
Les «milles« sont les différentes étapes que l'on doit 
toujours mesurer pour se rendre compte oü l'on en est, 
à quel mille on est parvenu, dans quel état on se trouve. 
Je m'explique : Nous sommes tous, comme des voyageurs 
qui ont pour but la cité saintel. Sortis d'une méme ville, 
les uns ont fait cinq milles, puis se sont arrétés ; d'autres 
en ont parcouru dix ; certains sont allés jusqu'à la moitié 
de la route ; d'autres n'ont pas fait un pas : sortis de la 
ville, ils sont restés aux portes, dans son atmosphére nau- 
séabonde. l| arrive aussi que certains fassent deux milles, 
puis s'égarent et reviennent sur leurs pas, ou ayant fait 
deux milles, ils reculent de cinq. l| en est encore qui ont 
marché jusqu'à la cité méme, mais sont restés dehors et 
n'ont pas pénétré à l'intérieur. 

Voilà bien ce que nous sommes. Il en est assurément 
parmi nous qui avaient pour but l'acquisition des vertus, 
quand ils ont quitté le monde pour entrer au monastère. 
De ceux-là, les uns ont progressé un peu, puis se sont 
arrêtés ; d'autres ont avancé un peu plus, certains ont. 
méme fait la moitié du trajet, et ils en sont restés là. II 
y en a qui n'ont rien fait du tout : ils ont paru quitter 
le monde ; en fait, ils sont restés dans les choses du monde, 
dans ses passions et sa puanteur. Certains réalisent un 
peu de bien, puis le détruisent, ou méme ils en détruisent 
plus qu'ils n'en ont fait. D'autres ont acquis les vertus, 
mais ils ont eu de l'orgueil et du mépris pour le prochain : 
ils sont demeurés à l'extérieur de la cité et n'y ont point 
pénétré ; ceux-là non plus n'ont pas atteint leur but, car 
bien qu'ils soient parvenus jusqu'à la porte de la cité, 


sainte, celte cité étant la contemplation : Lettre 39 {Frank., p. 591). 
Cf. Cent. VI, 49 (PO 28, p. 236). 
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εµειναν, WOTE καὶ αὐτοί ἐξέπεσον του ἰδιου σκοπού. Ἕκαστο 
οὖν ημών μάθη που ἐστιν : εἰ ἐξέβη ἐκ τη ιδία πόλεω , 
ἐμεινε δὲ ἐξο) τὴ πόρτη ει τὴν δυσωδίαν τὴ πόλεω 
εἰ προέοη μικρὸν ἡ πολὺ ' εἰ ἐφθασε τὸ ἡμισυ τὴ ὁδοῦ : 
εἰ δύο μίλια mowi καὶ αναλύει τὰ δὺο : εἰ δύο ποιεἰ καὶ 
αναλύει πέντε ’ εἰ ὠδευσεν EW τὴ πόλεω καὶ εἰσήλοε ει 
Ἱερουσαλήμ ' εἰ την πόλιν μὲν ἰφθασεν, ἐσω δὲ οὐκ ἠδυνήθη 
εἰσελθεἰν. "Ἕκαστο μάθη την κατάστασιν αὐτοῦ, που ἐστι. 
108. Ἔρει γὰρ καταστάσει εἰσιν ἐν TO ἀνθρώπω : 
ἐστιν ὁ EVEPYWV TO πὰθο καὶ ἐστιν ὁ ιστών αὐτό καὶ ἐστιν 
ὁ £kpiGov αὐτό | ὁ £vepyov TO πἀθο ἐστιν ὁ πράττων αὐτὸ, ὁ 
ἐπεκδικὼν αὐτό ' ὁ δὲ ἱστῶν τὸ πὰἀὰθο ἐστιν ὁ μήτε ἐνεργῶν 
μήτε ἐκκόπτων αὑτὸ, ἄλλα φιλοσόφων μὲν και παρερχόμενο , 
xwv δέ τὸ πἀθο ἐν ἑαυτῶ ' ὁ δὲ ἐκριζὼν τὸ πἀθο ἐστιν 
ὁ ἀγωνιζόμενο καὶ ποιών τα ἐναντία τοῦ πάθου . 
Ἐχουσι δὲ αἱ τρει αὗται καταστάσει πολὺ MAATO 
oióv τι λέγω : ὃ εἴπατε οἷον θέλετε πἀθο καὶ γυμνάσωμεν 
αὐτὸ ; θέλετε εἴπωμεν περὶ ὑπερηφανία ; θέλετε περὶ 
πορνεία ; ἡ θέλετε μάλλον λέγωμεν περὶ κενοδοξία , 
επειδή πάνυ ἠττώμεθα ει αὐτὴν; Ἀπό κενοδοξία οὐ 
δύναταί τι ἁκουσαι ρήμα ἀπό του αδελφού αὐτοῦ. Ἔστιν 
οὖν τι ὅτε ακοὺει ἐν ρήμα καὶ ταράσσεται, καὶ λέγει πέντε 
ρήματα ἡ καὶ δέκα ἀντί του ÉVO ρήματο , καὶ μάχεται καὶ 
ταράσσει, καὶ μετὰ TO παύσασθαι ἐκ τὴ μάχη μένει 
λογιζόμενο KAKA κατὰ τοῦ εἰπόντο abro τὸ ρήμα ἑκείνο 
καὶ μνησίκακων abro καὶ λυπούμενο ὁτι οὐκ εἰπε πλέον 
WV εἰπε, καὶ ετοιμάζει ἑαυτώ ρήματα ἔτι δεινότερα ει τὸ 
εἰπεῖν αὐτω, καὶ ἀεὶ λέγει ' Διὰ Ti οὐκ εἰπον αὐτω τόδε ; 
καὶ έχω εἰπεῖν αὐτῳ τόδε ' καὶ ἀεὶ μαίνεται. ᾿Ιδοὺ µία 
κατάστασι ' αυτή ἐστιν η c; ἐξει εχουσα τὸ kakov. Ὁ Θεό 
ADOETOL NU ἀπὸ τὴ τοιαύτη καταστάσεω ' ἡ τοιαύτη 


! 


108. 8 ordo καταστάσει αὗται ADUMi |[ 15 τοὺ om. ADEGHPMi 
η 23 ἡ :ἡ yàp ΑΡΕΜΙ. 


1. Cf. Isaïe : « Nous sommes sortis du monde ; sachons où nous 
en sommes» (Aug., p. 131). 
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ils sont restés dehors, en sorte qu'eux aussi ont manqué 
leur but. Que chacun de nous apprenne donc oü il en 
est*. Sorti de sa ville, n'est-il pas resté dehors, prés de la 
porte, dans la puanteur de la ville ? A-t-il avancé un peu 
ou beaucoup ? A-t-il parcouru la moitié de la route ? 
N'a-t-il pas avancé, puis reculé de deux milles ? Ou n’a- 
t-il pas reculé de cinq milles, aprés avoir avancé de deux ? 
A-t-il marché jusqu'à la cité ? Est-il entré à Jérusalem ? 
Ou a-t-il atteint la cité, sans pouvoir y pénétrer ? Que 
chacun sache en quel état et oü il se trouve. 


108. Car il y a trois états pour l’homme : celui qui exerce 
la passion, celui qui la contient et celui qui la déracine. 
Exercer la passion, c'esten accomplirles actes et l'entretenir. 
La contenir, c'est ne pas l'exercer ni la retrancher, mais 
se faire une raison et passer outre, tout en la gardant 
dans son cœur. La déraciner enfin, c'est lutter et faire les 
actes contraires. 

Ces trois états ont une trés large application. Prenons 
un exemple. Quelle passion, dites-moi, voulez-vous que 
nous examinions? Voulez-vous que nous parlions de 
l'orgueil? de la fornication? Désirez-vous plutót que nous 
traitions de la vaine gloire, puisque c'est souvent par elle 
que nous sommes vaincus? C'est par vaine gloire que 
quelqu'un ne peut supporter une parole de son frére. 
Il en entend une seule, le voilà troublé. 11 en réplique cinq 
ou méme dix. Il dispute, il séme le trouble, et, la querelle 
terminée, continue de penser du mal contre le frére qui lui 
a dit cette parole. Il lui garde rancune et regrette de ne 
pas lui en avoir dit bien plus qu'il n'en a dit. Il prépare 
des paroles plus méchantes encore pour les lui sortir. 
Il ne cesse de penser : « Pourquoi ne lui ai-je pas dit ceci? 
J'ai encore telle chose à lui répondre. » Et il ne sort pas 
de sa fureur. Tel est le premier état, c'est le mal tourné en 
habitude. Que Dieu nous en préserve! Car une telle 
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κατάστασι ὑπόκειται πάντω τη κολάσει ' πάσα γαρ η 
κατ᾽ ενέργειαν αμαρτία υπὸ τὸν αδην ἐστιν : ἀλλα καν 
θέληση ὁ τοιοῦτο μετανοήσαι, οὐκ ισχύει μόνο περιγε- 
νέσθαι τοῦ πάθου , εἰ uñ και βοήθειαν σχἠ παρὰ τινων 
αγίων, καθώ και oi Πατέρε εἴπον ' διὰ τοῦτο EL λέγω 
ὑμῖν, σπουδάσατε κόψαι τὰ πάθη πριν γενέσθαι ἐν εξει 
αὐτών. 

MEOTIV ἀλλο οτε ακούει ρήμα καὶ ταράσσεται μέν και 
λέγει και αὐτὸ πέντε βήματα ἡ καὶ δέκα avti EVO , και 
θλίβεται βτι οὐκ εἶπεν ἄλλα τρισχείρω, καὶ λυπεῖται καὶ 
μνησικακεῖ - moei δὲ ὀλίγα ηµέρα καὶ μεταβάλλεται 
ἀλλο mowi ἑοδομάδα. ἐν τούτοι καὶ μεταβάλλεται ' ἀλλο 
ποιεἰ μίαν ἡμέραν καὶ μεταβάλλεται : ἀλλο ὑβρίζει, μάχεται, 
ταράσσεται, ταράσσει καὶ εὐθέω μεταβάλλεται. Ἰδού 
πόσαι διαφοραὶ καταστάσεων, καὶ ὁμω υπὸ τὸν ἁἅδην 
εἰσιν οὗτοι πάντε ἐφ᾽ ὁσον ἐνεργοῦσιν. 


109. Εἰπωμεν καὶ περὶ vov Ιστώντων τὸ 7000 . Ἔστι 
τι οτε ακοὺει ρήμα καὶ θλίβεται μὲν καθ᾽ εαυτόν ' πλήν 
λυπεῖται οὐχ ὁτι ὑβρίσθη, ἀλλ᾽ οτι οὐχ ὑπήνεγκεν ' OÙTO 
τη καταστάσεω TWV ἀγωνιζομένων ἐστι, TOV ιστώντων 
τὸ πὰθο ἐστίν. Ἄλλο αγωνίζεται καὶ kòma, ὑστερον δὲ 
νικάται ἐκ τοῦ βαρεῖσθαι αὐτὸν υπὸ τοῦ πάθου ' ἀλλο 
οὐ θέλει μὲν ἀποκριθηναι κακῷ , ἀπὸ συνήθεια δὲ συναρ- 
πάζεται ᾿ ἀλλο ἀγωνίζεται μὲν µη λαλήσαι ὁλω τὶ ποτὲ 
κακόν, λυπεῖται δὲ ὁτι ὑβρίσθη : πλὴν αλλὰ καταγινώσκει 
ἑαυτοῦ οτι λυπεῖται καὶ µετανοεἰ mepi τούτου ' ἀλλο OÙ 
λυπεῖται μὲν ὁτι ὑβρίσθη, ἀλλ᾽ οὐδέ χαίρει. ᾿Ιδοὺ οὗτοι 
πάντε οἱ IOTUVTE τὸ πὰθο εἰσὶν ' ἐχουσι δὲ ἐν ἑαυτοῖ 
διαφορὰν οἱ δύο πρὸ τοὺ λοιποὺ., ὁ ἠττώμενο ἐν τω 
ἀγωνίζεσθαι καὶ ὁ συναρπαζόμενο ἀπὸ συνήθεια * οὗτοι 


109. 14 συνήθεια : συνήθεια, καὶ b καταγινώσκων εαυτού ὁτι 
οὐχ ὑπήνεγκε peT ευχαριστία τὴν υβριν ADEGHMi | οὗτοι 
γὰρ : οἱ δὲ λοιποὶ ΑΡΕ(ΗΜΙ. 


1. Cf. $ 115, 22-23, p. 360; $ 120, 13-14, p. 370. 
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disposition est sûrement vouée au châtiment, tout péché 
accompli étant passible de l'enfer. Méme s'il veut se 
convertir, celui qui est dans cet état, n'aura pas la force 
de venir seul à bout de cette passion, à moins d'étre aidé 
par des saints, selon le mot des Péresl. Aussi, je ne cesse 
de vous le dire2, hátez-vous de retrancher les passions, 
avant qu'elles ne tournent en habitudes. 

Parfois un autre, troublé d'une parole entendue, en 
répond lui aussi cinq ou dix pour une, il s'afflige de n'en 
avoir pas dit d'autres trois fois plus méchantes, il éprouve 
de la tristesse et garde rancune. Mais quelques jours aprés, 
il s'en repent. Tel autre laisse passer une semaine avant de 
se repentir, tel autre un seul jour. Un autre encore s'irrite, 
dispute, se trouble et trouble autrui, puis se repent tout 
aussitót. Voyez combien ces états sont variés, et pourtant 
tous relévent de l'enfer, en tant qu'ils comportent l'exercice 
d'une passion. 


109. Parlons maintenant de ceux qui contiennent la 
passion. Voici un frére qui entend une parole et s'afflige 
intérieurement, mais ce n'est pas de l’outrage reçu qu'il 
s'attriste, c'est de ne l'avoir pas supporté3. Tel est l'état 
de ceux qui luttent, de ceux qui contiennent la passion. 
Un autre frère lutte avec peine, mais finit par succomber 
sous le poids de la passion. Un autre ne veut pas répondre 
méchamment, mais il est emporté par l'habitude. Un autre 
encore lutte pour s'abstenir de toute parole mauvaise, 
mais il est triste d'avoir été maltraité ; seulement il 
condamne sa propre tristesse et en fait pénitence. Tel autre 
enfin ne s'afflige pas d'éire outragé, mais il ne s'en réjouit 
pas non plus. Tous ceux-là, voyez-vous, contiennent la 
passion. Deux cependant se distinguent des autres, à 
savoir celui qui est vaincu dans le combat et celui qui est 


ὧν Cf. $ 115 et 1-20, P. 361 et 371. 
3. Sur ceux qui s'affligent de n'avoir pas supporte une injure, 
Cf. Zosime : PG 78, 1081 D. 
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γὰρ ἐν φόβω εἴσί του κινδύνου TOV ἐνεργούντων ' εἴπον 
δέ αὑτοῦ TOv ἰστώντιον τὸ πὰθο εἰναι ' τη γὰρ διαθέσει 
ἑστησαν τὸ πἆθο καὶ οὐ Οέλουσιν ἔνεργησαι, ἀλλὰ και 
λυπούνται και αγωνίζονται. Εϊπον δὲ oi Πατέρε οτι παν 
πράγμα ὃ μὴ θέλει ἡ ψυχἠ, ὀλιγοχρόνιόν ἐστιν. Ὀφείλουσι 
δὲ ψηλαφαν εαυτοὺ µὴ πω καν μὴ αὐτὸ τὸ πάθο , ἀλλὰ 
τὶ ποτὲ TOV αιτίων τοὺ πάθου ἐπεκδικοῦσι, και διὰ τούτο 
ἡττώνται ἡ συναρπάζονται. 

Εἰσὶ δὲ τινε φησὶν ἀγωνιζόμενοι στησαι τὸ πάθο , ἀλλὰ 
κατὰ πἀὰθο . Ὁ μὲν yàp σιωπὰ διὰ κενοδοξίαν ' ὁ δὲ δι 
ἀνθρωπαρέσκειαν ἡ δι ἀλλο οἷον δήποτε πἆθο . Οὗτοι 
κακὠ τὸ κακὀν ἰώνται. Είπε δὲ ὁ ἀβοὰ Ποιμήὴν ὃτι πονηρἰα 
οὑδαμώ πονηριὰν ἀναιρεῖ. Οὗτοι μετὰ TOv ἑνεργούντων 
εἰσί, καν χλευάζονται. 


110. Θέλομεν λοιπὸν εἰπεῖν καὶ περὶ TOv ἑκριζούντων 
τὸ TADO . Ἔστι τι ὅτε χαίρει μὲν ἐὰν ὑβρισθή, ἀλλα διὰ 
τὸ ἐχειν μισθόν. OÙTO ov ἐκριζούντων τὸ πἀὰθο ἐστίν, 
ἀλλ᾽ οὐ μετὰ γνώσεω . Ἀλλο δὲ χαίρει ὑβριζόμενο καὶ 
έχει οτι χρεωστεῖ ὑβρισθηναι, ὦ ὃτι αὐτό ἐδωκε τὴν 
αιτίαν. Οὐτο μετὰ γνώσεω ἐκριζοῖ τὸ πἀὰθο ᾽ τὸ γὰρ 
ὑβρισθήναί τινα καὶ φέρειν καθ᾽ ἑαυτου τὴν tiav καὶ 
δέχεσθαι ὦ ἴδια τὰ ἐπερχόμενα αὐτώ, γνώσεω ἐστιν. 
Ἕκαστο γὰρ ευχόµενο Two Θεώ : Κύριε, OO μοι tansi- 
νωσιν, ὀφείλει εἰδέναι ὅτι τοὐτὸ ἐστιν ὃ aurei, iva πέμψη 
abro τινα ὑβρίσαι αὐτὸν ' ὅταν οὖν ὑβρίζεται ὑπὸ tivo , 
ὀφείλει καὶ αὐτό ἑαυτὸν ὑβρίζειν καὶ ἐξουδενεῖν ἐν τῳ ἰδίω 
λογισμώ, iva ἐκείνο μὲν ταπεινοὶ αὐτὸν ἐξωθεν καὶ αὐτὸ 
ἑαυτὸν ἐσωθεν. Ἔστιν ἀλλο ὅτε οὐ μόνον χαίρει ὑβριζόμενο 


110. 2 ἐὰν : ἐπὰν ADEHMi || II otv : dé GH oui. ADPMÎ || 12 
ἐν oin. ADEGHMI. 


l. ApopM. Pœmen 93 : PG 65, 345 A. , 
2. ApopM. Poemen 177 : PG 65, 365 A. Cf. Evagrk : : Ne pas 
chasser un vice par un autre » (Mal. cog. XXX, clans Muylder mans, 
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emporté par l'habitude, car ceux-là courent le danger de 
ceux qui exercent la passion. Je les ai rangés parmi ceux 
qui la contiennent, parce que telle est bien leur intention. 
Ils ne veulent pas exercer la passion, mais ils éprouvent 
de la tristesse et luttent. Les Pères ont «lit que tout ce que 
l'âme refuse, est de courte duréel. Ces frères doivent 
s'examiner pour savoir s'ils n'entretiennent pas, à défaut 
de la passion elle-méme, une des causes de la passion, et 
si ce n'est pas pour cela qu'ils sont vaincus ou entraînés. 

Certains luttent, soi-disant pour contenir une passion, 
mais c'est sous l'instigation d'une autre. Tel frère, par 
exemple, gardera le silence par vaine gloire ; tel autre, 
par respect humain, ou pour toute autre passion. C'est 
soigner le mal par le mal. Or l'abbé Poemen dit qu'en 
aucune manière liniquité ne détruit l'iniquité2. Ces frères 
sont donc de ceux qui exercent la passion, méme s'ils sont 
le jouet de l'illusion. 


110. Nous devons parler enfin de ceux qui déracinent 
la passion. Voici un frère qui se réjouit d'avoir été 
maltraité, mais c'est pour la récompense qu'il en aura. 
Lui est de ceux qui déracinent la passion, mais non avec 
science. Un autre se réjouit aussi d'avoir été outragé et il 
est convaincu que cet outrage lui était dû, parce que lui- 
méme y avait donné prétexte. Celui-là déracine la passion 
avec science, car étre maltraite et s'en attribuer la cause, 
prendre à son compte les outrages reçus, c'est oeuvre de 
science. Quiconque en effet dit à Dieu dans sa prière 
«Seigneur, donne-moi l'humilité», doit savoir qu'il 
demande par là à Dieu de lui envoyer quelqu'un pour le 
maltraiter. Et quand il est maltraité, il doit se maltraiter 
lui-même et se mépriser dans son cœur, afin de s'humilier 
au-dedans, tandis qu'on l'humilie au-dehors. Il en est 
enfin qui, non seulement se réjouissent de l'outrage et 


A travers la tradition manuscrite d'Évagrc le. Ponlique, Louvain 1932, 


p. 53). 
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και εαυτὀν α.τιάται, ἀλλὰ καὶ λυπειται διὰ την ταραχήν 
τοὺ ὑβρίσαντο αὐτὸν ' ὁ Θεὸ ἐνέγκοι ἡμὰ ει τοιαύτην 
κατάστασιν. 

111. Βλέπετε πόσον ἐστὶ πλἁτο εἰ τὰ τρει καταστὰ- 
σει . Ἔκαστο οὖν ἡμῶν, ὦ εἴπον, μάθη ποια ἐστὶ KATAO- 
τάσεω : ἐὰν Οἑλων akuy evepyei TO πὰθο και ἐπεκδικεῖ, 
ἡ Οέλων μὲν οὐ ποιεἰ, νικώμενο δὲ ἡ ἀπὸ συνήθεια ovvap- 
παζόμενο ενεργεὶ αὐτό, καὶ μετὰ τὸ ἐνεργήσαι, θλίβεται 
καὶ μετανοεὶ οτι ἐνήργησεν, ἡ ἀγωνίζεται στησαι τὸ TOO 
ἐν γνώσει ἡ κατὰ ἆλλο πὰθο ἀγωνίζεται, ὥσπερ εἴπομεν 
ὃτι : "Ἔστιν Pte owna τι ἡ κατὰ κενοδοξίαν ἡ KATA 
ἀνθρωπαρέσκειαν ἡ armaw εἰπεὶν κατὰ τινα λογισμόν 
ανθρώπινον. Kai εἰ ἠρξατο ἐκριζοὺν τὸ πἀθο , καὶ εἰ μετὰ 
γνώσεω ἐκριζοῖ αὐτὸ καὶ ποιεὶ τὰ ἐναντία τοὺ πάθου 
ἑκαστο μάθη ποὺ ἐστιν, εἰ ποιον μὶλιόν ἐστιν. 

Οὐ μόνον yàp ὀφείλομεν καθ᾽ ἡμέραν ἐρευναν εαυτού, 
ἀλλὰ και κατὰ καιρὸν καὶ κατὰ μήνα καὶ καθ᾽ εβδομάδα, 
καὶ λέγειν ` Trjv πρώτην εβδομάδα τοιώσδε ἐβαρούμην εἰ 
τόδε τὸ πὰθο ' ἀρτι πὠ εἰμι; Ὁμοίω καὶ κατὰ 
καιρόν λέγειν οτι: Πέρυσι τοιῴσδε ἑνικώμην ὑπὸ τοὺδε 
τοὺ πἁάθου ' ἅρτι mw xw; Kai οὑτω καθ᾿ ἑκάστην 
γυμνάζειν ἑαυτού , εἰ προεκόψαμεν μικρὸν ἡ ἐν τοῖ αὗτοι 
ἐσμεν ἡ ει τὸ χεἰρον ἐγενόμεθα. 

112. Ὁ Θεὀ δώσει ἡμῖν δύναμιν, ἵνα τέω καν u 
ἐκριζώμεν τὸ TAGO , ἀλλ᾽ οὖν μή ἑνεργώμεν, ἀλλ᾽ ἱστώμεν 
αὐτό. "Όντω γὰρ βαρὺ πράγμα τὸ ἐνεργεῖν καὶ μή ἰστὰν 
τὸ πὰθο . Καὶ λέγω ὑμῖν υπόδειγμα Tivi ὁμοιο ἐστιν ὃ 
ενεργὠν τὸ 7:000 καὶ ἐπεκδικὼν αὐτὸ ᾽ ὁμοιὸ ἐστιν 
ἀνθρώπω κατατοξευομένω ὑπὸ τοὺ ἐχθροὺ αὐτοὐ καὶ 
δεχομένω Tai χερσίν abrob τὰ βέλη καὶ πηγνύοντι αὐτὰ 
εἰ τὴν καρδίαν ἑαυτού. Ὁ δὲ ιστών τὸ πὰθο ὁμοιόὸ ἐστι 


1. Cf. Isa ie : « Examine chaque jour quelle passion tu as vaincue » 
(/tu#., p. 83, 89). 

2. Gf. S. Jean Chrysostome : : Apprenons À poursuivre avec 
le temps la correction de nos défauts : en nous proposant tel défaut 
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s'en jugent responsables, mais encore s'affligent du trouble 
de celui qui les outrage. Que Dieu nous porte à un tel état | 


111. Voyez l'étendue de ces trois états. Que chacun de 
nous, je le répéte, sache quel état est le sien. Est-ce de 
plein gré qu'il exerce la passion et l'entretient? Ou bien, 
sans agir volontairement, ne l'cxerce-t-il pas, vaincu ou 
emporté par l'habitude? Et ensuite, en est-il affligé? 
En fait-il pénitence? Lutte-t-il pour contenir la passion 
avec science, ou sous l'instigation d'une autre passion? 
Nous avons dit en effet qu'on garde parfois le silence 
par vainc gloire, par respect humain, bref, pour une 
considération humaine. A-t-il commencé à déraciner la 
passion? Le fait-il avec science, en accomplissant les actes 
contraires à la passion? Que chacun sache oü il en est, 
à quel mille il se trouve. 

En plus de notre examen quotidienl, nous devons nous 
examiner chaque année, chaque mois? et chaque semaine, 
nous demander : « Où en suis-je maintenant avec cette 
passion qui m'accablait la semaine derniére?» De méme 
chaque année : a.Jai été vaincu par telle passion l'an 
dernier, comment vais-je maintenant? » Il faut ainsi nous 
demander chaque fois si nous avons fait quelque progrès, 
si nous sommes restés sur place, ou si nous ne sommes pas 
devenus pires. 

112. Que Dieu nous donne la force, sinon de déraciner 
la passion, au moins d'abord de ne pas l'exercer, mais de 
la contenir ! Car c'est réellement chose grave d'exercer la 
passion et de ne pas la contenir. Je vais vous dire à qui 
ressemble celui qui exerce la passion et l'entretient 
il ressemble à un homme qui saisit de scs propres mains 
les traits qu'il reçoit de l'ennemi et se les plante lui-même 
dans le cœur. Quant à celui qui contient la passion, c'est 


durant le présent mois, tel antre le mois suivant, un troisiéme le 
mois d'après ; déterminons-nous ainsi à nous redresser nous-mêmes... » 


(In Jo. Hom. 83, 5 : PG 59, 454). 
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TO κατατοξευομένφ vió τοῦ ἐχθροῦ αὐτοῦ, περιοεβλημένφ 
δὲ θώρακα καὶ οὐκ εἰσδεχομένω τὸ βέλο ᾽ ὁ δὲ ἐκριζὼν 
τὸ πἀθο uo ἐστι κατατοξευομένφ καὶ δεχομένφ τὰ 
βέλη καὶ συντρίβοντι αὐτὰ ἡ ἀποστρέφοντι αὐτα εἰ τὴν 
καρδίαν τοῦ ἐχθροῦ, ὦ λέγει ἐν τῷ ψαλμώ ' ‘H ρομφαία 
αὐτών εἰσέλθοι εἰ καρδίαν αὐτών και τὰ τόξα αὐτῶν 
συντριθεἰη. Σπουδάσωμεν οὖν καὶ nusi , ἀδελφοὶ, καν OÙ 
δυνάμεθα τέω ἀποστρέψαι τὴν ρομφαίαν αὑτῶν εἰ τα 
καρδία αὐτών, ἀλλ᾽ οὖν μήτε δεξώμεθα τὰ βέλη kai πήξωμεν 
abra ει τὰ καρδία uwv, ἀλλὰ καν περιθωρακίσωμεν 
εαυτοὺ, iva uñ πληγώμεν ὑπ᾽ αὐτῶν. Ὁ Θεδ ὁ αγαθὀ 
σκεπάση hua ἀπ” αὑτών καὶ δώση ἡμῖν νηψιν καὶ ὁδηγήση 
"ua εἰ τὴν 600v αὐτοῦ. ᾽Αμήν. 
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l'homme visé par son ennemi, mais qui, revêtu d'une 
cuirasse, n'est touché d'aucun trait. Celui enfin qui déracine 
la passion, est comme quelqu'un qui briserait les traits 
qu'il recoit ou les renverrait au coeur de son ennemi, selon 
la parole du Psaume : « Que leur glaive entre dans leur 
cœur, et que leurs arcs soient brisés » (Fs. 36, 15). Táchons 
donc, nous aussi, fréres, sinon de renvoyer leur glaive 
dans leur cœur, au moins de ne pas prendre leurs traits 
pour nous les enfoncer nous-mêmes dans le cœur, et aussi 
de nous revétir d'une cuirasse, pour ne pas étre blessés 
par eux. Que Dieu dans sa bonté nous en protége, qu'il 
nous rende vigilants et nous guide dans sa voie ! Amen. 
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IA'. ΠΕΡΙ TOY ΣΠΟΥΔΑΖΕΙΝ TAXEOX 
EKKOIITEIN TA ΠΑΘΗ ΠΡΟ TOY EN ΕΞΕΙ 
ΚΑΚΗ ΓΕΝΕΣΘΛΙ ΤΗΝ VYXHN 


113. Θέτε τον vovv ὑμών, αδελφοί, ὦ εἰσὶ τὰ πράγματα, 
καὶ βλέπετε μὴ ἁμελήσητε εαυτῶν, ἐπειδὴ ει μεγάλου 
κινδύνου φέρει ἡμα καὶ μικρὰ αμέλεια. Παρέβαλλαν ἁρτι 
τινὶ ἁδελφώ πούποτε καὶ εὗρον αὐτὸν πω ἀπὸ αρρώστια , 
καὶ ἐν τω λαλεῖν ἦμα , ἐμαθον οτι ἑπτὰ ἡμέρα ἐπύρεξε 
μόνα, καὶ ιδοὺ ἐχει ἄλλα τεσσαράκοντα ἡμέρα καὶ οὐχ 
εὑρίσκει ακµἠν ἀναλαβεῖν ἑαυτὸν. Βλέπετε, αδελφοί, πόση 
ταλαιπωρἰα του ἐμπεσεῖν τινα ει ἀνώμαλον διάθεσιν. ᾿Αεἰ 
καταφρονεἰ τι μικρὀ αταξία καὶ οὐκ οἶδεν ὁτι ἑὰν φΟάση 
μικρὸν κακουχηθήναι τὸ σώμα αὐτοῦ καὶ μάλιστα ἐὰν 
ἐστιν ασθενέστερο , πολλοῦ πἀνυ χρεία κόπου καὶ χρόνου 
πριν ἡ γένηται αὐτοῦ ἡ κατόροθωσι : επτὰ ἡμέρα ἐπύρεξεν 
Ò ταπεινό οὗτο , καὶ ιδού τοσαύῦται ἡμέραι, καὶ οὐχ εὑρίσκει 
ἀναλαβεῖν ἑαυτόν. Οὑτω ἐστὶ kai emi tN ψυχἠ ' μικρὸν 
αμαρτάνει τι, καὶ ποιεἰὶ πόσον χρόνον στἀζων τὸ αἷμα 
αὐτοῦ, πριν διορθώσηται ἑαυτὸν. 

Καὶ gri μὲν τὴ σωματική ἀσΟενεία εὑρίσκομεν διαφό- 
ρου αιτία , ἡ ὁτι τὰ φάρμακα παλαιά ovra οὐκ ἐνεργοῦσιν, 
ἡ βτι ο ιατρὀ ἀπειρὸ ἐστι καὶ ἆλλο ἀντ᾽ ἄλλου φάρμακον 
παρέχει, ἡ ὁτι ὁ ἀρρωστο ἀἁτακτεῖ καὶ οὐ φυλάττει à 
ἐπιτάσσεται παρὰ τοῦ ιατρού. Eri δὲ τὴ ψυχἠ οὐχ οὗτω 
οὐ yàp δυνάμεθα εἰπεῖν ὅτι ὁ ιατρὀ ἀπειρο ὧν οὐκ ἐδωκεν 
αρμόδια τὰ φάρμακα. Ὁ Χριστὸ γὰρ ἐστιν ὁ ιατρὀ τών 


Μπι : ADEGHPTVMi 
113. 1] κόπου : καὶ κόπου A DEH Mi. 


ΧΙ. DE L'EMPRESSEMENT À RETRANCHER 
LES PASSIONS, AVANT QUE L'ÂME 


NE S'HABITUE AU MAL 


113. Considérez attentivement, fréres, comment sont 
les choses, et prenez garde de vous négliger, puisque 
méme une petite négligence nous méne à de grands dangers. 
Je viens de rendre visite à un frère que j'ai trouvé relevant 
de maladie. En parlant avec lui, j'ai appris qu'il n'avait 
eu de la fiévre que pendant sept jours. Or, voilà quarante 
jours de cela, et il n'a pas encore trouvé le moyen de se 
remettre. Vous voyez, fréres, quel malheur c'est de perdre 
l'équilibre de sa santé. On méprise toujours les petits 
désordres, et l'on ignore que, si le corps est tant soit peu 
malade, surtout s'il est de complexion délicate, il lui faut 
beaucoup de peine et de temps pour se remettre. Ce pauvre 
frère a eu de la fièvre pendant sept jours, et voici qu'après 
tant d'autres jours, il n'est pas parvenu à se rétablir. 
Il en est de méme pour l’âme : on commet quelque faute 
légère, et pendant combien de temps devra-t-on verser 
son sang, avant de se relever? 

Pour la faiblesse du corps, nous trouvons diverses 
raisons : ou bien les remédes n'agissent pas, parce qu'ils 
sont vieux ; ou bien le médecin est. inexpérimenté et donne 
un reméde pour un autre ; ou bien encore le malade est 
désobéissant et n'observe pas ses ordonnances. Mais pour 
l'àme, il n'en va pas ainsi : nous ne pouvons dire en effet 
que le médecin soit sans expérience et qu'il n'ait pas donné 
les remèdes convenables, puisque le médecin de nos âmes, 
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ψυχών ἡμών, καὶ πάντα γινώσκει καὶ αρμόδιον ἑκάστω 
πάθει παρέχει τὸ φάρμακον ` οἷόν τι λέγω ' Tr] κενοδοξία 
τὰ περὶ ταπεινοφροσύνη ἐντολὰ , τὴ φιληδονία τὰ περὶ 
ἐγκρατεία , τὴ φιλαργυρία τὰ περὶ, ελεημοσύνη , καὶ 
ἁπαξ ἁπλώ ἑκαστον πὰἆθο ἐχει φάρμακον την ἁρμόζουσαν 
αὐτώ ἐντολὴν ' ώστε ὁ ἰατρὸ οὐκ ἐστιν ἀπειρο. Ἀλλ᾽ 
οὐδέ πάλιν τὰ φάρμακα παλαιὰ ὀντα οὐκ ἐνεργούσιν. Αἱ 
ἐντολαί yàp του Χριστοῦ οὐδέποτε παλαιούνται * ἀλλ᾽ ὁσον 
ἐνεργουνται, τοσούτον ἀνανεούνται. Οὐκοῦν Tf) ὑγεία τη 
ψυχἠ οὐδέν ἐστιν TÒ ἐμποδίζον. εἰ µή μόνον ἡ ἀταξία αὐτὴ . 


114. Πρόσχωμεν οὖν ἑαυτοῖ , αδελφοί : νήψωμεν, ἑω 
ἐχομεν τὸν καιρόν. Τὶ ἑαυτῶν ἀμελούμεν;, Ποιἠσωμέν 
Ti ποτὲ αγαθὀν, iva εὕρωμεν βοήθειαν ἐν καιρώ πειρασμού. 
Ti ἀπόλλομεν τὴν ζωήν ἡμών ; Τοσαῦτα ἀκούομεν, και οὐ 
μέλει ἡμῖν, ἀλλά καταφρονοῦμεν. Βλέπομεν vob αδελφού 
ἡμῶν ἁρπαζομένου ἐκ μέσου ἡμών, καὶ OÙ νήφομεν, 
εἰδότε ὅτι κατὰ μικρὸν μικρὸν καὶ ἡμεῖ ἐγγίζομεν TO 
θανάτω. ’Idod ἐξ ὅτου ἐκαθίσαμεν λαλήσαι £c ἀρτι, 
ἀνηλώσαμεν δὺο ἡ τρει wpa τοὺ χρόνου ἡμών καὶ ἐπλη- 
σιάσαμεν TW θανάτω, καὶ βλέπομεν ὅτι ἀπόλλομεν τὸν 
KŒPÔV, καὶ οὐ φοδούμεθα. IIo οὐ μνημονεύομεν τοὺ 
ρητοὺ τοὺ γέροντο εκείνου τού εἰπόντο ὃτι ᾽ Χρυσὸν ἡ 
ἀργυρον ἐὰν ἀπολέση τι , δύναταί εὑρεῖν ἀλλον ἀντ᾽ αὑτοῦ | 
καιρὸν δὲ ὁ ἀπόλλων οὐ δὐναταὶ εὐρεῖν ἄλλον. Ὄντω 
μἐ)ἁ.οµεν ζητήσαι μίαν ὡραν TOD καιροὺ τούτου καὶ μή 
εὑρεῖν. Πόσοι ἐπιθυμοῦσιν ἀκούσαι ρήμα Θεού καὶ οὐχ 
εὑρίσκουσι ; kai ἡμεῖ τοσαῦτα ἀκούομεν καὶ καταφρονοῦμεν 
καὶ οὐ διεγειρόμεθα. Ὁ Θεδ οἶδεν, ἐκπλήττομαι ἐπὶ τὴ 
αναισθησία TOv ψυχών ἡμῶν, ὃτι δυνάμεθα σωθήναι καὶ 


113. 24 ἡμων om. ADEG.Mi || 25 παρέχει : παρέσχε ADEGHML 
114. 13 ἄλλον : ἕτερον Mi om. ADEP. 


1. Le Christ, médecin : cf. S. Ignace, ad Eph. Vil (SC 10, p. 74t : 
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c'est le Christl, qui sait tout et qui donne à chaque passion 
le remède approprié, je veux dire scs commandements 
concernant soit l'humilité contre la vaine gloire, soit la 
tempérance contre la sensualité, soit l'aumône contre 
l'avarice ; bref, chaque passion a pour reméde le comman- 
dement qui lui est adapté. Le médecin n'est donc pas 
inexpérimenté. D'autre part, on ne peut dire non plus que 
les remèdes soient inefficaces, parce qu'ils sont trop vieux. 
Les commandements du Christ ne vieillissent jamais : ils 
se renouvellent méme, dans la mesure où ils servent. 
Il n'y a donc pas d'autre obstacle à la santé de l'àme que 
son propre dérèglement. 


114. Prenons donc garde à nous-mémes, fréres, soyons 
vigilants, tant que nous en avons le temps. Pourquoi nous 
négliger? Faisons quelque bien, pour trouver du secours 
au temps de l'épreuve. Pourquoi gâcher notre vie? Nous 
entendons tant d'instructions : peu nous importe, nous 
les méprisons. Sous nos yeux nos fréres nous sont enlevés, 
et nous n'y prétons pas attention, tout en sachant que 
nous aussi, nous approchons peu à peu de la mort. Depuis 
le début de notre entretien, nous avons dépensé deux ou 
trois heures de notre temps, et nous nous sommes rappro- 
chés de la mort, mais nous voyons sans frayeur que nous 
perdons le temps. Comment ne nous rappelons-nous pas 
ce mot d'un vieillard : « Celui qui perd de l'or ou de l'argent, 
peut en retrouver, mais celui qui perd du temps, n'en 
retrouvera pas2. » De fait nous chercherons, sans la trouver, 
une seule heure de ce temps. Combien désirent entendre 
une parole de Dieu et ne le peuvent? Et nous qui les 
entendons si souvent, nous les méprisons et ne sortons 
pas de notre torpeur. Dieu sait si je suis stupéfait de 
l'insensibilité de nos âmes. Nous pouvons être sauvés et 


Okigéne, Hom. 13 in Luc. (PG 13, 1831), in Jcr. 18, 5 (GCS, p. 156) ; 
Eva gke, lettre 42 (Frank., p. 595). 
2. Apopht. Nau 265 : ROC 1909, p. 369 (cf. PL 73, 939 A). 
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οὐ θέλομεν. Δυνάμεθα yàp, ὦ εἰσὶ νεαρὰ τὰ πἀθη ἡμών, 
κόψαι αὐτά, καὶ οὐ φροντίζομεν ' ἀλλά ἀφοῦμεν αὐτὰ 
σκληρυνθηναι καθ᾿ rov, iva πλεῖον κἀκην ἐσχάτην mor- 
σωμεν. Άλλο yàp ἐστιν, ὦ πολλάκι εἴπον ὑμῖν, τὸ ἐκρι- 
ζώσαι βοτάνην, ὃτι εὐθὺ ἁποσπαται, και ἀλλο ἐστὶ τὸ 
ἐκριζώσαι μέγα δένδρον. 


115. Εὐκαϊρησέ τι μέγα γέρων μετὰ τών μαθητών 
αὐτου ἐν τόπω τινὶ ἐν w ἦσαν κυπαρίσσια διάφορα, μικρὰ 
καὶ μεγάλα. Καὶ λέγει ὁ γέρων ἐνὶ τῶν μαθητών avTov ' 
Ἀνάσπασον τὸ κυπαρἰσσιον τούτο ' rv δὲ μικρὸν πάνυ, 
καὶ εὐθέω τη µια χειρὶ ἀνέσπασεν abt ὃ ἀδελφό . Εἴτα 
δεικνύει αὐτω ὁ γέρων ἀλλο μειζότερον του πρώτου καὶ 
λέγει αὐτω : Ἀνἁάσπασον καὶ τούτο ' ὃ δὲ σαλεύσα ταϊ 
δύο χερσίν ἁνέσπασε κἀκεῖνο. Iaiv δεικνύει αὐτω ὁ γέρων 
ἀλλο μειζότερον : ὁ δὲ μετὰ πλείονο κόπου ἀνέσπασε 
κἀκεῖνο. Δεικνύει αὐτω καὶ ἀλλο μειζότερον * ὃ δὲ πολλὰ 
σαλεύσα καὶ κοπιὰσα καὶ iópooa ἐπήρε κἀκεῖνο. Erta 
δεικνύει αὐτω ὃ γέρων ἀλλο μειζότερον I ὁ δέ πολλά κοπιάσα 
καὶ ἱδρώσα οὐκ ἠδυνήθη ἐπαραι αὐτὸ. Q οὖν εἶδεν αὐτὸν 
ὃ γέρων μὴ δυνάμενον, ἐπέτρεψεν ἁλλω ἀδελφω ἁναστηναι 
καὶ βοηθήσαι αὐτω, καὶ οὐτω ἠδυνήθησαν ἀμφότεροι 
ἀνασπάσαι αὐτό. Τότε λέγει ὃ γέρων voi ἀδελφοῖ ' ᾿Ιδοὺ 
OÙTW εἰσὶ τὰ πάθη, ἀδελφοί : ἐφ᾽ ὁσον εἰσὶ μικρὰ, ἐὰν 
θέλωμεν, δυνάμεθα μετὰ ἀναπαύσεω ἐκκόψαι αὐτὰ. Ἐὰν 
δὲ ἀμελήσωμεν αὐτῶν ὦ μικρών, σκληρύνονται, καὶ ὅσον 
σκληρύνονται, τοσούτον πλείονο δέονται κόπου. Ei δὲ eni 
πλεῖον ἀνδρυνθώσι καθ᾽ ἡμῶν, οὐκ ETI οὐδέ μετὰ κόπου 
δυνάμεθα ἐκκόψαι avrà ἀφ᾽ ἑαυτῶν, ἐὰν uñ καὶ βοήθειαν 
σχώμέν τινων ayiov ἀντιλαμβανομένων ἡμῶν μετὰ Θεόν. 

Βλέπετε πόσην δύναμιν ἐχουσι τὰ παρὰ τῶν ἁγιων 
γερόντων. Καὶ ὃ Προφήτη Ὁμοίω περὶ τούτου διδάσκει 


115. 12 δὲ: dé καὶ DEMI || 1G γέρων : γέρων εκείνο EGIIP 
γέρων ἐκείνοι ΑΡΜΙ || 17 τὰ : καὶ τὰ ADEG.Mi || 23 ἡμῶν : ἡμῖν 
DEGIIPMI. 
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nous ne le voulons pas. Nous pouvons en effet arracher 
nos passions tant qu'elles sont jeunes, mais nous n'en 
avons point souci. Nous les laissons se durcir en nous 
jusqu'au dernier degré du mal. Je vous l'ai dit souvent, 
autre chose est de déraciner une plante qu'on arrache d'un 
seul coup, autre chose de déraciner un grand arbrel. 


115. Un grand vieillard se délassait avec ses disciples 
en un lieu oü se trouvaient des cyprés de tailles variées 
des petits et des grands. Il dit à l'un de ses disciples : 
« Arrache ce cyprés. » L'arbre était tout petit, et aussitót, 
d'une seule main, le frére l'arracha. Le vieillard lui montra 
ensuite un autre cyprès, plus grand que le premier, en lui 
disant : α Arrache aussi celui-là. » Le frère l'arracha en le 
secouant des deux mains. Alors le vieillard lui en désigna un 
autre plus grand, que le frére eut plus de peine à arracher. 
Il lui en indiqua un autre encore plus grand : le frère le 
secoua beaucoup et ne l'enleva qu'à force de peine et de 
sueurs. Enfin, le vieillard lui désigna un autre arbre encore 
plus grand, et cette fois le frére, aprés beaucoup de travail 
et de sueurs, ne put l'arracher. Le vieillard, voyant son 
impuissance, ordonna 4 un autre frere de se lever et de 
l'aider. A deux ils purent l'arracher. «Ainsi en est-il des 
passions, frères, leur dit alors le vieillard. Tant qu'elles sont 
pelites, nous pouvons les retrancher facilement, si nous 
le voulons. Mais si nous les négligeons parce qu'elles sont 
petites, elles sc durcissent, et plus elles se durcissent, plus 
elles exigent de peine. Si elles ont jeté de profondes racines 
en nous, nous ne parviendrons plus, méme avec effort, 
à nous en défaire, à moins de recevoir du secours des 
saints qui, aprés Dieu, s'occupent de nous. » 

Voyez quelle force ont les enseignements des saints 


x 


vieillards. Et le Prophéte nous donne à ce sujet la méme 


1. CL Barsanuphc, Nie. 552; S. Jean Chrysostom?, Ht.m. II 
in | Cor., n“ 5 (PG 61, 93). 
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ἡμα ἐν TO ψαλμώ ὀπου λέγει * Θυγάτηρ Βαβυλώνα ἡ 
ταλαΐπωρο , μακάριο ὃ ἀνταποδώσει σοι τὸ ἀνταπόδομά 
σου, ὃ ἀνταπέδωκα ἡμίν * μακάριο ὃ κρατήσει καὶ 
ἑδαφιει τα νἠπιὰ σου πρὸ τὴν πέτραν. 


116. ᾿Αλλὰ ψηλαφήσωμεν κατὰ ἀκολουθίαν τὸ λεγόμενον. 
Βαβυλώνα λέγει τὴν σύγχυσιν : οὐτω γὰρ ερμηνεύει παρὰ 
τὸ Βαβέλ, βπερ ἐστι Συχὲμ * θυγατέρα δὲ Βαβυλώνο 
λέγει τὴν ἔχθραν. Πρώτον γὰρ συγχεῖται ἡ ψυχή, καὶ οὑτω 
ἁἀποτελει τὴν αμαρτίαν. Ταλαίπωρον δὲ αὐτὴν καλεῖ, 
ἐπειδή, καθὠ καὶ ἀλλοτε ὑμίν εἶπον, ἀνοὺσιὸ ἐστι καὶ 
ἀνυπόστατο ἡ κακία, διὰ τη ἡμών ἁμελεία ἐκ τοῦ uñ 
βντο συνισταμένη και πάλιν διὰ τη ἡμών κατορθώσεω 
ἀπολλυμένη καὶ εἰ τὸ ur] εἶναι χωρούσα. Λέγει obv ὦ 
πρὸ αὐτήν ὃ ἁγιο ' Μακάριο ὃ ανταποδώσει σοι τὸ 
ἀνταπόδομά σου, ὃ ἀνταπέδωκα ἡμὶν. Μάθωμεν τὶ μὲν 
ἐδώκαμεν, Ti δὲ ἀντελάβομεν καὶ Ti θέλομεν ἀνταποδοῦναι. 
Ἐδώκαμεν τὸ θέλημα ἡμών καὶ ἀντελάβομεν τὴν αμαρτίαν. 
Μακαρίζει obv ὁ λόγο τοὺ ταύτην ἀνταποδιδόντα * τὸ 
δέ ἀνταποδοῦναι ἐστι τὸ μηκέτι πραξαι αὐτήν. Εἶτα moż- 
ρει ᾿' Μακάριο ὃ κρατήσει καὶ ἐδαφιει τὰ νἠπιὰ σου πρὸ 
τὴν πέτραν. Οἰονεὶ ᾿ Μακάριο ὁ τὰ παρὰ σου γενόμενα, 
τοῦτ᾽ εστι TOD πονηροὺ λογισμού , μηδέ τὴν ἀρχήν ooo 
χώραν τοῦ αὐξηθήναι ἐν αὑτώ καὶ ἐνεργηθήναι T κακὀν, 
ἀλλά ταχέω , ὦ ἐτι εἰσὶν νήπιοι, πριν τραφώσι καὶ αὐξηθώσι 
κατ᾽ αὐτοῦ, κρατήσα καὶ προσρἠξα αὐτού τη πέτρα, 
MTL ἐστιν ὃ Χριστό, και ἀπολέσα αὐτοῦ διὰ τοῦ KATA- 
φεύγειν πρὸ τὸν Χριστόν. 


117. Ἰδοὺ πὠ καὶ οἱ γέροντε καὶ ἡ ἁγια Γραφή πἀντε 
συμφωνούσι καὶ µακαρίζουσι Tob ἀγωνιζομένου ἑκκόψαι, 


116. 9 εἰναι : ον ADEMI. 


1. ΟΕ ὃ 106, p. 341, n. I. 
2. Cf. Oiugüne, In Numeros hom. 20, 2 et In libr. Jesii Nave 
Horn. 15, 3 (GCS, t. 7. p. 190 et 387 ; SC 29, p. 398, et 71, p. 343); 
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leçon, quand il dit dans le Psaume : « Misérable fille de 
Babylone, bienheureux qui te rendra tout ce que tu nous 
as rendu. Bienheureux qui saisira tes petits enfants pour 
les broyer contre la pierre » (Fs. 136, 8-9). 


116. Mais examinons ces mots un à un. Par « Babylone », 
le Prophète entend la confusion ; il l'interprète ainsi 
d'aprés Babel, qui précisément est Sychein. Par «fille de 
Babylone », il entend l'iniquité, car l'àme est d'abord dans 
la confusion, puis elle commet le péché. 11 appelle «misé- 
rable » cette fille de Babylone, car le mal n'a ni étre ni 
substance, comme je vous l'ai dit une autre foisl. C'est 
notre négligence qui le tire du non-étre, et notre amende- 
ment qui le fait s'évanouir de nouveau dans le néant. Le 
saint Prophéte continue, comme s'adressant à la fille de 
Babylone : « Bienheureux qui te rendra tout ce que tu nous 
as rendu. » Voyons ce que nous avons donné, ce que nous 
avons reçu en échange, et ce que nous devons rendre. 
Nous avons donné notre volonté, et nous avons recu en 
retour le péché. Sont proclamés bienheureux ceux qui 
« rendent » le péché : le rendre, c'est ne plus le commettre. 
u Bienheureux, poursuit le psahniste, qui saisira tes petits 
enfants et les brisera contre la pierre. » Cela signifie : 
bienheureux celui qui, dés le principe, ne laisse pas tes 
rejetons, c'est-à-dire les pensées mauvaises, grandir en lui 
et accomplir le mal, mais qui, tout aussitót, pendant que 
ce sont encore de «petits enfants» et avant qu'ils aient 
grandi et se soient fortifiés en lui, les saisit, les brise contre 
la pierre, qui est le Christ (/ Cor. 10, 4) et. les anéantit en 
se réfugiant prés du Christ. 

117. Voilà comment les Vieillards et la sainte Écriture 


` 


s'accordent unanimement à proclamer bienheureux ceux 


S. Hil aire, Tr. in Pa. 136, 14 {PL 9, 784) ; S. Ambroise, Depoenil. IJ, 
106 /PL 16, 523) ; S. Jérôme, Ep. 22, 6 (éd. Labonrt, t. 1, p. 117), 
Comment. in Ps. 136 [CC 72, p. 242) ; Hesychius {PG 93, 1488 D). 
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ὦ ἐστι veapü, τὰ πάθη, πρὸ τοῦ πειρασθήναι τὴ οδύνη 
και τὴ πικρία αὐτῶν. Σπουδάσωμεν οὖν, αδελφοί, Ίνα 
ἐλεηθώμεν : κοπιάσωμεν μικρὸν καὶ εὑρίσκομεν πολλὴν 
ἀνάπαυσιν. 

Εἴπον οἱ []ατέρε πώ οφείλει τι τὸ κατὰ μέρο εαυτόν 
καθαρίζειν, ἵνα καθ᾽ ἐσπέραν ἐξετάζη εαυτόν πώ παρήλοε 
τὴν ημέραν, καὶ πάλιν πρωΐα mTw παρήλοε την νύκτα, καὶ 
μετανοὐ Τά» Θεω περὶ ov, ὦ εἰκὸ . αμαρτάνει. ᾽Αληθώ 
δέ nuci , ἐπειδὴ πολλὰ ἁμαρτάνωμεν, χρήζομεν δια τὴν 
λήθην ἡμών καὶ κατὰ ἐξ wpa ἐρευναν εαυτοὐ πώ παρἠλ- 
Οομµεν και εἰ Ti ἡμάρτομεν, καὶ λέγειν ἑκαστο ἡμῶν ἐν 
ἑαυτω : Apa ur τι ἐλάλησα πλήσσων τὸν ἀδελφόν µου ; 
àpa uñ εἰδον αὐτὸν ποιουντα πρἁγμα καὶ κατέκρινα αὐτὸν 
ἡ ἐξουδένωσα αὐτόν ἡ κατελάλησα αὐτοῦ ; ἁρα ἠτησα τὸν 
κελλαρίτην πράγμα, καὶ οὐκ ἐδωκὲ μοι, καὶ ἐγόγγυσα KAT 
αὐτοῦ ; ur] τὸ ἐψητόὸν οὐκ ἐγένετο καλώ , και εἶπον ρήμα 
καὶ κατήσχυνα τὸν μάγειρον καὶ ἐθλιψα αὐτόν, η ἐγώ 
ἀηδισοεί ἐγόγγυσα kar ἐμαυτὸν ; καν γὰρ καθ᾽’ εαυτὸν 
γογγύσει τι , αμαρτία ἐστὶ. Iaiv λέγει : Apa εἰπέ μοι ὁ 
κανονάρχη ρήμα ἡ ἆλλο τῶν αδελφών, καὶ οὐκ ἐόάστασα, 
ἀλλὰ ἐναντιώθην aoro ; OÙTW καθ᾽ ἑκάστην ημέραν 
ὀφείλομεν ψηλαφαν EQUTOÙ nmw παρήλθομεν. “Ομοίω 
ὀφείλει τι ἔρευναν εαυτὸν πὠ παρήλΟοε καὶ τὴν νύκτα, μετὰ 
προθυμία ἀνέστη εἰ τὴν ἀγρυπνίαν, μή ολιγώρησε πρὸ 
τὸν ἐξυπνίζοντα αὐτὸν ἡ ἐγόγγυσε κατ αὐτοῦ. ᾿Οφείλει 
γὰρ τι εἰδέναι οτι ὁ ἐξυπνίζων αὐτὸν εἰ ἀγρυπνίαν, μεγάλα 
ἐὐεργετεἰ αὐτὸν καὶ μεγάλων ἀγαθών πρὀξενο αὐτω γίνεται ` 
3ξυπνἰζει γὰρ αὐτὸν ὁμιλεῖν τῳ Θεω, δεηΟἠναι ὑπὲρ TOv 


117. 13 ἐν oin. ADGMÍ | 16 αὐτοῦ : κατ αὐτοῦ ADMi. 


1, Cf. Apoplil. Nisteroa 5 [PG 65, 308); Nau 264 (HOC 1909, 
(369) ; PL 73, 938 D. 
p. 2. : Titre donné au moine qui appelle scs frères À la psalmodie en 
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qui combat tent pour retrancher les passions encore jeunes, 
avant de faire l'expérience de leur douleur et de leur 
amertume. Faisons tous nos efforts, fréres, pour obtenir 
miséricorde. Prenons un peu de peine, et nous trouverons 
beaucoup de repos. 

Les Pères ont dit! comment chacun devait périodique- 
ment purifier sa conscience en examinant chaque soir 
comment il a passé la journée, et chaque matin comment 
il a passé la nuit, puis en faisant pénitence devant Dieu 
pour les péchés qu'il a vraisemblablement commis. Mais en 
vérité nous qui commettons de nombreuses fautes, nous 
avons bien besoin, oublieux que nous sommes, de nous 
examiner aussi toutes les six heures pour connaitre comment 
nous les avons passées et en quoi nous avons péché. Que 
chacun de nous se demande alors : « N'ai-je rien dit qui ait 
blessé mon frère? En le voyant faire quelque chose, ne l'ai-je 
pas jugé ou méprisé? Ou n'ai-je pas parlé contre lui? 
N'ai-je pas murmuré contre le cellérier, qui ne me donnait 
pas ce que je lui demandais? N'ai-je pas humilié et 
contristé le cuisinier en faisant remarquer que les mets 
n'étaient pas bons? Ou bien n'ai-je pas simplement 
murmuré de dégoût dans mon cœur? » Car c'est péché que 
de murmurer méme intérieurement. Et encore : aSi le 
canonarque2 ou un autre frére m'a dit un mot, l'ai-je bien 
supporté? Ne l'ai-je pas plutót contredit? » C'est ainsi 
que nous devons nous demander, aprés chaque journée, 
comment nous l'avons passée. Et il faut faire un examen 
semblable pour la nuit : S'est-on levé avec empressement 
pour la vigile? Ne s'est-on pas impatienté contre l'exci- 
tateur ou n'a-t-on pas murmuré contre lui? Car il faut 
savoir que celui qui nous réveille pour la vigile nous rend 
grand service et nous procure de grands biens : il nous 
réveille pour que nous puissions nous entretenir avec 


qualité de réglementaire et qui dirige cette psalmodie en qualité de 
maître de chapelle » (J. Ραποοιπε, L'Église byzantine, p. 104). 


10 


20 


25 


366 ŒUVRES SPIRITUELLES 


αμαρτιών αὐτοῦ καὶ φωτισΟηναι ' mw οὐκ δφείλει τι 
εὐχαριστεῖν TW τοιούτω ; ἀληθώ δφείλει ἐχειν οτι σχεδὸν 
δι᾽ αὑτοῦ ἐστιν ἡ σωτηρία αὐτοῦ. 


118. Καὶ λέγω ὑμὶν περὶ τούτου θαυμαστόν ὃ ἠκουσα 
περὶ μεγάλου YÉPOVTO διορατικού, ὅτι ἱστάμενο ἐν τη 
εκκλησία, «c ἐγβαλλον οἱ αδελφοί την αρχήν τοῦ ψάλλειν, 
έβλεπε τινα λαμπροφόρον ἐξερχόμενον ἐκ τοῦ Ἱερατείου, 
κατέχοντα ὦ τροὐλλιόν τὶ ποτὲ xov ἁγιασμα καὶ μίαν 
μίλην, καὶ ἐοαπτε τὴν μίλην ἐκείνην ἐκ τοῦ τρουλλίου, καὶ 
περιήρχετο oov TOÙ ἁδελφοὺ κατασφραγίζων ἑκαστον 
αυτών : TOV δὲ μὴ εὑρισχομένων TOD τόπου, TOD μὲν 
ἐσφράγιζε, τοὺ δὲ παρήρχετο ' πάλιν ὦ ἰμελλον ἀπολῦσαι, 
ἐβλεπεν αὐτόν ἐξερχόμενον ἐκ τοῦ ιερατεἰου καὶ τὸ αὐτό 
δμοίω ποιοῦντα. 'Ev µια οὖν κατέσχεν αὑτόν ὁ yépov καὶ 
δίπτει εαυτόν ει τοὺ πόδα αὐτοῦ, παρακαλών μαθεῖν 
Ô ἐποίει καὶ Soti ἐστί ! καὶ λέγει αὐτω ἐκεῖνο ὁ λαμπρο- 
φόρο : Ἐγώ ἀγγελὸ eiut 10b Θεού, καὶ ἐπετράπην παρέχειν 
τὴν σφραγίδα ταύτην TOi εὑρισκομένοι ἐν τη ἐκκλησία 
εἰ τὴν ἀρχήν τη ψαλμωδία, καὶ τοὶ μένουσιν εω τη 
ἀπολύσεω , διὰ τὴν προθυμίαν καὶ σπουδήν καὶ τὴν καλὴν 
αὑτῶν προαίρεσιν. Λέγει αὐτω ὁ γέρων : Kai nmw τινῶν 
uñ εὑρισκομένων σφραγίζει τοὺ τόπου ; ᾽Αποκρίνεται 
αὑτω ὁ ἁγιο ἀγγελο λέγων : Ὅσοι εἰσὶ τών αδελφών 
σπουδαίοι μὲν καὶ καλοὶ τὴν προαἱρεσιν, διὰ δὲ τινα ἀναγ- 
καίαν ασθένειαν ἀπόντε μετὰ εὐλογία τών πατέρων 
ἡ πὰλιν διὰ τινα εντολἠν εἰ ὑπακοὴν αὐτῶν ασχολούμενοι, 
καὶ διὰ τοῦτο μὴ ευρισκόμενοι, οὗτοι καὶ ἁπόντε τὴν 
σφραγίδα αὐτῶν λαμβάνουσιν, ἐπειδὴ τὴ διαθέσει μετὰ TWV 
ψαλλόντων εἰσὶ ᾿ μόνοι δὲ τοὶ δυναμένοι εὐρεθήναι καὶ 


117. 31 καὶ om. ADEGPTVMI. 
118. 3 οἱ ἁδελφοί τὴν αρχήν : ἀρχήν οἱ ἀδελφοὶ ADEHMi |i 13 
ἐποίει : noiet TVMi. 


1. S. Basile parle aussi de la reconnaissance due A celui qui nous 
lire du sommeil : Reg. br. ir. 429 (PG 31, 1109 C). 
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Dieu, prier pour nos péchés et être illuminés. Quelle recon- 
naissance ne devons-nous pas avoir pour lui ! Vraiment 
il faut le tenir d'une certaine manière pour l'instrument 
de notre salutl. 


118. Je vais vous raconter à ce propos une histoire 
merveilleuse que j'ai entendu dire d'un grand vieillard 
dioratique2. A l'église, quand les fréres commengaient à 
psalmodier, il voyait un personnage resplendissant sortir 
du sanctuaire avec un petit vase contenant de l'eau bénite 
et une cuiller3. Il plongeait la cuiller dans le vase, et, 
passant devant tous les fréres, il les marquait chacun 
d'une croix. Des places qu'il trouvait vides, il marquait 
certaines et laissait les autres. Quand la psalmodie était 
prés de se terminer, le vieillard le voyait de nouveau sortir 
du sanctuaire et refaire les mémes gestes. Un jour, il le 
retint, et se jetant à ses pieds, le supplia de lui apprendre 
ce quil faisait et qui il était. « Je suis un ange de Dieu, 
lui dit le personnage resplendissant, et j'ai recu la mission 
de marquer ainsi ceux qui se trouvent à l'église au commen- 
cement de la psalmodie et ceux qui restent jusqu'à la fin, 
en raison de leur ferveur, de leur zéle et de leur bonne 
volonté. — Mais pourquoi marquez-vous les places de 
certains absents? » demanda le vieillard. Et le saint ange 
répondit : a Tous les frères zélés et de bonne volonté, qui 
sont absents pour une grave infirmité et avec l'assentiment 
des Péres, ou qui sont occupés par quelque obédience, 
reçoivent eux aussi la marque, parce qu'ils sont de cœur 
avec ceux qui psalmodient. C'est seulement ceux qui 
pourraient étre là et qui sont absents par négligence, que 


2. C'est-à-dire « doué du charisme du la diorasis, faculté mystique 
de voir ce qui, pour le commun des mortels, est invisible » 
(I. Hausherh, Direction, p. 318, cf. p. 97-102, et DS, t. 2, 1856-1858). 

3. Cf. S. AntoXIAdiS, Place de la liturgie dans la tradition des 
lettres grecques, Leiden 1939, p. 166. 
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ἀπὸ ἀμελεία μὴ βὑρισκομένοι , ἐπετράπην μὴ δούναι τὴν 
σφραγίδα, επειδἠ αυτοἰ ἀναξίου ἑαυτοῦ ποιοῦσι. 

vide, βλέπετε ποιον δώρον προξενεἰ τω ἀδελφώ αὐτοῦ ὁ 
ἐγείρων αὐτόν εἰ τὸν κανόνα τὴ ἐκκλησία . Σπουδάσατε 
οὖν, ἀδελφοί, μὴ ζημιωοΟήναί ποτὲ τὴν σφραγίδα τοῦ 
αγίου ἀγγέλου : εἰ δὲ καὶ συμυἠ τινα μετεωρισθήναι, καὶ 
ὑπομνησει αὐτὸν ἀλλο, οὐκ ὀφείλει ἀγανακτεῖν, ἄλλα 
προσέχων TC) καλώ, εὐχαριστήσαι τω ὑπομνήσκοντι αὐτόν, 
κάν εἰ τι δἠποτὲ ἐστιν. 


119. «ΌΟτε ἡμην ἐν vc κοινοβίω, ἐποίησέ µε ὁ ἀββὰ 
ζενοδόχον κατὰ γνώμην τὼν γερόντων. *llunv δὲ καὶ ἀπό 
μεγάλη ἀρρωστία. "Hpxovro οὖν ξένοι, καὶ ἐσπέριζον 
μετ᾽ αὑτῶν, καὶ πάλιν καμηλάριοι, καὶ ἐποίουν τὴν χρείαν 
αὐτῶν ` πολλάκι δὲ καὶ μεθ’ ὃ ἀπηρχόμην κοιμηθήναι, 
πάλιν ἀλλη χρεία ἁπήντα καὶ ἐξύπνιζόν µε. Ἐν τοσούτω 
οὖν εφθανεν ἡ opa τὴ ἀγρυπνία, καὶ ὦ μόνον ἠρπαζον 
μικρόν, 100Ù ù κανονάρχη ἐξυπνίζων µε ' λοιπὸν ηὑρισκόμην 
cite ἀπὸ τοῦ κόπου εἰτε ἀπὸ τὴ ἁσοενεία (ET. yàp παρε- 
κλεπτόμην ὑπὸ λεπτοπυρετίων) διαλελυμένο w μὴ xwv 
ἐμαυτόν. Ἀπεκρινόμην οὖν abro καταφερόμενο ὕπνψ 
Καλὠ , κῦρι, μνησοΟείη ἡ ἀγάπη, ὁ Θεὸ δωη σοι τὸν μισθὀν, 
ἐκέλευσα , ἐρχομαι, κῦρι. Εἴτα ὦ ἀπηρχετο, πάλιν ἁπεκοι- 
μώμην ` πάνυ δὲ ἐΟλιβόμην ὅτε ἑβράδυνον ἁναστήναι εἰ 
τὴν ἀγρυπνίαν, καὶ ἐπειδὴ οὐχ ὑπήντα ἐκείνω προσκαρτερήσαἰ 
μοι, ἤτησα δύο τινὰ τών ἁδελφών, τὸν μὲν ἑνα iva ἐξυπνίζη 
ue, τὸν δὲ άλλον iva ur] ἀφή ue νυστάξαι εἰ τἠν ἀγρυπνίαν. 
Καὶ πιστεὺσατὲ μοι, ἀδελφοὶ, OÙTW εἶχον αὑτοῦ w ὅτι 
δι αὐτῶν ἦν ἡ σο»τηρία µου, και σχεδὀν ἐσεβόμην αὐτού . 
Οὐτω οὖν καὶ ὑμεῖ οφεἰλετε διακεῖσθαι πρὸ τοῦ διεγείρον- 
τα ὑμα εἰ τὸν κανόνα τὴ ἐκκλησία καὶ εἰ παν πράγμα 
ἀναθόν. 


118. 34 ὑπομνήσκοντι : ὑπομιμνήσκοντι ΩΡ ΜΙ, 
119. 1! ὑπνφ : ὑπὸ τοῦ ὑπνου EG ὑπνου Mi om. PTV | ἀγλυ- 
ττνίαν : ἐκκλησία”) ADPML 
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j ai ordre de ne point marquer, car eux-mêmes s'en rendent 
indignes. » 

Vous voyez quel bienfait l'excitateur procure au frère 
quil réveille pour l'office conventuel. Faites donc tous 
vos efforts, fréres, pour ne jamais étre privés de lu 
marque du saint ange. S'il arrive qu'un frére soit distrait 
et qu'un autre le rappelle à son devoir, il ne doit pas 
s'irriter, mais, attentif au bien qu'il reçoit, remercier ce 
frère, quel qu'il soit. 


119. Lorsque j'étais au monastère (de l'abbé Séridos), 
l'abbé, sur le conseil des Vieillardsl, me donna la charge 
d'hótelier. Je relevais alors d'une grave maladie. Les 
hótes survenaient, et je veillais le soir avec eux. Puis 
cétait le tour des chameliers ; je devais pourvoir à leurs 
besoins. Et souvent, aprés que je m'étais couché, de 
nouvelles nécessités se présentaient qui m'obligeaient à 
me relever. Pendant ce temps-là, l'heure de la vigile 
arrivait. Je n'avais pris qu'un peu de sommeil, et le cano- 
narque venait me réveiller. Je me trouvais brisé et comme 
anéanti par suite du travail ou de la maladie, car j'avais 
encore des accés de fiévre lente. Accablé de sommeil, 
je lui répondais : « Bien, Pére. Qu'on se souvienne de la 
charité, que Dieu t'en donne récompense ! A tes ordres, 
je viens, Père. » Mais dés qu'il était parti, je retombais 
dans mon sommeil, et j'étais fort affligé de me lever en 
retard pour la vigile. Comme il ne convenait pas au cano- 
narque de rester constamment auprès de moi, je fis appel 
à deux frères, demandant à l’un de m'éveiller et à l'autre 
de ne pas me laisser m'assoupir à la vigile. Et croyez-moi, 
fréres, je les regardais comme les auteurs de mon salut, 
et j'avais presque de la vénération pour eux. Tels sont les 
sentiments que vous devez avoir vous aussi à l'égard de 
ceux qui vous réveillent pour l'office conventuel et pour 
toute autre bonne œuvre. 


1. C'est-à-dire Barsanuphe et Jean. Cf. Introduction, p. 15 et 20- 
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120. Kaôw οὖν ἐλέγομεν, ὀφείλει τι ἐρευναν πώ 
παρήλθε τὴν ημέραν και τὴν νύκτα * εἰ μετὰ νήψεω Ίστατο 
εἰ τὴν ψαλμωδίαν καὶ εἰ τὴν ευχἠν ^ εἰ μὴ ἠχμαλωτίσοη 
ὑπὸ λογισμών εμπαθὼν ἡ VOUVEXW ἠκουσε TOv θείων 
αναγνωσμάτων * εἰ ur] ἀφήκε τὴν ψαλμωδίαν καὶ ἐξήλθεν 
¿ëw τὴ ἐκκλησία μετεωριζόμενο ’ εάν ούτω ἑρευνα τι 
εαυτόν καθ᾽ ἑκάστην καὶ σπουδάζει μετανοεῖν ὑπὲρ wv 
ἠμαρτε, καὶ διορθοῦσθαι εαυτόν, ἀρχεται μειοὺν τὴν κακίαν, 
καὶ εἰ ἐποίει ἐννέα, ποιεἰ ὀκτῶ, καὶ obro σὺν Θεώ κατὰ 
μικρὸν προκόπτων, οὐκ ἑα τὰ πάθη στερεωθήναι κατ 
αὑτοῦ. Μέγα γἀρ κίνδυνο τὸ ἐμπεσεῖν τινα εἰ εξιν πάθου 
ἐπειδή, καθώ εἰπομεν, obte ἐὰν θέλη ὁ τοιοῦτο, δύναται 
ἐτι μόνο περιγενέσθαι του πάθου , εἰ ur] OX καὶ βοήθειαν 
παρὰ τινων ἁγιων. 


121. Θέλετε διηγήσωμαι ὑμῖν περὶ tivo ἐχοντο πάθο 
ἐν εξει; ακούσατε πράγμα ἀξιον πολλοῦ κλαυθμού. "Οτε 
ἡμην εἰ τὸ κοινόβιον, οὐκ οἴδα πὠ ἐχλευάζοντο οἱ ἀδελφοί 
ἀναθέσθαι μοι Tob. λογισμοὺ αὐτών. Φησίν δὲ καὶ ὁ ἁβὑά 
ἐπἐτρεπὲ μοι κατὰ γνώμην TOV γερόντων τὴν «φροντίδα 
τούτου ποιεἰσθαι του μέρου. Ev µια οὐν TOV ἡμερων, 
έρχεται τι TOV ἁδελφών καὶ λέγει μοι ' Συγχὠρησόὀν μοι, 
κῦρι, καὶ εὐξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, οτι κλέπτω καὶ τρώγω. Λέγω 
αὐτω ' Διὰ Ti ; πεινὰ ; Λέγει μοι ' Nai, οὐκ ἀρκοῦμαι τὴ 
τραπέζη Twv ἁδελφών καὶ οὐ δύναμαι αἰτήσαι. Λέγω αὐτω ' 
Διὰ Ti μή υπάγει ἀνατιθή τώ ἀυβα; Λέγει ^ Αἰσχύνομαι. 
Λέγω αὑτω : Καὶ θέλει ἁπέρχωμαι ἐγώ καὶ λέγω ; Λέγει 
μοι: Q κελεύει, kúpi. 

Ἀπήλθον οὖν καὶ ειπον Tc àppa, καὶ λέγει μοι * Ποίησον 
ἀγάπην καὶ φρόντισον αὐτοῦ, ὦ οἴδα . Τότε λαμβάνω αὐτὸν 
καὶ λέγω TO κελλαρίτη ἐπὶ αὐτοὺ ' Ποίησον ἀγάπην, καὶ 
oia copa ἐρχεται οὐτο ὁ ἀδελφό πρὸ σὲ, δὸ abro ὁσα 


121. 3 πὼ : πω àm^o ADEPMi. 


1. CL Epictete : « J'avais l'habitude de me mettre en colère tous 
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120. Nous disions donc qu'on doit examiner comment 
on a passé la journée et la nuit. Avons-nous été attentifs 
à la psalmodie et à la priére? Nous sommes-nous laissé 
captiver par des pensées passionnées? Avons-nous bien 
écoulé les lectures divines? N'avons-nous pas abandonné 
la psalmodie et quitté l'église par légèreté d'esprit? Si on 
s'examine ainsi chaque jour, en s'appliquant à se repentir 
de ses fautes et à s'en corriger, on commence à diminuer 
la fréquence du péché : par exemple huit fois au lieu de 
neufl. De la sorte, progressant peu à peu avec l'aide de 
Dieu, on empéchera les passions de se fortifier en soi. 
Car c'est un grand danger de tomber dans l'habitude d'une 
passion ; celui qui en est arrivé là, je le répèle, méme s'il 
le désire, n'est plus capable seul de se rendre maitre de 
la passion, à moins de recevoir de l'aide de quelques saints. 


121. Voulez-vous que je vous parle d'un frère qui avait 
une passion à l'état d'habitude? Écoutez son histoire trés 
lamentable. Lorsque j'étais au monastère (de l'abbé 
Séridos), les fréres, je ne sais pourquoi, prenaient plaisir 
à me manifester leurs pensées en toute simplicité. On disait 
méme que l'abbé, sur le conseil des Vieillards, m'avait 
chargé du soin de les entendre. Un jour, donc, un frére 
vient me dire : a Pardonne-moi, et prie pour moi, Pére, 


car je vole pour manger. — Pourquoi, lui dcmandé-jc, 
as-tu faim? — Oui, je n'ai pas assez à la table des fréres, 
et je ne peux pas demander. — Pourquoi ne vas-tu pas le 
dire à l'abbé? — J'ai honte. — Veux-tu que j'aille le lui 


dire? — Comme tu voudras, Pére. » 

J'allai donc exposer la chose à l'abbé, et il me dit : 
« Par charité, prends soin de lui de ton mieux. » Je le pris 
donc en charge et dis pour lui au ccllérier : « Aie la bonté 
de donner à ce frére tout ce qu'il désire, quelle que soit 


les joins ; maintenant c'est tous les deux jours, puis tous les trois... » 
(Entretiens IL, 18, 15). 
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θέλει, καὶ μηδέν κωλύση ἁπ᾿ αὐτοῦ. Ἀκούσα ὁ κελλαρίτη 
λέγει μοι: Ἐκέλευσα. Iowi οὑτω ολίγα ἡμέρα ὁ 
ἀδελφό εκεἰνο και έρχεται λέγων μοι ᾿ Συγχὠρησὸν μοι, 
κῦρι, ὅτι ἠρξάμην πάλιν κλέπτειν. Λέγω αὑτω ' Διὰ Ti ; 
οὐ παρέχει σοι ὁ κελλαρίτη εἰ τι θέλει ; Λέγει μοι ' Ναι : 
συγχὠρησὀν ὃτι ὅσα θέλω παρέχει μοι : ἀλλ᾽ ἐγὼ αἰσχύνομαι 
αὐτόν. Λέγω αὑτφ : M εμὲ αισχύνη ; Λεγει μοι: Οὐ. 
Λέγω αὐτω : Οὐκοῦν εἰ τι θέλει . ἐρχου και λάµοανε παρ᾽ 
ἐμοῦ, καὶ μηκέτι κλέψη . 

Eixov yàp τότε τἠν διακονίαν τοῦ νοσοκομείου. Ἤρχετο 
οὖν εκεἰ πρὀ µε καὶ ἐλάμοανεν ὅσα ἠθελεν. Eira ἠρξατο 
μετὰ ηµέρα πάλιν κλέπτειν, καὶ ἐρχεται θλιοόμενο καὶ 
λέγει μοι ' Ιδοὐ πάλιν κλέπτω. Λέγω αὐτω : Διὰ Ti, 
αδελφἑ µου ; οὐ παρέχω σοι εἰ τι θέλει ; Λέγει μοι ' Ναι. 
Λέγω αὑτω : Kai μή αισχύνη λαοεῖν απ' ἐμοῦ ; Λέγει μοι : 
Οὐ. Λέγω αὑτω ' Καὶ διὰτἱ κλέπτει ; Λέγει uoi * Συγχώρη- 
σὸν μοι, οὐκ οἴδα διὰ Ti : ἀλλα οὕτω απλὠ κλέπτω. Τότε 
λέγω αὑτώ : Τὸ ὀντω σὺ εἰπέ μοι καν τὶ moei ἁ κλέπτει . 
Λέγει μοι : To ovo παρέχω αὐτά. 

Kai εὑρέθη ὅτι ἐκλεπτεν ὁ αδελφὀ ἐκεῖνο βουκκία, 
φοινίκια, συκἰδια, κρόμμυα, εἰτι δήποτε ATAW ηὐρισκε, 
καὶ ἐκρυβεν αὐτά, τὰ μὲν ὑποκάτω τη στρώσεω αὐτοῦ, 
τὰ dE ἀλλαχοῦ. Καὶ τέλο uñ εὐρίσκων Ti ποιήσαι αὐτά, 
ὦ ἐολεπεν αὐτὰ ἀχρειούμενα, λοιπὸν ἀπηρχετο καὶ ppi- 
πτεν αὐτὰ ἡ παρεῖχεν αὐτὰ ἐμπροσθεν τὼν αλόγων. 


122. Ἶδε βλέπετε Ti ἐστι τὸ ἐχειν πἀθο ἐν ἑξει : βλέπετε 
ποία ἁθλιότη . ποια ταλαιπωρία ; ἜΤίιδει οτι κακόν ἐστιν, 
ἠδει οτι κακὠ moii, ἐθλίοετο, ἐκλαιε, καὶ ὁμω εἰλκετο 
ò ἆθλιο ὑπὸ τη κακὴ συνήθεια rmv ἐποίησεν ἑαυτω διὰ 
τὴ προλαβούση ἁἀμελεία. Καὶ καλὼ ἐλεγεν ὁ wpa 
Νισθερών ' Ἐὰν τι κατασυρήἠ ὑπὸ πάθου , γέγονε δούλο 


121. 18 á~’ αὐτοῦ : αὐτοῦ AMi αὐτω Il αὐτὸν D || 26 μηκέτι : 
μή ADEGIIP.Mi 11 28 Εἶτα ἠρξατο: "Ἠρξατο οὖν ADEGPM» Ἡρξατο 
Η H 35 & : αὑτὰ 5 AHPML 
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l'heure à laquelle il vienne le trouver, et ne lui refuse rien. — 
Entendu ! 4 répondit le cellérier. Le frère y alla quelques 
jours, puis revint inc dire : « Pardonne-moi, Père, j'ai 
recommencé ὃ volcr. — Pourquoi? lui demandé-je. 
Le ccllérier ne le donne-t-il pas ce que lu veux? — Si, 
pardon ! il me donne tout ce que je veux, mais j'ai honte 
devant lui. — As-tu honte aussi devant moi? — Non. — 
Alors, quand tu auras envie de quelque chose, viens le 
prendre chez moi, mais ne vole plusl. » 

J'avais alors le service de linfirmerie. Le frére venait 
m'y trouver et recevait tout ce qu'il désirait. Mais, quelques 
jours aprés, il se remit à voler. Il vint tout affligé me dire : 
«Je vole encore. — Pourquoi donc, mon frére? lui dis-je. 
Est-ce que je ne te donne pas tout ce que tu veux? — Si. 

Aurais-tu honte de recevoir quelque chose de moi? 
— Non. — Alors, pourquoi voles-tu? — Pardonne-moi, 
je ne sais pourquoi. Je vole comme çà, tout bonnement. 
— Sérieusement, dis-moi, que fais-tu de ce que lu voles? 
— Je le donne à l'âne. » 

Et l'on découvrit en effet que ce frére dérobait des 
fèves, des dattes, des figues, des oignons, bref, tout ce 
quil trouvait. Il le cachait sous sa paillasse, ou ailleurs. 
Finalement, ne sachant qu'en faire, et voyant toutes ces 
choses se perdre, il allait les jeter ou les donner aux bétes. 


122. Vous voyez ce que c'est que d'avoir une passion à 
l'état d'habitude. Quel malheur, quelle misère, n'est-cc 
pas? Ce frère savait que c'était mal, il savait qu'il faisait 
mal, il en était, désolé, il en pleurait, et pourtant le 
malheureux était entraine par la mauvaise habitude que 
sa négligence passée avait établie en lui. Comme l'a bien 
dit l'abbé Nisteros : « Quiconque est entrainé par une 


1. Réminiscence d'Apopht. Daniel 6. Cf. PG 65, 156 BC, où l'on 
voit que Dorothée imite ainsi la conduite de l'abbé Arséne vis-à-vis 
l'un cleptomane, sans plus de succès que lui d'ailleurs. 
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του πάθου. O Θεὸ ὁ ἀγαθό ἀἐὐσηται ua ἀπὸ κακἠ 
εξεω , iva μἠ καὶ ἡμῖν εἴπη Ti ὠφέλεια ἐν τῳ αἵματί µου, 
ἐν τω καταβαίνειν µε εἰ διαφθορὰν ; 

Εἰπον δὲ ὑμῖν διαφόρω και τὸ πὠ ἐμπίπτει τι εἰ ἐξιν. 
Οὐ yàp ὁ ἁπαξ θυμούμενο ἠδη λέγεται θυμώδη ’ οὐδέ v 
ἀπαξ πορνεύων λέγεται πὀρνο ' οὐδέ ὁ ἀπαξ ἐλεών λέγεται 
ἑλεήμων : αλλὰ καὶ ἡ ἀρετὴ καὶ ἡ κακία ἐκ TOU OUVEXO 
ἐνεργεῖσθαι ἐξιν τινὰ ἐμποιεῖ τὴ ψυχή, καὶ λοιπὸν αυτή ή 
& ἡ κολάζει ἡ αναπαύει αὐτὴν. Tò δὲ πώ αναπαύει τὴν 
ψυχήν ἡ ἀρετὴ καὶ πῶ κολάζει αὐτὴν ἡ κακία, εἴπομεν 
διαφόρω . Ὅτι ἡ μὲν ἀρετή φυσικἠ ἐστι καὶ ἐν ἡμῖν ἐστιν. 
᾿᾽Ανεξάλειπτα γὰρ τὰ σπἑρματα τὴ ἀρετή . Εἶπον οὖν ὁτι 
οσον ἐνεργοῦμεν τὰ καλά, ἐν ἐξει τὴ ἀἁρετἠ γινόμεθα, 
TOUT* εστι τὴν ιδίαν ἐξιν ἀναλαμβάνομεν, εἰ τὴν ιδίαν ὑγείαν 
ἐπανερχόμεθα, ὥσπερ ἀπὸ ὀφθαλμία ἐπὶ τὸ οἰκεῖον Qo, 
ἡ ἀπὸ ἄλλη oia δήποτε ἁρρωστία ἐπὶ τὴν ιδίαν καὶ κατὰ 
φύσιν ὑγείαν. Ἐπί δὲ τὴ κακία, οὐχ οὕτω : ἀλλά ξένην 
τινὰ καὶ παρὰ φύσιν λαμβάνομεν ἐξιν διὰ τὴ ἑνεργεία τού 
κακού ' oiovei, ἐν ἐξει λοιμώδου TIVO ἀρρωστία γινόμεθα, 
ἵνα μήτε δυνάμεθα ἐτι ὑγιάναι àveo πολλἠ βοήθεια καὶ 
πολλὠν εὐχῶν καὶ πολλών δακρύων δυναμένο»ν κίνησαν ἐφ᾽ 
ημὰ τοὺ οἰκτιρμούὺ τοὺ Χριστού. 

"Ωσπερ καὶ ἐν Toi σωματικοῖ εὐρίσκομεν. Εἰσὶ yàp τινα 
βρώματα ποιουντα, ὑπόθου, μελαγχολικὸν χυμόν, οἷόν τι 
λέγω : TI κράμβη μελαγχολικἠ ἐστι, καὶ ἡ pak) καὶ ἀλλα 
τινὰ τοιαῦτα ' οὐ παρὰ τὸ φαγεῖν οὖν ἁπαξ ἡ δεύτερον 
κράμβην ἡ pakiy ἡ τι TOV τοιούτων, YIVETOI τι μελαγχολικὀ 


122. 28 toù : αὐτοῦ toù ΛΡΕΗΜΙ. 


1. Citation non identifiée. On trouve du moins l'idée dans PE il, 
35, p. 111 et 37, p. 118. Cf. Isaïe (.-liiy., p. 186). El c'était déjà 
l'enseignement d'un Épigtète (Disseri. IV, 4) ou d'un Cii'ment 
d'Alexanohie, Strom. IL, 144, 3 (SC 38, p. 142). 

2. Cf. Épictète, Entretiens IL, 18, 9, 11-12 : Toute habitude se 
fortifie et s'entretient par les actes correspondants, elle se détruit 
par les actes contraires. 
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passion, devient esclave de la passionl. » Que Dieu dans sa 
bonté nous arrache aux mauvaises habitudes, pour qu'il 
n'ait pas à nous dire : a À quoi sert mon sang, ma descente 
dans la mort? » (Ps. 29, 10). 

Je vous ai déjà dit ailleurs comment on tombe dans 
une habitude. Car on n'appelle pas coléreux celui qui se 
met en colére une fois, ni impudique celui qui commet une 
seule impureté, pas plus qu'on ne dira charitable celui 
qui fait une seule fois l'aumóne. C'est la vertu et le vice 
pratiqués d'une maniére continue qui engendrent une 
habitude dans l'âme?, et cette habitude fait ensuite le 
chátiment ou le repos de l'àme. Nous avons dit une autre 
fois comment la vertu procure le repos de l'àme et comment 
le vice la chátie3. C'est que la vertu est naturelle et qu'elle 
est en nous. « Ses germes sont indestructibles4. » Je vous 
disais donc que s'habituer à la vertu par la pratique du 
bien, c'est recouvrer son état propre, c'est revenir à la 
santé, tout comme on recouvre la vue normale aprés une 
maladie des yeux ou sa santé propre et naturelle aprés 
nimporte quelle autre maladie. Mais il n'en va pas de 
méme du vice. Par la pratique du mal, nous prenons une 
habitude étrangère et contre nature, nous contractons une 
sorte de maladie chronique, et nous ne pourrons plus 
recouvrer la santé sans un secours abondant, sans beaucoup 
de priéres et de larmes capables d'exciter en notre faveur 
la miséricorde du Christ. 

C'est aussi ce que nous constatons pour le corps. Certains 
aliments, par exemple, produisent de l'humeur mélanco- 
lique, tels le chou, les lentilles, etc. Ce n'est pas néanmoins 
le fait de manger une ou deux fois du chou, des lentilles 
ou autre chose semblable, qui engendre l'humeur mélan- 


3. Cf. $ 106, p. 343. 
4. ÉVAGRK, Cent. 1, 40 (PO 28, p 36) ; Praei. I, 65 (PG 40, 1240). 
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χυμό κατ αὑτοῦ ' ἀλλ᾽ ἐάν συχνάση, kai οὑὗτω λοιπὸν 
πλεονάζων, κινεὶ πυρετού , καὶ καίουσι τὸν ἐχοντα QUTOD ᾿ 
φέρει δέ τινα. καὶ ει ἀλλα μυρία περιστάσει. OÙTW καὶ 
επἰ τη ψυχἠ * ἐὰν τι μείνη ἁμαρτάνων, γίνεται ἐξι τι 
πονηρά ἐν τὴ ψυχή, καὶ αὕτη ἐστί ἡ κολάζουσα αὐτήν. 


123. Τλἠν iva οἴδατε καὶ τοῦτο, οτι ἐστιν ὅτε εὑρίσκεται 
ἐπιρρεπὼ ἐχουσα ψυχἠ περὶ πἀθο , καὶ ἐάν ἁπαξ μόνον 
ἐμπέση ει ενέργειαν εκείνου τοῦ πάθου , κινδυνεύει εὐθέω 
ει ἐξιν ἐλθεῖν : τὸ δ᾽ αὐτό καὶ ἐν τοὶ σώμασιν συμβαίνει 
εὑρίσκεται γὰρ τι μελαγχολικωτέρα κράσεω ἀπὸ TPO- 
λαβούση TIVO ἁμελεία , καὶ δύναται σχεδὀν καὶ μία 
βρώσι τοιαύτη εὐθέω ἐρεθίσαι καὶ ἐξάψαι KAT αὐτοῦ τὸν 
χυμόν. 

Πολλὴ οὖν νήψεω καὶ σπουδἠ καὶ φόβου χρεία, ἵνα 
uñ ἐμπέση τι ει κακήν ἐξιν : πιστεὺσατέ μοι, αδελφοί, 
OTi ἐν πἀὰθο ἐάν έχει τι ἐν ἐξει, ὑπόκειται τὴ κολάσει : 
καὶ συμβαίνει οτι ποιεἰ τι δέκα καλὰ έργα καὶ ἐν κακὸν ἐν 
ἐξει, καὶ περιγίνεται εκείνο TO ἐν τὸ ἀπὸ κακἠ ἐξεω 
γινόμενον TOv δέκα καλών. "Ώσπερ yàp ὁ αετὸ ἐὰν ὁλο 
ἐξηλήση τὴ παγἰδο , εὑρεθή δὲ μόνο ὁ ονυξ αὐτοῦ δεδεμένο , 
διὰ τοῦ μικροῦ εκείνου καταβάλλεται όλη ἡ δύναμι αὐτοῦ ' 
καν yàp ὀλο εὑρεθή ἑξω. μόνο δὲ ὁ ὀνυξ αὐτοῦ δέδεται, ur) 
οὐκ ἐστιν ὑπὸ τὴν παγίδα ; οὐχ οιαν ὡραν θέλει ὁ ἀγρεύσα 
καταβάλλει αὐτὸν ; Οὑτω ἐστὶν καὶ ἡ ψυχή ᾿ ἐν μόνον 
πἀθο ἐὰν Εχη ἐν εξει, οιαν pav δόξη τω ἐχθρω, καταβάλλει 
αὐτήν. "Εχει γὰρ αὐτήν υποχεἰριον αὑτοῦ διὰ τοῦ πάθου 
εκείνου. Διά τούτο ἀεὶ λέγω buiv ' Μἠ ἐάσητε TOO ποιήσαι 
ἐν ὑμῖν ἐξιν : ἀλλ᾽ iva ἀγωνιζώμεθα δεόμενοι τοῦ Θεοῦ 
νυκτὸ καὶ ἡμέρα μὴ ἐμπεσεῖν ει πειρασμὸν. Ei δὲ καὶ 


! 


128. 10 μοι : yàp EG om. ΑΡΗΡΜΙ. 


I. La comparaison se trouve dans un «Sermo ascetlcus » attribué 
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colique, mais en prendre continuellement fait abonder 
l'humeur, provoque chez le sujet des fièvres brûlantes et 
lui apporte mille autres inconvénients. Ainsi en est-il 
pour l'àme : si on persévère dans le péché, il naît dans l'àme 
une habitude vicieuse, et c'est cette habitude qui fait son 
chátiment. 


123. Il faut pourtant que vous sachiez ceci : il arrive 
qu'une âme ait du penchant pour une passion. Si elle se 
laisse aller seulement une fois à en accomplir l'acte, elle 
court le risque de tomber aussitót dans l'habitude de cette 
passion. La méme chose arrive pour le corps. Si quelqu'un 
est d'un tempérament mélancolique par suite de sa 
négligence passée, un seul aliment de cette nature pourra 
peut-étre exciter et enflammer aussitót en lui l'humeur. 

Il faut donc beaucoup de vigilance, de zèle et de crainte 
pour ne point tomber dans une mauvaise habitude. 
Croyez-moi, fréres, celui qui a une seule passion à l'état 
d'habitude, est voué au chátiment. Il peut lui arriver de 
faire dix bonnes actions pour une seule mauvaise selon 
sa passion, cette unique action provenant de l'habitude 
vicieuse l'emporte sur les dix bonnes. C'est comme si un 
aigle s'était entiérement dégagé du filet, en y laissant 
seulement sa griffe accrochée : par ccttc attache insigni- 
fiante, toute sa force se trouve anéantie. Car il a beau se 
trouver complétement hors du filet, si une seule de ses 
griffes reste prise, n'est-il pas encore captif du filet? El le 
chasseur ne pourra-t-il pas l'abattre quand il le voudral? 
Ainsi en est-il de l'àme : si clic a une seule passion devenue 
habitude, l'ennemi la renverse quand bon lui semble, 
il l'a en son pouvoir gráce à celte passion. C'est pourquoi 
je ne cesse de vous le dire, ne laissez pas une passion créer 
en vous une habitude. Luttons plutôt en demandant à 
Dieu, nuit et jour, de ne point tomber en tentation. 


à s. ÉPHRBM (éd. romaine, t. I, p. 61. Cf. éd. Lamy, I. IV, p. 338;, 
texte qui est probablement authentique, selon DS, t. 1, 802. 
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25 ἠττηθώμεν, ὦ ἀνθρωποι, καὶ δλισθήσωμεν ει πταϊσμα, 
σπουδάσωμεν εὐθέω ἀναστηναι, μετανοήσωμεν ὑπὲρ αὐτου, 
κλαύσωμεν ενώπιον τη ἀγαθότητο του Θεού, γρηγορή- 

D σωμεν, ἀγωνισώμεθα : καὶ ὁ Θεὀὁ βλέπων την προαἰρεσιν 
ημών καὶ την ταπείνωσιν καὶ την συντριβήν ημών, παρέχει 

30 ἡμῖν χείρα καὶ moii μεθ᾽ ἡμών TÒ ἐλεο αὐτοῦ. ᾽Αμήν. 
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Si nous avons le dessous, hommes que nous sommes, et si 
nous glissons dans le péché, hâtons-nous de nous relever 
aussitôt. Faisons pénitence. Pleurons devant la divine 
bonté. Veillons, combattons, et Dieu, voyant notre bonne 
volonté, notre humilité et notre contrition, nous tendra la 
main et nous fera miséricorde. Amen. 
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IB'. ΠΕΡΙ ΦΟΒΟΥ ΤΗΣ ΜΕΛΑΟΥΣΗΣ ΚΟΛΑΣΕΩ͂Σ, 
KAI OTI XPH TON ΘΕΛΟΝΤΑ 
ZOOHNAI, MHAEIIOTE AMEPIMNEIN IIEPI 
ΤΗΣ ΙΔΙΑΣ ΣΩΤΗΡΙΑΣ 


124. 'Ev τὼ ἀλγεῖν ue roù πόδα καὶ ἀσθενεῖν ἐξ αὑτών, 
TIVÉ TOV ἀνελθόντων ἐπισκέψασθαί Ίχε ἁδελφών ἠρώτων 
iva εἴπω αὐτοῖ τὴν tiav τη νόσου, δύο ὦ νομίζω 
πραγματευόμενοι, τὸ παραμυθήσασοαἲ µε καὶ μικρὸν 
ἀπαγαγεῖν ἐκ τοῦ πόνου, και τὸ δούναι αφορμἠν λαλήσαι 
αὐτοὶ Ti ποτὲ περὶ ὠφελεία. Ἀλλ᾽ επειδή οὐ συνεχώρει 
μοι ὁ πὀνο λαλήσαι ὑμῖν εἰ τι ἠΟελον τότε, χρεία ἐστιν 
ἀρτι ἀκούσαι ὑμὰ περὶ τούτου ' εστι γὰρ καὶ τερπνὴ ἡ 
διήγησι τὴ Ολίψεω μετὰ τὴν Ολἰὐιν. Καὶ ει τὴν θάλασσαν, 
οτε ἐπεγείρεται ζάλη, ἀεὶ θλίβονται πάντε οἱ ἐν τώ πλοἰω ' 
μετὰ δὲ τὸ παρελθεῖν τὴν ζάλην, μετὰ χαρὰ διηγούνται 
ἀλλήλοι τερπόμενοι τὰ συμβάντα. 

Καλὸν ἐστιν, ἀδελφοὶ, καθὠ asi λέγω ὑμῖν, ἑκαστον 
πράγμα ἐπὶ τὸν Θεόν ἀνάγειν καὶ λέγειν οτι οὐδὲν ἑκτὸ τοῦ 
Θεού γίνεται ` ἀλλὰ πάντω οὑτω οἶδεν ὁ Θεό οτι καλὸν 
ἐστι και συμφέρον, καὶ ούτω ἐποίησε, καν ἔχη ἐξωθεν 
αιτίαν τινὰ τὸ πρἁγμα ' οἷόν τι λέγω : Ἐδυνάμην εἰπεῖν 
βτι επειδἠ ἐ'φαγον μετὰ ξένων καὶ μικρὸν ἐβιασάμην ἐμαυτὸν 
διὰ τὸ ἀναπαύσαι αυτοὺ , ἐοαρήθη ὁ στὀμαχὸ μου, καὶ 
ἐγένετο σύρροια εἰ τὸν πόδα µου, κἀκεῖθεν ἐρευματίσοην : 
ἡ καὶ ἀλλα διαφόρου αιτία ᾽ οὐ λείπουσι γὰρ τώ θέλοντι. 
Ἀλλὰ TÒ ἀκριδέστερον καὶ ὠφελιμότερον τούτο μάλλον 


Mes : ADEGHPTVMi 
124. 11 χαρὰ : χαρὰ à&l ADCHMi || 22 ωφελιµότερου : ὠφέλιμον 
DEGHPMi. 


ΧΠ. DE LA CRAINTE DU CHATIMENT A VENIR 
ET DE LA NÉCESSITÉ POUR QUI VEUT 
ÊTRE SAUVÉ DE NE JAMAIS PERDRE 
LE SOUCI DE SON PROPRE SALUT 


124. Tandis que je sou(Trais de douleurs aux pieds qui 
me rendaient malade, des frères, venus me voir, m'ont 
questionné sur la cause de mon mal; c'était, je pense, 
dans un double but : d'abord me réconforter et me distraire 
un peu de ma souffrance, ensuite me donner l'occasion 
de leur dire quelques paroles d'édification. Mais comme 
la douleur ne me permettait pas alors de vous répondre 
à mon gré, il faut que vous m'entendiez maintenant 
là-dessus. N'est-il pas agréable de parler de l'affliction, 
quand elle a disparu? En mer aussi, tant que sévit la 
tempéte, tous sur le navire sont dans l'angoisse ; mais, la 
tempéte apaisée, c'est avec joie quils s'entretiennent 
ensemble de ce qui s'est passé. 

Il est bon, fréres, je vous le dis sans cesse, de rapporter 
tout à Dieu et de dire que rien ne se fait en dehors de lui. 
Dieu sait parfaitement que telle chose est bonne et utile, 
et c'est pour cela qu'il la produit, méme si elle a aussi une 
autre cause. Je pourrais dire, par exemple, que j'avais 
mangé avec des hótes, que je m'étais forcé un peu pour 
les contenter, que mon estomac s'en était alourdi et qu'il 
s'était produit une fluxion dans mon pied, qui avait 
provoqué du rhumatisme, et je pourrais trouver encore 
d'autres raisons : elles ne manquent pas à qui en veut. 
Mais voici ce qu'il est plus exact et plus profitable de dire : 
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ἐστιν, ὃτι οὕτω οἴἵδεν ὃ Θεό ὃτι συμφέρει τὴ ψυχἠ µου, καὶ 
ObTO ἐγένετο ' οὐδέν yàp ἐστιν wv ποιεὶ ὁ Θεό , ὃ τι οὐκ 
εστι καλόν, ἀλλὰ πάντα καλὰ καὶ καλά λίαν. Οὐ δει οὖν 
ἀθυμεῖν τινα ἐπὶ τοῖ συμβαίνουσιν, ἀλλά πάντα, ὦ εἰπον, 
ἐπὶ τὴν πρόνοιαν τοὺ Θεού ἀναφέρειν και ἀναπαύεσθαι. 


125. Εἰσί τινε τοσούτον ἐπὶ Toi συμβαινούσαι Ολἰψεσι 
βαρούμενοι, worte καὶ αὐτήν τὴν ζωήν ἀπολέγεσθαι καὶ 
ἠδέω ἐχειν τοὺ ἀποθανεῖν, ὦ διὰ τούτο ἀπαλλαγήναι ' 
τούτο δὲ ἀπο μικροψυχία καὶ πολλἠ ἀγνωσία πάσχει 
τι, ἁγνοών τὴν φοβέραν ανάγκην την μετὰ τἠν ἐξοδον τη 
ψυχἠ ἀπὸ τοὺ σώματο . Μεγάλη φιλανθρωπία τοὺ Θεού, 
αδελφοί, τὸ εἶναι ημὰ εἰ τον κόσμον τούτον ' ἀλλ᾽ ἡμεῖ 
üyvoobvre τὰ ἐκεῖ, βαρέα ἠγούμεοα τὰ ὧδε ' καὶ οὐκ 
ἐστιν οὕτω . Οὐκ οἴδατε ει τὸ Γεροντικὀν τὶ λέγει ; ὅτι 
ἠρώτησεν ἀδελφδ πάνυ εργάτη τινὰ γέροντα λέγων ' 
Ἡ ψυχἠ μου ἐπιθυμεῖ τὸν θάνατον ' καὶ λέγει αὐτω ὃ 
γέρων : Επειδἠ τὴν Ολίψιν φεύγει καὶ οὐκ οἶδεν ὅτι ἡ 
μέλλουσα Ολίψι πολὺ χείρων ἐστι τὴ évravOa. Καὶ ἀλλο 
ouoiw ἠρώτησε γέροντα λέγων : Πόθεν ἀκηδιώῶ καθήμενο 
ἐν TO κελλίω ; Καὶ λέγει abro ὁ γέρων * Ὅτι ἀκμὴν οὐχ 
ἑώρακα οὔτε τὴν ἐλπιζομένην ἀνάπαυσιν OÙTE τὴν ἐσομένην 
κόλασιν. Εἰ yàp iðn ακριβώ ταῦτα. εἰ σκωλήκων ἐγεμε 
τὸ κελλίον σου, ὡστε σε ἐν αὐτοῖ δεδυκέναι £O τραχήλου, 
ὑπέμενε αν uñ ακηδιών. AAA ἡμεῖ κοιμώμενοι θέλομβν 
σωθήναι καὶ διὰ τούτο δλιγωροῦμεν ἐν TO Ολίψεσιν, 
δφείλοντε μάλλον εὐχαριστεῖν τω Θεώ καὶ μακαρίζειν 
ἑαυτού οτι δλω ἀξιούμεοα μικρὸν Ολιυήναι ὧδε, ινα ἐκεῖ 
εὕρωμεν μικρὰν ἀνάπαυσιν. 


125. 8 ἠγούμεοα : βλέπομεν ΑΡΕΘΗΡΜΙ. 


1. Cet apophtegme ne se trouve pas dans les recueils édités, mais 
le P. J. C. Guy, s. j., nous a signalé sa présence dans le Manuscrit 
de la B. N. Paris, grate. 1598, f? 145*. 
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cela est arrivé, parce que Dieu savait que c'était, utile à 
mon âme. Car il n'y a rien de ce que fait Dieu qui ne soit 
bon. Tout ce qu'il fait est bon et trés bon. Il ne faut donc 
pas s'inquiéter de ce qui arrive, mais, comme je l'ai dit, 
fout rapporter à la Providence de Dieu, et rester en repos. 


125. Certains sont accablés des afflictions qui leur 
surviennent, au point de renoncer à la vie méme et de 
trouver agréable de mourir pour en étre délivres. C'est 
faire preuve de lâcheté et de beaucoup d'ignorance, car 
ils ne savent pas le destin redoutable qui attend l’âme 
aprés sa sortie du corps. Frères, c'est par une grande 
faveur de la bonté divine que nous sommes en ce monde. 
Mais nous, dans notre ignorance des choses de l'au-delà, 
nous trouvons accablantes celles d'ici-bas. Il n'en est pas 
ainsi pourtant. Ne savez-vous pas ce que rapporte le 
Géronlicon? a Mon àme désire la mort ! » disait un frére trés 
éprouvé à un vieillard. — « C'est, répondit celui-ci, qu'elle 
fuit l'épreuve et ignore que la souffrance à venir est bien 
plus terriblel.» Un autre frère demanda à un vieillard : 
« D'où vient que j'éprouve de l'ennui, lorsque je garde la 
cellule? » — a C'est, répondit le vieillard, que tu n'as pas 
encore contemplé le bonheur espéré, ni le chátiment futur. 
οἱ tu les considérais attentivement, quand bien meme ta 
cellule serait pleine de vers et que tu y serais plongé 
jusqu'au cou, tu y resterais sans dégoût2. » Mais nous, 
c'est en dormant que nous voudrions étre sauves, et voilà 
pourquoi nous perdons courage dans les épreuves, alors 
que nous devrions plutót remercier Dieu et nous estimer 
heureux d'avoir à souffrir un tout petit peu ici-bas, pour 
trouver quelque repos dans l'au-delà. 


2. Apopht. Neu 19G : ROC 1908, p. 277. Cf. PE ΠΠ. 13, p. 40; 
PL 713, 900 C. 
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126. "Ἔλεγε καὶ Εὐάγριο ὅτι ἐμπαθὴ τι ov καὶ 
προσευχόµενο ταχυτέραν αύτω γενέσθαι τὴν ἐξοδον, εοικεν 
ἀνθρώπω παρακαλοῦντι τὸν τέκτονα ταχέω συντρίψαι τὴν 
κλίνην του ἀσθενουντο. Διὰ yàp του σώματο τούτου 
περισπαται ἡ ψυχἠ ATÒ τῶν παθών αὐτὴ καὶ παρακαλειται ' 
τρώγει, πίνει, κοιμάται, συντυγχάνει, ἀπάγεται μετὰ 
ἀγαπητῶν. Ἐπὰν δὲ ἐξέλθη ἀπὸ του σώματο , μονούται 
αὐτη καὶ τὰ πάθη αὐτὴ , καὶ λοιπὸν κολάζεται πάντοτε ὑπ᾽ 
αὐτών, εἰ αὐτὰ ἀδολεσχοῦσα καὶ φλεγομένη ὑπὸ τὴ 
ὀχλήσεω αὐτῶν καὶ διασπαραττομένη ὑπ᾽ αὑτῶν, WOTE 
μηδὲ μνημόνευσα'. Θεοὺ δύνασοαι. Λυτὴ yàp ἡ μνήμη του 
Θεού παρακαλεῖ τὴν ψυχήν, ὦ καὶ ἐν TO ψαλμω λέγει | 
Ἐμνήσθην του Θεού καὶ εὐφράνθην ' καὶ ὁμω οὐδέ τούτο 
συγχωροῦσιν αὐτη τὰ TAON. 

Θέλετε ὦ ἐν ὑποδείγματι μαθεῖν Ti ἐστιν ο λέγω ; "Ελθη 
τι υμών καὶ ἐγκλείσω αὐτόν εἰ κελλίον σκοτεινόν, καὶ μὴ 
φάγη τρει ἡμέρα μόνον καὶ μὴ πίη, HA κοιµηθή, ur) 
συντύχη τινἰ, μή ψάλλη, ur] εὔξηται, μηδὲ ὕλω μνημονεύσω 
Θεού : καὶ μάθη μοι Ti ποιοὺσιν εἰ αὐτὸν τα πάθη ' καὶ 
τούτο οτε ἐστιν ἀκμήν ἐνταῦθα, πόσω γε μᾶλλον μετὰ TO 
ἐξελθεῖν τὴν ψυχἠν ἀπὸ vob σώματο καὶ προδοθήναι αὐτοῖ 
καὶ μονωθήναι UET αὐτών. 

127. "Αρα Ti ἔχει τότε ἡ ἀθλια παθεῖν ὑπ αὐτῶν : 
δύνασθε ἀπὸ τών ὧδε κατανοὴσαἰ πω καὶ τὴν Ολίψιν 
ἐκείνην. "Όταν γὰρ πυρέσση τι, Ti ἐστι τὸ καιον αὐτὸν ; 
ποιον πὺρ ἡ ποια ξύλα ποιοὺσι τὴν καὺσιν ἐκείνην ; Εἰ δὲ 
καὶ εὑρεθήὴ τι εχων σώμα μελαγχολικὸν δύσκρατον, οὐκ 
αυτἠ ἡ δυσκρασία αὐτοὺ Kaiser αὐτὸν καὶ ταράσσει πάντοτε 
καὶ θλίβει τὴν ζωὴν αὐτοὺ ; Οὐτω καὶ ἡ ἐμπαθὴ ψυχή | 


126. I ἐμπαθἠ τι : ὁ εµπαθὴ DG εµπαθἠ ΑΕΗΡΜΙ || 7 ἀπό: 
ἐκ ADMI || 16 εἰ : εἰ ev ADHP.Mi || 19 μοι om. ΤΥΜΙ. 


1. ÉVACRB, Coil. iv, 76 : PO 25, 168. CL PG G5, 908. 
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126. Évagre comparait l'homme rempli de passions et 
qui supplie Dieu de háter sa mort, au malade qui deman- 
derait à un ouvrier de briser au plus vite son litl de douleur. 
Grâce à son corps en effet, âme est distraite et soulagée de 
ses passions23 elle mange, boit, dort, elle s'entretient et se 
divertit avec ses amis. Mais quand elle est sortie du corps, 
la voilà seule avec ses passions, qui deviennent son 
perpétuel chátiment. Elle en est tout occupée, consumée 
par leur importunité, brisée en piéces, à tel point qu'elle 
n'est méme plus capable de se souvenir de Dieu. Or, c'est 
le souvenir de Dieu qui console l'àme, selon la parole du 
Psaume : « Je me suis souvenu de Dieu, et j'ai été rempli 
de joie » (Ps, 76, 48. Mais les passions ne lui permettent 
méme plus ce souvenir. 

Désirez-vous un exemple pour comprendre ce que je 
veux dire? Que l'un de vous vienne et que je l'enferme 
dans une cellule obscure, qu'il y passe seulement trois 
jours sans manger, sans boire, sans dormir, sans voir 
personne, sans psalmodier, sans prier, sans jamais se 
souvenir de Dieu, et il verra ce que lui feront les passions. 
Et cela, alors qu'il est encore ici-bas! Combien plus 
aura-t-il à souffrir, quand l'àme une fois sortie du corps 
sera livrée et abandonnée seule à scs passions ! 


127. Que souffrira-t-elle donc de leur part, la malheu- 
reuse? Vous pouvez d'une certaine manière vous repré- 
senter ce tourment d’après les souffrances d'ici-bas. Lorsque 
quelqu'un a de la fièvre, qu'est-ce donc qui le brûle? 
Quel feu, quel combustible produisent cette chaleur Ὀτῆ- 
lante? Et si quelqu'un se trouve avoir un corps mélan- 
colique, mal équilibré, n'est-ce pas ce déséquilibre qui le 
brüle, le trouble sans cesse et tourmente sa vie? De méme 


2. Cf. Évagbk, Cent. IV, 82 : PO 28, 172. 

3. S. Gbég. de Naz. cite le méme verset de Psaume à propos du 
la μνήμη Θεοῦ et de la délectation qu elle procure : Oral. 17 (PG 35, 
968 C). 
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πάντοτε κολάζεται ἡ ἀθλία ὑπὸ τὴ [δία κακοεξἰα , εχουσα 
ἀεὶ την πἰκραν μνήμην και την ἐπώδυνον ἀδολεσχίαν τῶν 
παθὠν καιόντων ἀεὶ καὶ καταφλεγόντων αὑτήν ' καὶ προ 
τοῦτοι, Ti δύναται, αδελφοί, διηγήσασθαι τοὺ τόπου 
εκείνου TOÙ φοβεροὺ,, τὰ σώματα εκείνα τὰ κολαστικὰ, 
τὰ ὑπουργουντα TOi ψυχαὶ εἰ τοιαύτην καὶ τοσαύτην 
οδύνην, καὶ uñ φθειρόμενα, το πυρ ἐκεῖνο το ἁἀφατον, TÒ 
OKÔTO , τὰ αποτόμου δυνάμει τὰ τιμωρητικὰ , τὰ ἀλλα 
μυρία βασανιστήρια ὁσα ἀλλην ἀλλω εἰρηται tæi θείαι 
Γραφαί , πάντα ἀναλογούντα πρὸ την κακήν πραξιν TOV 
ψυχών καὶ τὰ κακὰ αὐτῶν ἐνθυμήσει ; "Ωσπερ γὰρ οἱ 
ἁγιοι λαμβάνουσι τόπου τινὰ φωτεινοὺ καὶ ευφροσύνην 
ἀγγελικήν αναλογούσαν τὴ αγαθἠ αὐτών πράξει, οὕτω καὶ 
οἱ αμαρτωλοί λαμβάνουσι τόπου σκοτεινοὺ καὶ ζοφώδει , 
γέμοντα φρίκη καὶ ἑκστάσεω , καθώ λέγουσιν οἱ ἁγιοι. 
Ti γὰρ ἐστι φοοερώτερον ἡ ελεεινότερου ἐκείνων TOV τόπων 
ἐν οἱ πέμπονται οἱ δαίμονε : Ti δὲ πικρότερον τη κολάσεω 
η κατακρίνονται ; Kai ὁμω κολάζονται καὶ οἱ αμαρτωλοί 
μετ᾽ αὑτὼν TOv δαιμόνων, καθὠ λέγει : Ἀπέλθετε ἀπ" 
ἐμοῦ οἱ καταραμένοι εἰ τὸ πυρ τὸ αιώνιον TÒ ἡτοιμασμένον 
τώ διαοόλω καὶ τοὶ ἀγγέλοι AUTO. 


128. Τὸ δὲ φοβερὸν ἐκείνο μάλιστα ὃ λέγει ὁ ἁγιο 
Ιωάννη ὁ Χρυσόστομο , οτι εἰ καὶ μὴ ποταμὸ εἱλκετο 
πυρὸ , μηδὲ ἀγγελοι παρειστήκεισαν φοβεροὶ, μόνον δὲ 
καλούμενοι TOv ἀνθρώπο»ν οἱ μὲν ἐπηνούντο καὶ ἐδοζάζοντο, 
οἱ δὲ παρεπἐμποντο ἀτίμω , iva uñ ιδωσι τὴν δόξαν τού 
Θεού, ἁρα οὐκ ἠν πικροτέρα πἁὰση γεέννη ἡ κόλασι τὴ 
αισχύνη καίτη ario εκείνη , καὶ ἡ οδύνη τη ἐκπτώσεω 
TOV τοσούτων αγαθών ; Τότε yàp καὶ AUTO ὁ έλεγχο τή 
συνειδήσεω καὶ αὐτη ἡ μνήμη τών πεπραγμένων, καθὠὼίὶ 
ανωτέρω εἰπομεν, χεἰρον ἐστι μυρίων καὶ ἀφάτων τιμωριών, 

Πάντων yàp μέμνηνται αἱ ψυχαὶ τών ενταὺθα, καθώὠὶ 
λέγουσιν οἱ Πατέρε , καὶ λόγων καὶ ἐργων καὶ ενθυµήσεων 


127. 18 “Ὡσπερ yàp : “ὩΏσπερ P.Mi Και ὠσπερ TV || 25 οἱ om 
ADEGPMi H 26-27 ἀπ' ἐμοῦ οἱ ζατηραμέλοι om. ADEGHPMi. 
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lâme passionnée : elle ne cesse d'être torturée, la 
malheureuse, par sa propre habitude vicieuse, elle a 
constamment l’amer souvenir et la pénible compagnie des 
passions qui la brûlent toujours et la consument. Mais, 
en outre, qui pourra, frères, décrire ces lieux effroyables, 
' es corps tortionnaires des âmes auxquelles ils sont associés 
dans une telle souffrance, sans jamais périr, ce feu indicible, 
les ténèbres, les puissances inexorables dans leur vengeance, 
et les mille autres supplices dont parlent çà et là les divines 
Écritures, tous appropriés aux actions et pensées mauvaises 
des âmes? De méme que les saints gagnent des lieux de 
lumière et jouissent parmi les anges d'un bonheur propor- 
tionné au bien qu'ils ont fait, de méme les pécheurs sont 
reçus dans des lieux obscurs et ténébreux, pleins d'horreur 
et d'effroi, selon les paroles des saints. Qu'y a-t-il en effet 
de plus terrible et de plus lamentable que ces lieux oü sont 
envoyés les démons? Quoi de plus amer que le chátiment 
auquel ils sont condamnés? Et cependant les pécheurs 
sont chátiés avec les démons eux-mémes, comme il est 
dit : « Allez-vous-en loin de moi, maudits, au feu éternel 
préparé pour le diable et ses anges» (Mallh. 25. 41). 


128. Mais le plus effrayant, c'est ce que dit saint Jean 
Chrysostome : « Méme s'il n'y avait pas de fleuve de feu 
à couler, ni d'anges à exciter la terreur, mais le seul fait 
que, parmi les hommes, les uns soient appelés à la gloire 
et au triomphe, les autres bannis honteusement et empéchés 
ainsi de voir la gloire de Dieu, la peine de cette humiliation 
et de ce déshonneur, la douleur d'étre exclus de si grands 
biens, ne seraient-elles pas plus amères que toute géhenne' ?» 
Car alors le reproche méme de la conscience et le souvenir 
des actions passées, comme nous l'avons dit précédemment, 
sont pires que des milliers d'indicibles tourments. 

Selon les Pères, en effet, les âmes se souviennent de 
toutes les choses d'ici-bas : paroles, actions, pensées ; elles 


1. S. Jean Chrysostome, Ad Theodorum lapsum: PG 47, 294. 
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καὶ οὐδενδ τούτων δένονται ἐπιλαθέσθαι τότε. "O δὲ λέγει. 
ἐν TO ψαλμω : Ἑν εκείνη τη ἡμερα ἀπολούνται πἀντε οἱ 
διαλογισμοὶ αὐτῶν, τοὺ διαλογισμοὺ λέγει TOD αἰώνο 
τούτου, οἷον οικοδομή , χωρίων, γονέων, τέκνων, πάση 
δοσοληψία . Tatta dua τω ἐξελοεῖν τὴν ψυχἠν ἀπὸ τού 
σώματο ἀπόλλει, οὐδενό τούτων μνημονεύει ἡ φροντίζει. 
A δὲ ἐποίησε κατ αρετὴν ἡ κατὰ TABO , τούτων μέμνηται, 
καὶ οὐδὲν ἐξ αὐτών ἀπόλλει. Άλλα και εὰν ὠφέλησέ Ti 
τινὰ ἡ αὐτὸ ὠφελήθη παρὰ tivo, ἀεὶ μέμνηται καὶ του 
ὠφεληθέντο παρ᾽ αὑτοῦ και TOD ὠφελήσαντο αὐτὸν : 
ομοίω εὰν ἐόλάβη παρὰ tivo ἡ αὐτὸ εβλαψὲ τινα, ἀεὶ 
μέμνηται καὶ τοὺ βλάψαντο αὐτὸν καὶ τοὺ βλαοέντο ὑπ᾽ 
αὐτού : καὶ οὐδέν, καθώ εἰπον, ἀπόλλει ἡ ψυχἠ ov επραξεν 
ἐν τω κόσµμω τούτω, ἀλλα πάντων μέμνηται μετὰ τὸ ἐξελθειν 
ἀπὸ Tob σώματο , ἄλλα καὶ ἐτι τρανοτέρω , ἔτι φανερωτέρω,, 
ὦ ἀπαλλαγεῖσα τοὺ γήινου τούτου σώματο . | 


129. Ποτὲ ἑλαλούμεν μετὰ τίνο μεγάλου γέροντα 
περὶ τούτου ` καὶ ἔλεγεν αὑτὸ ὁ γέρων ὁτι μέμνηται ἡ 
ψυχἠ μετὰ TO ἐξελθειν ἀπό τοὺ σώματο τοὺ πάθου οὐ 
ἐνηργησε, καὶ τη αμαρτία καὶ τοὺ προσώπου μεθ᾽ οὐ 
ἐνηργησεν αὐτήν. ᾿Εγὠ δὲ ἐλεγον abro ' Τάχα οὐχ οὑτω , 
ἀλλ᾽ ioc τὴν εξιν τὴν γενομένην avt ἐκ τη εργασία Th. 
αμαρτία μέλλει ἔχειν, καὶ αὐτὴ μέμνηται. Καὶ ἐμείναμεν 
ἐπὶ πολὺ φιλονεικούντε περὶ TOU λόγου τούτου θέλοντε 
μαθεῖν. Kai οὐκ ἐπείοετο ὁ γέρων λέγων οτι καὶ αὑτοὺ τοὺ 
εἶδου τὴ αμαρτία μέμνηται, καὶ τοὺ τόπου καὶ αὐτοῦ 
τοὺ προσώπου του συναµαρτησαντο . Καὶ ὀντω ἐὰν οὗτω 
ἐστίν, ἐτι πλεον κἀκην ἐσχάτην ἐχομεν. εἰ μὴ προσέχωμεν 
ἑαυτοί . Διὰ τούτο ἀεὶ λέγω ὑμιν, σπουδάσατε γεωργεὶν 
καλοὺ λογισμού , iva αὑτοὺ εὐρητε ἐκεί. Ei τι yàp έχει 
τι ὧδε, αὐτὸ ἐξέρχεται μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ αὐτὸ μέλλει ἐχειν 
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n'en peuvent alors rien oublierl. Ce que dit le Psaume : 
» En ce jour-là s'évanouiront toutes leurs pensées » 

145, 4), concerne les pensées de ce monde, celles par 
exemple qui ont pour objet les constructions, les propriétés, 
les parents, les enfants, et tout commerce. Cela s'évanouit, 
quand l'áme sort du corps ; elle n'en garde aucun souvenir 
et ne, s'en soucie plus. Mais ce qu'elle a fait par vertu ou 
par passion, demeure dans sa mémoire, et rien n'en est 
perdu. Si l'on a rendu service à quelqu'un ou si l'on a 
soi-méme été aidé, on se souviendra perpétuellement de 
celui qu'on a obligé ou de celui par qui on a été aidé. 
De méme l'áme gardera toujours le souvenir de celui qui 
lui a fait du mal et de celui à qui elle en a fait. Je le répète, 
rien de ce qu'elle a fait en ce monde ne périt ; de tout, 
l'àme se souviendra aprés avoir quitté le corps : elle en a 
méme une connaissance encore plus pénétrante et plus 
lucide, étant affranchie de ce corps terrestre. 


129. Nous parlions, un jour, de cela avec un grand 
vieillard et il disait : « L’âme sortie du corps se souvient 
de la passion qu'elle a mise en ceuvre, elle se souvient aussi 
du péché et de la personne avec qui elle l'a commis. 
— Mais, lui fis-je remarquer, peut-être n'en est-il pas ainsi? 
L'âme doit garder l'habitude provenant de l'accomplisse- 
ment du péché, et c'est de cette habitude qu'elle se 
souviendrait. » Nous demeurámes longtemps à discuter 
sur ce point, voulant l'éclaircir. Mais le vieillard ne sc 
laissait pas persuader et disait que l'áàme se souvenait de 
la forme du péché, du lieu oü il fut commis, cl de la 
personne méme de son complice. En ce cas, notre sort 
final serait encore plus malheureux, si nous ne prenions 
pas garde à nous-mémes. C'est pourquoi je ne cesse de 
vous exhorter à cultiver avec soin les bonnes pensées, 
pour les retrouver dans l'au-delà. Car ce que nous avons 
ici-bas, s'en ira avec nous et nous le garderons là-haut. 


I. Référence non identifiée. 
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ekei. Φροντίσωμεν pvoOrvo». ἀπδ τη τοιαύτη ἀνάγκη, 
ἁδελφοί, σπουδάσωμεν. καὶ ὁ Osó mowi μεθ᾽ ἡμῶν τὸ 
ἑλεο αὐτοῦ. Αὐτὸ γὰρ ἐστιν, ὦ λέγει ἐν TO) pauw, ἡ 
ελπὶ πάντων TOV περάτων τὴ γη καὶ τῶν ἐν θαλάσση 
μακρὰν. Οἱ εἰ τὰ πέρατα τη γη εἰσιν οἱ ἐν τελεία κακία : 
οἱ δὲ ἐν θαλάσση μακρὰν εἰσιν οἱ ἑν ἐσχάτη ἀγνωσία, καὶ 
όμω ὁ Χριστό ἐστιν ἡ ἑλπὶ TOV τοιούτων. 


130. Χρεία μικροὺ κόπου, κοπικσωμεν, Eva ἐλεηθώμεν. 
Ἐάν εχη τι χωρίον καὶ ἁμελήση αὐτοῦ καὶ χερσωθή. οὐχ 
ὁσον ἀμελεῖ αὐτού, τοσούτον γομούται ἀκανθῶν καὶ τρι- 
βόλων ; ὅταν δὲ ελΟη ει τὸ καθαρίσαι αὐτό, οὐχ ὁσον 
γέμει, τοσούτον ἐχουσιν αἱμορραγῆσαι αἱ χεῖρε αὐτοὐ 
Οέλοντο ἀνασπάσαι την κακὴν βοτάνην ἐκείνην, ἦν ἀφήκεν 
ἀνελθεῖν ἐν τω καιρώ τη ἀμελεία αὐτοῦ ; ᾿Αδύνατον γὰρ 
ἐστι τινὰ μή θερἰσαι ο ἐσπειρε. Χρήζει dE ὃ Οέλων καθαρἰσαι 
τὸ χωρίον αὐτοὺ, πρώτον μεν ινα καλὠ ἐκριζώση πάσα τὰ 
βοτάνα . Ἐὰν γὰρ μὴ καλὠ ἁνασπάση τὰ ρἰζα αὐτῶν, 
αλλὰ μόνον ἀνωθεν κόψη αὐτὰ , πάλιν φύονται. Θέλει οὖν 
τι iva αὐτὰ τὰ Εἰζα, ὦ εἰπον, ἀνασπάση, καὶ μετὰ τὸ 
καλὠ καθαρίσαι αὐτό ἀπὸ τών βότανων καὶ ἁκανθών καὶ 
TOV τοιούτων, θέλει βολοστροφήσαι αὐτὸ καὶ κοπανἰσαι καὶ 
οὗτω ἀροτριάσαι αὐτό ' καὶ οτε καλώ «φιλοκαλήσει αὐτὸ, 
τότε λοιπὸν θέλει σπεῖραι αὐτδ καλόν σπέρμα. Ἐάν γὰρ 
μετὰ τὸ ποιήσαι αὐτὸν τοσαύτην φιλοκαλίαν, ἑάσει αὐτὸ 
ἀργόν, ανέρχονται αἱ βοτἆναι καὶ εὑρίσκουσι τὴν γην 
απαλἠν καὶ καλὴν ἐκ τη «φιλοκαλία , καὶ βάλλουσι κάτω 
εἰ βἀθο τὰ piča καὶ πλεῖον ισχυροποιούνται καὶ πληθύνον- 
ται ÈV αὑτή. 

131. Οὐτω ἐστι καὶ τὸ τὴ ψυχἠ . Πρώτον θέλει ἐκκόψαι 
πάσαν παλαιὰν προσπάθειαν καὶ τὰ κακὰ συνήθεια à 
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Ayons le souci d'échapper à un tel malheur, frères, 
tnettons-y notre zèle, et Dieu nous fera miséricorde. Car 
il est, comme dit le Psaume. « l'espoir de tous ceux qui 
sont aux extrémités de la terre et de ceux qui sont sur la 
mer lointaine » (Ps. 64, 6). Ceux qui sont aux extrémités 
de la terre, sont les hommes complètement enfoncés dans 
le péché ; ceux qui sont sur la mer lointaine, sont ceux 
qui vivent dans la plus profonde ignorance. Et pourtant 
le Christ est leur espoir. 


130. Il n'est besoin que d'un peu de peine. Peinons pour 
obtenir miséricorde. Plus on néglige un champ laissé en 
frichesi, plus il se couvre d'épines et de chardons ; et 
quand on vient à le nettoyer, plus il est rempli d'épines, 
plus le sang coulera des mains de celui qui veut arracher 
ces mauvaises herbes que sa négligence a laissé pousser. 
Car il est impossible de ne pas récoller ce qu'on a semé. 
Quiconque désire nettoyer son champ, doit d'abord déra- 
ciner soigneusement toutes les mauvaises herbes. S'il 
n'arrachait pas bien leurs racines et coupait seulement les 
tiges, elles repousseraient encore. Il doit donc, dis-je, 
arracher méme les racines; puis, dans le champ ainsi 
débarrassé des mauvaises herbes et des épines, il retour- 
nera soigneusement la terre, écrasera les mottes, tracera 
des sillons, et lorsqu'il aura remis son champ en bon état, 
il devra enfin y jeler une bonne semence. Car si aprés 
tout ce beau travail, il laisse le terrain inoccupé, les mau- 
vaises herbes reviendront, et, trouvant le sol frais et bien 
préparé, y jetteront de profondes racines et deviendront 
encore plus fortes et plus nombreuses. 


131. Ainsi en est-il de l'àme. On doit d'abord retrancher 
tout penchant invétéré et les mauvaises habitudes, car 


l. L'image du champ à purifier se trouve chez l'abbé Isaiu 
(Aug., p. 107). 
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ÉXEL: οὐδέν yàp χείρον κακἠ συνήθεια. Καὶ ὁ ἁγιο 

Βασίλειο λέγε.. ' Οὐ μικρὀ δὲ ουτο yov, τὴ συνήθεια 
εαυτού περιγενέσθαι. "Εθο yàp διὰ μακροῦ χρόνου βεοαιωθέν, 
φύσεω ἰσχὺν, ὦ τα πολλά, λαμβάνει. Θέλει οὖν τι 

ἀγωνίσασθαι, ὦ εἴπον, οὐ μόνον πρὸ τὰ κακά. συνήθεια 
καὶ πρὸ τὰ πάθη. ἀλλα καὶ πρὸ τὰ αιτία αὐτῶν, αἴτινέ 

εἰσι αἱ ρἰζαι. Καὶ ἐὰν un αἱ ρἰζαι ἐκδληθώσιν, ἀνάγκη τὰ 
ἁκάνθα πάλιν φύεσθαι. Εἰσί γὰρ τινα πάθη μηδέν ἰσχύοντα, 
ἐὰν ἐκκόψη τι τὰ αιτία αὐτῶν ' οἷον, ὁ φθόνο καθ᾿ 
εαυτόν οὐδέν ἐστιν, αλλά ἐχει τινὰ aitia ἐξ ὧν ἐστι καὶ ἡ 
φιλοδοξία ' θέλων yàp τι δοξασθήναι, φθονεἰτὠ δοξαζομένφ 
ἡ προτιμωμένω. «Opnoio καὶ ἡ οργἠ γίνεται ἐξ ἀλλων 
αιτιών καὶ μάλιστα ἐκ τὴ φιληδονία . Καὶ μέμνηται τούτου 
καὶ Εὐάγριο λέγουν περὶ tivo ayiov ὁτι έλεγε ' Διὰ τούτο 
περιαἰρω τὰ ἡδονά , iva τὰ τοὺ θυμού περικὀύω προφάσει . 
Καὶ πάντε δὲ οἱ Πατέρε λέγουσιν οτι ἑκαστον πἆθο ἐκ 
τούτων των τριών γενναται πάθων, τὴ φιλοδοξία καὶ τὴ 

φιλαργυρία καὶ τὴ φιληδονία, καθώ διαφόρω εἶπον 
υμιν. 


132. Θέλει οὖν τι οὐ μόνον ἐκκόύαι τὰ πάθη, αλλὰ καὶ 
τὰ αιτία αὐτῶν, καὶ οὑτω φιλοκαλήσαι καλώ τὰ ἠθη 
αυτού διὰ μετάνοια, διὰ κλαυθμοὺ, καὶ τότε ἀρξασθαι 
σπεἰρειν τὸ καλόν σπέρμα, ἁτινὰ εἰσι τὰ καλὰ έργα. Ἐπεί, 
ὥσπερ εἴπομεν περὶ τοὺ χωρίου ὁτι ἐὰν μετὰ τὸ καθαρίσαι 
αὐτὸ καὶ φιλοκαλήσαι uñ βάλλη τι καλόν σπέρμα, ανέρχονται 
αἱ βοτὰναι καὶ εὑρίσκουσι τὴν γην καλὴν καὶ απαλἠν ἐκ τὴ 
φιλοκαλία , καὶ πλεῖον ριζοβολούσιν εἰ αὐτὴν ' οὕτω ἐστι 
καὶ τὸ τοῦ ανθρώπου ! ἐὰν μετὰ τὸ φιλοκαλήσαι τὰ ἠθη 
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rien n'est pire qu'une mauvaise habitude. « Ce n'est pas 
une petite affaire, dit saint Basile, de s'en rendre maitre, 
car une habitude consolidée par une longue pratique, 
devient d'ordinaire forte comme la naturel. » Il faut donc 
lutter, je le répéte, contre les mauvaises habitudes et 
contre les passions, mais aussi contre leurs causes, qui en 
sont les racines. Car si les racines ne sont pas arrachées, 
nécessairement les épines repousseront. Certaines passions 
ne peuvent plus rien, si on supprime leurs causes. L'envie, 
par exemple, n'est rien par elle-même, mais elle a plu- 
sieurs causes, dont l'une est l'amour de la gloire. C'est 
parce qu'on désire l'honneur, qu'on porte envie à celui qui 
est honoré ou estimé davantage. De méme la colére a 
d'autres causes, spécialement l'amour du plaisir. Évagre 
sen souvenait, quand il rapportait celte parole d'un 
saint : «Si je retranche les plaisirs, c'est afin d'enlever 
tout prétexte à la colérel » Tous les Pères d'ailleurs 
enseignent que chaque passion vient soit de l'amour de 
la gloire, soit de l'amour de l'argent, soit de l'amour du 
plaisir, comme je vous l'ai dit en d'autres circonstances4. 


132. Il faut donc retrancher non seulement les passions, 
mais leurs causes, et réformer sa conduite par la pénitence 
et les larmes. Alors, on commencera à répandre la bonne 
semence, c'est-à-dire les bonnes œuvres. (Rappelez-vous) 
ce que nous avons dit du champ : si, aprés l'avoir nettoyé 
et remis en état, on n'y jette point une bonne semence, 
les herbes reviennent et, trouvant une bonne terre frai- 
chement travaillée, y prennent plus fortement racine. Il 
en est de méme pour l'homme. Si. aprés avoir réformé sa 


1. S. Basile, Reg. fus. Ir. 6: PG 31, 926 B. Cf. S. Nil, Ep. il, 
239 (PG 79, 321 C). 

2. Évagre. Practical IL, 99 : PG 40, 1252 B. 

3. Cf. Apopht. Piemen /Bousset, p. 148, n° 98?7); Pseudo-Nu. 
(Évagr e), De mal. cogit. | (PG 79, 1200 D) ; Marc L'Er mite, De iege 
spirit. 103-104, 107 (PG G5, 917 CD). 

4. Cf. $ 101, p- 331 ; $ 145, p. 417. 
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αὑτοῦ καὶ μετανοήσαι ἀπὸ TOV προτέρων αὐτοῦ πράξεων, 
αμελήσει τοῦ ποίησα:, καλὰ έργα καὶ κτήσασθαι τὰ ἁρετὰ , 
γίνεται ET αὐτω ὦ λέγει εἰ τὸ Εὐαγγέλιον βτι " “Όταν τὸ 
ακάθαρτον πνεύμα ἐξέλθη ἀπό τοῦ ἀνθρώπου, διέρχεται δι’ 
ἀνύδρων τόπων ζητοὺν ἀνάπαυσιν, καὶ μὴ εὑρίσκον, τότε 
λέγει - Υποστρέψω εἰ τὸν οἰκόν µου οθεν ἐξήλθον. Kai 
ἑλοόν ευρίσκει αὐτόν σχολἀζοντα, δήλον ὁτι ἀπὸ πάση 
αρετἠ , καὶ σεσαρωμένον καὶ κεκοσμημένον. Τότε πορεύεται 
καὶ παραλαμβάνει μεθ᾽’ εαυτοὺ ἑπτὰ ετέρα πνεύματα πονηρὀ- 
τερα ἑαυτοῦ, καὶ εἰσελθόντα κατοικεἰ ἐκεῖ, καὶ γίνεται τὰ 
ἐσχατα τοῦ ἀνθρώπου εκείνου χείρονα TOV πρώτων. 


133. Αδύνατον γὰρ ἐστι την ψυχήν μεῖναι ἐν τη αὐτη 
καταστάσει ' ἀλλα εἰ προκοπήν ἐρχεται, eire ἐπί TO κρεῖττον 
gite ἐπὶ TO χείρον. Διὰ τούτο kaoto Οέλων σωθήναι 
χρείαν xet οὐ μόνον ur] ποιήσαι τὸ κακόν, ἀλλά καὶ TO 
ἀγαθόν ἐργάσασθαι, ὦ λέγει ἐν τῷ pauw ` ἝἜκκλινον ἀπὸ 
κακοὺ καὶ ποίησον ἀγαθόν. Οὐκ εἰπεν: Ἔκκλινον ἀπό 
κακοὺ μόνον, ἀλλα καὶ Ποίησον ἀγαθόν. Oióv τι ' Ειωθέν 
τι ἀδικεῖν, θέλει οὐ μόνον un ἀδικεῖν τινα. ἀλλά καὶ 
δικαιοπραγεῖν. E. ἦν ἁσωτο , θέλει οὗ μόνον uñ ἁσωτεύεσθαι, 
ἀλλὰ καὶ ἐγκρατεύεσθαι. Ei nv ἀργιλο, θέλει οὐ μόνον uñ 
οργἰζεσθαι, ἀλλὰ καὶ πραότητα κτήσασθαι. Ei ἐθρασύνετὸ 
τι, θέλει οὐ μόνον un θρασύνεσθαι, ἀλλά καὶ ταπεινοὺσθαι. 
Kai τοῦὐτὸ ἐστι τὸ Ἑκκλινον ἀπὸ κακοὺ καὶ ποίησον ἀγαθόν. 
"Ἕκαστον yàp πἀθο ἐχει τὴν εναντίαν αὐτοῦ ἀρετήν. 
Ἢ ὑπερηφανία ἐχει τὴν ταπεινοφροσύνην, ἡ φιλαργυρία 
ἐχει τὴν ἐλεημοσύνην, ἡ ἁσωτία τὴν εγκράτειαν, ἡ ὀλιγωρία 
τὴν ὑπομονήν, η OPY τὴν πραότητα, τὸ uioo τὴν ἀγάπην. 
Ἕκαστον απλὠ 300 , ὦ εἶπον, ἔχει τὴν ἐναντίαν αὑτοῦ 
ἀρετήν. 
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conduite et fait pénitence pour ses œuvres passées, il ne 
se soucie pas de faire de bonnes actions et d'acquérir les 
vertus, il lui arrive ce que dit le Seigneur dans T Évangile : 
» Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme, il erre 
par des lieux arides en quéte de repos. N'en trouvant pas, 
il se dit : «Je vais retourner dans ma maison, d’où je suis 
sorti. » A son arrivée, il la trouve inoccupée, c'est-à-dire 
sans aucune vertu, balayée et bien en ordre. .Mors, il s'en 
va prendre sept esprits plus méchants que lui, ils revien- 
nent et s'y installent. Et l'état final de cet homme devient 
pire que le premier» (Le 11, 24-27). 


133. Il est en effet impossible à l’âme de demeurer dans 
le méme état : ou elle devient meilleure, ou elle devient 
pire. C'est pourquoi quiconque veut étre sauvé doit non 
seulement ne pas faire le mal, mais encore faire le bien, 
comme dit le Psaume : « Détourne-toi du mal, et fais le 
bien » (Ps. 36. 27). Il ne dit pas seulement : « Détoume- 
loi du mal », mais encore « Fais le bien ». Quelqu'un, par 
exemple, était-il habitué à commettre des injustices ? 
Qu'il n'en commette plus, mais qu'il exerce aussi la jus- 
tice! Était-il débauché ? Qu'il mette fin à ses débauches, 
mais qu'il pratique aussi la tempérance I Était-il coléreux ? 
Qu'il ne s'irrite phis, mais qu'il acquiére encore la douceur | 
Était-il orgueilleux ? Qu'il cesse de s'élever, mais que de 
plus il s’humilie. Tel est le sens de la parole : « Détourne-toi 
du mal et fais le bienl.» Car chaque passion a sa vertu 
contraire. Pour l'orgueil, c'est l'humilité ; pour l'amour 
de l'argent, l'aumóne ; pour la luxure, la tempérance ; 
pour le découragement, la patience ; pour la colère, la 
douceur ; pour la haine, la charité. Bref, chaque passion, 
disons-nous, a sa vertu contrairel. 


l. Cf. S. Basile, Peg. br. Ir. 5 et 290: PG 31, 1085 et 1284. 
2. Cf. Epjctéte : Opposer à une habitude l'habitude contraire 
(Entretiens l, 27, 6). 
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134. Ταύτα πολλάκι ὑμῖν εἰπον. "Ώσπερ οὖν ἐξεβάλομεν 
τὰ ἀρετὰ καὶ εἰσηνέγκαμεν τὰ πάθη ἀντ᾽ αὐτῶν, οὑὗτω 
θέλομεν κοπιἆσαι οὐ μόνον ἐκβαλεῖν τὰ πάθη, ἀλλὰ καὶ 
εἰσενέγκαι τὰ ἀρετὰ καὶ καταστησαι αὐτὰ εἰ τὸν ἰδιον 
τόπον. Φυσικὠ γὰρ ἐχομεν τὰ ἀρετὰ παρὰ Θεού δοθεἰσα 
ἡμῖν. "Αμα yàp ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν ἀνθρωπον, ἑνέσπειρεν 
αὐτώ τὰ petà, ὦ λέγει Ποιήσωμεν ἀνθρωπον κατ 
εικόνα ἡμετέραν καὶ καθ’ ὁμοίωσιν. Kar εικόνα εἶπεν, 
ἐπειδὴ ἀφθαρτον καὶ αυτεξούσιον ἐποίησεν ὁ Θεό τὴν 
ψυχήν : καθ᾽ ὁμοίωσιν δὲ λέγει, τὸ κατ᾽ ἀρετην. Λέγει γὰρ ' 
Γίνεσθε οἰκτίρμονε, καθὠ ὁ Πατήρ υμών ὁ οὐράνιο 
οἰκτίρμων ἐστὶ. Γίνεσθε ἁγιοι, οτι ἐγὼ ἁγιό εἰμι. Καὶ 
πάλιν ὁ ᾿Απόστολο εἰπεν ' Γίνεσθε εἰ ἀλλήλου χρηστοί. 
Καὶ λέγει ὁ ψαλμὸ οτι : Ἀρηστὸ Κύριο TOi ὑπομένουσι ' 
καὶ οσα τοιαύτα. Τούτο ἐστι τὸ καθ᾽’ ὁμοίωσιν. "Ωστε 
φυσικὠ ἑδωκεν ἡμῖν ὁ Θεὸ τὰ ἀρετὰ : πάθη δὲ οὐκ 
ἐχομεν PUOIKW ᾿ οὐδὲ γὰρ εχουσιν οὐσίαν τινὰ ἡ ὑπόστασιν ` 
ἀλλ᾽ ὥσπερ τὸ σκὀτο οὐχ ὑφέστηκε κατ᾽ οὐσίαν, ἀλλὰ 
πὰθο ἐστὶ περὶ τὸν ἀέρα, ὦ λέγει ὁ ἁγιο Βασίλειο , τη 
στερήσει TOÙ φωτὸ παρυφιστάμενον ` οὕτω ἐστὶ καὶ τὸ 
TOv παθών. Κλίνασα ἡ ψυχἠ διὰ φιληδονία ἐκ τῶν ἀρετῶν 
κατεσκεύασε τὰ πάθη καὶ ἐστερέωσεν αὐτὰ καθ᾽ ἑαυτη . 


135. "OOTE χρείαν ἔχομεν, ὦ εἰπον ὡσπερ ἐπὶ του 
χωρίου μετὰ τὸ ποιήσαι πάσαν φιλοκαλίαν, εὐθὺ σπεῖραϊ 
τὸ καλὸν σπέρμα, ἵνα πρὸ αὐτὸ καὶ τὸν καρπὸν καλόν 
ποίηση ' θέλει πάλιν ὁ σπειρὠν τὸ χωρίον αὐτοῦ AUA TW 
βαλεῖν τὸ σπέρμα, κρύψαι και βυθἰίσαι αὐτό εἰ τὴν γην, 
ἐπεὶ ἐρχονται τὰ πετεινὰ καὶ ἁρπάζουσιν αὐτό, καὶ ἀπόλλυται ' 
καὶ μεθ᾽ ὃ κρύψει αὐτό, αναμένει τὸ ἔλεο τοὺ Θεού, tw 


|. Déjà Platos affirmait que nous devenons semblables à Dieu 
par lu vertu : Thiél. 176 ab ; liipubl. X, 613 ab. Cf. S. Grégoire de 
Nysse, PG 44, 1177 B. Voir DS, t. 2, 1828, et les références données 
par E. des Places, dunsson édition de Diudoque (SC 5 bis), p- 35, i1 2. 
2. S. Basile, Hom. 2 in Hexam. (PG 29, 40 C). CL In Is. 173 


(PG 30, 408 DI. 
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134. Je vous ai dit souvent ces choses. Nous avons banni 
les vertus et introduit à leur place les passions. Nous 
devons de même faire effort non seulement pour chasser 
les passions, mais encore pour réintroduire les vertus et 
les rétablir en leur lieu propre. Car naturellement nous 
possédons les vertus, qui nous ont été données par Dieu. 
En créant l'homme, Dieu les a mises en lui, selon la parole : 
« Faisons l’homme à notre image et à notre ressemblance » 
(Gen. 1. 26). « À notre image », parce que Dieu a créé l’âme 
immortelle et libre ; «à notre ressemblance », c'est-à-dire 
selon la vertul. Il est écrit en effet : { Soyez miséricordieux, 
comme votre Père céleste est miséricordieux » (Le 6, 36). 
' Soyez saints, parce que je suis saint» (Léu. 11, 44). Et 
l'Apótrc dit : « Soyez bons les uns pour les autres » (Éphés. 
4, 32). Le Psalmisle dit aussi : a Le Seigneur est bon pour 
ceux qui l'attendent » (Lam. 3. 25), et bien d'autres choses 
semblables. Voilà ce qu'est la ressemblance. Dieu nous a 
donc donné les vertus avec la nature. Mais les passions, elles, 
ne nous sont pas naturelles : elles n'ont ni étre, ni subs- 
tance. et ressemblent aux ténébres qui ne subsistent pas 
par elles-mémes, mais sont comme une passion de l'atmos- 
phére, selon saint Basile2, n'existant que par la privation 
de lumière. C'est en s'éloignant des vertus par l'amour du 
plaisir que l’âme a provoqué la naissance des passions, 
puis les a affermies en elle. 


135. Donc, aprés tout ce beau travail, comme je l'ai 
dit du champ, nous devons semer aussitót la bonne 
semence, pour qu'elle produise le bon fruit. Mais d'autre 
part le cultivateur qui ensemence son champ, doit, tout 
en jetant la semence, la cacher et l'enfouir dans la terre, 
sinon les oiseaux viendront la prendre et elle sera perdue3. 
Après l'avoir cachée, il attendra de la miséricorde de Dieu 


3. Cf. Évagrk, Lettre 41, citée par I. Hausherr, RAM 1934, 
p. 80-81 ; 1959, p. 257. 
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Ore πέμψη την faW F. καὶ σπόρο . Μύρια, γὰρ ἐὰν 
κοπιάση ὁ γεωργὀ καθαρίζων καὶ φιλόκαλων καὶ σπειρών, 
ἐὰν un βρέξη ὁ Θεό εἰ τὸν σπόρον αὐτοῦ, εἰ μάτην γίνεται 
όλοι ὁ κόπο αὐτοῦ. Οὗτω καὶ ἡμεῖ θέλομεν. καν ποιἠσωμἑν 
τὶ ποτὲ αγαθὀν, ινα καλύπτωμεν αὐτὸ διὰ τη ταπεινοφρο- 
σύνη καὶ ἐπιρίπτωμεν επἰ τὸν Θεὸν την ασθένειαν ἡμών, 
δεόμενοι αὑτοῦ ινα ἐπινεύση εἰ τὸν κόπον ἡμῶν, ἐπεὶ εἰ 
μάτην γίνεται. 

136. "Ἔστι πάλιν οτε καὶ μετὰ τὸ βρέξαι καὶ βλαστησαι 
τὸν σπόρον, οὐ κατέρχεται πάλιν ἡ βροχἠ κατὰ τὸν καιρὀν, 
καὶ ξηραίνεται τὸ βλάστημα καὶ ἀπόλλυται. Χρήζει γὰρ καὶ 
ὁ σπόρο τη βροχή καὶ τὸ βλάστημα ομοίω κατὰ πρὀσ- 
βασιν, ew οὐ στερεωθἠ. καὶ οὐδέ οὗτοι δύναταί τι αμέριμνη- 
σαι. ᾿Ενίοτε yàp καὶ μετὰ τὸ αὐξηθήναι kai ποιήσαι στάχυν, 


— 


γίνεται βροῦχο ἡ χἁλαζα ἡ τι τοιοῦτον, καὶ ἀπόλλυσι τὸν ' 


καρπὸν. Οὐτω ἐστι καὶ επἰ τὴ ψυχἠ . Ὅταν yàp κοπιἁσει 
καὶ καθαρίσει ἑαυτὴν ἀπὸ ὁλων TOV παθών, cv ειπομεν, καὶ 
σπουδάσει ει ολα τὰ ἀρετὰ . θέλει πάντοτε προσέχειν 
εἰ τὸ ἐλεο τοῦ Θεοῦ καὶ εἰ τὴν σκεπἠν αὐτοῦ, ινα ur) 
ἐγκαταλἰπωσίν αὐτην καὶ ἀπόληται. "Ωσπερ γὰρ ειποµεν 
περὶ τοῦ σπόρου οτι καὶ μετὰ τὸ βλαστησαι καὶ αὐξηθήναι 
καὶ ποιήσαι Καρπὀν, ἐὰν μὴ πάλιν κατὰ πρόσοασιν κατέλθη 
ἡ βροχή. ξηραίνεται kai ἀπόλλυται ' οὕτω ἐστι καὶ τὸ TOU 
ανθρώπου. Ἑάν μετὰ τὸ ποιήσαι τοσαῦτα ἐπάρη ὁ Θεὀ 

μικρὸν τὴν σκεπἠν αὑτοῦ καὶ εγκατάλειψη αὐτόν, ἀπόλλυται. 
'H ἐγκατάλειφι δὲ γίνεται τω ἀνθρώπω. ὁταν ποιεἰ πράγμα 
παρὰ τὴν κατάστασιν αὐτοῦ : oióv τι λέγω ' ἐὰν τι ἡ 
εὐλαοὐ καὶ ἐλθη εἰ αδιαφορίαν, ἡ ταπεινὸ καὶ ἐλθη ei 

θρασύτητα. Καὶ οὐ τοσοῦτον ἐγκαταλιμπάνει ὁ Θεό τὸν 
ἁδιάφορον, ἐὰν ἁδιαφορήση, οὐδέ τὸν θρασύν, ἐάν Ορασυνθή, 
οσον ἐγκαταλιμπάνει τὸν εὐλαβἠ, ἐάν ἁδιαφορήση, καὶ τὸν 
ταπεινόν, ἐὰν θρασυνθἠ. Τοῦτό ἐστι τὸ ἁμαρτειν τινα παρὰ 
τὴν κατάστασιν αὐτοῦ ' ἐκ τούτου γίνεται ἡ ἐγκατάλειψι - 


136. 7 τοιοῦτον : TOv τοιούτων ADMI || 9 ἑαυτὴν : αὐτην 
A DEMI. 


= Gaa 


--- 
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la pluie et l'accroissement de la graine. Car il peut bien 
se donner mille peines à nettoyer, à travailler la terre, et 
à semer, si Dieu ne fait pleuvoir sur sa semence, tout son 
labeur est vain. C'est ainsi que nous devons agir. Si nous 
faisons quelque bien, cachons-le par lhumilité et jetons 
en Dieu notre faiblesse, le suppliant de regarder nos efforts, 


puisque autrement ils seraient inutiles. 


136. Il arrive aussi qu'aprés avoir arrosé et fait germer 
la semence, la pluie ne revient pas en temps voulu ; le 
germe alors se desséche et meurt. Car la graine germée, 
comme la semence, a besoin de la pluie, de temps en temps, 
pour grandir. Aussi ne peut-on étre sans inquiétude. Il 
arrive méme parfois qu'après l'accroissement de la graine 
et la formation de l'épi, les sauterelles, la gréle ou quel- 
que autre fléau viennent détruire la récolte. Il en est de 
méme pour l'ánie. Quand elle a travaille à se purifier de 
toutes les passions et s'est appliquée à toutes les vertus, 
elle doit toujours compter sur la miséricorde et la protec- 
tion de Dieu, de peur d'en étre abandonnée et de périr. 
Nous avons dit que la semence, méme aprés avoir germé, 
grandi et porté son fruit, se desséche et périt, si la pluie 
ne revient pas de temps en temps. Ainsi en est-il de l'homme. 
Si, après tout ce qu'il a fait. Dieu lui enlève un peu de sa 
protection et l'abandonne, le voilà perdu. Or, cet abandon 
se produit, quand l’homme agit contre son état : par 
exemple, s'il est pieux et qu'il se laisse aller à la négli- 
gence, ou s'il est humble et qu'il vienne à s'enorgueillir. 
Dieu n'abandonne pas autant le négligent dans sa négli- 
gence et l'orgueilleux dans son orgueil que ceux qui 
tombent dans la négligence ou l'orgueil, alors qu'ils étaient 
pieux ou humbles. C'est cela pécher contre son état, et 
de là vient l'abandonl. Voilà pourquoi saint Basile juge 


1. Cf. DS, t. 4, 344-357, art. Egkataleipsis (La déréliction chez 


les Orientaux), par Dom J. Leroy, spécialement pour Dorothée, 
à la col. 347. 
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Διὰ τοῦτο ὁ ἁγιο Βασίλειο ἀλλω κρίνει την αμαρτίαν τοῦ 
εὐλαβοῦ και ἀλλω την τοῦ ἁδιαφόρου. 


137. "Όταν δὲ φυλάξη τι εαυτόν καὶ ἀπὸ τούτων, θέλει 
προσέχειν, ἵνα μὴ ἐὰν ποιἠ μικρὸν ἀγαθόν, ποιἠ αὐτό μετὰ 
κενοδοξία ἡ ἀνθρωπαρεσκεία ἡ κατὰ τινα λογισμὸν 
ανθρώπινον, καὶ ἀπόλλη αὐτό τὸ μικρὸν ολον ὃ ἐποίει, ὦ 
εἴπομεν περ! τοῦ βρούχου καὶ τη χαλάζη καὶ TOv τοιούτων. 
Πάλιν ἐπὶ τη γη otav καὶ μηδὲν πάθη κακὸν ὁ καρπὸ , 
ἀλλα φυλαχθἠ ἐω τοῦ θερισμοὺ, οὐδέ obro δύναται ὁ 
YEWPYÔ ἀμεριμνήσαι : ἐστι yàp οτε καὶ μετὰ τὸ Οερἰσαι 
τινα τὸ χωρίον αὐτοῦ καὶ ποιήσαι ολον τὸν κόπον αὐτοῦ, 
έρχεται πονηρὸ ἀνθρωπο μετὰ µίσου καὶ βάλλει πυρ εἰ 
τὸν καρπὀν εκεἰνον καὶ ἀπόλλει ολον τὸν καρπὸν καὶ τὸν 
κόπον τοῦ ανθρώπου. "Ωστε εω οὐ iðn ὁτι ἐκαθάρισεν αὐτὸν 
καλώ καὶ ἐβαλεν ει την ἀποθηκην, οὐ δύναται ἁμεριμνήσαι. 
Ὁμοίω καὶ ὁ ἀνθρωπο ὁταν δυνηθἠ ἐκ τούτων πάντων 
ov ειπομεν ἐξειλήσαι, οὐ θέλει οὐδ᾽ οὐτω ἀἁμεριμνήσαι. 
Συμβαίνει yàp οτι μετὰ òa ταῦτα. ευρίσκει ὁ διάβολο 
πλανήσαι αὐτὸν ἡ διὰ δικαιωμάτων ἡ διὰ ὑπερηφανία ἡ 
διὰ τὸ ἐμβαλεῖν λογισμοὐ απιστία ἡ κακἠ αἱρέσεω, 
καὶ οὐ μόνον οτι ἀπόλλει ὁλου τοὺ κόπου αὐτοῦ, ἀλλα 
καὶ χωρίζει αὐτὸν ἀπὸ τοῦ Θεού. Kai εἴ τι οὐκ ἠδυνήθη 
ποιήσαι αὐτώ διὰ τὴ πράξεω . δι EVO λογισμού ποιεἰ 
αὐτῶ. "Ἔστι γὰρ ὅτε καὶ ει λογισµὀ δύναται χωρίσα.. τινὰ 
ἀπὸ τοῦ Θεού, ἐὰν καταδέξηται καὶ συγκατάθηται αὐτώ. 
"Ωστε ὁ θέλων μετὰ ἀληθεία σωθήναι, οὐκ οφείλει ἁμεριμ- 
νήσαι ἑω ἐσχατη αναπνοή . Xpeia οὖν κόπου και φροντίδο 
πολλἠ καὶ τοῦ δέεσθαι τοῦ Θεοῦ διὰ παντὸ ἵνα αυτό 
OKETÜON καὶ διασώση ἡμα τὴ ἀγαθότητι αὐτοῦ, ει δόξαν 
τοῦ ἁγιου ovóuaro αὐτοῦ. ᾿Αμἠν. 


137. 28 ᾽Αμήν on». ADGPML 
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différemment la faute de celui qui est pieux et la faute du 
négligent]. 


137. Apres s'étre gardé de ces dangers, on doit encore 
veiller, si on fait un peu de bien, à ne pas l’accomplir par 
vaine gloire, par désir de plaire aux hommes ou pour 
quelque autre motif humain, afin de ne pas perdre complè- 
tement ce peu de bien, comme nous le disions à propos 
des sauterelles, de la grêle ou des autres fléaux. Le culti- 
vateur ne peut même pas être sans inquiétude, quand la 
récolte sur pied n'a souffert d'aucun dommage et a été 
préservée jusqu'au temps de la moisson. Car il peut arri- 
ver. aprés qu'il a moissonné son champ en y mettant toute 
sa peine, qu'un méchant vienne par haine mettre le feu 
à sa récolte et la détruise complétement, réduisant ainsi 
à néant toute sa peine. Il ne peut donc étre tranquille, 
avant de voir le grain bien nettoyé et mis au grenier. 
L'homme pareillement ne doit pas étre sans inquiétude, 
méme s'il a pu échapper à tous les dangers que nous avons 
énumérés. Il arrive en effet qu'aprés tout cela, le diable 
trouve à l'égarer, soit par des prétentions de justice, soit 
par l'orgueil, soit en lui inspirant des pensées d'infidélité 
ou d'hérésie, et non seulement il réduit à rien toutes ses 
peines, mais il le sépare de Dieu. Ce qu'il n'a pu lui faire 
par l'action, il le lui fait par une seule, pensée. Car une 
seule pensée peut séparer de Dieu, si elle est accueillie et 
approuvée. Celui qui veut vraiment étre sauvé, ne doit donc 
jamais étre sans inquiétude jusqu'à son dernier souille. 
Il faut se donner beaucoup de mal et de souci, et demander 
sans cesse à Dieu qu'il nous protége et nous sauve par sa 
bonté, pour la gloire de son saint nom. Amen. 


I. S. Basile, In Ps. VJI, 5 (PG 29, 240) ; In princ. Prov. 9 (PG 
31, 104 BG). 
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ΥΠΟΦΕΡΕΙΧ ΤΟΥΣ ΠΕΙΡΑΣΜΟΥΣ 


138. Καλώ εἴπεν ὁ àópà Ποιμήν οτι τὸ σηµειον τοῦ 
μονάχου ἐν TOi πειρασμοῖ φαίνεται. ᾿Οφείλει ὁ μοναχό 
ὁ μετὰ ἀληθεία προσευχόµενο δουλεῦσαι τῷ Θεω, ἑτοιμάσαι 
κατὰ τὴν Σοφίαν τὴν ψυχήν αὐτου εἰ πειρασμού , iva μὴ 
ξενἰζηταἰ ποτὲ μηδὲ ταρἁάσσηται ἐν Toi συμβαίνουσι, 
πιστεύων ὅτι οὐδὲν ἀνευ τη προνοίᾳ τοῦ Θεοῦ γίνεται. 
“Όπου δέ Θεοὺ πρὀνοια, πάντω καλὸν ἐστι καὶ εἰ ὠφέλειαν 
ψυχἠ τὸ γινόμενον ' πάντα γὰρ ὁσα moii μεθ’ ἡμῶν ὁ 
Θεὀ , ὑπὲρ τοῦ συμφέροντο mowi, καὶ ἀγαπών ημὰ καὶ 
φειδόμενο ἡμών. Καὶ ὀφείλομεν, ὦ εἴπεν ὁ ᾿Απόστολο , 
ἐν παντἰ εὐχαριστεῖν τη ἀγαθότητι αὐτοῦ. καὶ μηδέποτι 
ἀθυμεῖν ἡ μικροψυχεῖν ἐπὶ TOi συμβαίνουσιν ἡμῖν. ἀλλο 
δέχεσθαι ἁταράχω τὰ ἐπερχόμενα μετὰ ταπεινοφροσύνη 
καὶ τὴ εἰ Θεὸν ἐλπίδο . πεπεισμένοι, καθὠ εἴπον. OT 
πάντα ὁσα ποιεἰ μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεὸ , ἀγαθότητι mowi κα 
ἀγαπῶν ημὰ mowi καὶ καλῶ mowi. Καὶ οὐκ ἐνδέχετα 
αὐτὰ ἀλλω καλώ γενέσθαι, εἰ μὴ OÙTW ἐλεήσων ὁ Θεὀ 


139. Φίλον ἐὰν ἐχη τι καὶ πληροφορείται οτι ἀγαπὶ 
αὐτόν, εἰ τι δ᾽ àv πάθη παρ᾽ αὐτοῦ, καν θλιβερὀν ἡ, έχει ÒT 


Mss : ADEGHPTVMi 
138. 2 Οφείλει: Ὀφβίλειγὰρ EGMi ᾿Οφείλει δὲ II Kai οφείλει P 


1. Apopiil. Poemen 13 : PG 65, 325 B. 
2. Enseignement déjà en germe chez Platon (cf. Timée 30) mais 
développé surtout par les Stoiciens, spécialement MARC-Aunéu 


XIII. QU'IL FACT SUPPORTER LES TENTATIONS 
SANS TROUBLE ET AVEC ACTION DE GRACES 


138. L'abbé Pœmen a dit avec raison que la marque du 
moine apparaît dans les tentationsl. Le moine qui s'engage 
vraiment au service de Dieu doit, selon la Sagesse, « pré- 
parer son âme aux tentations» (Sag. Sir. 2, 1), afin de 
n'être ni surpris ni troublé de ce qui arrivera, croyant que 
rien ne se produit sans la Providence de Dieu. Or. là oü 
est la Providence de Dieu, ce qui arrive est nécessaire- 
ment bon et pour l'utilité de l’âme*. Tout ce que Dieu 
fait avec nous, il le fait pour notre profit, par amour et. 
bienveillance à notre égard. Nous devons donc «επ toutes 
choses, comme dit l'Apótre (7 Thess.5, 18), rendre gráces» 
à sa bonté et ne jamais perdre courage, ni faiblir devant 
ce qui nous arrive, mais recevoir sans trouble les événe- 
ments, avec humilité et confiance en Dieu, persuadés, 
comme je l'ai dit, que tout ce que Dieu fait avec nous, il 
le fait par bonté, par amour pour nous, et que cela est 
bien fait. Il est méme impossible que les choses se fassent 
bien, si ce n'est précisément Dieu qui dans sa miséricorde 
les dispose ainsi. 


139. Si quelqu'un a un ami dont en toute certitude il 
se sait aimé, quoi qu'il éprouve de sa part, méme si c'est 
chose pénible, il tient pour certain que cela a été fait par 


(cf. Pensées X, 1). Pour les Péres, voir surtout Év a ORE, De Oral. 33, 
avec les références données par I. Haushkrr dans son commentaire : 
RAM 19234, p. 69 ; 1959, p. 143. 
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ἀγαπῶν ἐποίησε, καὶ οὐδέποτε πιστεύει περὶ τοὺ φίλου 
αὐτοῦ οτι βλάψαι αυτόν θέλει : πὀσφ μᾶλλον huci οφείλομεν 
εχειν περὶ τοὺ Θεού τοὺ καὶ πλάσαντο ημὰ καὶ ἐκ τοὺ 
ur ὄντο εἰ τὸ εἶναι παραγαγὀντο καὶ δ. ἡμὰ ἐνανθρωπή- 
σαντο καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντο , οτι πάντα ἀγαθότητι 
ποιεῖ μεο’ ἡμῶν καὶ ἀγαπῶν moii ; Kai ἐπὶ μεν TOU φίλου 
εστι λογἰσασοαἱ τινα OTi ἀγαπών µε ποιεὶ καὶ φειδόμενὀ 
μου, ἀλλ᾽ οὐ πάντω καὶ τοσαύτην ἐχει σύνεσιν, WOTE 
διοἰκησα:, τὰ κατ᾽ ἐμέ, καὶ διὰ τούτο, ὦ εἰκὸ , καὶ uñ 
Οέλων βλάπτει µε. Ἐπὶ δὲ τοὺ Θεοὺ οὐ δυνάμεθα τούτο 
εἰπεῖν. Αὐτό γὰρ ἐστιν ἡ πηγἠ τὴ σοφία , καὶ οἵδε πάντα 
τὰ συμφέροντα ἡμῖν καὶ προ αὐτὸ διοικεἰ τὰ καθ᾽ ήμα 
μέχρι καὶ τών εὐτελεστάτων. Ἔστι δέ πάλιν εἰπεῖν περὶ 
τού φίλου ὅτι αγαπὰ καὶ φεἰδεται καὶ συνετὸ ἐστιν εἰ τὸ 
διοικήσαι τὰ KAT ἐμέ, οὐ µην καὶ δύναμιν ἐχει εἰ τὸ BonOnoai 
μοι ἐν oi νομίζει µε ὠφελεῖσοαι. Οὐδέ τούτο δυνάμεθα 
περὶ τού Oeoù εἰπεῖν. Πάντα yàp δυνατὰ αὐτώ ἐστι, καὶ 
οὐδὲν αδυνατεὶ ενώπιον αὐτοῦ. 

"Oote οὖν οἴδαμεν περὶ τοὺ Θεού ὁτι καὶ ayana καὶ 
φείδεται τού ἰδιου πλἁάσματο , καὶ αὐτό ἐστιν ἡ πηγἠ τὴ 
σοφία, καὶ οἵδε mw διοικήσαι τὰ καθ ἡμὰ,, καὶ οτι 
οὐδέν αδυνατεἰ αὐτώ, ἀλλὰ πάντα ὑπουργεῖ τώ θελήματι 
αὐτοῦ, καὶ δφείλομεν εἰδέναι ὃτι TÜVTO ὁσα ποιεἰ, ὑπὲρ τοὺ 
συμφέροντο ποιεῖ, καὶ δέχεσθαι αὐτὰ μετὰ εὐχαριστία, 
καθώ προείπομεν, w παρὰ εὐεργέτου καὶ ἀγαθού Δεσπότου, 
καν θλιβερὰ cor : πάντα yàp δίκαια κρίσει γίνονται, καὶ 
οὐ παραβλέπει ὁ Θεὸ ὁ οὐτω ἐλεήμων οὐδὲ τὴν τυχούσαν 
ἡμών θλίψιν. 

140. Πολλάκι δὲ αμφιβάλλει τι ἐν ἑαυτῶ λέγων 
Καὶ ἐὰν ἐν TOÏ ἐπιφοραϊ αμαρτάνει τι ἀπὸ θλίψεω , TW 
δύναταί εχειν ὁτι ὑπὲρ τοὺ συμφέροντο εἰσιν ; Οὐχ ἁμαρτά- 
νομεν ἐν TO ἐπιφοραῖ, εἰ μὴ ἐκ τοὺ εἶναι ημὰ ἀφερε- 
πόνου καὶ μὴ θέλειν βαστάσαι μικρὰν θλίψιν ἡ παθεῖν τι 
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affection, et jamais il ne croira que son ami veut lui faire 
du tort. Combien davantage devons-nous avoir, au sujet 
de Dieu notre Créateur, qui nous a amenés du néant à 
létre, qui pour nous s'est fait homme et qui est mort 
pour nous, cette conviction que tout ce qu'il fait avec 
nous, il le fait par bonté et par amour ! Au sujet d'un 
ami, je puis bien penser qu'il agit par affection pour moi 
et pour mon bien, mais qu'il n'a pas nécessairement toute 
l'intelligence requise pour s'occuper de mes intérêts, et 
que par suite il pourra peut-étre, sans le vouloir, me faire 
du mal. Mais de Dieu, nous ne pouvons dire cela, car il 
est la source de la sagesse, il sait tout ce qui nous est utile 
et dans cette vue il régle toutes nos affaires jusqu'aux 
plus minimes. De l'ami, on peut encore dire : il m'aime, 
il veut mon bien, il est assez intelligent pour s'occuper de 
mes intéréts, mais il n'a pas le pouvoir de m'aider là oü 
il croit m'étre utile. Cela non plus, nous ne pouvons le 
dire de Dieu, car tout lui est possible et aucune impossi- 
bilité n'existe pour lui. 

Ainsi, nous savons de Dieu quil aime sa créature et 
veut son bien, qu'il est lui-même la source de la sagesse 
et sait comment régler nos affaires, que rien ne lui est 
impossible, toutes choses étant soumises à sa volonté. 
Sachant aussi que tout ce qu'il fait, il le fait pour notre 
avantage, nous devons l'accueillir, avons-nous dit, avec 
action de gráces, comme venant d'un Maitre bienfaisant 
et bon, méme si c'est pénible. Car tout vient d'un juste 
jugement, et Dieu qui est si miséricordieux ne regarde 
pas avec indifférence la peine qui nous survient. 


140. On se pose souvent cette question : Si dans les 
adversités, la souffrance nous conduit au péché, comment 
peut-on penser qu'elles sont pour notre avantage ? Mais 
nous ne péchons en l'occurence que parce que nous man- 
quons de résignation et que nous ne voulons pas suppor- 
ter la moindre peine ou souffrir quelque chose qui nous 
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παρὰ σκοπὀν, ἐπεὶ OÙ συγχωρεῖ ὁ OEd ἐπενεχθηναι ἡμῖχ 
πράγμα παρὰ τὴν δύναμιν ημών, ὦ εἶπεν ὁ ᾽᾿Απόστολο 
Πιστὸ ὁ Θεὀ, ο οὐκ ἐάσει bua πἐιρασθήναι ὑπὲρ ὃ 
δύνασθε. AAA ἡμει ἐσμεν οἱ μὴ ÉXOVTE ὑπομονήν, μ.ηδένι 
θέλοντε πονήσαι μικρόν, μηδὲ ἀνεχόμενοι δἐξασθαἰ τί 
ποτὲ μετὰ ταπεινώσεω ᾽ διὰ τούτο συντριβόμεθα, καὶ 
όσον σπουδάζομεν ἐκφυγενν τοὺ πειρασμοῦ , τοσούτον! 
βαρούμεθα ἐν αὗτοι καὶ ὀλιγωροῦμεν καὶ οὐδέ ἐξηλήσαι 
δυνάμεοα. 

Eioci τινε κολυμοοῦντε διὰ χρείαν εἰ τὴν θάλασσαν, 
καὶ ἐὰν οἴδασι τὴν τέχνην TOÙ κολυμβήσαι, οτε ἐρχεται τὸ 
κύμα κατ αὑτῶν. ὑποκύπτουσιν αὑτω καὶ χαλώσιν ἑαυτοὺι 
ὑποκάτω αὑτοὺ £c οὐ παρέλθη, καὶ οὐτω λοιπὸν μένουσν 
ἁβλαβώ κολυμβούντε . Ἐὰν δὲ θελήσωσιν ἐναντιωθήνα 
TO κύματι, ὠθεῖ αὑτοῦὺ εξω καὶ ακοντίζει πολὺ διἀστημὰ 
Πάλιν w ἀρχονται κολυµοάν, ἐρχεται ἆλλο κύμα ἐπάνο 
αὐτῶν ᾿ ἐὰν πὰᾶλιν ἑναντιωθώσι, πάλιν ωθεὶ αὐτοῦ κα 
ρίπτει εξω. καὶ μόνον συντρἰβονται μηδὲν ἀνύοντε . Ἑάν δὲ 
ὦ εἴπον, ὑποκύψωσι τω κύματι καὶ ταπεινωθὠσιν ὑποκάτὰ 
αὐτοὺ, παρέρχεται μηδὲν βλάπτον αὑτοὺ καὶ μένουσ 
κολυμβώντε ὁσον θέλουσι, καὶ ποιούντε τὸ ἐργον αὑτῶν: 
οὕτω καὶ ETİ τῶν πειρασμῶν, ἐάντι βαστάση τον πειρασμό 
μεθ᾽ υπομονή καὶ ταπεινώσεω , παρέρχεται αὐτόν ἁολαυώ 
ἐὰν δὲ μένη θλιβόμενο , ταρασσόμενο , αἰτιώμενο ἑκαστον 
ἑαυτόν κολάζει, βαρύνων καθ᾽ εαυτοὺ τὸν πειρασμὸν, κα 
ἐκ τούτου οὐκ ὠφελεῖται, ἀλλὰ καὶ βλάπτεται. 


141. Πάνυ yàp ὠφελούσιν οἱ πειρασμοἰ τὸν ἁταράχω 
ὑπομένοντα αὑτοὺ . Καὶ πἀθο δὲ ἐὰν ὀχληση ἡμῖν, οὐ 
ὀφείλομεν οὐδέ ἐν τούτω ταράσσεσθαι ' το γὰρ ταραχθήνο 
τινα ὀχλούμενον υπὸ πάθου , ἀγνωσία ἐστι καὶ ὑπερηφανίο 
καὶ ἐκ τοὺ ur] εἰδέναι τὴν ιδίαν κατάστασιν, καὶ ἐκ T 
φεύγειν τὸν κόπον, καθὠ εἴπον οἱ Πατέρε : Διὰ τούτο οὐ. 


140. 31 ἐκ τούτου : ἀνο' ὃν AOEGH vO’ οὐ Mi. 
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contrarie. Dieu, en effet, ne permet pas que nous soyons 
éprouvés au-delà de nos forces, comme le dit l'Apótre : 
» Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que vous soyez tentés 
au-delà de ce que vous pouvez supporter» (7 Cor. 10, 13). 
C'est nous qui n'avons pas de patience, qui ne consentons 
pas à peiner un peu, qui ne supportons pas de recevoir 
quoi que ce soit avec humilité. Aussi sommes-nous brisés 
par les tentations : plus nous nous efforçons de les fuir, 
plus nous en sommes accablés et découragés, sans méme 
pouvoir en sortir. 

Ceux qui ont à nager en mer et qui connaissent l'art 
de la natation, plongent quand la vague arrive sur eux, 
et se laissent aller dessous, jusqu'à ce qu'elle soit passée. 
Aprés quoi ils continuent de nager sans difficulté. 
S'ils veulent s'opposer à la vague, celle-ci les repousse et 
les rejette à une bonne distance. Dés qu'ils se remettent 
à nager, une nouvelle vague vient sur eux ; s'ils résistent 
encore, les voilà de nouveau repoussés et rejetés : ils se 
fatiguent seulement et n'avancent pas. Qu'ils plongent au 
contraire sous la vague, comme je l'ai dit. qu'ils s'abaissent 
dessous, et elle passera sans les géner; ils continueront à 
nager tant qu'ils voudront, et à accomplir ce qu'ils ont 
à faire. Ainsi en est-il des tentations. Supportées avec 
patience et humilité, elles passent sans faire de mal. Mais 
si on reste à s'affliger, àse troubler, à accuser tout le monde, 
on se fait, souffrir soi-inéme. en rendant plus accablante 
pour soi la tentation, et il en résulte que celle-ci nous 
est non seulement sans profit, mais méme nuisible. 


141. Car les tentations sont trés profitables à qui les 
supporte sans trouble. Méme lorsqu'une passion nous har- 
céle. nous ne. devons pas nous en troubler. Si l'on se trouble 
en loccurence, c'est par ignorance et par orgueil, c'est 
parce qu'on méconnait son propre état et qu'on fuit la 
peine. « Si nous ne faisons pas de progrés, disent les Péres, 
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προκόπτομεν ὅτι οὐκ ἐπιστάμεθα τὰ μέτρα εαυτών, οὐδὲ 
EXOUEV υπομονήὴν ἐν ὦ ἀρχόμεθα εργω, ἀλλα ἀπόνω θέλομεν 
αρετἠν κτήσασθαι. Διά Ti yàp ξενίζεται ὁ ἐμπαθή ὀχλού- 
μένο υπὸ πάθου ; Διὰ Ti ταράσσεται ἐνεργήσα αὐτὸ ; 
Ἔχει αὐτὸ καὶ ταρἁσση ; Too αρραβώνα αὑτοῦ ἐχει 
και λέγει ᾽ Διὰ τὶ οχλεῖ μοι ; Μάλλον ὑπόμεινον, ἀγώνισαι, 
παρακἀλεσήν τὸν Θεὸν. ᾿Αδύνατον γὰρ ἐστι ur] εχειν τὴν 
θλίψιν τοὺ πάθου τὸν ἐμπεσόντα εἰ τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ. 
Τὰ σκεύη αὐτῶν, ὦ εἶπεν ὁ àppa Σισώη , ἐνδοθεν σοὺ 
εἰσι: OO αὐτοὶ τὸν αρραβώνα αὐτῶν, καὶ ὑπάγουσι. 
Τὰ σκεύη εἰπε τὰ aitia. "Exp óoov οὖν ταυτα ἠγαπήσαμεν 
καὶ ἐνηργήσαμεν, οὐ δυνατὸν ur] αἰχμαλωτίζεσθαι ἡμὰ ὑπὸ 
TOV ἑμπαθών λογισμών, ἐκβιαζομένων rjuà καὶ μή θέλοντα 
ἐνεργησαι τὰ πάθη, επειδἠ ἐκόντε ἑαυτοὺ προεδώκαμεν 
εἰ τὰ χείρα αὐτών. 

142. Τούτο ἐστιν ὃ λέγει ὁ προφήτη περὶ toù Ἐφραΐμ 
TOÙ καταδυναστεύσαντο τον ἀντίδικον αὐτοὺ, τούτο ἐστι 
τὴν ιδίαν συνείδησιν, καὶ καταπατήσαντο τὴν κρίσιν, 
οτι ἐζήτησεν Αἰγυπτον καὶ pia ἐλήφθη ἐν Ἀσσυρίοι . 
Αἰγυπτον λέγουσιν οἱ Πατέρε τὸ θέλημα τὸ σαρκικὀν, TO 
κλίνον ἡμὰ εἰ τὴν σωματικήν ἀνάπαυσιν καὶ δίδασκαν 
ηδυπαθέστερον τὸν νοῦν ᾿ Ἀσσυρίου δέ, toù ἐμπαθεῖ 
λογισμοὺ , TOÙ θολούντα καὶ συγχέοντα τὸν vovv καὶ 
πληρούντα αὐτὸν ειδώλων ακαθἁάρτων καὶ φέροντα αὐτὸν 
pia καὶ ur βουλόμενον εἰ τὴν κατ ἐνέργειαν ἁμαρτίαν. 
Ἐὰν οὖν ἑκὼν ἐκδώ τι εαυτόν τη ἠδυπαθεία τοὺ σώματο ,; 
αναγκάζεται καὶ ur] θέλων ἀχοηναι βία εἰ Ἀσσυρίου καὶ 
δουλεύσαι τῳ Ναβουχοδονόσορ. lovro EidW ὁ προφήτη 
διεπονεἰτο καὶ ἔλεγεν αὐτοὶ * Mi κατέλθητε εἰ Αἰγυπτον ' 


142. 3 τὴν" oni. ADEGHPMi || 6 δίδασκον : δίδασκαν ñua AOEH 
δίδασκαν uwv G δίδασκαν εἶναι Mi.2 


l. Apop/i/. Nau 297 : HOC 1909. p. 379 (et. PH I, 28, p. 99; 
PL 73, 897 C). 
2. Apvphl. Sisoés G : PG 65, 393 A. 
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c'est parce que nous ignorons nos limites, que nous n'avons 
pas de constance dans les œuvres que nous entreprenons, 
et que nous voulons acquérir la vertu sans travaill. » 
Pourquoi, en effet, le passionné s'étonne-t-il d'être tour- 
menté par une passion ? Pourquoi s'en trouble-t-il. alors 
qu'il la inet en œuvre ? Tu Pas et lu te troubles ? Tu en 
as les gages, et tu dis : a Pourquoi me tourmente-t-elle ? » 
Supporte plutôt, combats et invoque Dieu. Car il est impos- 
sible de ne pas souffrir d'une passion, quand on s'est laissé 
aller à en commettre les actes. « Les instruments des pas- 
sions sont en toi, disait l'abbé Sisoés. Rends-leur ce que 
tu tiens d'elles, et elles s'en iron.» Par «instruments » 
il entendait les causes des passions. Tant que nous les aimons 
et que nous nous en servons, il est impossible que nous ne 
soyons pas captifs des pensées passionnées, qui nous con- 
traagnent d'exercer malgré nous les passions, puisque 
volontairement nous nous sommes livrés entre leurs mains. 


142. C'est ce que dit le Prophéte au sujet d'Éphraim 
qui »a maltraite son adversaire », c'est-à-dire sa cons- 
cience, et «foule aux pieds le jugement» (Os. 5, 11) 

Il a. dit-il. désiré l’ Égypte et a été emmené de force chez 
les Assyriens» (cf. Os. 7, 11). Par «Égypte», les Péres 
entendent le désir charnel, qui nous incline à satisfaire le 
corps et rend l'esprit plus sensuel ; par « Assyriens », les 
pensées passionnées qui souillent et troublent l'esprit, le 
remplissent d'images impures et le forcent malgré lui à 
commettre le péché3. Quand on s'abandonne délibéré- 
ment à la volupté du corps, nécessairement, méme si on 
ne le veut pas. on sera emmené de force chez les Assyriens 
pour y servir Nabuchodonosor. Sachant cela, le Prophète 
se désolait et disait : « N'allez pas en Égypte (Jér. 49. 19'. 


3. Dorothée s'inspire ici manifestement de l'abbé Isaie : Aug., 
p. 25 (cf. PG 40. 1117 D , texte cité comme scholion de S. Jean Cli- 
maque : PG 88, 648 AB. 
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τὶ TOIEÏITE, ἀθλιοι; ταπεινώθητε μικρὸν ᾽ κλίνχτβ τόν 
ὦμον ὑμών καὶ ἐργάσασθε τώ βασιλεῖ Βαβυλώνα καὶ 
καθίσατε ἐπὶ τη γη τῶν πατέρων ὑμών. Πάλιν διεγείρει 
αυτοὺ λέγων ' Mn φοβηθήτε ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ, ὁτι 
μεθ᾽ ἡμὼν ἐστιν ὁ Ogzó τού ἐξελέσθαι Nu ἐκ τη χειρὀ 
αὐτοῦ. Εἴτα προλέγει καὶ την ἐπερχομένην αὐτοῖ θλιψιν, 
ἐάν ἀπειθήσωσι Tw Θεω. Ἐάν yàp, φησίν, εἰσέλθητε εἰ 
Αἰγυπτον, ἔσεσθε εἰ ἁβατον και υποχείἰριοι καὶ ει ἀρὰν 
καὶ εἰ ονειρισμὀν. Καὶ λέγουσιν aoro κἀκεῖνοι ' Οὐ uñ 
καθίσωμεν ἐν τὴ γη ταύτη, ὁτι εἰ Αἰγυπτον εἰσελευσόμεθα, 
καὶ οὐ uñ ἰδωμεν πόλεμον, καὶ φωνήν σάλπιγγο οὐκ 
ἀκούσωμεν, καὶ ἐν ἁρτοι οὐ uñ πεινάσωµεν. Κατηλθον οὖν 
καὶ ἐδούλευσαν ἐκόντε τώ Φαραώ. Εἴτα ἠχθησαν pia εἰ ' 
Ἀσσυρίου καὶ ἐδούλευσαν αὐτοῖ καὶ μὴ Οέλοντε. 


143. Θέτε τὸν vovv ὑμῶν εἰ το λεγόμενον. Προ τού 
ἐνεργήὴσαί τινα τὸ πὰθο , καν ἐπιστρατεύσωσιν οἱ λογισμοί 
κατ᾽ αὐτού, ἀλλα TEC ἐν τη ἴδια πόλει ἐστὶν, ἐλεύθερο . 
ἐστίν ' εχει δὲ καὶ τὸν Θεὸν βοηθοῦντα αὐτω. Eav οὖν 
ταπεινωθἠὴ τῷ Oeo καὶ βαστάξη τὸν ζυγόν τη θλίψεω . 
τοὺ πειρασμού μετὰ εὐχαριστία καὶ ἀγωνίσηται μικρόν, ἡ 
βοήθεια τού Θεού εξαιρείται αὐτόν. Ἑάν δὲ φύγη τὸν κὀπον. 
καὶ κατέλθη εἰ τὴν ἠδυπάθειαν τοῦ σώματο , τότε ἀγεται 
βία καὶ ανάγκη εἰ τὴν γην vOv Ασσυριών, καὶ δουλεύει 
αὑτοῖ καὶ uñ θέλων. 

Τότε λοιπὀν λέγει αὐτοὶ ὁ προφήτη ' Εὐξασθε υπὲρ 
τη ζωὴ Ναδουχοδονόσορ, οτι ἐν τὴ ζωὴ αὑτού ἐστιν ἡ 
σωτηρία ὑμών. Ναδουχοδονόσορ ἐστι τὸ μὴ ὀλιγωρεῖν τινα 
πρὸε τὴν θλίψιν τοὺ συμδαίνοντο αὑτω πειρασμοὺ μηδὲ 
ἀπολακτιὰν απ’ αὐτοὐ, άλλα μετὰ ταπεινώσεω βαστάζειν, 
ὦ χρεωστών παθεῖν καὶ É'XEIV οτι οὐκ ἐστιν άξιο οὐδέ του 
ἁπαλλαγήναι τοὺ βάρου , ἀλλά και μάλλον τοῦ χρονἰσαι kai 
ζήσαι καὶ στερεωθήναι κατ αὐτοὺ τὸν πειρασμόν, KAV 


143. 3-4 ελεύθερο ἐστιν: ελεύθερο FTV om. Mi || 16 τοῦ ο 
IITVMi H 17-18 καὶ ζήσαι om. PTVMi. 
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Que faites-vous, malheureux ? Humiliez-vous un peu. 
Courbez les épaules, travaillez pour le roi de Babylone et 
demeurez sur la terre de vos pères. » Puis, il les encourage 
en disant : « Ne craignez pas le roi de Babylone, car Dieu 
est avec nous pour nous délivrer de sa main » (Jér. 49. 11). 
Il leur prédit ensuite le malheur qui leur arrivera, s'ils 
n'obéissent pas à Dieu : «Si vous allez en Égypte, vous 
serez dans une impasse, réduits en esclavage, en butte 
aux malédictions et aux outrages. » Mais ils lui répondi- 
rent : « Nous ne resterons pas dans ce pays. Nous irons en 
Égypte, où nous ne verrons plus de guerre, où nous n'en- 
tendrons plus le son de la trompette, où nous n'éprouve- 
rons plus la faim » (Jér. 49, 13-14). Us y allérent donc et 
servirent volontairement Pharaon, mais ils furent ensuite 
emmenés de force chez les Assyriens et devinrent leurs 
esclaves malgré eux. 


143. Appliquez votre esprit à ces paroles. Celui qui n'a 
pas encore fait les actes d'une passion, méme si les pensées 
lui font la guerre, il est du moins encore dans sa propre 
cité, il est libre et a Dieu pour l'aider. S'il s'humilie devant 
lui et porte avec action de gráces le joug de la pénible 
tentation, tout en luttant un peu, le secours de Dieu le lui 
enlévera. Si au contraire il fuit la peine et se porte vers le 
plaisir du corps, il sera alors nécessairement emmené de 
force au pays des Assyriens, pour les servir malgré lui. 

Mais le Prophéte dit encore aux Israélites : « Priez pour 
la vie de Nabuchodonosor, car de sa vie dépend votre 
salutn (liar. 1. 11-12). Nabuchodonosor, c'est ne pas se 
décourager devant l'épreuve de la tentation qui survient, 
ni regimber contre elle, mais la supporter humblement, 
l'endurer comme une chose due, croire que l'on ne mérite 
pas d'étre délivré de ce fardeau, mais bien plutót de voir 
la tentation se prolonger et devenir plus forte, dans la 
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σύνοιδεν ἑαυτω τὴν αιτίαν, καν πρὸ τὸ παρὸν ur] σύνοιδε, 
πιστεύων οτι οὐδέν ἀκριτον, οὐδέν ἀδικον παρὰ τω DE. 
Ὥσπερ ελεγεν ἐκεῖνο ὁ ἀδελφό λυπούμενο καὶ κλαίων, 
επειδἠ ἐπήρεν IT αὐτοῦ ὁ Θεὸ τὸν πειρασμὸν : Κύριε, 
οὐκ εἰμὶ ἀξιο τοῦ Ολιοήναι μικρὸν ; Πάλιν γἐγραπται ὁτι 
µαθητὴ μεγάλου γέροντο ἐπολεμήθη ποτέ εἰ πορνείαν. 
Καὶ βλέπων αὐτὸν ὁ γέρων κοπιώντα, λέγει αὐτω : Θέλει 
παρα.καλέσω τὸν Θεὀν, καὶ κουφἰζει ἀπὸ σου τὸν πόλεμον ; 
Ὁ δὲ εἶπεν ' Εἰ καὶ κοπιώ, ἀδοά, ἄλλα βλέπω ἐκ τοῦ 
κόπου καρπὸν ει εμέ. Τούτο δὲ μάλλον παρακάλεσον τὸν 
Θεὸν iva δώση μοι ὑπομονὴν. 


! 


144. ᾿Ιδοὺ οὐτοὶ εἰσιν oi ακριβω θέλοντε σωθηναι 
τούτο ἐστι τὸ βαστάσαι μετὰ ταπεινοφροσύνη τὸν ζυγὸν 
καὶ ευξασθαι ὑπὲρ τὴ ζωὴ Ναοουχοδονόσορ. Διὰ τούτο 
λέγει ὁ προφήτη : Ὅτι ἐν τη ζωὴ αὐτού ἐστιν ἡ σωτηρία 
ὑμών. "Ομοιόν ἐστι TO εἰπεῖν τὸν ἀδελφόν ' Βλέπω ἐκ τοῦ 
κόπου καρπὸν εἰ εμὲ, τοῦ εἰπεῖν ' 'Ev τὴ Gor] αὐτοὺ 
ἐστιν ἡ σωτηρία µου. Q δηλοῖ καὶ ὁ γέρων λέγων αὑτω | 
Σήμερον εγνων ὁτι ἐν προκοπὴ εἰ καὶ υπερβαίνει µε. 

Ἔπαν γὰρ ἀγωνίσηταὶ τι πρὸ τὴν κατ ενέργειαν. 
αμαρτίαν καὶ ἀρξηται πολεμεῖν καὶ πρὸ TOÙ κατὰ διάνοιαν 
ἐμπαοεῖ λογισμού , ταπεινοῦται, συντρίβεται, αγωνίζεται 
καὶ διὰ τὴ θλίψεω TOv αγώνων κατὰ μικρὸν μικρὸν 
καθαίρεται καὶ επανέρχεται εἰ τὸ κατὰ φύσιν. Ὡστε, 
καθώὼ εἴπομεν, ἀπὸ αγνωσία καὶ ὑπερηφανία ταράσσεται 
τι ὀὁταν ὑχλεῖται υπὸ πάθου , ἀλλὰ μάλλον ὀφείλει μετὰ 
ταπεινώσεω εἰδέναι τὰ ἰδια µέτρα καὶ ὑπομεῖναι εὐχόμενο , 
£o ποιήσει uer αὐτοῦ ὁ Θεὸ TO ἐλεο. 'Eàv yàp ur 
πειρασΟἠ τι καὶ Ίδη τὴν Ολίψιν τῶν παθών, obte ἀγωνίζεταὶ 
ποτὲ καθαρθήναι. Λέγει καὶ ὁ ψαλμὀ mepi τούτου ' 'Ev TO 


143. 22 ἀπ’ αὑτού om. ADEHMi || 24 nott om. ΑΡΕΟΗΜΙ. 
144. 6 τοῦ : τώ GTVMi || 19 Λέγει καὶ: Λέγει γὰρ καὶ 11 A 
δέ TV Καὶ λέγει MI. 
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certitude que, même si la cause en est pour le moment 
inaperçue, rien de déraisonnable, n1 d’injuste ne peut venir 
de Dieu. Tel était ce frère qui s'affligeait et pleurait, 
parce que Dieu lui avait enlevé la tentation : « Seigneur, 
disait-il, ne suis-je pas digne de souffrir un peu ?» Il 
est écrit également qu'un disciple d'un grand vieillard fut 
un jour tenté de fornication. Le vieillard le voyant en peine, 
lui dit : « Veux-tu que je prie Dieu de te soulager de ce 
combat ? — Si je suis dans la peine, Père, répondit le 
disciple, j'en vois du moins le fruit en moi. Demande donc 
plutôt à Dieu de me donner la patience], n 


144. Voilà ceux qui veulent vraiment étre sauvés ! Et 
c'est cela porter le joug avec humilité et prier pour la vie 
de Nabuchodonosor. Aussi le Prophéte dit-il : «Car de sa 
vie dépend votre salut. » Dire comme le frère : «Je vois 
en moi le fruit de ma peine », équivaut à dire : a De sa vie 
dépend mon salut. » Le vieillard le montre bien, quand il 
répond au frère : u Aujourd'hui je sais que tu es sur la voie 
du progrés et que Lu me dépasses. » 

En effet, lorsque quelqu'un combat pour ne pas accom- 
plir le péché et se met à lutter méme contre les pensées 
passionnées qui lui viennent à l'esprit, il est humilié et 
brisé dans la lutte, mais la souffrance des combats le 
purifie peu à peu et le ramène à l'état naturel. C'est donc, 
nous l'avons dit3, ignorance et orgueil de se troubler, 
quand on est harcelé par une passion. On doit plutót 
reconnaitre humblement ses limites et attendre dans la 
priére que Dieu fasse miséricorde. Car celui qui n'est pas 
tenté et qui ignore le tourment des passions, ne lutte pas 


x 


non plus pour étre purifié. Le Psaume dit aussi à ce pro- 


l. Apophl. Nau 192: ROC 1908, p. 276 (et. PE III, 34, p. 102; 
PL 73, 897 B). 

2. Apophl. Nau 170 : ROC 1908, p. 55 (cf. PE IL, 25, p. 73; 
PL 73, 742 ot 878 C). 

3. Cf. plus haut 8 141, p. 407. 
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ἀνατεῖλαι αμαρτωλοὺ ὡσεὶ χόρτον, καὶ διέκυψαν πὰντε 
οἱ εργαζόµενοι την ανομίαν, Οπω ἀν ἐξολοθρευθώσιν εἰ 
τον αιώνα τοὺ αἰώνο. '.Αμαρτωλοὶ ἀνατέλλοντε ὠσεἰ 
χόρτο εἰσιν oi εµπαθεἰ λογισμοὶ. ᾿Ασθενἠ γὰρ ἐστιν ὁ 
χόρτο . καὶ μὴ ἔχων δύναμιν. "Ote οὖν ἀνατείλωσιν οἱ 
ἐμπαθεῖ λογισμοὶ ἐν τη ψυχἠ, τότε διακύπτουσι, τοῦτ᾽ 
ἐστιν ἀναφαίνονται, πάντε οἱ εργαζόμενοι τὴν ανομίαν, 
οἰτινὲ εἰσι τα πάθη. ὁπω ἀν ἐξολοθρευθώσιν εἰ τὸν 
αιώνα τοὺ αἰώνο. "Όταν yàp ἀναφανώσι τὰ πάθη Toi 
ἀγωνιζομένοι , τότε εξολοθρεύονται ὑπ᾽ αὐτών. 


145. Νοήσατε trjv ακολουθἰαν toù λόγου. Πρώτον ἀνατέλ- 
λουσιν οἱ ἐμπαθεῖ λογισμοί, ἐπειτα ἀνακύπτουσι τὰ πάθη, 
εἴθ᾽ οὗτω εξολοθρεύονται. Tara πἀντα TOv ἀγωνιζομένων 
εἰσίν. Husi δὲ ποιούντε τὴν κατ ἐνέργειαν αμαρτίαν καὶ 
ἀεὶ ἐπεκδικούντε τὰ πάθη, οὐτε οἴδαμεν πότε ἀνατέλλουσιν 
οἱ εμπαθεὶ λογισμοὶ, ουδὲ πότε ἀνακύπτουσι τὰ πάθη, 
ινα ἀγωνισώμεθα πρὸ αυτὰ ’ ἀλλά κάτω ἐσμέν ἀκμὴν, 
ει Αἰγυπτον, εἰ τὴν ελεεινήν πλινθοποιἰαν toù Φαραώ. 
Καὶ Ti δώσει ἡμῖν καν εἰ αἴσθησιν ἐλθεῖν τὴ πίκρα 
δουλεία ημών, ινα ταπεινωθώμεν, καὶ σπουδάσωμεν ien: 
θήναι ; 

"Ote ἠσαν οἱ vioi ᾿Ισραἠλ εἰ Αἰγυπτον καὶ ἐδούλευο' 
TE Φαραώ, ἐποίουν τὴν πλινθείαν : οι δὲ πλινθάρια εργαζὀ- 
μενοι πάντοτε κάτω εἰσὶ κεκαμμένοι, εἰ τὴν γην προσὲ- 
χοντε ' οὐτω καὶ ἡ ψυχἠ ἐὰν κυριευθη vió τοὺ διάβολοι 
καὶ ποιἠ τήν κατ᾽ ενέργειαν αμαρτίαν, καταπατεὶ τὸ φρόνημι 
αυτὴ καὶ mowi αὐτὴν μηδέν φρονεῖν πνευματικὀν, 
πάντοτε τὰ γἠϊνα καὶ φρονεῖν καὶ ποιεῖν. Eita ωκοδόµησα: 
αὐτω ἐκ TOV πλινθαρίων wv εἰργάσαντο τρεῖ πόλει 
dxvpà , τὴν Πιθώ καὶ τὴν Ῥαμεσὶ καὶ τὴν "Qv, ἡ ἐστι 


145. 13 πλινθάρια : toù πλίνθου G πλίνθου P πληθΟἰαν ΤΝ πλιν- 
θάριοι Mi. 


1. Cf. S. Grkg. de Nysse,D« Vr/a.Moysis (PG 44, 341 D ; SC | bis, 
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pos : « Quand les pécheurs poussent comme l'herbe et que 
se découvrent tous ceux qui font le mal, c'csl pour être 
anéantis à jamais » /P ΟΙ, 8). « Les pécheurs qui poussent 
comme l'herbe » sont les pensées passionnées. Car lherbe 
est fragile et sans force. Quand les pensées passionnées 
poussent dans l'âme, alors «se découvrent tous ceux qui 
font le mal », c'est-à-dire se dévoilent les passions, « pour 
étre anéantis à jamais ». C'est en effet quand les passions 
se dévoilent à ceux qui combattent, qu'elles sont anéanties 
par eux. 


145. Considérez l'enchainement de ces paroles. D'abord 
naissent les pensées passionnées, puis les passions se 
montrent, et alors elles sont anéanties. Tout cela s'applique 
à ceux qui combattent. Mais nous qui commettons le 
péché et entretenons toujours les passions, nous ne savons 
pas quand naissent les pensées passionnées, ni quand se 
dévoilent les passions pour combattre contre elles. Nous 
sommes encore en bas, en Égypte, misérablement occupés 
à faire des briques pour Pharaon. Qui nous donnera de 
prendre au moins conscience de notre amére servitude, 
afin d'en étre humiliés et de faire effort pour obtenir misé- 
ricorde ? 

Quand les fils d'Israél étaient en Égypte au service de 
Pharaon, ils faisaient de la brique. Or, ceux qui font des 
briques sont constamment courbés, le regard fixé sur la 
terrel. De méme si l'áàme est asservie au diable et commet 
le péché, le diable foule aux pieds son entendement, lui 
interdit toute pensée spirituelle et la contraint à toujours 
considérer et accomplir les choses terrestres. Des briques 
qu'ils avaient faites, les fils d’Israël bátirent ensuite pour 
Pharaon trois villes fortes : Pithorn, Ramsès et On, qui est 


p. 47] : Le démon empéche ceux qui lui sont asservis de regarder 
vers le ciel et les fait au contraire s'incliner vers la terre pour en faire 
des briques. 
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Ἡλιόπολι . Αὐται δὲ εἰσι φιληδονία καὶ φιλαργυρία καὶ 
φιλοδοξία, ἐξ ὧν συνίσταται πὰσα αμαρτία. 


146. "Ote δὲ ἀπέστειλεν ὁ Θεὸ τὸν Μωῦσην ἐξαγαγειν 
αὑτοῦ ἐξ Αἰγύπτου καὶ ἐκ τη δουλεία τοῦ Φαραώ, kata- 
βαρύνει KAT αὐτῶν τὰ έργα καὶ λέγει αὐτοὶ ᾽ Σχολασταἰ 
ἐστε, σχολάζετε, διὰ τοὺτο λέγετε : Ἀπελθόντε λατρεὺ- 
σωμεν Kopio To Oso uwv. Ὁμοίω καὶ ὁ διάβολο 
όταν ιδη οτι ἐπένευσεν ὁ Θεὸ τοῦ ἐλεήσαι ψυχἠν καὶ 
κούφισα», αὑτὴν απὀ των παθών διὰ τοῦ λόγου αὐτοῦ ἡ 
διὰ tivo TOv δούλων αὐτοῦ, τότε καὶ αὐτό πλεῖον βαρεῖ 
κατ ab: τὰ πάθη καὶ σφοδροτέρω πολεμει αὐτήν. 
Οἱ δὲ Πατέρε τούτο εἰδότε, ἐνδυναμοῦσι τὸν ἀνθρωποὶ 
διὰ τη διδασκαλία αὑτών, καὶ οὐκ ἀφιοῦσιν αὐτὸν poon- 
θήναι ᾿ ὁ μὲν λέγων : “Ensoa ; ανάστα : καὶ εἰ πάλιν 
ἑπεσα , καὶ πάλιν avota, καὶ τὰ έξη ' ἀλλο δὲ πάλιν 
λέγει ' Ἡ 10XÙ TOv θελόντων κτήσασθαι τὰ ἀρετὰ, 
τοὐτὸ ἐστιν iva ἐάν πέσωσι, μὴ μικροψφυχήσωσιν, ἀλλὀ 
πάλιν φροντίσωσι ' καὶ ἑκαστο αὐτῶν ATAW διαφόρω, 
ὁ μὲν τοιώσδε, ὃ δὲ τοιώσδε, παρέχει χείρα τοι ἀγωνιζο- 
μένοι καὶ θλιυομένοι υπὸ τοῦ ἐχθροῦ. Καὶ αυτοί γὰρ 
OÙTW παρέλαβον ἀπὸ τη θεία Γραφἠ λεγούση ' Mi ὁ 
πίπτων οὐκ ἀνίσταται, ἡ ὁ ἀποστρέφων οὐκ ἐπιστρέφει 
ἐπιστράφητε πρὀ µε, τέκνα, καὶ ἰάσομαι τὰ συντρίμματα 
υμών, λέγει Κύριο, καὶ όσα τοιαὗτα. 


147. 'Q δὲ ἐβαρύνθη ἡ χειρ τοῦ Θεού eni Φαραώ κα 
ἐπὶ Tob Οεράἁάποντα αὐτοῦ, καὶ ἠθέλησεν ἀποστεῖλαι τοὺ 
vioù ᾿Ισραἠλ, λέγει τῷ Μωῦσήἠ ' Βαδίζετε, λατρεύετι 
Κυρίω τώ Θεώ ὑμών * πλὴν τών προβάτων ὑμῶν καὶ TU 
βοῶν ὑμών ὑπολείπεσθε ' ἀτινα σηµαίνει τοὺ κατὰ διάνοια 
λογισμοὺ , ov ἠθελεν ὁ Φαραώ κυριεῦσαι, ἐλπίζων δι 


145. 2] καὶ om. PTVML 
146. 17 ὃ δὲ τοιώσδε om. ΑΡΗΡΜΙ. 


l. ApophL Sisoés 38 : PG 65, 404 C. 
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Heliopolis (Ex. 1, 11) : ce sont l'amour du plaisir, l'amour 
de l'argent et l'amour de la gloire, sources de tout péché. 


146. Quand Dieu envoya Moise pour les faire sortir 
d'Égypte et les délivrer de la servitude de Pharaon, celui- 
ci rendit plus lourds encore leurs travaux et leur dit : 
! Vous étes des paresseux, des paresseux ! Voilà pourquoi 
vous dites : Allons offrir des sacrifices au Seigneur notre 
Dieu» (Ex. 5, 17). De méme, quand le diable voit que 
Dieu s'est penché sur une áme pour lui faire miséricorde 
et la soulager de ses passions, soit par sa parole, soit par 
l'un de ses serviteurs, alors lui aussi l'accable davantage 
sous le poids des passions et l'attaque avec plus de vio- 
lence. Sachant cela, les Péres fortifient l'homme de leurs 
enseignements et ne le laissent pas s'effrayer. L'un dit : 
« Es-tu tombé ? Reléve-toi. Tombes-tu de nouveau Ὁ 
Relévc-toi encore, etc.l. » Un autre déclare : « La force de 
ceux qui veulent acquérir les vertus consiste à ne pas se 
décourager quand ils tombent, mais à reprendre leur 
résolution2, a Bref, chacun à sa manière, d'une façon ou 
d une autre, tend la main à ceux qui sont combattus et 
tourmentés par l'ennemi. Ce faisant, les Pères s'inspi- 
raient des paroles de la divine Écriture : « Celui qui tombe, 
ne se reléve-t-1l pas ? Et celui qui s'égare, ne revient-il 
pas ? Tournez-vous vers moi, enfants, et je guérirai vos 
blessures, dit le Seigneur» (Jér. 8, 4 et 3, 22). Et bien 
d'autres textes semblables. 


147. Quand la main de Dieu sc fut appesantie sur Pha- 
raon et ses sujets, qu'il eut consenti à laisser partir les 
fils d'IsraSL, 1 dit à Moïse : «Allez sacrifier au Seigneur, 
votre Dieu, mais laissez ici vos brebis et vos bœufs » 
(Ex. 10, 24), figure des pensées de l'esprit, dont Pharaon 
voulait rester le maitre, espérant par là faire revenir 


2. Apopht. de l'abbé Moise {PE I, 28, p. 99) cité par l'abbé Isa ib 
(ΡΕ I, 1, p. 8. Ct. Aug., p. 91 ; PG 40, 1148 C). 
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αὐτῶν πάὰλιν ελκειν τοὺ vioù "IopanA πρὸ ἑαυτὸν. Καὶ 
λέγει ἁὑτὼ Μωύσὴ ' Οὐχί, ἄλλα και σὺ δώσει ἡμῖν 
Ουσία καὶ ολοκαυτώματα, à προσοἰσοµεν Κυρίω τω Θεώ 
ἡμών, καὶ τὰ κτήνη ημών πορεύσονται LEO’ ημών, καὶ οὐχ 
ὑπολειψόμεθα οὐδέ οπλἠν. Ὦ δὲ ἐξήγαγεν ὃ Μωῦση του 
viob ᾿Ισραἠλ ἐκ γη Αἰγύπτου καὶ διεπέρασεν αυτοὺ τὴν 
Ἐρυθράν θάλασσαν, θέλων ὁ Θεὸ ἀγαγεῖν αυτοὐ ει τὰ 
ἑβδομήκοντα στελέχη τὼν φοινίκων καὶ ει τὰ δώδεκα 
πηγὰ τών ὑδάτων, πρώτον φέρει αὑτοῦ εἰ Μερὰν, καὶ 
θλίβεται ὁ λαὸ μή εὑρίσκων πιεῖν διὰ το εἶναι το ὑδωρ 
πικρὸν ᾿ και διὰ τη Μέρα ἤνεγκεν αὐτοὺ ει τον τόπον 
TOv ἑβδομήκοντα φοινίκων καὶ rov δώδεκα πηγῶν TOV 
ὑδάτων. 

148. Οὐτω και ἡ ψυχἠ όταν παύσηται τη κατ᾽ ενέργειαν 
αμαρτία καὶ παρέλθη την νοητὴν θάλασσαν, πρώτον θέλει 
κοπιάσαι ἀγωνιζομένη καὶ πολλὰ Ολιβομένη, καὶ οὑτω 
διὰ TOV θλίψεων εἰσελθεῖν ει τὴν αγίαν ἀνάπαυσιν. Διά 
πολλών yàp θλίψεων δει ἡμα εἰσελθεῖν ει τὴν βασιλείαν 
TOV οὐρανῶν. Ai θλίψει γὰρ κινοῦσι το ἐλεο τοῦ Θεού 
εἰ τὴν ψυχήν, ὡσπερ οἱ ἀνεμοι κινοῦσι τὴν βροχἠν. Καὶ 
ὥσπερ ἡ βροχἠ emi πολὺ κατερχομένη, ἐὰν ἐστιν ETI τὸ 
βλάστημα απαλὀν, σήπει ŒUTO καὶ ἀπόλλυται ὁ KAPTO 
αὐτοῦ, οἱ δὲ άνεμοι κατὰ µέρο ἀναξηραίνουσι καὶ στερεοῦσιν 
αὐτὸ : οὑτω ἐστὶ καὶ TO τη ψυχἠ . H ἀνεσι καὶ ἡ 
ἁμεριμνία καὶ ἡ ἀνάπαυσι χαυνοῦσι καὶ διαχέουσιν αὑτήν : 
οἱ δὲ πειρασμοἰ συσφἰγγουσι αὐτὴν καὶ évoboiv αὑτὴν TO 
Θεώ, ὦ λέγει ὁ προφήτη : Κύριε, ἐν θλίψει ἐμνήσθημὲν 
σου. Ὧστε, καθὠ ειπομεν, οὐ χρἠ ταράσσεσθαι dua 3 
οὐδέ ἁκηδιαν ἐν TOi πειρασμοῦ , ἀλλ᾽ ὑπομένειν καὶ εὐχα- 
ριστεῖν καὶ δέεσθαι τοῦ Θεοῦ ἐν ταπεινώσει διὰ παντὸ I 
iva nomon μετὰ τὴ ἀσθενεία ἡμών ἐλεο καὶ σκεπάση] 
ημὰ ἀπό παντὸ πειρασμοῦ εἰ δόξαν αὐτοῦ. ᾽Αμήν. 


148. 17 εὐχαριστεῖν : «ὑχαριοτεῖν ἐν Toi Ολίψεσι ADEGMi. 
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chez lui les fils d'Israél. Mais Moise lui répondit : « Non, 
tu dois nous donner de quoi offrir des sacrifices et des 
holocaustes au Seigneur, notre Dieu. Nos troupeaux vien- 
dront avec nous. Il n'en restera pas un ongle» (Ex. 10, 
25-26). Quand, sous la conduite de Moise, les fils d'Israél 
eurent quitté l'Égypte et passé la mer Rouge, Dieu vou- 
lant les faire aller aux soixante-dix palmiers et aux douze 
sources d'eau, les mena d'abord h Méra, et le peuple se 
désola de ne pas trouver à boire, parce que l'eau était 
amère. Puis, de Méra, Dieu les conduisit à l'emplacement 
des soixante-dix palmiers et des douze sources d'eau. 
(Cf. Ex. 15). 


148. Ainsi l’âme qui a cesse de commettre le péché et 
traversé la mer spirituelle, doit d'abord peiner dans la 
lutte et de multiples afflictions, et c'est ainsi à travers 
les épreuves qu'elle entrera dans le saint repos. « Car il 
nous faut passer par beaucoup de tribulations pour entrer 
dans le royaume des cieux » (Ad. 14, 22). Les tribulations 
excitent en effet la miséricorde de Dieu sur Pâme, tout 
comme les vents déclenchent la pluie. Et de méme que la 
pluie trop fréquente fait pourrir le bourgeon encore tendre 
et détruit son fruit, tandis que les vents le font peu à peu 
sécher et lui rendent vigueur, ainsi pour l’âme : le relá- 
chement, linsouciance et le repos l'amollissent et la dis- 
sipent ; les tentations au contraire la recueillent et Punis- 
sent à Dieu. « Seigneur, dit le Prophéte, dans la tribula- 
tion nous nous sommes souvenus de toi» (Zi. 26, 16). Il 
ne faut donc pas, comme nous l'avons dit, nous troubler, 
ni nous décourager dans les tentations, mais patienter, 
rendre gráces et demander sans cesse à Dieu, avec humi- 
lité, d'avoir pitié de notre faiblesse et de nous protéger 
contre toute tentation pour sa gloire. Amen. 
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IA. ΠΕΡΙ OIKOAOMHX ΚΑΙ APMOAOTIAZ TON 
THX VYXHX APETON 


149. H Γραφή λέγει περὶ εκείνων -τὠν μαιών Tve 
ἐζωογόνουν τὰ ἁρσενα TOv Ισραηλιτών, ὁτι διὰ τὸ φοβεῖσοαι 
τὰ uaia τον Θεὸν, ἐποίησαν ἑαυταίὶ oikia. ΤΑρα περὶ 
αισθητὠν οικιών λέγει ; Καὶ ποιον έχει λόγον του κτἰζεσθαι 
ταύτα τὰ οικία διὰ τὸν φόβον τοὺ Θεού ; Καίτοι γε, 
nusi το εναντίον καὶ ου ἐχομεν οἰκου διδασκόμεοα ἐν 
καιρώ καταλιμπάνειν διὰ τὸν φόβον τοὺ Θεού : ώστε οὐ 
λέγει περὶ αισθητοὺ οἰκου, ἀλλὰ περὶ τοὺ οἰκου τη ψυχή. 
ὃν οἰκοδομεί τι ἑαυτώ διὰ τὴ φυλακἠ TOv ἐντολῶν τού 
Θεού. Διδάσκει nud διὰ τούτου ἡ Γραφή ὅτι ὁ φόβο τοὺ 
Θεού παρασκευάζει τὴν ψυχἠν φυλάττειν τὰ ἐντολὰ . καὶ 
διὰ TOV ἐντολών οἰκοδομείται ὁ τὴ ψυχἠ oiko . Πρόσχωμε 
καὶ nuci ἑαυτοί , αδελφοί, φοβηΟώμεν καὶ nusi τὸν Θεὸ 
καὶ οἰκοδομησωμεν ἑαυτοὶ οικἰα, ἵνα ευρωμεν ἑαυτομ 
σκεπὴν ἐν καιρώ χειμώνο , ἐν καιρώ ὀμβρου καὶ αστραπὠν 
και Bpovrov, ὃτι μεγάλη ἐστὶν ἡ ἀνάγκη τοὺ χειμώνο TW 
uñ ἐχοντι οἰκον. 


150. IIo δὲ οἰκοδομείται ὁ οἰκο τὴ ψυχἠ ἀπὸ του 
αισθητοὺ οἰκου δυνάμεοα μαθεὶν τὴν ἀκρίβειαν τού πρἁγμα- 
το. Χρήζει γὰρ ὁ θέλων οἰκοδομήσαι τὸν οἰκον τούτον. 
πανταχόθεν ἀσφαλίσασθαι αὐτὸν καὶ ἐκ τετραπλεύρα 
ἀνενέγκαι τὴν οικοδομὴν καὶ ur] evó μεν µέρου φροντἰζει- 


Mss : ADEGHPTVMi 


l. Sur i'édiillec spirituel des vertus, cf. Apophr. Poemen 130 
(PG 65, 353 D) ; Isaie (Aug., p. 144) ; Barsanuphe, Nie. 121. 


XIV. DE L'ÉDIFICE ET DE L'HARMONIE 
DES VERTUS DE L'ÀMEI 


149. L'Écriture dit de ces sages-femmes qui laissaient 
vivre les enfants máles des Israélites : « Par leur crainte 
de Dieu, elles se firent des maisons» (cf. Ex. 1, 21)*. 
S'agit-il de maisons matérielles ? Mais comment pourrait- 
on dire qu'elles bátirent de telles maisons par la crainte 
de Dieu, alors qu'on nous apprend au contraire qu'il est 
avantageux d'abandonner, par crainte de Dieu, méme 
celles que nous possédons (cf. Mallh. 19. 29) ? II ne s'agit 
donc pas d'une maison matérielle, mais de la maison de 
l'àme, que l'on se bátit par l'observance des commande- 
ments de Dieu. Par cette parole, l'Écriture nous enseigne 
que la crainte de Dieu dispose l'àme à garder les comman- 
dements, et que par eux s'édifie la maison de l’âme. Veil- 
lons donc sur nous, fréres. Ayons nous aussi la crainte de 
Dieu, et bátissons-nous des maisons, pour y trouver abri 
durant la mauvaise saison, en cas de pluie, d'éclairs et 
de tonnerre, car la mauvaise saison est une grande misère 
pour qui n'a pas de logis. 

150. Mais comment s'édifie la maison de l'àme ? Nous 
pouvons l’apprendre avec exactitude d’après la maison 
matérielle. Qui veut bátir celle-ci doit l'assurer de toutes 
parts, il doit l'élever sur ses quatre cótés et non pas s'occu- 
per d'une seule partie, en négligeant les autres ; autre- 


2. Cf. le commentaire d'OniGÉNE sur ce texte : Horn. 2 sur ΓΕχοάε: 
GCS 29, p. 156-157 (SC 16, p. 96). 
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TOV δὲ ἀλλων καταφρονεῖν, ἐπεὶ οὐδὲν ὠφελεῖ, αλλὰ καὶ 
τὸν κόπον καὶ τὰ δαπανήματα ολα εἰ μάτην Toi. Οὗτω 
ἐστι καὶ επἰ τη ψυχἠ . Χρήζει γὰρ ὁ ἀνθρωπο μηδενὀό 
µέρου τή οικοδομἠ αὐτοῦ ἀμελεῖν, ἀλλ᾽ ἰσην καὶ ἁρμοδίώ 
ἀναφέρειν αὐτην. Τοῦτο δὲ ἐστιν ὃ λέγει ὁ ἀβοα Ἰωάννη 
Ἐγώ θέλω τον ἀνθρωπον λαμβάνειν μικρὸν ἀπό ἑκάστη! 
αρετή . καὶ μὴ καθώὼ τινε ποιοῦσι. κρατούντε μία 
ἀρετὴν καὶ μένοντε εἰ αὐτην καὶ αὐτην εργαζόμενο 
μόνην, ἀμελοῦντε TOV λοιπών. ‘lou δὲ καὶ προτἐρημὰ 
ἐχουσιν εἰ αὑτην την ἀρετήν, καὶ ἐκ τούτου οὐτε βαρούντα 
ὑπὸ τοῦ ἐναντιουμένου αυτή πάθου ' λοιπὸν κλέπτονται 
ὑπό TOV ἄλλων παθὼν καὶ βαρούνται ὑπ᾽ αὑτών, καὶ οὐ 
μέλει αὗτοι . αλλὰ νομίζουσιν ἐχειν Ti motè μέγα. Οὗτοι 
δέ ἐοίκασι τω οἰκοδομούντι éva τοἰχον καὶ ὑψοῦντι αὐτὸν 
vu ὁσον δύναται, καὶ προσέχοντι εἰ τὸ ὑψο τοῦ τοίχου 
εκείνου καὶ νομίζοντι οτι Ti ποτὲ μέγα ἐποίησε, καὶ οὐκ 
εἶδεν οτι ει ἀνεμο , ἐὰν ἐλθη, βάλλει αὐτὸν κάτω : μόνο 
γὰρ ἱσταται. μὴ έχων τὸν σύνδεσμον TOV ἄλλων τοίχων. 
Οὐτε σκεπὴν δύναταί τι ποιήσαι ἑαυτώ ἀπὸ vò τοίχου ' 
γεγύμνωται γὰρ ἐξ ὁλων TOV ἀλλων μερών : οὐ χρὴ δέ 
οὕτω Toiv ' ἄλλα μᾶλλον ὁ Οἑλων οικοδομµήσαι τὸν οἶκον 
abTob καὶ ποιήσαι ἑαυτώ σκεπἠν, οφείλει ἐκ παντὀ μέρου 
οἰκοδομεῖν αὐτὸν καὶ πανταχόθεν αὐτόν ἀσφαλίζεσθαι. 


151. Καὶ λέγω πῶ Πρώτον οφείλει βαλεῖν τὸν Oeut- 
MOV. ἠτι ἐστιν ἡ πίστι ' άνευ yàp πἰστεω , ὦ λέγει ὁ 
᾿᾽Απόστολο , ἀδύνατον εὐαρεστήσαι TC Θεώ, καὶ οὑτω 
κτίζειν επὶ τὸν θεμέλιον τούτον τὴν οικοδομήν κατὰ αναλο- 
γίαν. Ὕπηντησεν ὑπακοή ; οφείλει βαλεῖν ¿va λίθον ὑπακοή . 
Συμβαίνει παροξυσμὀ αδελφού ; οφείλει βαλεῖν éva λίθον. 


150. 24 Οὐτε : Ἀλλ' οὐτε ADG Οὐτε δὲ H Και οὐτὶ Mi. 


1. Apopht. Jean Colobos 34 : PG 65.216 A. CL Püórnen 46 {PG 65 
333 A) et Poemen 130 /PG 65, 356 A). C'était aussi l'enseignement 
d'ÉvAGRG : «Que le gnostique... ait soin de pratiquer également 
toutes les vertus, parce qu elles se tiennent l'une l'autre » ( Gnosl. 109) 
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nient, il n'arriverait à rien, mais perdrait sa peine, et 
toutes ses dépenses seraient vaines. Ainsi en est-il pour 
l'àme. L'homme ne doit négliger aucun élément. de son 
édifice, mais le faire monter d'une manière égale et har- 
monieuse. C'est ce que dit l'abbé Jean : a Je désire que 
l'homme prenne un peu de chaque vertu, et ne fasse pas 
comme certains qui s'attachent à une seule vertu, s'y 
cantonnent, et n'exercent que celle-là, en négligeant les 
autresl. » Ils ont peut-être une supériorité dans cette vertu 
et, par suite, ne sont pas génés par la passion contraire. 
Les autres passions cependant les abusent et les oppri- 
ment. mais ils n'en ont pas souci et s'imaginent avoir 
quelque chose de grand. Ils ressemblent à un homme qui 
construirait un mur unique et l'éléverait aussi haut que 
possible, et qui, considérant sa hauteur, penserait avoir 
fait quelque chose de grand, sans savoir que le premier 
coup de vent le jettera par terre. Car il se dresse seul, 
sans avoir l'appui des autres murs. On ne peut d'ailleurs 
se faire un abri d'un seul mur, car on serait à découvert de 
tous les autres côtés. Π ne faut donc pas agir de la sorte, 
mais qui veut bátir sa maison pour s'y abriter, doit la 
construire de chaque cóté et l'assurer de toutes parts. 


151. Voici comment : il doit d'abord poser le fondement, 
qui est la foi2. Car «sans la foi, dit l'Apótrc, il est impos- 
sible de plaire à Dieu « (Hebr. 11,6). Puis, sur ce fondement, 
il doit bátir un édifice bien proportionné. A-t-il l'occasion 
d'obéir ? Qu'il pose une pierre d'obéissance ! Un frère 
vient-il à s'irriter contre lui ? Qu'il pose une pierre de 


* Que personne ne se confie en la seule tempérance..., car il n'est pas 
possible de bátir avec une seule pierre ni de construire la maison 
avec une seule brique » {Lettre 2, Frank., p. 582). I. HauShf.RR cite 
ces textes et d'autres encore dans RAM 1934, p. 46-17. ou 1959, 
p. 10-11. Cf. aussi Penthos, p. 48: Lettre de Jkan 1e Prophktb 
Vie. 628. 

2. Cf. lvagre : PG 40, 1221 BC. 


10 


1776 A 


15 


20 


23 


30 


35 


424 ŒUVRES SPIRITUELLES 


μακροθυμία. Ὕπηντησεν EYKPÜTEIX ; οφείλει βαλεῖν ενα 
λίθον ἐγκρατεία . Οντω ἀπὸ ἑκάστη αρετὴ ἁπαντώση , 
δει βαλεῖν éva λίθον εἰ τὴν οικοδομήν, καὶ οὕτω κύκλω 
ἀναφέρειν αὐτὴν ἀπὸ vò λίθου συμπάθεια, ενὸ λίθου 
Kom] θελήματο , vò λίθου πραότητο , καὶ των ὁμοιων. 
Ἐπιμελείσθοαι δὲ οφείλει ἐν πάσι TOÙTOL τὴ υπομονἠ καὶ 
τὴ ἀνδρεία * αὐται yàp εἰσιν αι γωνίαι, καὶ δι αὐτῶν 
συσφίγγεται ἡ οικοδοµἠ καὶ ἐνοῦται τοίχο πρό τοἰχον 
καὶ οὐ κλίνουσιν οὐδέ ρήγνυνται Og ἀλλήλων οἱ τοίχοι. 
Xwpi γὰρ τούτων οὐκ εὐτονεὶ τι τελειώσαι οὐδεμίαν 
αρετήὴν. Ἑὰν yàp μὴ ἐχη τι ανδρείαν ἐν τὴ ψυχή, οὐδέ 
υπομένει ' καὶ ἐάν μὴ ἡ υπομονή, οὐδεὶ δύναται παντελὠ 
κατορθώσαι. Διὰ τούτο λέγει ᾿ 'Ev τὴ ὑπομονὴ ὑμών 
κτήσασθε τὰ ψυχὰ ὑμών. 

Θέλει Ouoiw ὁ κτἰζων ἑκαστον λίθον κατά πηλού βαλεὶν : 
ἐὰν yàp βάλη λίθον ἐπάνιο λίθου ἀνευ πηλού, κλώνται οἱ 
λίθοι καὶ πίπτει ο οἰκο. Ὁ πηλὀὸ ἐστιν ἡ ταπεἰνωσέ , 
επειδἠὴ ἀπὸ τὴ yr] ἐστι καὶ ὑπὸ τοὺ πόδα ἐστὶ πάντων. 
Πάσα οὖν αρετὴ ἀνευ ταπεινώσεω γινόμενη οὐκ ἐστιν 
αρετή. ὦ λέγει καὶ εἰ τὸ Γεροντικὀν : "Ωσπερ αδύνατον 
γαὺν χωρἰ ἠλων κατασκευασθήναι, οὐτω ἀμήχανον σωθήναι 
χωρἰ ταπεινοφροσύνη . ᾿Οφείλει οὖν τι ὁ ἐὰν moi αγαθὀν, 
μετὰ ταπεινώσεω ποιειν, iva διὰ τὴ ταπεινώσεω συντη- 
ρηθἠ το γενόμενον. Θέλει δὲ ἔχειν ὁ οἰκο καὶ ταύτα τὰ 
λεγάμενα ἱμαντώματα, ἁτινὰ ἐστιν ἡ διάκρισι ἡ στερεούσα 
τὸν οἰκον καὶ ἑνούσα λίθον προ λίθον καὶ συσφίγγουσα 
τὴν οικοδομήν, μετὰ τοὺ καὶ ευπρέπειαν πολλὴν παρέχειν 
τῷ OIKQ. 

TI δὲ στέγη ἐστιν ἡ ἀγάπη, TI ἐστιν ἡ τελείωσι TOV 
αρετών, καθάπερ ἡ στέγη τοὺ οἰκου. Εἴτα μετὰ τὴν στέγην, 
ἡ περιστεφάνωσι τοὺ δώματο . Ti ἐστιν ἡ περιστεφάνωσι ;. 


151. 37 περιστεφάνωσι 2 ; περιστεφάνωσι τοῦ δώματο PMi. 


l. Apophi. Synclélique dont le texte grec se trouve dans le 
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patience ! A-t-il à pratiquer la tempérance ? Qu'il pose 
une pierre de tempérance ! Ainsi, de chaque vertu qui se 
présente, il doit mettre une pierre à son édifice, et l'élever 
de la sorte tout autour, avec une pierre de compassion, 
une pierre de retranchement de la volonté, une pierre de 
mansuétude, et ainsi de suite... |] doit prendre soin surtout 
de la constance et du courage, qui sont les pierres d'angle : 
ce sont elles qui rendent la construction solide, unissant 
les murs entre eux et les empéchant de fléchir et de se 
disloquer. Sans elles, on est incapable de parfaire une seule 
vei lu. Car l'àme sans courage manque aussi de constance, 
et sans constance, nul ne peut rien faire de bien. Aussi 
le Seigneur dit-il : « Vous sauverez vos âmes par votre 
constance » (Le 21, 19). 

Le bátisseur doit aussi poser chaque pierre sur du 
mortier, car s'il mettait les pierres les unes sur les autres 
sans mortier, elles se disjoindraient et la maison tomberait. 
Le mortier, c'est l'humilité, car il est fait avec la terre, 
que tous ont sous leurs pieds. Une vertu sans humilité 
n'est pas une vertu, et comme le dit le Géronticon : « De 
méme qu'on ne peut construire un navire sans clous, de 
méme il est. impossible d'étre sauvé sans humilitél. » 
On doit donc, si l'on fait quelque bien, le faire humblement, 
pour le conserver par l'humilité. La maison doit avoir 
encore ce qu'on appelle des chainages2 : il s'agit de la 
discrétion, qui consolide la maison, unit les pierres entre 
elles et resserre le bátiment, tout en lui donnant beaucoup 
d'apparence. 

Le toit, c'est la charité, qui est l'achévement des vertus, 
comme le toit est l'achévement de la maison (cf. Col. 3, 14). 
Aprés le toit, vient la balustrade de la terrasse. Quelle 


manuscrit lierai. 1624 analysé pur Bousset, p. 107, ou dans la 
Vita Sgncl. 3G {ΡΟ 28, 1521 B). Cf. PL 73, 962 D. 

2. Bien qu'elle ne soit plus usitée, nous ne craignons pas de 
reprendre cette vieille expression qui rend exactement le terme grec. 
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Kai ἐν τῷ νόμω γἐγραπται : Ἑάν οἰκοδομήσητε ἑαυτοῖ 
οἰκον καὶ ποιήσητε αὐτώ δώμα, ποιήσατε στεφάνωμα TO 
δώματι, iva ur] πέσωσι τὰ παιδία ὑμῶν ἀπὸ του δώματο . 
'H στεφἀνωσέ ἐστιν ἡ ταπείνωσι. Αυτὴ γὰρ ἐστιν ἡ 
στεφανούσα καὶ φυλάττουσα πᾶσα τὰ ἀρετὰ . Καὶ ὥσπερ 
ἑκάστη αρετὴ μετὰ ταπεινώσεω θέλε, γίνεσθαι, καθ᾽ ov 
τρόπον εἰπομεν οτι ἑκαστο λίθο κατὰ πηλού βάλλεται, 
OÙTW καὶ ἡ τελειωσι τὴ ἀρετὴ χρήζει τὴ ταπεινώσεω , 
ἡ καὶ ὅτι φυσικὠ προκόπτοντε οἱ ἁγιοι, εἰ ταπείνωσιν 
ἐρχονται : ὥσπερ ἀεὶ λέγω ὑμῖν οτι ὁσον ἐγγίζει τι τω 
Θεω, τοσοῦτον βλέπει εαυτὸν αμαρτωλὀν. 

ΤΙ δὲ ἐστι τα παιδία περὶ wv εἴπεν ὁ νόμο iva ur) πέσωσιν 
ἀπὸ Tob δώματο Τὰ παιδία εἰσιν οἱ λογισμοί οἱ γινόμενοι 
ἐν τὴ ψυχἠ, OÙ δει φυλάττειν διὰ τὴ ταπεινώσεω , iva 
μὴ και απ’ αὐτοὺ TOÙ δώματο ἐκπέσωσιν, οπερ εἰπαμεν 
εἶναι τὴν τελείωσιν TOV αρετών. 


152. ᾿Ιδοὺ ὁ omo ἐτελειώθη ' έχει τα ἱμαντώματα : 
εχει τὴν στέγην : 100b καὶ ἡ περιστεφάνωσι , καὶ ἁπα 
ATAW τετελείωται ὁ οικο . TApa uñ λείπει αὑτῷ τὶ ποτὲ ; 
Nai, ἀλλο ἐν παρελείψαμεν. Ti δὲ ἐστι τούτο ; ἵνα ἐστιν ὁ 
οικοδόµο τεχνίτη. Ἐὰν yàp ur ἐστι τεχνίτη . στρεβλοἰ 
μικρὸν τὴν οικοδομήν καὶ ὀτεδήποτε πίπτει ὁ oiko. Ὁ 
τεχνίτη ἐστιν ὁ ἐν γνώσει ποιων. Συμβαίνει γὰρ ὁτι καὶ 
ποιεὶ τι τὸν κόπον τὴ ἀρετή . καὶ ἐκ TOU μή ποιεῖν ἐν 
γνώσει, αναλύει αὐτὸν ἡ μένει ἀσυστροφών καὶ μή εὑρίσκων 
πληρώσαι τὸ ἐργον, αλλὰ βάλλων ενα λίθον καὶ ἐπαίρων 
αὐτόν. "Εστιν δὲ ἀλλο βάλλων Eva καὶ ἐπαίρων δὺο : oióv τι 
λέγω Ἰδοὺ έρχεται τι αδελφὀ καὶ λέγει σοι ρήμα θλίθων 
σε ἡ πλήσσων, καὶ σιωπὰ καὶ βάλλει μετάνοιαν > Ιδού 


151. 4! στεφἀνωσὶ : στεφάνη DEGPMi. 
152. 4 ἐστιν : ἐστιν καὶ ADEG.Mi ἐσηται HP || 12 τι : εἰ 
ADEGH om. ΜΙ. 


1. Cf. Pseudo-Njl (Évagre) : - Le couronnement du toit, c'eat 
l'humilité i {De oclo spir. malit. 19 : PG 79, 1164 C). Cf. Apopht. 


INSTRUCTIONS, XIV, $ 151-152 427 


est cette balustrade? 11 est écrit dans la Loi : « Quand vous 
bátirez une maison et que vous y ferez un toit en terrasse, 
entourez-le d'une balustrade, pour que vos petits enfants ne 
tombent pas de ce toit» (Deut. 22, 8). La balustrade, c'est 
l'humilité, couronne et gardienne de toutes les vertusl. 
De méme que chaque vertu doit étre accompagnée 
d'humilité, comme chaque pierre, nous lavons dit, est 
posée sur du mortier, de méme la perfection de la vertu a 
encore besoin de l'humilité et c'est en progressant par elle 
que les saints arrivent naturellement à l'humilité. Je vous 
le dis toujours, » plus on s'approche de Dieu, plus on se voit 
pécheur? ». 

Mais que sont ces petits enfants dont la Loi dit : a pour 
qu'ils ne tombent pas du toit»? Ce sont les pensées qui 
naissent dans l’âme : il faut les garder par l'humilité pour 
qu'elles ne tombent pas du toit, c'est-à-dire de la perfection 
des vertus. 


152. Voilà donc la maison terminée. Elle a scs chainages, 
elle a son toit, et voici enfin la balustrade. Bref, la maison 
est achevée. Ne lui manque-t-il plus rien? Si. Nous avons 
omis une chose. Laquelle? Que le bátisseur soit habile. 
Sinon sa construction est un peu de travers et un beau 
jour, la voilà par terre. Le bátisseur habile, c'est celui qui 
agit «avec science ». On peut en effet se livrer au labeur 
de la vertu, mais parce qu'on ne le fait pas avec science, 
on perd sa peine et on reste dans l'incohérence, sans réussir 
à terminer son ouvrage ; on pose une pierre et on l'enléve. 
l| arrive aussi qu'on en pose une et qu'on en enlève deux | 
Par exemple, un frére vient te dire un mot désagréable 
ou blessant. Tu gardes le silence et tu fais une métanic : 
tu as posé une pierre. Apres quoi, tu l'en vas dire à un 


Or 9 (PG 65, 440 A) : L'humilité, couronne du moine (cf. Nau 98, 
HOC 1907, p. 402; PE I, 45, p. 164). 
2. ApopM. Matois 2: PG 65, 289 C. Cf. plus haut J 33-34, p. 196- 
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έβαλε Eva λίθον. Ειτα υπάγει καὶ λέγει ἀλλω ἁδελφώ 
"Τβρισὲ µε ὁ δείνα : τόδε καὶ τόδε εἰπε μοι ‘ καὶ οὐ μόνον 
ἐσιώπησα, ἀλλὰ καὶ μετάνοιαν αὐτω ἐβαλον. ᾿δοὺ éva λίθον 
έβαλε καὶ δὺο ἐπὴρε . Πάλιν βάλλει τι μετάνοιαν Οέλων 
δόξασθηναι, καὶ εὑρίσκεται ταπείνωσι μετὰ κενοδοξία . 
Τοῦτό ἐστι τὸ Pasiv ενα λίθον καὶ napar αὑτόν. Ὁ δὲ 
ἐν γνώσει ποιων μετάνοιαν, πείθει ἑαυτὸν ακριβώ ὃτι αὐτό 
ἐσφάλη, καὶ πληροφορεί ἑαυτὸν οτι αὐτὸ ἐστιν ὁ αίτιο . 
Τούτο ἐστι τὸ ἐν γνώσει ποιεὶν μετάνοιαν. "Άλλο ασκεἰ 
σιωπήν, Q^.) οὐκ ἐν γνώσει ' ἐχει γὰρ ὃτι ἀρετὴν moci ' 
ò τοιοὐτο οὐδέν ποιεἰ. Ὁ δὲ ἐν γνώσει σιωπὠν ἐχει Or 
ανἀξιὸ ἐστι τοὺ λαλήσαι, ὦ εἴπον oi Πατέρε , καὶ avr) 
ἐστι σιωπὴ ἐν γνώσει. Πὰλιν τι οὐ μετρεὶ ἑαυτὸν καὶ 
νομίζει οτι Ti ποτὲ μέγα ποιεἰ καὶ OTI ἑαυτὸν ταπεινοί, καὶ 
οὐκ οἶδεν οτι οὐδέν moisi, επειδἠ οὐκ ἐν γνώσει ποιεἰ. Tò 
δέ ur] μετρεῖν ἑαυτὸν ἐν γνώσει, τούτο ἐστι τὸ ἐχειν ἑαυτὸν 
οτι οὐδὲν ἐστιν, οὐδὲ ἀξιὸ ἐστι Tob ψηφισθήναι μετὰ 
ἀνθρώπων, ὠσπερ εἴπεν ἑαυτώ ὁ ἀββα Μωῦση ' Ero- 
δόδερµε μελανέ, μὴ ov ἀνθρωπο , τὶ ἔρχη ἐν μέσω ἀνθρώπων ; 


153. Πάλιν ὑπηρετεί τι ἀρρώστω, ἀλλα, διὰ τὸ ἐχειν 
μισθὀὸν υπηρετεἰ, καὶ οὐκ ἐστιν οὐδέ τούτο ἐν γνώσει. Καὶ 
λοιπὸν εἰ τι © àv συμβἠ αὐτω λυπηρόν, εὐθέω ἐκκόπτει 
αὐτὸν ἀπὸ τοῦ καλοὐ έργου αὐτοὺ καὶ οὐ φθάνει πληρώσαι, 
επειδἠ οὐκ ἐν γνώσει ποιεἰ. ‘O δὲ ἐν γνώσει ὑπηρετῶν, διὰ τὸ 
κτησασθαι συμπάθειαν ὑπηρετεὶ, διὰ τὸ κτήσασθαι σπλάγχνα 
οἰκτιρμῶν ' ὁ γὰρ έχων σκοπὸν τοιούτον, εἰ τι δ᾽ αν συμβήἠ 
αὐτώ, καν θλίψι ἐζωθεν, καν αὐτὸ ὁ άρρωστο ὀλιγωρήση 
πρὸ αὐτὸν, αὐτό ἁἀταράχω βαστάζει, προσεχών τω 1010 


152. 28 mowi» : έχει ADEGHPMi. 
153. 3 εὐθέω : εὐχερώ ADEHPMIi ευκόλω G. 


l. Cf. Lettre de Jean 1e Prophète où se trouve une comparaison 
analogue : celui qui s'enorgueillit d une bonne œuvre est comparé 
à quelqu'un qui détruit le mur qu'il vient d'édifier (Sic. 422). 

2. Cf. Lettre de Jean 1e Prophète à Dorothée : « On peut faire 
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autre frère : « Un tel m'a outragé, il m'a dit ceci et cela. 
Non seulement je n'ai rien dit, mais je lui ai fait une 
inétanie. » Voilà, tu avais mis une pierre, lu en enléves 
deuxl. On peut aussi faire une métanic dans le désir d’être 
loué, l'humilité se trouvant unie à la vainc gloire. C'est 
mettre une pierre et l'enlever. Celui qui fait une inétanie 
avec science, se persuade réellement d'avoir commis une 
faute, il est convaincu d’être lui-même la cause du mal. 
C'est cela faire une métanic avec science? Un autre 
pratique le silence, mais non avec science, car il croit faire 
acte de vertu. Celui-là ne fait rien du tout. Qui se tait 
avec science, se juge indigne de parler, comme le disent 
les Pères3, et tel est le silence pratiqué avec science. 
Un autre encore n'a pas une, trop haute opinion de lui- 
méme4 et il croit qu'il fait, quelque chose de grand, qu'il 
s'humilie : il ne sait pas qu'il ne fait rien, puisqu'il n'agit 
pas avec science. N'avoir pas trop haute opinion de soi 
avec science, c'est se tenir pour rien et indigne d'étre 
compté parmi les hommes, comme l'abbé Moise qui se 
disait à lui-même : « Sale nègre, tu n'es pas un homme et 
tu viens parmi les hommes4? » 


153. Autre exemple : Quelqu'un sert un malade, mais en 
vue d'une récompense. Cela non plus n'est pas agir avec 
science. Que lui survienne un désagrément, il renonce 
aussitôt à sa bonne œuvre et ne peut la mener à bien, 
parce qu'il ne l'accomplissait pas avec science. Au contraire, 
celui qui sert un malade avec science, le fait pour acquérir 
de la compassion et des entrailles de miséricorde. S'il a une 
telle intention, l'épreuve peut lui venir du dehors, le 
malade méme peut s'impatienter contre lui. il le supporte 


une métanic par vainc gloire.. Fais métairie quand il faut, avec 
humilité, crainte de Dieu et diacrisis » (ATc. 333). 

3. Cf. ApopM. Nau 321 (HOC 1912, p. 208) et l'abbé Isaie (Aug., 
p. 92 et 190). 

4. Sur l'expression uñ uerpeiv εαυτόν, cf. Jntr., p. 65. 

5. ApopM. Moise 4 : PG 65, 284 B. 
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σκοπὠ και εἰδῶ οτι μάλλον ὁ ἀρρωστο αὐτόν εὐεργετει 
ἧπερ αυτὸ τὸν ἀρρωστον. Πιστεύσατε γὰρ ὁτι και ἀπό 
παθὼν καὶ πολέμων κουφίζεται ὁ ἐν γνώσει υπηρετών 
ἁρρώστω. Ἐγο» γὰρ οἶδα ἀδελφόν πολεμούμενον ὑπὸ 
αισχρὀ επιθυμἰα , καὶ διὰ τὸ ὑπηρετεῖν ἁρρώστω δυσεντε- 
ριώντι μετὰ γνώσεω ἀπαλλαγέντα τοῦ πολέμου. Καὶ 
Εὐάγριο λέγει περὶ τίνο μεγάλου γέροντο οτι τινὰ TOV 
αδελφών ταρασσόμενον ἐν Tati νυξἰ TOV τοιούτων φαντασ- 
μάτων ἀπήλλαξεν, ἀσθενέσι μετὰ νηστεία ὑπηρετησαι 
προστὰξα . Καὶ ελεγεν ἐρωτηθεί τὸν mepi τούτου λόγον 
οτι: Οὐδέν. OÙTW ὦ ἐλέω τὰ τοιαῦτα κατασοέννυται 
πάθη. 

Πάλιν εὰν ἀσκἠ τι ἡ διὰ κενοδοξίαν ἡ έχων οτι ἀρετὴν 
ποιεἰ, οὐκ ἁσκεί ὁ τοιοῦτο ἐν γνώσει ' λοιπὸν ἐκ τούτου 
ἀρχεται ἐξουδενείν τὸν ἀδελφὸν αὑτοῦ έχων ἑαυτόν Tİ ποτὲ, 
καὶ εὑρίσκεται οὐ μόνον βάλλων ενα λίθον καὶ ἐπαίρων δύο, 
ἀλλὰ καὶ δλον τὸν τοἰχον κινδυνεύων piyar διὰ τοῦ KATA- 
κρίνειν τὸν πλησίον. Ὁ δὲ ἐν γνώσει ἐγκρατευόμένο , οὐκ 
εχει ὅτι ἀρετὴν ποιεἰ, οὐδέ θέλει ἐπαινεῖσθαι ὦ ασκητὴἠ , 
ἀλλά ἐχει οτι διὰ τη εγκράτεια κτάται σωφροσύνην καὶ 
ὃτι διὰ ταύτη ἐρχεται ει ταπείνωσιν, ὦ λέγουσιν οἱ 
Πατέρε οτι  OÙ0 τη ταπεινώσεώω ἐστιν οἱ κόποι ,0i 
σωματικοἰὶ ἐν γνώσει, καὶ τὰ έξη. Kai απλὠ ἑκάστην 
ἀρετὴν οὑτω δει τινα ποιεῖν, WOTE κτήσασθαι αὑτὴν kai 
γενέσθαι ἐν ἐξει αὐτὴ . Καὶ εὑρίσκεται, ὦ εἴπομεν, καλὀ 
καὶ τεχνίτη οικοδόμο, δυνάμενο μετὰ ἁσφαλεία orko- 
δομήσαι τὸν Κδιον οἰκον. 


154. 'O θέλων οὖν ἐλθειν σὺν Θεώ εἰ τοιαύτην καλήν 
κατάστασιν, οὐκ οφείλει λέγειν : Μεγάλαι εἰσίν αἱ ἀρεταί, 


158. 35 καὶ om. GHPMi. 
154. I τοιαύτην: τοσαύτην AHML 


l. CL Clément d'Alex. : «Celui qui donne un bienfait en réalité 
le reçoit - (Strom. II, 102, 2 : SC 38, p. 112). 
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sans trouble, attentif à son but et sachant que le malade 
lui fait plus de bien qu'il n'en fait lui-mêmel au malade. 
Car, croycz-moi, quiconque sert un malade avec science, 
est soulage des passions et des tentations. J'ai connu un 
frére tourmenté d'un désir honteux, qui en fut délivré 
pour avoir servi avec science un malade atteint de dysen- 
terie. Évagre aussi raconte qu'un frére troublé par des 
illusions nocturnes, en fut délivré par un grand vieillard 
qui lui prescrivit le service des malades joint au jeûne. 
A ce frère qui lui en demandait la raison, il répondit : 
a Rien n'éteint de telles passions comme la miséricorde2. » 

Celui qui se livre à l'ascése par vaine gloire, ou en 
simaginant qu'il pratique la vertu, ne le fait pas non plus 
avec science. De là vient qu'il se met à mépriser son frére, 
en se croyant lui-méme quelque chose. Non seulement il 
pose une pierre et en enléve deux, mais en jugeant le 
prochain, il risque de faire tomber le mur tout entier. 
Celui qui se mortifie avec science, ne se tient pas pour 
vertueux εἰ. ne veut pas être loué comme un ascéte, mais 
par la mortification, il espére obtenir la tempérance3, et 
par celle-ci atteindre l'humilité. Car, selon les Pères, 
«la voie de l'humilité, ce sont les labeurs corporels 
accomplis avec science4 », etc. En un mot, on doit exercer 
chaque vertu, de maniére à l'acquérir et à la transformer 
en habitude. Alors on est. comme nous l'avons dit, un bon 
et habile bátisseur, capable de construire solidement sa 
maison. 


154. Celui qui veut parvenir avec l'aide de Dieu à cet 
état de perfection, ne doit pas dire : a Les vertus sont 


2. ÉVAGRB, Practices II, 91 : PG 40, 1249 B. 

3. Ct. Psiiudo-Nix. (Évagre), De octo spirit, malit.: « La mortifl. 
cation engendre la tempérance - (PG 79, 1148 C). 

4. Cf. plus haut $ 37, p. 203, n. 2. 
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καὶ οὐ δύναμαι φθάσαι αὐτὰ. Τούτο γὰρ ἡ ur) ÉATICOVTO 
ἐστιν εἰ τὴν βοήθειαν troù Θεού, ἡ ókvobvro ἐπιοαλέσθαι 
ει τὶ ποτὲ ἀγαθὸν ' ἐπεὶ ποιαν θέλετε αρετὴν καὶ γυμνά- 
ζωμεν " καὶ βλέπετε ὁτι ἑν ἡμῖν ἐστι καὶ τὸ κατορθώσαι, 
ἐὰν Οέλωμεν ' ιδοὺ λέγει : ᾿Αγαπήσει τον πλησίον σου w 
εαυτόν. Mr) πρὀόσχη πόσον ἀπέχη ἀπὸ τὴ αρετὴ . καὶ 
ἀρξη δειλίαν καὶ λέγειν ^ Io δύναμαι ἀγαπήσαι τὸν 
πλήσιον ὦ εαυτόν ; πὠ δύναμαι τὰ θλίψει αὐτοῦ μέριμναν 
ὥσπερ τὰ EUX , καὶ μάλιστα τὰ κεκρυμμένα ἐν τὴ καρδία 
αὐτοῦ. à μήτε βλέπω μήτε γινώσκω ὡσπερ τὰ ἐμαυτοῦ ; 
Mi ἀπασχολήση εαυτόν ει τὸ λογίζεσθαι ταύτα. καὶ μὴ 
vouiorn ὑπέρογκον εἶναι καὶ δυσκατόρθωτον τὴν αρετήν, 
ἀλλα βάλλε τέω ἀρχήν πιστεύων τώ Θεό). Δεῖξον abro 
τὴν προαίρεσιν σου καὶ τὴν σπουδήν, καὶ βλέπει τὴν 
βοήθειαν rjv παρέχει σοι εἰ TO κατορθώσαι. 

Οιὀν τι λέγω ' Ὑπόθου μοι δὺο κλίμακα εἰναι, τὴν μὲν 
ἀναφέρουσαν VU εἰ τὸν οὐρανόν, τὴν δὲ ἀλλην καταφέ- 
ρουσαν κάτω εἰ τὸν αδην. καὶ σὺ ἱστασαι εἰ TV γην μέσον 
τῶν δύο κλιμάκων. Mr θε/ήση λογίσασθαι καὶ εἰπεῖν : 
IIo δύναμαι πετασθήναι ἐκ τὴ γἠ καὶ εὑρεθήναι ἀπαξ 
ἁνω εἰ τὸ ἀκρον τὴ κλίμακο ; Οὐτε yàp δυνατόν ἐστιν, 
OÙTE ἁπαιτει σε ὁ Θεὸ τούτο : ἀλλα φύλαξαι τέω μή 
κατελθεῖν κάτω ' uñ κακοποιήση τον πλησίον, ur] πλήξη , 
uñ καταλαλήση , uñ λοιδορήση . μὴ ἐξουδενώση ' καὶ 
OÙTUW λοιπὸν ἀρχη καὶ εὐεργετεῖν μικρὸν διὰ τοὺ θεραπεύειν 
λόγω τὸν αδελφὀν σου, διὰ TOÙ συμπάσχειν αὐτω καὶ. ἐὰν 
χρήση πράγµατο , ἐπιδιδόναι αὐτῷ * καὶ οὑτω μίαν μίαν 
βαθμίδα ἀνερχόμενο , φθάνει σὺν Θεω καὶ εἰ τὸ ἀκρον τὴ 
κλίμακο . Διὰ yàp TOÙ κατὰ μικρὸν μικρὸν βοηθεῖν τω 
πλησίον, ἰρχη καὶ εἰ TO θέλειν τὸ συμφέρον αὐτώ ὦ TO 


154. 19 τὴν δὲ : καὶ τὴν ADEHPML 


1. Cf. Isaïe : «Νε le décourage pas en te disant : Comment puis-je 
acquérir les vertus, moi pécheur ? » (Aug., p. 168). 
2. CL Barsanuphe : Ne pas vouloir arriver d'un seul coup au 
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élevées ; je ne puis les atteindrel, » Ce serait là parler en 
homme qui n'espére pas dans le secours de Dieu ou qui 
manque d'empressement à faire le moindre bien. 
Examinons la vertu que vous voulez, et vous verrez qu'il 
depend de nous de réussir, si nous le voulons. Ainsi 
I Écriture dit : «Tu aimeras ton prochain comme toi- 
méme » [Lév. 19, 18). Ne regarde pas combien tu es éloigné 
de cette vertu, ne te mets pas à craindre et à dire 
«Comment puis-je aimer le prochain comme moi-méme? 
Comment puis-je me soucier de ses peines comme des 
miennes, surtout celles qui sont cachées dans son cœur 
et que je ne vois ni ne connais comme les miennes?» 
N'entretiens pas de telles pensées et n'imagine pas que la 
vertu soit difficile outre mesure. Commence toujours par 
te mettre à l’œuvre, en faisant confiance à Dieu. Montre-lui 
ton désir et ta bonne volonté, et lu verras le secours qu'il 
taccordera pour réussir. 

Une comparaison : Suppose deux échelles, l'une dressée 
vers le ciel, l'autre descendant aux enfers. Toi, tu es sur 
la terre, entre ces deux échelles. Ne va pas te dire 
« Comment pourrais-je m'envoler de la terre et me trouver 
d'un seul coup au sommet de l'échelle2?» Cela n'est pas 
possible, et Dieu ne te le demande pas. Mais prends garde 
au moins de ne pas descendre : ne fais pas de mal au 
prochain, ne Je blesse pas, ne médis pas de lui. ne l'outrage 
pas, ne le méprise pas. Puis mets-loi à faire un peu de 
bien en réconfortant ton frére d'une parole, en lui témoi- 
gnant de la compassion, en lui donnant une chose dont 
il a besoin. Et ainsi, échelon par échelon, tu parviendras, 
avec l'aide de Dieu, au sommet de l'échelle. Car c'est à 
force d'aider ton prochain, que lu en viendras aussi à 
vouloir son profit et son avantage comme le tien, et c'est 


sommet de l'échelle (.Vie. 85). Ci. Lettre d'un certain Chilon, insérée 
dans les lettres de S. Basile : Lettre 42, 2 (éd. Courtonne, Paris 1957, 
p. 101). 
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συμφέρον σοι, καὶ τὴν ωφέλειαν αὐτοῦ ὦ τἠν onv. Kai 
τοῦτό ἐστι ró ᾿Αγαπήσει τὸν πλησίον σου ὦ ἑαυτὸν. 
Ἐάν ζητήσωμεν, εὐρίσκομεν, καὶ ἐὰν αιτώμεν τὸν Θεόν, 
φωτίζει ἡμα . Λέγει γὰρ εἰ TO Ευαγγελίου * Αιτείτε καὶ 
δοθήσεται ὑμἰν, ζητεΐτε καὶ εὑρήσετε. κρούετε καὶ ἀνοιγήσε- 
ται ὑμἰν. Αιτεῖτε, λέγει, iva παρακαλώμεν διὰ τη ευχή. 
Τὸ δὲ ζητήσα! ἐστιν τὸ ἐρευναν πὼ ἐρχεται αὔτη ἡ ἀρετή, 
τὶ ἐστιν τὸ φέρον αὐτήν, τὶ ὀφείλομεν ποιήσαι iva κτησώμεθα 
αὐτὴν. Τὸ οὑὗτω καθ᾽ ἑκάστην ἐρευναν ἐστι τὸ Ζητείτε 
καὶ εὑρήσετε. Τὸ δὲ κροῦσαἰ ἐστι τὸ ἐνεργησαι τὰ ἐντολὰ . 
Ἕκαστο γὰρ κρούων, διὰ TOV χειρὠν κρούει : αἱ δὲ χειρε 
εἰ τὴν πρακτικὴν λαμβάνονται. 

θέλομεν οὖν uñ μόνον αἰτεῖν, ἀλλα καὶ ζητεῖν καὶ ποιεἰν, 
σπουδάζοντε εἶναι w εἶπεν ὁ ᾿Απόστολο ' Κατηρτισμένοι 
εἰ παν έργον αγαθὀν. Ti ἐστι κατηρτισμένοι; "Όταν θέλη 
τι κατασκευάσαι πλοίου, πρώτον ἑτοιμάζει πάσαν τὴν 
χρείαν του πλοίου £O καὶ μικρῶν καρφιών καὶ μικρὀ 
mioon καὶ μικροὺ στυππἰου ' ομοίω καὶ ιστὰριον ἐὰν 
θέλη γυνἠ στήσαι, ετοιμάζει εω καὶ μικρού καλαμιοὺ καὶ 
μικρού ράμματο : τούτο λέγεται κατάρτιο τὸ ἔχειν πάσαν 
την χρείαν τοῦ πράγματο ἠτοιμασμένην. 


155. Οὗτο» οὖν iva ἐσμέν καὶ ἡμεί κατηρτισμένοι εἰ 
παν ἐργον αγαθὀν, ÉXOVTE πάσαν τὴν ετοιμασίαν ἡμῶν εἰ 
τὸ ποιεἰν τὸ θέλημα τοῦ Θεού μετὰ γνώσεω , ὦ θέλει καὶ 
ὦ ἀρέσκει αὑτῷ. Ti ἐστιν ὃ λέγει ὁ ᾿Απόστολο ' Tò 
θέλημα τού Θεού τὸ αγαθὀν καὶ εὐάρεστον καὶ τέλειον ; 

Πάντα τὰ γινόμενα ἡ κατὰ συγχώρησιν Θεοὺ γίνεται ἡ 
κατ᾽ ευδοκίαν, ὦ λέγει ἐν τω προφήτη ' 'Eyo Κύριο 
ποιὼν φὠ καὶ κτίζων OKÔTO ' καὶ πάλιν ' Οὐκ ἐστι κακία 
ἐν πόλει, rv Κύριο οὐκ ἐποίησεν. Κακίαν λέγει πάντα τὰ 


154. 49 καρφιών : ἠλαρίων ADMi Dapiov EGHP || 52 χατἀρτιο 
karàpriov AMi κατἀρτισἠ KG. 


1. Cf. plus haut ἃ 15, p. 170, n. L 
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cela «aimer son prochain comme soi-même ». Si nous 
cherchons, nous trouverons ; et si nous demandons à Dieu 
il nous éclairera. Car le Seigneur dit dans l'Évangile : 
« Demandez, et l'on vous donnera ; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et l'on vous ouvrira» (Mallh. T, 7; 
Le 11. 9). Il dit «demandez», pour que nous implorions 
par la priére. «Chercher», c'est examiner comment vient 
celte vertu, ce qui nous l'apporte, ce que nous devons 
faire pour l'acquérir. Faire chaque jour cet examen, 
réalise le « Cherchez et vous trouverez». «Frapper», c'est 
accomplir les commandements, car on frappe avec les 
mains, et les mains signifient la pratiquel. 

Nous devons donc non seulement demander, mais 
chercher et pratiquer, nous efforçant d’être, comme dit 
l'Apótre, «prêts à toute œuvre bonne» (7/ Tim. 3, 17). 
Qu'est-ce à dire? Si quelqu'un veut construire un navire, 
il prépare d'abord tout ce dont il a besoin, jusqu'aux 
moindres morceaux de bois, jusqu'à la poix et l'étoupe. 
Ou encore, si une femme vent dresser un métier, elle 
prépare jusqu'à la moindre aiguille et jusqu'au moindre fil. 
Avoir ainsi préparé tout le nécessaire pour quelque chose, 
c'est ce qui s'appelle « être prêt ». 


155. Soyons donc, nous aussi, « prêts à toute œuvre 
bonne », entiérement disposés à accomplir la volonté de 
Dieu avec science, comme il le veut et selon son bon 
plaisir. L'Apótre dit : « Ce que Dieu veut de bon, ce qui 
lui est agréable, ce qui est parfait » (Bozn. 12, 2). Qu'entend- 
il par 1à2? 

Tout arrive, soit par la permission de Dieu, soit par son 
bon plaisir, comme il est dit par le Prophéte : « C'est moi 
le Seigneur, qui fais la lumière et qui crée les ténèbres » 
(Is. 45, 7). Et encore : « Il n'est pas de mal dans la ville 
que le Seigneur n'ait fait» /Amos 3, 6). Par «mal», il 


2. Dorothée s'inspire ici de S. Basile, Reg. br. Ir. 276 (PG 31, 
1273-1276). 
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κακωτικἀἁ, οἱονεὶ τὰ θλιβερὰ τὰ γινόμενα πρὸ παίδευσιν 
ἡμών διὰ τὴν κακίαν ἡμῶν, ἁτινὰ ἐστι λιμὸ , λοιμὀ, 
ἁβροχία, νόσοι, πόλεμοι. Ταῦτα οὗ γίνονται κατ εὐδοκίαν 
Θεού, ad κατὰ συγχώρησιν, συγχωροῦντο Tob Θεού 
ἐπενεχθήναι αυτὰ ἡμιν πρὸ τὸ συμφέρον. Ταῦτα οὖν où 
θέλει ήμα θέλειν ὁ Θεὀ . οὐδὲ συντρέχειν αὐτοὶ * oióv τι 
λέγω : "Ἔστι θέλημα Θεού, w εἰπομεν κατὰ συγχώρησιν, 
τὸ στραφήναι πόλιν. Οὐ θέλει οὖν ra, ἐπειδὴ θέλημα 
αὐτοῦ ἐστι στραφήναι αὐτήν, iva βάλωμεν και nusi πυρ καὶ 
καύσωμεν, ἡ iva λάβωμεν ἀξίνα και καταστρέψωμεν. 
Πάλιν εὐρίσκεται συγχώρησι Θεοὺ iva Ολιοή τι ἡ iva 
ἀρρωστήση : οὐκ ἐπειδὴ θέλημα αὐτοὺ ἐστιν ἵνα Ολιβή, 
θέλει ra ἵνα Ολἰβωμεν αὐτὸν ἡ iva εἴπωμεν ὃτι επειδἠ 
θέλημα Θεοὺ ἐστιν iva ἀσθενήση, μὴ ἐλεήσωμεν αὑτόν. 
J oùto οὐ θέλει ὁ Θεὀ , οὐ θέλει AUA ὑπουργήσαι τώ τοιούτω 
αὐτοῦ θελήματι. Τοιούτου θέλει rua εἰναι αγαθού , οτι 
à αὐτό moii, οὐ θέλει iva θελήσωμεν. Ἀλλὰ τὶ θέλει 
"nua θέλειν : τὸ θέλημα αὑτού τὸ αγαθὀν, τὸ κατ᾽ εὐδοκίαν, 
ὦ gemov, γινόμενον. Τούτο δὲ ἐστι πἀάντα τὰ κατ᾽ ἐντολὴν 
γινόμενα, TO ἀλλήλου αγαπὰν, τὸ συμπάσχειν, TO ποιεῖν 
ἐλεημοσύνην, καὶ οσα τοιαῦτα. ᾿Ιδοὐ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ 
TÒ αγαθὀν. 

ΤΙ δὲ ἐστι καὶ εὐάρεστον ; Οὐδέ γὰρ καὶ ποιων τι αγαθὀν 
πάντω οτι καὶ εὐάρεστον αυτὸ ποιεὶ. Καὶ λέγω πὠ ' 
Συμβαίνει οτι εὑρίσκει τι μίαν opqoavrjv πτωχἠν εὐμορφον, 
καὶ ἀρέσκεται αὐτη διὰ τὴν εὐμορφίαν, καὶ λαμβάνει καὶ 
ανατρέφει αυτἠν δοξών ὦ ορφανἠν. Ἰδοὺ καὶ θέλημα Θεοῦ 
ἐστι καὶ αγαθὀν ἐστιν, οὐ μέντοι καὶ εὐάρεστον. Tò δὲ 
εὐάρεστον ἐστιν ὁταν ποιή τι ἐλεημοσύνην οὐ διὰ τινα 


155. 14 avrà ἡμιν : ἡμιν avrà TV ἡμῖν ταῦτα G ἡμιν Mi || 15 
αὐτοὶ : ἐπ αὐτοῖ AD abro Mi || 35 αὐτη: εἰ αυτὴν ADEHP 
αὐτὴν T om. ΜΙ. 


1. Sur cette distinction de ce que Dieu veut et de ce qu'il permet, 
cf. Pallade, Hissl. i.ausiaque XLVIJ, 5 (éd. Butler-Lucot p. 317) 


et Lettre de Jean le Prophète, A'ü:. 466. 
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entend tous les malheurs, c'est-à-dire les épreuves qui 
surviennent pour notre correction, à cause de notre malice : 
famine, peste, sécheresse, maladies, guerres. Ces maux 
n'arrivent pas en vertu du bon plaisir de Dieu, mais de sa 
permission* ; il permet qu'ils nous soient infligés pour 
notre avantage. Dieu ne veut donc pas que nous les vou- 
lions, ni que nous y donnions notre concours. Si, parexemple, 
la volonté de Dieu permet la destruction d'une ville, il ne 
veut pas pour autant que nous allions y mettre le feu et 
l'incendier, ou prendre des haches et la démolir. Et si Dieu 
permet qu'un frére soit affligé ou tombe malade, il ne veut 
pas pour autant «pie nous l'affligions nous-mémes ou que 
nous disions : « Puisque c'est la volonté de Dieu que ce 
frère soit malade, n'exergons pas la miséricorde à son 
égard. » Dieu ne veut pas cela, il ne veut pas que nous 
coopérions à sa volonté, quand elle est de cette sorte. 
Ainsi nous veut-il bons lorsque ce qu'il fait, lui, il ne veut 
pas que nous le voulions. A quoi veut-il donc que se porte 
notre volonté? A ce qu'il veut de bon, à ce qui est, comme 
je l'ai dit, selon son bon vouloir, c'est-à-dire à tout ce 
qui est l'objet d'un précepte : s'aimer les uns les autres, 
étre compatissant, faire l'aumóne, etc. Tel est «ce que 
Dieu veut de bon ». 

Que faut-il entendre ensuite par «ce qui lui est 
agréable»? Méme en accomplissant une bonne action, on 
ne fait pas nécessairement ce qui est agréable (à Dieu)2. 
Je m'explique. Voici par exemple un homme qui rencontre 
une orpheline pauvre et jolie. Il est charmé par sa beauté, 
il la recueille et l'éléve en orpheline qu'elle est. C'est bien 
là ce que Dieu veut, et quelque chose de bon, mais non pas 
«ce qui lui est agréable ». « Ce qui est agréable à Dieu », 


2. Cf. Barsanuphe : Il arrive qu'on fasse le bien, mais non selon 
ce qui plait à Dieu (Ar«. 411). 
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λογισμὸν ανθρώπινον, ἄλλα δι αὑτὸ τὸ καλόν, δι᾽ αὐτήν 
τὴν συμπάθειαν, TOUTO ἐστιν τὸ εὐάρεστσν τω Θεω. 

Τὸ δὲ τέλειόν ἐστιν ὅταν ποιἠ τι ἐλεημοσύνην, μὴ κατὰ 
κνιπίαν, μηδὲ κατὰ ὄκνον, μηδέ κατὰ δλιγωρίαν., ἀλλα πἀὰση 
δυνάμει καὶ πάση προαιρέσει, οὑτω παρέχων ὦ αὐτὸ 
λαμβάνων, οὑτω εὐεργετῶν ὦ αὐτὸ εὐεργετούμενο ᾿ καὶ 
τότε γίνεται τέλειον. Καὶ OÙTW εὑρίσκεται τι ποιων τὸ 
θέλημα troù Θεοῦ, ὦ λέγει ὁ ᾿Απόστολο . τὸ ἀγαθὸν καὶ 
εὐάρεστον καὶ τέλειον. ᾿Ιδού τούτο ἐστι τὸ ἐν γνώσει ποιεῖν. 


156. Θέλει yàp τι γινώσκειν αὐτδ τὸ ἀγαθὸν τὴ 
ἐλεημοσύνη, αὐτὴν τὴν χάριν αὐτή, οτι μεγάλη ἐστίν, 
οτι δύναται καὶ αμαρτία ἀφιέναι, καθώ λέγει ὁ προφήτη. ᾿ 
Λύτρον ἀνδρὸ , ὁ 1010 πλούτο . Καὶ πάλιν αλλαχοὺ λέγει ᾿ 
Ἐν ἐλεημοσύναι λύτρωσα”, τὰ αμαρτία σου. Kai ὃτι 
αὐτδ ὃ Κύριο εἰπε : Γίνεσθε οἰκτίρμονε, καθ καὶ ὃ 
Πατήρ ὑμῶν ὁ οὐράνιο οἰκτίρμων ἐστὶν. Οὐκ εἰπε ᾿ 
Νηστεύσατε, ὦ ὁ Πατήρ ὑμῶν ὁ οὐράνιο νηστεύει. Οὐδὲ 
εἰπε ‘ Γίνεσθε ἁκτημονε, ὦ ὃ Πατήρ ὑμών ὁ οὐράνιο 
ἀκτή.μων ἐστὶν. Ἀλλὰ Ti λέγει ; Γίνεσθε οἰκτίρμονε , καθώ 
καὶ ο Πατήρ ὑμῶν ὁ οὐράνιο οἰκτίρμων ἐστίν. Ἰδικώ 
γὰρ ἡ ἀρετή αὐτη μιμείται Θεὸν : χαρακτηρίζει αὐτόν. 
Χρεία ουν ἐστιν, ὦ εἰπομεν, τούτω τω σκοπὠ προσέχειν 
ἀεὶ καὶ ἐν γνώσει ποιειν. Πολλἠ γὰρ ἐστιν ἡ διαφορὰ καὶ ἐπὶ 
τοὺ σκοποὺ τη ἐλεημοσύνη . “Ἔστι γὰρ τι ποιων ἑλεημοσὺύ- 
νην διὰ τὸ εὐλογηθηναι τὸ χωρίον αὐτοῦ, καὶ ὁ Θεό εὐλογει 
τὸ χωρίον αὐτού : ἀλλο ποιεὶ ἐλεημοσύνην διὰ τὸ σωθήναι 
τὸ πλοῖον αὑτούῦ. καὶ ὃ Θεδ σώζει τδ πλοῖον αὑτού : ἀλλο 
ποιεὶ διὰ τὰ τέκνα αὑτού, καὶ ὁ Θεδ φυλάττει τὰ τέκνα 
αὐτοῦ : ἀλλο ποιεἰ διὰ τὸ δοξασθήναι, καὶ ὁ Θεδ δοξάζει 
αὑτὸν : καὶ οὐκ ἀθετεὶ ὁ Θεό τινα, ἀλλ᾽ ὃ θέλει ἑκαστο 
παρέχει αὐτώ, ὅταν μὴ βλάπτη-ται ἐκ τούτου ἡ ψυχἠ αὐτοῦ. 
AAA οὗτοι πάντε ἀπέχουσι τὸν uio0ó6v αὐτῶν ᾿ οὐδέν γὰρ 


155. 39 δι αὐτὴν : διὰ ADGML 
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c'est l'aumóne faite, non dans une pensée humaine, mais 
à cause du bien lui-méme et par compassion. Voilà 1 ce qui 
est agréable à Dieu ». 

Enfin «ce qui est parfait», c'est l'aumóne faite sans 
parcimonie, sans lenteur ni froideur, mais de tout son 
pouvoir et de tout son cœur. C'est donner comme si on 
recevait soi-même, c'est être bienfaiteur comme si on 
était soi-méme l'obligé. Voilà ace qui est parfait ». C'est 
ainsi que l'on fait, comme dit l'Apótre, « ce que Dieu veut 
de bon, ce qui lui est agréable, ce qui est parfait». Et 
c'est cela agir avec science. 


156. Car on doit connaitre le bien de l'aumóne et sa 
vertu ; elle est grande, elle a méme le pouvoir d'enlever 
les péchés, selon la parole du Prophète : « La rançon de 
l'homme, c'est sa propre richesse » (Prov. 13. 8). Et ailleurs : 
a Rachéte tes péchés par des aumônes » /Dan. 4, 24). 
Le Seigneur lui-même a dit : «Soyez miséricordieux, 
comme votre Père céleste est miséricordieux » (Le 6, 36). 
l| n'a pas dit : « Jeünez, comme jeûne votre Père céleste », 
ni : « Soyez pauvres, comme votre Père céleste est pauvre », 
mais : «Soyez miséricordieux, comme votre Père céleste 
est miséricordieux. » Car c'est spécialement cette vertu qui 
imite Dieu ; elle est le propre de Dieu'. Il faut donc, 
comme nous le disions, avoir toujours les yeux fixés sur 
ce but et faire l'aumóne avec science. Il existe en effet 
une grande variété de motifs dans la pratique de l'aumóne. 
Celui-ci la fait pour que son champ soit béni, et Dieu bénit 
son champ ; celui-là pour le salut de son navire, et Dieu 
sauve son navire ; tel autre à cause de ses enfants, et Dieu 
les protége ; un autre encore pour étre honoré, et Dieu 
lui procure l'honneur. Dieu ne repousse personne et donne 
à chacun ce qu'il veut, pourvu que cela ne nuise pas à son 
âme. Mais tous ceux-là ont reçu leur récompense ; ils ne 


|. C'est par la charité que l'on se conformt a Dieu : Diaaoçub, 
Chap. Gnost. 1, 2, 89 (SC 5 bist p. 85 et 150). 
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ἀπέθεντο ἑαυτοῖ παρὰ τώ Θεώ, επειδὴ καὶ o σκοπὀ 
ὃν προέθεντο, οὐκ ἦν διὰ τὴν ὠφέλειαν τὴ ψυχἠ . Διὰ τὸ 
εὐλογηθηναι τὸ χωρίον σου ἐποίησα |: εὐλόγησεν ò Θεὸ τὸ 
χωρίον σου : διὰ τὰ τέκνα σου ἐποίησα ; ἐφύλαξε τα τέκνα 
σου ὁ Θεὀ : διὰ τὸ δοξασθηναι ἐποίησα ; ἐδόξασέ σε. 
Ti οὖν χρεωστει σοι ὁ Θεό ; Ἀπέδωκε σοι τὸν μισθὀν δι᾽ 
ὃν ἐποίησα . 


157. Ἔστι δὲ ἀλλο ποιων ελεημοσύνην, iva ρυσθἠ 
ἀπὸ τὴ µμελλούση κολάσεω ' ιδοὺ οὐτο moei διὰ τὴν 
ψυχήν αὐτοῦ, οὐτο κατὰ Θεὀν morei ' πλὴν οὐκ ἐστι καὶ 
καθ θέλει ὁ Θεὸ . ᾽Ακμήν γὰρ ἐν τὴ δουλικἠ καταστάσει 
ἐστίν. *O δούλο yàp οὐ moisi το θέλημα TOÙ κυρίου αὐτοῦ 
θέλων, ἀλλὰ φοβούμενο μὴ óapn. ‘Ouoiw καὶ oùto moi, 
iva ρυσθἠ ἀπὸ τὴ κολάσεω , καὶ ὁ Θεό ρύεται αὐτὸν 
ἀπ᾿ αὐτή . “Αλλο moei τὴν ελεημοσύνην, ινα λάβη μισθὀν. 
Τούτο υψηλότερου μὲν ἐστι τοὺ πρώτου, ἀλλ᾽ οὐδέ αὐτὸ 
ἀκμήν ὦ θέλει ὁ Θεὸ . Οὔπω γὰρ ἐστι ἐν τὴ του υιού 
διαθέσει ' ἀλλ᾽ ὥσπερ ὁ μἰσθιο οὐ moii τὸ θέλημα τού 
δεσπότου, εἰ μὴ διὰ τὸ λαοειν τὸν μισθὸν τοὺ δεσπότου καὶ 
κερδάναι, ὁμοίω καὶ οὐτο roei διὰ τὸ εχειν μισθὀν. 

Τρει γὰρ ε’σι διαθέσει δι ὧν οφείλομεν ποιειν τὸ καλὀν, 
w λέγει ὃ ἁγιο Βασίλειο ' ταύτα καὶ ἄλλοτε οἵδα ειπον 
ὑμῖν. “H γὰρ φοβούμενοι τὴν κόλασιν ποιοῦμεν, καὶ ἐσμὲν 
ἐν τὴ δουλικἠ καταστάσει ' ἡ διὰ τὸ λαβεῖν μισθόν, καὶ 
ἐσμέν ἐν τὴ διαθέσει τοὺ μισθωτοῦ ' ἡ δι αὐτὸ τὸ καλόν, 
καὶ ἐσμέν ἐν τὴ διαθέσει τοὺ vioù. Ὁ við γὰρ οὐ moi 
τὸ θέλημα τοὺ πατέρα ἀπὸ φόβου, οὐδέ c θέλων παρ᾽ 
αὐτοῦ λαοειν μισθὀν, ἀλλὰ θέλων θεραπεύσαι αὐτόν, θέλων 
τιμῆσαι καὶ ἀναπαύσαι αὑτόν. Καὶ nusi οὖν οὕτω δφείλομεν 
ποιεῖν τὴν ελεημοσύνην δι αὐτὸ τὸ καλόν, συμπάσχοντε 


156. 25 τὴ ψυχἠ : τὴ ψυχἠ αὐτῶν ΟΜΙ αὐτῶν TV. 

157. 7 ἀπδ τὴ : τὴ µμελλούση TV τὴ Mi H 11 où om. 
ADEGMi |[ 12 εἰ μὴ oui. ADEGMi |[ 15 Βασίλειο : Γρηγόοιο 
ΑΡΕΩΜΙ Βασίλειο καὶ Γρηγόριο H || 16 zototue-? : ποιοῦμεν tò 
αγαθὀν À DEMI. 
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se sont rien réservé auprès de Dieul, puisque le but qu'ils 
se proposaient, n'était pas le profit de l’âme. Tu as fait 
laumóne pour que ton champ soit béni? Dieu l’a béni. 
Tu as fait l'aumóne à cause de tes enfants? Dieu les a 
gardés. Tu as fait l'aumóne pour être honore? Dieu ta 
donné l'honneur. Que te doit donc le Seigneur? Il t'a donné 
Je salaire pour lequel tu as agi. 


157. L'n autre fait l'aumóne pour étre préservé du 
châtiment à venir. Celui-là agit pour son âme. Il agit selon 
Dieu, mais non comme Dieu le veut, car il est encore dans 
la condition servile : l'esclave, en effet, ne fait pas la 
volonté de son maitre volontairement, mais parce qu'il 
craint d'étre chátié. Celui-là de méme fait l'aumóne pour 
étre préservé du chátiment, et Dieu l'en préserve. Un autre 
fait l'aumóne pour recevoir une récompense. C'est mieux, 
mais ce n'est pas non plus comme Dieu veut ; celui-là n'est 
pas encore dans la disposition du fils. Comme le mercenaire 
qui n'accomplit la volonté de son maître que pour gagner 
son salaire, lui aussi agit pour une rémunération. 

Il y a en effet trois dispositions, dans lesquelles nous 
pouvons faire le bien, selon saint Basile. Je sais vous 
l'avoir déjà dit4. Ou nous le faisons dans la crainte du 
chátiment, et nous sommes dans létat de servitude. 
Ou nous le faisons en vue de la récompense, et nous 
sommes dans la disposition du mercenaire. Ou enfin nous 
le faisons à cause du bien lui-méme, et nous sommes alors 
dans la disposition du fils. Car le fils ne fait pas la volonté 
de son pére par crainte, ni dans le désir de recevoir de lui 
une rémunération, mais parce qu'il le veut servir, honorer 
et. contenter. C'est ainsi que nous devons faire l'aumóne : 
en vue du bien lui-méme, ayant compassion les uns des 


l. Ce passage sur les divers motifs de faire l'aumóne est donné 
textuellement dans PE (IV, 2, p. 9) comme extrait du Géronliccn 
et mis sur les lévres d'un sophiste nommé Sophrone. 

2. Cf. plus haut $ 48, p. 222, n. 2. 
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ἀλλήλοι ὦ ἰδίοι μέλχσιν, OÙTW θεραπεὺοντὲ τινα ὦ οτι 
nusi δι᾽ εκείνου θεραπευόμεθα. οὐτω διδόντε ὦ αὐτοι 
λαμβάνοντε. Kai αὐτη ἐστιν ἡ ἐν γνώσει ελεημοσύνη : 
OÙTUW εὑρισκόμεθα ἐν τη του vioù διαθέσει, καθώ ειπομεν. 


158. Οὐδεὶ δὲ δύναται εἰπειν: Πτωχὀὸ εἰμι καὶ οὐκ 
ἐχω πόθεν ἐλεήσαι. Καν γὰρ οὐ δύνασαι δούναι ὦ εκείνοι 
οἱ πλούσιοι οἱ βάλλοντε τὰ δώρα αὐτών εἰ τὸ γαζοφυλάκιον, 
ò δὺο λεπτά. ὦ ἡ χήρα ἡ πενιχρὰ εκείνη, καὶ προσδέχεται 
αὑτὰ ὁ Θεὀ παρὰ σου υπὲρ τὰ δώρα τῶν πλουσίων. Οὐδέ 
ObTO ἐχει ; ἀλλ᾽ έχει δύναμιν καὶ δύνασαι δι ὑπηρεσία 
ἐλεήσαι τὸν ἀσθενοῦντα. Οὐ δύνασαι οὐδέ τούτο ; δύνασαι 
λόγω παρακαλέσαι τὸν αδελφόὸν σου. ᾿Ελέησον οὖν αὑτὸν 
διὰ τοῦ λόγου καὶ ἀκουσον Tob λέγοντο ' ᾿Αγαθὀν λόγο 
ὑπὲρ δόμα. Ὑπόθου, οὐδέ λ.όγω δύνασαι ἐλεήσαι, δύνασαι 
ἐὰν παροξυνθἠ κατὰ ooo ὁ αδελφό σου, ποιήσαι ἐλεο εἰ 
αὐτόν καὶ βαστάσαι αὐτόν ἐν τῷ καιρώ τὴ ταραχὴ αυτού, 
βλέπων αὐτὸν επηρεαζόµενου ἐκ τού κοινοὺ εχθροὺ, καὶ 
àvii τοῦ εἰπειν αὑτῷ ἐν ρήμα καὶ πλέον ταράξαι αυτόν, 
σιωπησαι καὶ ἐλεήσαι την ψυχήν αυτού, ἁποσπών αὐτὸν 
ἁπὸ τοὺ ἐχθρού. Δύνασαι πάλιν, ἐὰν ἁμάρτη εἰ σὲ ὁ αδελφὀ 
σου, ἐλεήσαι αὑτὸν καὶ ἀφιέναι αὐτώ την αμαρτίαν αὐτοῦ, 
ἵνα καὶ σὺ ἀφεσιν Adon παρὰ τοὺ Θεού ' λλγει yàp ' 
᾿Ἄφετε καὶ ἀφεθήσεται ὑμῖν : καὶ εὑρίσκεσαι ποιών ἐλεο 
εἰ την ψυχἠν τού ἀδελφοῦ σου, συγχωρών αὐτώ À ἠμαρτεν 
εἰ σὲ. Ἔδωκε yàp ἡμῖν ὁ Θεό ἐξουσίαν, ἐάν θἑλ.ωμεν, 
συγχωρεῖν ἀλλήλοι τὰ παραπτώματα : καὶ οὐκ ἐχει ἰ 


158. | δὲ om. ΑΡΕΗΜΙ || 3 βάλλοντε : δόντε AEP δ'δόν- 
DGHMi H 4 εκείνη om. ADEHPMi || 5 τών πλουσίων : ἐκεῖνα 
ADGEHPMi H 9 'Aya0óv : Αγαθὸ ADGHPMi || 15 ἐλεήσαι: 
ἐλεεῖ ADEGH P ἐλεεῖν αὑτόν καὶ Mi 11 22 παραπτώματα: ἁμαοτηπατὰ 
τὰ εἰ qu γινόμενα ADEGHMi αμαρτήματα τὰ εἰ ημὰ P. 


1. Ci. EvAüitii : «Tu sauras... te souvenir de Celui qui ne rejeti 
pas les deux liards de la veuve, mais au contraire les reçut mênn 
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autres comme de nos propres membres, obligeant les autres 
comme si nous étions leurs obligés, donnant comme si 
nous-mêmes recevions. Telle est laumóne faite avec 
science, et c'est ainsi, disions-nous, que nous nous trouve- 
rons dans la disposition du fils. 


158. Personne ne peut dire : o Je suis pauvre et je n'ai 
pas de quoi faire l'aumóne. » Car si tu ne peux donner 
comme ces riches qui jetaient leurs dons dans le trésor 
(cf. Mc 12, 4! ; Le 21, 3), donne deux liards, comme la 
pauvre veuve. Dieu les recevra de tpi plus volontiers que 
les dons des richesl. N'as-tu méme pas ces deux liards? 
Tu as du moins de la force et tu peux exercer la miséricorde 
en servant ton frére malade. Si tu ne peux faire cela non 
plus, il test possible d'adresser à ton frère un mot de 
réconfort. Fais-lui donc la charité par la parole, et écoute 
celui qui dit : « Une parole est un bien supérieur au don » 
(Sag. Sir. 18, 16). A supposer que tu ne puisses méme pas 
lui faire l'aumóne d'une parole, tu peux, lorsque ton frere 
est irrité contre toi, avoir pitié de lui et le supporter 
durant sa colère, le voyant tourmenté par l'ennemi 
commun, et. au lieu de lui dire un mot qui l'excitera 
davantage, Lu peux garder le silence et exercer la misé- 
ricorde à l'égard de son âme, en larrachant à l'ennemi. 
Tu peux encore, si ton frére a péché contre toi, lui faire 
miséricorde et lui pardonner sa faute, afin d'obtenir 
toi-méme le pardon de Dieu. Car il est dit : « Pardonnez 
cl il vous sera pardonné » /Le 6, 37). Ainsi tu exerces la 
charité envers l'àme de ton frére, en lui pardonnant les 
fautes qu'il a commises contre toi. Dieu en effet nous a 
donné le pouvoir, si nous le voulons, de nous pardonner 
nos péchés les uns aux autres. N'ayant pas de quoi 


plus volontiers que la richesse de beaucoup d'autres : (De Oral. Prol., 
trad. Hauslierr, HAM 1934, p. 43, ou 1959, p. 10). Voir aussi un autre 
passage dont semble s'étre souvenu Dorothée : Her. mon. rat. 3-4 
(PG 40, 1256 A). Cf. Cassien, Conf. XX, 8 (SC 61, p. 66). 
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πόθεν ἐλεήσαι τὸ σώμα, ἐλεεῖ δὲ τὴν ψυχἠν αὐτοῦ : kai 
ποιον ἐλεο μέγα, ὦ τὸ ἐλεο τὴ ψυχἠ ; "Ωσπερ γὰρ ἡ 
ψυχἠ τιμιωτέρα ἐστὶ τοῦ σώματο , οὕτω καὶ τὸ ἔλεο TO 
γινόμενον εἰ τὴν ψυχήν μεῖζόν ἐστι τοῦ γινομένου ει τὸ 
σώμα ' WOTE οὐδεί δύναται εἰπεῖν Οτι Οὐ δύναμαι ἐλεήσαι. 
"Ἔκαστο δύναται πρὸ τὴν δύναμιν αὐτοῦ καὶ πρὸ τὴν 
κατάστασιν αὐτοῦ : μόνον σπουδάσει ἑκαστο εκείνο ὃ 
ποιεἰ ἀγαθὸν μετὰ γνώσεω ποιεῖν, καθὠ καὶ περὶ ἑκάστη 
αρετὴ εἰπομεν. Εἰπομεν yàp ὁτι ὁ ἐν γνώσει ποιων, οὐτὸ 
ἐστιν ὁ δόκιµο καὶ τεχνίτη , ὁ οικοδομών μετὰ ασφαλεία 
τὸν ἰδιον οἶκον. Περὶ τούτου λέγει καὶ τὸ Εὐαγγέλιον ὅτι 
Ὁ φρόνιμο οἰκοδομει τὴν οικἰαν αὐτοῦ ἐπὶ τὴν πέτραν. 
καὶ οὐδέν TOv ὑπεναντίων δύναται παρασαλεῦσαι αυτήν. 

Ὁ Θεὸ ὁ φιλάνθρωπο ὄφη ἡμῖν ἀκούειν και ποιεῖν 
à ἀκούομεν, iva ur] γένωνται ἡμῖν εἰ κρίμα οἱ λόγοι οὗτοι 
ἐν ἡμερα κρἰσεω , οτι αὑτω η δόξα εἰ τοὺ αιώνα . ᾿Αμἠν. 


) 


1. Cf. Marc L'Er mite, De poenil. IV : PG 65, 969-972, Sur l'âme 
plus précieuse que Je corps, voir aussi 5. Gr é0. de Naz., PC 36, 308 A. 
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exercer la miséricorde envers le corps de ton frère, tu le 
fais à l'égard de son âme. Et quelle plus grande miséricorde 
que celle-là ? De méme en effet que l’âme est plus précieuse 
que le corps, de méme la miséricorde envers l'âme est 
supérieure à la miséricorde envers le corpsl. Il n'est donc 
personne qui puisse dire : « Je n'ai pas la possibilité de 
pratiquer la miséricorde. » Chacun le peut selon scs moyens 
et sa condition, pourvu quil prenne soin d'accomplir 
avec science ce qu'il fait de bien, comme nous l'avons 
expliqué à propos de chaque vertu. Celui qui agit avec 
science, avons-nous dit, est le bátisseur expérimenté et 
habile qui construit solidement sa maison, et dont 
(Évangile dit : « L'homme avisé bátit sa maison sur le 
roc » (Mallh. 7, 24), et rien ne peut l'ébranler. 

Que le Dieu de bonté nous donne d'entendre et de 
pratiquer ce que nous entendons, pour que ces paroles ne 
soient pas notre condamnation au jour du jugement. Quà 
lui soit la gloire dans les siècles ! Amen. 


B 
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IE. ΠΕΡΙ TON AHON ΝΠΣΤΕΙΩ͂Ν 


159. Ἐν τώ vouw προσέταξεν ὁ Θεό Toi vioi Ισραήλ 
(να KAO’ ἑκαστον ἐνιαυτὸν ἁποδεκατώσι TÜVTO οσα ἀν κτησων- 
ται" καὶ οὗτω ποιοῦντε εὐλογοῦντο ἐνπάσιτοῖ ἐργοι αὐτών. 
Τοῦτο εἰδότε οἱ ἁγιοι απόστολοι ἐβουλεύσαντο πρὸ βοήθειαν 
και εὐεργεσίαν TOV ψυχών ἡμών, και τούτο μειζόνω και 
ὑψηλοτέρω ἡμῖν παραδοῦναι αὐτὰ τὰ ἡμέρα τη ζωή 
ἡμῶν ἀποδεκατώσαι καὶ οἱονεὶ ἀφιερώσαι TO Θεώ, ινα 
οὑτω καὶ εὐλογούμεθα ἐν τοῖ ἐργοι ἡμών και ἐξιλεούμεθα 
καθ᾽’ ἑκαστον to τὰ αμαρτία ὀὁλου τοῦ ἐνιαυτοῦ. Καὶ 
ψηφίσαντε ἡγίασαν ἡμῖν ἀπὸ TOv τριακοσίων εξήκοντα 
πέντε ἡμερὼν τοῦ ἐνιαυτοῦ ταύτα τὰ ἑπτὰ εβδομάδα τών 
νηστειὼν : οὑτω yàp ἀφώρισαν επτὰ εβδομάδα . Άλλα οι 
Πατέρε τώ χρόνω συνεῖδον προστεθεῖναι αὑταῖ καὶ ἁλλην 
μίαν εβδομάδα, ἁμα μὲν διὰ τὸ προγυμνάζεσθαι καὶ otov 
προομαλἰζεσθαι τοὺ μέλλοντα εἰσελθεῖν εἰ τον κόπον TOV 
νηστειών, ἁμα δὲ καὶ τιμῶντε τὰ νηστεία τῷ αριθμὼ 
τὴ αγία Τεσσαρακοστὴ ἠν ἑνήστευσεν ὁ Κύριο ἡμών. 
Ai yàp ὀκτώ εβδομάδε , ὑφαιρουμένων Tov σαββάτων καὶ 
TOV κυριακών, τεσσαράκοντα ἡμέραι γίνονται, τιμωμένη 
καθ᾽ avt τὴ νηστεία τοῦ αγίου Σαββάτου, διὰ τὸ εἰναι 
αὐτην ἱερωτάτην καὶ μόνην νηστείαν ἀπὸ πάντων τῶν 
σαββάτων τοῦ ἐνιαυτοῦ. Αἱ δὲ επτὰ ἐβδομάδε XWPI τών 
σαββάτων καὶ TOV κυριακών γίνονται τριάκοντα πέντε 
ἡμέραι ' λοιπὸν προστιθεμένη τὴ νηστεία τοῦ αγίου 


Mss : ΑΡΕΟΗΡΤΜΙ. 


l. La plupart des Péres croyaient à l'institution du Caréme par 


XV. DES SAINTS JEÛNES 


159. Dans la Loi. Dieu avait, prescrit aux fils d'Israël 
d'offrir chaque année la dime de tous leurs biens 
(cf. Nombr. 18). Ce faisant, ils étaient bénis en toutes 
leurs œuvres. Les saints Apôtres, qui le savaient, déci- 
dèrent. pour procurer à nos âmes un secours bienfaisant, 
de nous transmettre ce précepte sous une forme plus 
excellente et plus élevée, à savoir l'offrande de la dîme 
des jours memes de notre vie, autrement dit leur consé- 
cration à Dieu, afin d’être, nous aussi, bénis dans nos 
œuvres et d'expier chaque année les fautes de l’année 
entièrel. Ayant, fait le calcul, ils sanctifièrent pour nous, 
parmi les trois cent soixante-cinq jours de l’année, les 
sept semaines de jeûne. Car ils n'assignérent au jeûne que 
sept semaines. Ce sont les Pères qui, par la suite, convinrent 
d'ajouter une autre semaine, à la fois pour exercer à 
l'avance et comme pour disposer ceux qui vont se livrer 
au labeur du jeüne, et pour honorer ces jeünes par le 
chiffre de la sainte Quarantaine que Notre-Seigneur passa 
lui-même dans le jeûne. Car les huit semaines font 
quarante jours2, si lon en retire les samedis et les 
dimanches, sans tenir compte du jeûne privilégié du 
Samedi-Saint, qui est sacré entre tous et l'unique jeûne 
du samedi dans l’année. Mais les sept, semaines, sans les 
samedis et les dimanches, font trente-cinq jours. En y 


les .Apôtres, v. g. S. Jérôme, Epitl. 41 ad Marc., n- 3 (éd. Labourt, 
l. 2, p. 88j; S. Léon, Serm. VI de Quadrat). 2 (SC 49, p. 57). 

2. Sur le caractére sacré du nombre quarante, cf. S. Basile, 
Hom. in Quadr. Martyr.: PG 31, 520 A. 
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Σαββάτου καὶ του ἠμίσεω τὴ λαμπρὸ καὶ φωτοποιού 
νυκτὸ . γίνονται τριάκοντα ἐξ ήμισυ ημέἑρα'., οπερ ἐστι TO 
δέκατου TOV τριακοσίων εξήκοντα πέντε ημερών του 
ενιαυτοὺ μετὰ πολλἠ ἀκριοεία. Τῶν yàp τριακοσίων τὸ 
δἐκατὀν ἐστι τριάκοντα, καὶ TOv εξἠκοντα TO δέκατου ἐξ, 
καὶ τών πέντε τὸ δέκατου ἡμισυ. Ιδού τριάκοντα ἐξ ἡμισυ 
ἡμέραι, καθώὼ εἰπομεν ' αὕτη ἐστιν ἡ δεκατία. ὦ ἀν εἰπη 
τι, παντὸ του ἐνιαυτοῦ, fjv ἡγίασαυ ἡμῖυ εἰ μετάνοιαν 
οἱ ἁγιοι απόστολοι, καθάρσιου οὐσαυ TOV ἁμαρτιών, ὃ; 
εἶπον, παντὸ τού ἐνιαυτοῦ. 


160. Ὅστι οὖν φυλάττει ἑαυτὸν καλὠ καὶ ὦ δει ἐν 
TOi ἁγίαι ἡμέραι ταύται. μακἀριὀ ἐστιν, αδελφοί : 
καν γὰρ ετυχεν αυτόν, ὦ ἀνθρωπον, ἁμαρτήσαι eire ἐξ 
ασθένεια site ἐξ ἀμελεία , ἀλλ᾽ 1000 έδωκεν ὁ Θεὸ τα 
αγία ηµέρα ταύτα, ινα ἐάν σπουδάσει τι μετὰ νήψεω 
καὶ ταπεινοφροσύνη φροντίσαι εαυτοὺ καὶ μετανόησα:, ἐν 
αὐταῖ, καθαρθἠ ἀπό τών ἁμαρτιών ὁλου τοὺ ἐνιαυτοῦ, καὶ 
λοιπὸν αναπαύεται ἡ ψυχἠ αὑτοὺ ἀπὸ τοὺ pàpov, καὶ 
οὗτω καθαρὠ προσέρχεται τὴ αγἱα ἡμερατη ἁναστάσεω 
και μεταλαμβάνει ἀκατακρίτω τῶν ἁγιων μυστηρίων νέο 
ἀνθρωπο γευόμενο διὰ τη μετάνοια τών ἅγιων νηστειών 
τούτων, καὶ μένει μετὰ χαρὰ καὶ ευφροσύνη πνευματική , 
ἑορτάζων συν Θεώ πἁἆσαν τὴν ayiav Πεντηκοστὴν. Πεντη- 
KOOT yàp ἐστιν ἁνάστασι ψυχἠ , ὦ λέγει : τούτου γὰρ καὶ 
σὐμβολὸν ἐστι τὸ μὴ κλίνεν MU γόνυ ἐν τὴ ἐκκλησίφ 
πάσαν τὴν ayiav Πεντηκοστήν. 


161. "Εκαστο οὖν βέλων καθαρισθηναι ἀπό TOv ἁμαρ- 
τιὼν ὁλου τοῦ ενιαυτοὐ διὰ TOV ημερών τούτων, θέλει 
πρῶτον μὲν φυλάττειν ἑαυτὸν ἀπὸ αδιαφορία βρωμάτων. 


IPO. 14 τούτου: τοὺτο HPTMi. 


1. On trouve le même calcul pour montrer que le Carême est la 
dime de l'année, dune Cassihn, Conf. XXI, 25 (SC 64, p. 100). 
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ajoutant le jeûne du Samedi-Saint et de la moitié constituée 
par la nuit glorieuse et lumineuse, on obtient trente-six 
jours et demi, ce qui est trés exactement la dixiéme partie 
des trois cent soixante-cinq jours de l'année. Car le dixiéme 
de trois cents, c'est trente ; le dixiéme de soixante, six ; 
et le dixiéme de cinq, un demi : ce qui fait trente-six jours 
et demi, comme nous le disionsl. C'est, pour ainsi dire, la 
dime de toute l'année que les saints Apótres ont consacrée 
ü la pénitence, pour purifier les fautes de l’année entière. 


160. Heureux donc, fréres, celui qui, en ces jours saints, 
se garde bien, et comme il convient ; car s'il lui est arrivé, 
comme homme, de pécher par faiblesse ou par négligence, 
Dieu a précisément donné ces saints jours, pour qu'eu 
soccupant soigneusement de son âme avec vigilance et 
humilité, et en faisant pénitence pendant cette période, 
il soit purifié des péchés de toute l'année. Alors son áme 
est soulagée de son fardeau, il s'approche avec pureté du 
saint jour de la Résurrection, et, devenu un homme 
nouveau par la pénitence de ces saints jeûnes, il participe 
aux saints Mystéres sans encourir de condamnation, il 
demeure dans la joie et l'allégresse spirituelle, célébrant 
avec Dieu toute la cinquantaine de la sainte Páque, qui est, 
a-t-on dit, ala résurrection de l'àme2», et c'est pour le 
marquer, que nous ne fléchissons pas le genou à l'église 
durant tout le temps pascal. 


161. Quiconque veut étre purifié des péchés de toute 
l'année au moyen de ces jours, doit d'abord se garder de 
l'indiscrétion dans la nourriture, car, selon les Pères3, 


2. Évagr r, Sent. aux moines, 10: ές. Gressmann, TU, t. 39, p. 156. 
Cf. PG 40, 1279. 

3. Celle parole des Péres ne semble pas se trouver dans les 
éditions. Dans un apophtegme d'Antoine, il est parlé du mouvement 
charnel qui vient ἐξ αδιαφορἰα τροφών (Apopht. Antoine 22 : PG 65, 


51 B). 
15 
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'H γὰρ ἀδιαφορία Tov βρωμάτων, καθὠ λέγουσιν οἱ 
Πατέρε , γέννα τώ ἀνθρώπω παν κακὀν. Εἶτα θέλει ὁμοίω 
φυλάττειν τὸ μὴ καταλύειν τὴν νηστείαν χωρὶ μεγάλη 
ἀνάγκη , τὸ ur] ἐπιζητεῖν τὰ ἠδέα βρώματα, τὸ μὴ KATA- . 
Bapeiv ἑαυτὸν τη πλησμονή τῶν βρωμάτων ἡ πομάτων. < 
Avo yàp εἰσι διαφοραὶ τὴ γαστριμαργία. Ἔστιν ÔTE 
πολεμεῖταί τι εἰ τὴν ἠδύτητα, καὶ οὐκ ἀεῖ θέλει πολλά 
φαγεῖν, ἀλλὰ θέλει τὰ ἡδέα. Καὶ συμβαίνει ὃτι ἐσθίει ὃ 
τοιουτο βρώμα ἀρέσκον αὑτω καὶ τοσοῦτον ἠτταται τη 
ηδονἠ αὐτοῦ, οτι μένει κρατών τὸ βρώμα εκείνο εἰ τὸ 
στόμα αὐτοὺ καὶ μασσώμενο αὐτὸ ἐπὶ ικανὸν καὶ μὴ ! 
εὐψυχών καταπιεῖν αὐτὸ διὰ τὴν ηδονήν. Αὐτη λέγεται I 
λαιμαργία. "Αλλο πολεμείται εἰ τὴν πλησμονὴν, και οὐ 
θέλει τὰ καλὰ βρώματα, οὐδὲ μέλει αὐτώ περὶ ἠδύτητο , J 
ἀλλὰ καν καλὰ εἰσι, καν Kakà, οὐ θέλει εἰ μή μόνον φαγειν, | 
καὶ εἰτι δήποτε ἐὰν εἰσιν, οὐ μέλει αὐτω εἰ pr] μόνον τού | 
γεμἰίσαι τὴν γαστέρα αὐτούὺ. Αὐτη λέγεται γαστριµαργίἰα, j 
Καὶ λέγω ὑμῖν τήν αιτίαν τῶν ὑνομάτων τούτων. Mapyaiveiv I 
λέγεται παρὰ τοι έξω τὸ μαίνεσθαι, καὶ μάργο λέγεται ὁ T 
μαινόμενο. "Όταν μὲν οὖν γίνεται ἡ νόσο ἐκείνη καὶ ἡ 
μανία Tivi περὶ τὸ πληρούσθαι TV γαστέρα, τότε λέγεται | 
γαστριμαργία παρὰ τὸ μαργαίνειν, ὁ ἐστι μαίνεσθαι, τὴν J 
γαστέρα. "Οταν δὲ γένηται περὶ μόνην τὴν ἡδονὴν τοῦ J 
λαιμού, καλείται λαιμαργία παρὰ τὸ μαργαίνειν τὸν λαιμόν. I 


162. Ταύὐτα οὖν χρἠ φεύγειν μετὰ πάση νήψεω τὸν 
θέλοντα καθαρθήναι ἐκ τὠν αμαρτιών ἑαυτοῦ. Οὐκ eioi yàp | 
κατὰ χρείαν TOÙ σώματο,, ἀλλὰ κατὰ πάθο ' καὶ ἐὰν | 
ἀνάσχηται αὐτῶν, γίνονται αὑτφ εἰ αμαρτίαν. "Ώσπερ 


162. 2 ἐκ: ἀπὸ GMi. 


l. Contrairement, à ce qui est dit dans le DS, t. 3, c. 1662, 
Dorolhie ne s'inspire pas ici d'Évagre, car le De octo vitiis auquel 
on renvoie n'est pas plus d'Evagre que de Nil, à qui il est 
attribué dans PG 79, 1435-1465. C'est une ceuvre tardive, composée 
d'emprunts divers, dont le plus important vient d'un abrégé grecI 
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l'indiscrétion dans la nourriture engendre tout mal en 
l’homme. l| doit aussi prendre soin de ne pas rompre le 
jeûne sans une grande nécessité, ni de rechercher les mets 
agréables, ni de s'alourdir d'un excés d'aliments ou de 
boissons. Il y a en effet deux sortes de gourmandise. 
On peut étre tenté sur la délicatesse de la nourriture; 
on ne veut pas nécessairement manger beaucoup, mais 
on désire les mets savoureux. Quand un tel gourmand 
mange un aliment qui lui plait, il est tellement dominé par 
son plaisir, qu'il le garde longtemps dans la bouche, le 
máchant tant et plus et ne l'avalant qu'à contre-cœur à 
cause de la volupté qu'il éprouve. C'est ce qu'on appelle 
la « laimargie » ou « friandise ». Un autre est tenté sur la 
quantité ; il ne désire pas les mets agréables et ne se 
préoccupe pas de leur saveur. Qu'ils soient bons ou mauvais, 
il n'a d'autre désir que de manger. Quels que soient les 
aliments, son unique souci est de se remplir le ventre. 
C'est ce qu'on appelle la « gastrimargie » ou gloutonnerie. 
Je vais vous dire la raison de ces nomsl. Margainein 
signifie chez les auteurs paiens «étre hors de soi», et 
l'insensé est appelé margos. Quand arrive à quelqu'un 
cette maladie et cette folie de vouloir sc remplir le ventre, 
on l'appelle gasirimargia c'est-à-dire «folie du ventre ». 
Quand il s'agit seulement du plaisir de la bouche, on 
l'appelle /aimargia c'est-à-dire «folie de la bouche». 


162. Celui qui veut étre purifié de ses péchés doit, en 
toute circonspection, fuir ces déréglements, car ils ne 
viennent pas d'un besoin du corps, mais de la passion, et 
ils deviennent péché, si on les tolére en soi. Dans l'usage 


du De Inst. Cocnob. de Cassien, attribué ù S. Athanasc dans PG 28, 
872 s. (cl. S. Mahsili, Résumé de Cassien sous le nom de saint Nil: 
RAM 1934, p. 241-2*15. A propos du passage sur la distinction entre 
' gastrimargie» et «laimargie», qui ne se trouve ni dans Évagre ni 
dans Cassien, Dom Manili dit que l'auteur de la compilation l'a 
ajouté do son cru. En fait, il l'a emprunté À Dorothée). 
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5 ἐστὶ τὸ vouiuw βιώσαι και τὸ πορνεῦσαι, ὅτι ἡ μὲν πραξι 

ἡ αὐτή, ὁ δὲ σκοπὀ ἐστιν ὁ ποιων τἠν διαφορὰν τοῦ πρὰγ- 
1792 À µατο ' ὁ μὲν γὰρ διὰ παιδοποιίαν συμμίγνυται, ὁ δὲ διὰ 

τὸ πληρώσαι ιδίαν φιληδονίαν ' οὑτω ἐστιν εὐρεῖν καὶ ἐπὶ 
τη βρώσεω , ὅτι εν πρἁγµα ἐστι τὸ φαγεῖν κατά χρείαν 

10 καὶ τὸ φαγεῖν διὰ τὴν ηδονήν : ὁ δὲ σκοπὀ ἐστιν ὁ ποιων 
τὴν αμαρτίαν. Τὸ δὲ κατὰ χρείαν φαγεῖν ἐστιν, ὅταν ορίζει 
τι ἑαυτω πόσον λαβεῖν τη ημέρα και βλέπει εἰ ἐβάρησεν 
αὐτὸν ἐκεῖνο o copiose, καὶ χρήζει ἐπαραι μικρὸν ἐξ αὐτου, 
καὶ ἐπαίρει, ἢ οὐκ ἐβάρησεν αὐτόν, οὐκ ἐστάθη δὲ ἐπ᾽ αὐτω 

15 τὸ σώμα αὐτοῦ, καὶ χρήζει προσΟεῖναι ἀλλο µικρ 
προστἰοεϊ μικρὸν, καὶ οὐτο» δοκιμάζει καλὠ τὴν 
αὐτου καὶ στοιχεῖ λοιπὸν τώ ὠρισμένω, OÙ διὰ τὴν ἡδονήν, 
ἀλλα σκοπὠ τοῦ στησαι τὴν δύναμιν τοῦ σώματο αυτου. 
Καὶ αὐτὸ δέ ο λαμβάνει τι , ὀφείλει μετὰ εὐχἠ λαμβάνειν 

20 καὶ κατακρίνειν εαυτόν ἐν τώ λογισμὠ ὦ ανάξιον ὄντα oia 

B δήποτε παρακλήσεω , καὶ ur] προσέχειν ἐὰν τινε κατὰ τινα, T 
€ εἰκό , χρείαν ἡ κατὰ ανάγκην θεραπεύονται, iva uñ καὶ | 
αὐτὸ ζητη ἀνάπαυσιν ἡ vouiór οτι ἐλαφρὸν ἐστι τη ψυχή I 
τὸ ἀναπαύεσθαι. 


163. Ποτἑ óvro μου ἐν τώ κοινοβίω, ἁπηλθον ἐπι- | 
σκέψασθαι ἑνα τών γερόντων — ἦσαν γὰρ ἐκ.εἴ πολλοὶ μεγάλοι 
γέροντε ——, καὶ ευρίσκω τὸν ὑπηρετοῦντα αὐτω αδελφὀν j 
τρώγοντα μετ" αὐτοῦ, καὶ λέγω αὐτω κατ᾽ ιδίαν * Οιδα, | 

5 ἀδελφε, οὗτοι οἱ γέροντε οὐ βλέπει τρώγοντα καὶ φησίν I 
ἐχοντα μικρὰν θεραπείαν, duoioi εἰσιν ἀνθρώποι οἵτινε | 
κτησάμενοι βαλάντιον, ἐμειναν ἐργαζόμενοι καὶ βάλλοντε 
ει τὸ βαλάντιον ἐκεῖνο, £o οὐ ἐγέμισαν αὐτὸ, καὶ μετὰ τὸ 

C σφραγῖσαι αὐτὸ πάλιν εἰργάσαντο καὶ συνἠξαν ἑαυτοῖ πρό , 

10 ἄλλα χίλια νομίσματα, ἵνα ἐν καιρω ἀνάγκη εὑρωσι πόθεν T 
ἐκβαλεῖν καὶ φυλάξωσι τὰ ἐν TO βαλαντίω. Οὑὗτω καὶ | 


163. 5 φησἰν om. EG'IMi. 
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légitime du mariage et dans la fornication, l'acte est le 
meme, c'est lintention qui fait la différence : dans le 
premier cas, on s'unit pour avoir des enfants, dans le 
second, pour satisfaire sa volupté. De méme, dans l'usage 
de la nourriture, c'est une méme action de manger par 
besoin et de manger par plaisir, mais le péché est dans 
l'intention. Il mange par besoin celui qui, s'étant fixé une 
ration journaliére, la diminue, si, par l'alourdissement 
qu'elle lui cause, il se rend compte qu'il faut en retrancher 
quelque chose. Si au contraire cette ration, loin de 
l'alourdir, ne soutient pas son corps et doit étre légérement 
augmentée, il y ajoute un petit supplément. De cette 
manière, il évalue justement scs besoins et se conforme 
ensuite à ce qui a été fixé, non pour le plaisir, mais dans 
le but de maintenir la force de son corps. Cette nourriture, 
il faut aussi la prendre avec action de gráces, en se jugeant 
dans son coeur indigne d'un tel secours ; et si certains, 
par suite sans doute d'un besoin ou de quelque nécessité, 
sont l'objet de soins particuliers, on ne doit pas y préter 
attention, ni rechercher soi-méme du bien-étre, ou seule- 
ment penser que le bien-être est inoffensif pour l’âme. 


163. Lorsque j'étais au monastére (de l'abbé Séridos), 
jallai voir un jour l'un des vieillards — car il y avait là 
beaucoup de grands vieillardsl. Je trouvai le frére chargé 
de le servir mangeant avec lui, et je lui dis à part : « Tu sais, 
frére, ces vieillards que tu vois manger et qui ont apparem- 
ment un peu de soulagement, sont comme des hommes 
qui ont acquis une bourse et n'ont cessé de travailler et 
de mettre (de largent) dans cette bourse, jusqu'à ce 
qu'elle fût pleine. Apres l'avoir scellée, ils ont continué à 
travailler et se sont amassés encore mille autres piéces, 
pour avoir de quoi dépenser en cas de nécessité, tout en 
gardant ce qui se trouve dans la bourse. Ainsi ces vieillards 


1. Cf. Dos. J, p. T22. 
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οὗτοι ἐμειναν εργαζόμενοι καὶ θησαυρίζοντε ἑαυτοί , καὶ 
μετὰ τδ σφραγῖσαι Too θησαυρού αὐτών, εἰργάσαντο ἀλλα 
ολίγα. καὶ ἐχουσιν αυτὰ ἐν καιρώ ἁσθενεία ἡ γήρου , ἵνα 
ἀπ᾽ αὐτῶν ἐκδάλλωσιν, ἐκεῖνα δὲ ÉXWOL τεθησαυρισμένα. 
‘Husi δὲ ακμὴν οὐδέ αὐτδ τὸ βαλάντιον ἐκτησάμεθα, 
πόθεν ἀναλίσκομεν ; Δια τούτο, ὦ εἴπον, ὀφείλομεν, κὰν 
ει χρείαν λαμοάνωμεν, κατακρίνειν εαυτοὐ ὦ αναξίου 
παντοἰα θεραπεία καὶ αὐτὴ δὲ τη μοναδική ζωὴ , καὶ 
un μετὰ ἁδεία λαμβάνειν. Και οὑτω οὗ γίνεται ἡμῖν εἰ 
κατάκριμα. 


164. Καὶ ταύτα μὲν περὶ τὴ εγκράτεια τὴ γαστρὸ . 
Χρήζομεν δὲ ὁμοίω ur μόνον τὴν δίαιταν εαυτὠν φυ- 
λάττειν, ἀλλα καὶ πάση ἄλλη αμαρτία ἀπέχεσθαι, ἵνα 
WOTEP νηστεύομεν τὴ κοιλία, οὑὗτω νηστεύομεν καὶ τὴ 
γλὠσση, ἀπεχόμενοι ἀπὸ καταλαλιὰ, ἀπὸ ψεύδου,, ἀπὸ 
ἀργολογία , ἀπὸδ λοιδορἰα, ἀπδ οργἡ . ἀπδ πάση ATAW 
αμαρτία γινόµενη διὰ τὴ γλὠσση ' ὁμοίω νηστεύειν 
TOi ὀφοαλμοῖ , τὸ μὴ βλέπειν μάταια, τὸ μὴ παρρησιἀἁζεσθι 
διὰ τών οφθαλμών, ur] προσέχειν Tivi. ἁἀναιδώ ^ ὁμοίο 
καὶ τὰ χεῖρα καὶ Tob πόδα κωλύειν ἀπὸ παντὸ πονηροὶ 
πράγματο ' καὶ OÙTW νηστεύοντε, ὦ λέγει ὁ ἁγιο 
Βασίλειο, νηστείαν δεκτήν, ἀπεχόμενοι ἀπὸ πάση κακία 
διὰ όλων τών αισθήσεων ἡμών ἐνεργουμένη , προσερχώμεθα 
τὴ ayia ηµέρα τὴ ἁναστάσεω , c ἠδη εἰπαμεν, νέοι και 
καθαροἰ καὶ ἀξιοι τὴ μεταλήψεω τών ayiov ULOTNPIO>V, 
πρότερον ἐξελθόντε εἰ ἀπάντησιν Tob Κυρίου ἡμών καὶ 
δεξάμενοι αὐτὸν μετὰ βαίων καὶ κλάδων ἑλαιών καθήμενο 
ἐπὶ πώλω καὶ εἰσερχόμενον εἰ τὴν ayiav πόλιν. 


164. 2 duoiw : ὁμω T om. Mi. 


I. Cf. S. Jean Chrysostomr : PG 49, 53 : «Que non seulement 
la bouche jeûne, mois aussi l'oeil, l'ouïe, les pieds, les mains et tous 
les autres membres du corps. : 
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n'ont pas cessé de travailler et de s'amasser des trésors. 
Après les avoir scellés, ils ont continué à gagner quelques 
ressources, dont ils pourront se défaire au moment de la 
maladie ou de la vieillesse, tout en gardant leurs trésors. 
Mais nous, nous n'avons méme pas encore gagné la bourse ; 
comment ferons-nous donc nos dépenses? » C'est pourquoi 
nous devons, je l'ai dit, méme si nous prenons par besoin, 
nous juger indignes de tout soulagement, indignes méme 
de la vie monastique, et prendre non sans crainte ce 
nécessaire. Et de la sorte, ce ne sera pas pour nous un motif 
de condamnation. 


164. Voilà pour la tempérance du ventre. Mais nous ne 
devons pas seulement surveiller notre régime alimentaire, 
il faut éviter pareillement tout autre péché et jeûner 
aussi bien de la langue que du ventre, en nous abstenant 
de la médisance, du mensonge, du bavardage, des injures, 
de la colére, en un mot de toute faute qui se commet par 
la langue. Il nous faut également pratiquer le jeüne des 
yeux, en ne regardant pas de choses vaincs, en évitant la 
parrhesia de la vue, en ne dévisageant personne impudem- 
ment. Il faut interdire de meme aux mains et aux pieds 
toute action mauvaisel. Pratiquant ainsi un jeûne agréable 
(à Dieu), comme dit saint Basile2, en nous abstenant de 
tout le mal qui se commet par chacun de nos sens, nous 
approcherons du saint jour de la Résurrection, renouvelés, 
purifiés et dignes de participer aux saints Mystéres, comme 
nous l'avons dit déjà. Nous sortirons d'abord à la rencontre 
de Noire-Seigneur et nous l'accueillerons avec des palmes 
cl des rameaux d'olivier, tandis qu'assis sur un ânon, 
il fera son entrée dans la cité sainte (cf. Mc 1l, 1-8; 
Jn 12, 13). 


2. S. Basile, Dejejunio hom. II, 7 : PG 31, 196 D. Cf In Is. 31 : 
PG 3ü, ISO D. 
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165. Ti θέλει εἶναι TO καθἰσαι αὐτὸν ἐπι πὠλφ ; Ἐπὶ 
πὠλφ ἐκάθισεν, ἵνα τὴν ἁλογωθεῖσαν, ὦ λέγει ὁ προφήτη , 
ψυχήν καὶ ὁμοιωθεῖσαν Toi κτήνεσι τοῖ ἀνοήτοι ἐπιστρέψη 
ὁ Λόγο τοὺ Θεοῦ καὶ ὑποτάξη αὑτὴν τὴ εαυτοὺ θεότητι. 
Τὶ δὲ ἐστι τὸ ἁπαντήσαι αὑτω μετὰ βαιων καὶ κλάδων 
ἐλαιών ; Ὅταν εξέρχεται τι εἰ πόλεμον κατὰ τοὺ ἀντιδίκου 
αὐτοῦ και ὑποστρέφει νικήσα , ἑκαστο TOV ιδίων ἁπαντὰ 
αὐτω μετὰ βαίων, ὦ νικητή ' νίκη γὰρ σὐμβολὸν ἐστι τὸ 
βαῖον. Πάλιν ὁταν τι αδικείται ὑπὸ tivo καὶ θέλει προσελ- 
θεῖν τω δυναμένω ποιήσαι τἠν ἐκδίκησιν αὑτοῦ, κλάδου 
ἑλαιὼν βαστάζει, βοών καὶ airov ἐλεηθήναι καὶ τυχεῖν 
βοηθεία : αἱ ἐλαῖαι yàp σύμβολόν εἰσι TOD ἑλέου . Διὰ 
τούτο καὶ ἡμεῖ ἁπαντώμεν TO Δεσπότη ἡμῶν Χριστώ 
μετὰ βαιων μὲν ὦ νικητὴ : AUTO γὰρ ἐνίκησε τὸν ἐχθρόν 
ὑπὲρ NUOV : μετὰ κλάδων δὲ ἐλαιών, αἰτοῦντε παρ᾽ αὐτου 
ἑλεο, iva ὥσπερ αὐτὸ ἐνίκησεν ὑπὲρ ἡμῶν, οὕτω καὶ 
"uei νικήσωμεν δι᾽ αὐτοὐ αἰτοῦντε καὶ εὑρεθώμεν βαστὰ- 
ζοντε αὐτοῦ τὰ νικητήρια, οὐ μόνον ὑπὲρ τη νίκη ἡ 
ἐνίκησεν ὑπὲρ ἡμών, ἀλλὰ καὶ ἡ ἐνικήσαμεν καὶ ἡμεῖ Ov 
αὐτοὺ εὐχαΐ πάντων TOV ἁγιων. ᾽Αμήν. 


165. 46 : ὦ ΟΡΜΙ. 


l. Coci rappelle Origènc cl S. Grégoire de Nysse parlant de l'âme, 
monture du Christ, chevauchée par le Verbe de Dieu : OntoùNE : 
PG 13, 130 D. S. Grégoire de Nyssb : PG 44, 813 A et 820-821. 

2. Cf. Psbudo-Athanasb. Sermo in Ramos Palmarum: PG 26, 
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165. « Assis sur un ânon », qu'est-ce à dire? Le Seigneur 
s'assied sur un ânon, afin que l'àme devenue, selon le 
Prophète (cf. Ps. 48, 21), stupide et semblable aux animaux 
sans raison, soit par lui, le Verbe de Dieu, convertie et 
soumise à sa divinitél. Et que signifie « aller à sa rencontre 
avec des palmes et des rameaux d'olivier»? Lorsque 
quelqu'un est aile guerroyer contre son ennemi et revient 
victorieux, tous les siens vont à sa rencontre avec des 
palmes (pour l'accueillir) en vainqueur. La palme est en 
effet symbole de victoire. D'autre part, quand quelqu'un 
subit une injustice et veut avoir recours à qui peut le 
venger, il porte des branches d'olivier, en criant pour 
implorer miséricorde et assistance, car les oliviers sont un 
symbole de miséricorde2. Nous irons donc, nous aussi, à 
la rencontre du Christ Notre Seigneur avec des palmes, 
comme au-devant d'un vainqueur, puisqu'il a vaincu 
l'ennemi pour nous, et avec des rameaux d'olivier pour 
implorer sa miséricorde, afin que, comme il a vaincu pour 
nous, nous soyons, nous aussi, victorieux par lui en 
l'implorant et que nous nous trouvions arborant ses 
emblémes de victoire, en l'honneur non seulement de la 
victoire qu'il a remportée pour nous, mais aussi de celle 
que nous aurons remportée par lui, grâce aux prières de 
tous les saints. Amen. 


1313 A, ou l'on retrouve presque textuellement la méme interpré- 
tation. Mais ce sermon est-il antérieur ou postérieur à Dorothée ? 


1821 B 


10 


15 


IT. ΕΡΜΗΝΕΙΑ ΤΙΝΩΝ PHTON TOY ATIOY 
ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ ΨΑΛΛΟΜΕΝΩΝ ΜΕΤΑ ΤΡΟΠΟΥ: 
ΕΙΣ TO AITON ΠΑΣΧΑ 


100 Ἡδέω ἑλάλουν ὑμιν ολίγα περὶ TOV ψαλμών ov 
ψάλλομεν, iva uñ ἁπομετεωρίζεσθε πρὸ τὸ μέλο , ἀλλ᾽ ἵνα 
καὶ αὐτό ὁ νου ὑμών κατὰ ἀναλογίαν συμποιούται τὴ 
δυνάμει τών λόγων. Ti οὖν ἐψάλλομεν ἀρτι ; 

Ἀναστάσεω ἡμερα : 
καρποφορήσωμεν HO αὐτοῦ . 

᾿Επειδή τὸ παλαιόν οἱ υἱοὶ Ἰσραήλ ἐν Tai ἐορταῖΐ 
ἠγουν πανηγύρεσι προσέφερον δώρα τώ Κυρίω κατὰ νόμον, 
οἷον θυσία, ολοκαυτώματα, ἁπαρχὰ . καὶ οσα τοιαύτα. 
παραινεἰ καὶ ἡμιν ὁ ἁγιο Γρηγόριο ἑορτάσαι WOTEP 
ἐκείνοι TO Κυρίω, καὶ παρακ.ελεύεται λέγων : 

Ἀναστάσεω ἠἡμερα ' 


ἀντὶ τοὺ αγία εορτή ημέρα, θείᾳ πανηγύρεω ἡμερα, 
τοῦ Πάσχα Χριστοῦ ἡμερα. Ti ἐστι Πάσχα Χριστού : 
Τὸ Daoëx ἐποίησαν oi vioi Ἱσραήλ. ὁτε ἐξήλθον ἐκ γη 


M88 : AUEGMi 
166. 3 συμποιοῦται ; συμπείΟηται E (p. corn) συµποΟήται G 
συμπεπύρωτα-. Mi || 15 oi om. ADMi. 


l. S. Pet biobs a retrouvé ces paroles de S. Grégoire de Nazianze 
duns l'homélie sur la féle do Piques, prononcée en 382, et il a recons- 
titué le tropaire chanté du temps de Dorothée : Bysantinische 
Zeitschrift, 1904, p. 421-423. En voici le texte : 

Ἀναστάσεω T|uépa ' 
καρποφορήσωμεν ἡμα αὐτού 
το τιμιώτατον Θεω κτήμα 


XVI. EXPLICATION DE QUELQUES PAROLES 
DE SAINT GRÉGOIRE CHANTÉES 
POUR LA SAINTE ΡΑΩΙῦΕΙ 


166. Volontiers, je vous dirais quelques mots sur les 
strophes que nous chantons, pour que vous ne soyez pas 
distraits par la mélodie, mais pour que votre esprit lui- 
méme se mette d'accord avec le sens des paroles. Que 
venons-nous donc de chanter? 


« C'est le jour de la Résurrection, 
« Faisons de nous-mêmes une offrande2. » 


Autrefois, dans leurs fêtes ou leurs assemblées, les fils 
d'Israël présentaient des dons au Seigneur, selon la Loi : 
sacrifices, holocaustes, offrandes de prémices, etc. Saint 
Grégoire nous exhorte à faire, comme eux, une fête au 
Seigneur ; il nous y invite en disant : 


« C'est le jour de la Résurrection », 


autrement dit, c'est le jour de la féte sainte, c'est le jour 
de la divine assemblée, c'est le jour de la Páque du Christ. 
Qu'est-ce que la Pâque du Christ? Les fils d'Israél accom- 
plirent la Pâque, le «passage», quand ils sortirent d Égypte, 


καὶ οἰκειότατον : 
ἁποδώμεν τὴ clxóvi 
τὸ κατ᾽ εικόνα ᾿ 
γνωρίσωμεν ἡμών τὸ αξίωμα ' 
τιμήσωμεν τὸ Αρχέτυπον ' 
γνώμεν του μυστηρίου τὴν δύναμιν 
καὶ ὑπὲρ tivo Χριστό ἀ-ἐΌανεν. 
2. S. GaftcoiRE de Ναζιλνζε : Oral. I, I et I: PG 35, 396 A et 
397 B. 
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ΑΙγύπτου ' rô δὲ νυν Πάσχα ὃ προτρέπεται ημὰ ὁ ἁγιο 
ἑορτάσαι, ἡ ψυχἠ ἐπιτελεῖ, ἡ ἐξέρχεται ἀπδ τη vont 
Αἰγύπτου, TobT ἐστι τη αμαρτία . "Ote yàp διαβαίνει ἡ 
ψυχἠ ἀπδ τη αμαρτία πρὸ τὴν αρετήν, τότε ποιεὶ τὸ 
Φασὲχ τῳ Κυρίω, ὦ εἶπεν Εὐάγριο : Πάσχα Κυρίου, 
διάβασι ἀπὸ κακία . 


167. Σήμερον οὖν Πάσχα Κυρίου, λαμπρὰ ἑορτὴ 
ἡμέρα, τὴ Χρίστου ἀναστάσεω ἡμέρα, τοὺ τὴν αμαρτίαν 
ἁἀνασταυρώσαντο καὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντο καὶ àvao- 
TÜVTO . Προσενέγκωμεν οὖν καὶ nuci δώρα τω Κυρὶφ 
Ουσία, ὁλοκαυτώσει . μὴ αλόγων ζώων, ov Χριστὸ οὐ 
βούλεται : Ουσίαν γὰρ καὶ προσφοράν αλόγων οὐκ ἠΟέλησα 
καὶ ολοκαυτώματα μόσχων καὶ προβάτων οὐκ εὐδόκησα . 
Καὶ ὁ Πσαία λέγει ' Ti μοι πλῆθο τῶν Ουσιών ὑμών ; 
λέγει Κύριο, καὶ τὰ εξἠ . ᾿Αλλ᾽ ἐπεὶ ὁ ᾽Αμνὸ τοῦ Θεοῦ 
ἐτύθη ὑπέρ ἡμών, κατὰ τὸν Απόστολον λέγοντα ' Καὶ yàp 
τὸ Πάσχα ἡμῶν ὑπὲρ ἡμών ἐτύθη Χριστὸ, iva ἀρη τὴν 
αμαρτίαν τοῦ κόσμου, καὶ Κατάρα ὑπὲρ ἡμῶν γέγονε κατὰ 
τὸ γεγραμμένον ' ᾿Ἐπικατάρατο πα ὃ κρεμάμενο ermi 
ξύλου, iva ñua ἐξαγοράση ἐκ τὴ κατάρα τοῦ νόμου, καὶ 
ἵνα τὴν υιοθεσίαν ἀπολάοωμεν : ὀφείλομεν καὶ ἡμεὶ τὶ 
ποτὲ ἀρέσκον αὐτῷ προσενέγκαι τῶν δώρων ἡμών. Ποιον 
οὖν δώρον ἡ ποίαν θυσίαν ὀφείλομεν προσενέγκαι τω Χριστώ 
ἐν τη τη ἀναστάσεω hucpa, ἵνα ἀρέση αὐτώ, επειδἠ OÙ 
βούλεται αλόγων ζώων θυσία ; Αὐτδ πάλιν ὃ ἁγιο καὶ 
τοῦτο διδάσκει hua * εἰπὼν γὰρ ' 

Ἀναστάσεω ἡμέρα 
ἐπήγαγε ' 


$ 


Καρποφορήσωμεν ἡμα αὐτοῦ 


187. 1G τών δώρων : τὸ δώρον AD δώρον Mi. 


1. Cf. Évaoru, «Toii. V, 88 οἱ Vf, 49 : PO 28, p. 212 cl 230. 
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mais maintenant la Pâque que saint Grégoire nous 
demande de célébrer, c'est celle que réalise l'àme qui sort 
de l'Égypte spirituelle c'est-à-dire du péchél. Quand elle 
passe en effet du péché à la vertu, elle accomplit le 
à passage » en l'honneur du Seigneur, selon le mot d'Évagre : 
«La Páque du Seigneur, c'est la sortie du mal2. » 


167. C'est donc aujourd'hui la Páque du Seigneur, jour 
de fete resplendissante, c'est le jour de la Résurrection du 
Christ, qui a cloué le péché à la croix, qui est mort pour 
nous et qui est ressuscité. Apportons, nous aussi, des dons 
au Seigneur, offrons sacrifices et holocaustes, non toutefois 
de bétes sans raison, dont le Christ ne veut pas. Car il 
est écrit : « Tu n'as voulu ni sacrifice ni offrande d'animaux, 
et tu n'as pas agréé les holocaustes de génisses et de 
brebis» (Héb. 10, 5-6: cf. Ps. 39, 7). Et dans [Isaïe : 
«Que me fait la multitude de vos sacrifices? dit le 
Seigneur...» (Is. 1, 11). Mais puisque l'Agneau de Dieu a 
été immolé pour nous, comme le dit l'Apótre : «Le Christ, 
notre Páque, a été immolé pour nous» (7 Cor. 5, 7), afin 
d'enlever le péché du monde, et puisqu'* il s'est fait pour 
nous malédiction, selon la parole : Maudit quiconque est 
pendu au bois, afin de nous racheter de la malédiction de 
la Loi » (Gai. 3, 13) et de « faire de nous des fils » (Gai. 4, 5), 
nous devons à notre tour lui offrir un don qui lui plaise. Mais 
pour plaire au Christ, quel don, quel sacrifice devons-nous 
lui offrir en ce jour de la Résurrection, puisqu'il ne veut pas 
de sacrifices d'animaux sans raison? Saint Grégoire encore 
nous lapprend, car aprés avoir dit : 


¢ C'est le jour de la Résurrection », 
il ajoute : 
- Faisons de nous-mêmes une offrande. » 


2. Évagre, Sent. aux moines, 40 : TU 39, p. 156 {PG 40, 1279). 
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ὦ λέγει καὶ ὁ ᾿Απὀστολο ' Παραστήσατε τὰ σώματα 
υμών Ovoiav ζώσαν, ayiav, ευάρεστον τω Θεώ, τὴν λογικὴν 
λατρείαν ὑμῶν. 


168. IIo οὖν δφείλομεν παραστησαι τα σώματα ἡμών 
Ovoiav ζώσαν, ayiav τῷ Θεώ ; To μηκέτι ποιεῖν τα θελήματα 
τὴ σαρκο Και τῶν διανοιῶν ἡμών, ἄλλα πνεύματι περιπατεῖν 
και επιθυμίαν σαρκὀ ur ἐκτελεῖν. Τούτο γὰρ ἐστι τὸ 
νεκρώσαι τα. μέλη τὰ enmi τη γη. Αὔτη λέγεται θυσία 
ζώσα, αγία καὶ εὑάρεστο τῷ Θεώ. Διὰ Ti δὲ λέγεται Ουσία 
ζώσα ; Ἐπειδή τὸ ἆλογον τὸ εἰ θυσίαν ἀπαγόμενον ἐν 
ταὐτώ θυσιάζεται καὶ αποθνήσκει. Οι δὲ ἁγιοι ἑαυτού 
καρποφοροῦντε τώ Θεώ, ζώντε θυσιάζουσι ἑαυτοὺ καθ᾽ 
ἑκάστην ἡμέραν, ὦ λέγει ὁ Δαβὶδ ' "Οτι ἑνεκα σου θανα- 
τούμεθα ολην τὴν ἡμέραν, ἐλογίσθημεν ὦ πρόβατα σφαγή. 
Τοὐτό ἐστιν ο λέγει ὃ ἁγιο Γρηγόριο * 

Καρποφορήσωμεν ἡμὰ αὐτοῦ , 
TObT ἐστι Ουσιάσοιµεν ἡμά ἑαυτού , Οανατώσωμεν ἑαυτοῦ 
όλην τὴν ἡμέραν, καθάπερ καὶ οι ἁγιοι πὰντε . ÉVEKEVI 
Χριστού τοῦ Θεοῦ ἡμών, ένεκεν τοῦ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντο . 
IIo δὲ ἐΟανάτωσαν ἑαυτοὺ ; Mr] ἀγαπήσαντε τὸν κόσμον 
μηδέ τὰ ἐν τῷ κόσμω, καθώὼ λέγει ἐν Tai. καθολικαῖ 
ἀλλ᾽ ἀποταξάμενοι τὴ ἐπιθυμία τὴ σαρκο καὶ τή ἐπιθυμία; 
τών δφθαλμών καὶ trj ἀλαζονεία τοὺ βίου, τοῦτ᾽ ἐστι φιλη- 
ovia , φιλαργυρία, κενοδοξία, καὶ ἁραντε τὸν σταυρὀν: 
καὶ ἀκολουθήσαντε τώ Χριστώ καὶ τὸν κόσμον ἑαυτοῖ 
σταυρώσαντε καὶ ἑαυτοὐ τὼ κὀσμφ. Περί τούτου λέγει 
ὃ ᾿Απόστολο . O1 δὲ τοῦ Χριστού 'Inoob τὴν σάρκα 
ἐσταύρωσαν σὺν τοῖ παθήμασι καὶ roi ἐπιθυμίαι. Ιδοὺ 
οὗτω ἐθανάτωσαν ἑαυτοὺ οἱ ἁγιοι. 

169. IIo. δὲ καὶ Λκαρποφόρησαν ἑαυτοὺ ; Mr] ζήσαντε i 
ἑαυτοῖ , αλλά TOi ἐντολαὶ τοῦ Θεού ἑαυτοὐ καταδουλω- 
σαντε καὶ αφέντε τὰ θελήματα αὑτῶν τὴ ἑντολή καὶ τὴ 
ἀγάπη τοὺ Θεού καὶ rob πλησίον, καθὠ εἴπεν ὃ ἁγιο ; 
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L'Apótre dit pareillement : a Offrez vos corps en victime 
vivante, sainte, agréable à Dieu : te! est le culte que la 
raison demande de vous» (Rom. 12, 1). 


168. Comment devons-nous donc offrir à Dieu nos corps 
en victime vivante et sainte? En ne faisant plus «les 
volontés de la chair et de nos pensées » (Éphés. 2, 3), mais 
aen marchant selon l'esprit, sans accomplir les désirs 
charnels » (Gai. 5, 16). Carc'est cela a mortifier les membres 
terrestres » (Col. 3, 5). Et cette victime, on la dit « vivante, 
sainte et agréable à Dieu ». Pourquoi l'appelle-t-on a victime 
vivante»? Parce que l'animal destiné au sacrifice est 
égorgé et meurt au méme instant, tandis que les saints 
qui s'offrent eux-mémes à Dieu, se sacrifient tout vivants 
chaque jour, comine le dit David : « Pour toi, nous sommes 
livrés à la mort tout le jour, assimilés à des brebis de 
boucherie » (Ps. 43, 22). C'est ce que dit saint Grégoire : 

«Faisons de nous-mémes une offrande. » 

C'est-à-dire sacrifions-nous, donnons-nous la mort tout 
le jour, comme tous les saints, pour le Christ notre Dieu, 
pour lui qui est mort pour nous. Mais comment les saints 
se sont-ils donné la mort? « En n'aimant pas le monde 
ni ce qui est dans le monde », disent les Épitres catholiques 
(1 Jn 2, 15), en renongant à «la convoitise de la chair, 
à la convoitise des yeux et à l'orgueil de la vie » (7 Jn 2, 16), 
c'est-à-dire à l'amour du plaisir, à l'amour de l'argent et 
à la vaine gloire, en prenant la croix et en suivant le Christ 
(cf. Mailh. 16, 24), en crucifiant le monde à eux-mémes 
et en se crucifiant au monde (cf. Gai. 6, 14). A ce sujet, 
Dl'Apótre dit : a Ceux qui sont au Christ Jésus ont crucifié 
la chair avec scs passions et ses convoitises » (Gai. 5, 24). 
Voilà comment les saints se sont donné la mort. 


169. Mais comment se sont-ils offerts? En ne vivant pas 
pour eux-memes et en se soumettant aux commandements 
divins, en renonçant à leurs volontés pour le commande- 
ment et l'amour de Dieu et du prochain, a Voici que nous 
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Πέτρο . ᾿Ιδοὺ nusi ἀφήκαμεν πάντα καὶ ἠκολουθήσαμέν 
σοι. Ti ἀφηκε ; Mh yàp χρήματα εἴχεν ἡ κτήματα ἡ χρυσίον 
ἡ ἀργύριον : μόνην εἶχε τὴν σαγήνην καὶ αὐτὴν πεπαλαιω- 
μένην, ὦ εἶπεν ὁ ἁγιο ᾿Ιωἀννη ὁ Χρυσόστομο , καὶ 
ἀφήκεν, ὦ εἰπε, πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ, πᾶσαν προσπὰ- 
θειαν του αἰώνο τούτου, w εἰναι δήλον οτι καὶ χρήματα εἰ 
εἶχεν ἡ περιουσίαν, κἀκείνων κατεφρόνει, καὶ PA τὸν 
σταυρόν, ἠκολούθησε TP Χριστώ κατὰ τὸ ZW δὲ, οὐκ.έτι 
cyw, Gr δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστό. Ιδού OÙTW ἐκαρποφόρησαν 
ἑαυτοὺ οἱ ἁγιοι νεκρώσαντε ἑαυτοὺ, ὦ εἴπομεν, ἀπὸ 
πάση προσπάθεια καὶ ἴδιου θελήματο , καὶ μόνφ Χριστώ 
καὶ Toi ἐντολαὶ αὐτοῦ ζήσαντε . 


170. Οὑτω οὖν καὶ nusi 


καρποφορήσωμεν NH αυτού, 


ὦ διδάσκει ὁ ἁγιο Γρηγόριο ' ἡμὰ γὰρ θέλει 


TÒ τιμιώτατον ΏΘεω κτήμα. 

᾽Αληθώ πάντων τῶν δρωμένων κτισμάτων τιμιώτερον 
ò ἀνθρωπο . Εκείνα μὲν γὰρ λόγω παρήγαγεν ὁ δημιουργό 
εἰπών : Γενηθήτω τὀδε, καὶ ἐγένετο ' καὶ πάλιν ' Ἔξαγα- 
γέτω ἡ yr] τόδε, καὶ ἐγένετο : καὶ ' ᾿Εξαγαγέτω τὰ ὕδατα ' 
καὶ Poa τοιαῦτα. Τὸν δὲ άνθρωπον ἰδίαι χερσίν έπλασε καὶ 
κατεκόσμησε : καὶ πάντα μὲν ἐκεῖνα εἰ ὑπηρεσίαν καὶ 
ἀνάπαυσιν τοῦ ανθρώπου ἑταξεν, αὐτόν δὲ καὶ βασιλέα 
τούτων πάντων κατέστησε καὶ τη τρυφἠ τοῦ παραδείσου 
ἀπολαύειν ἐποίησε. Καὶ TO Οαυμασιώτερον, Pti καὶ ἐκπε- 
σόντο αὐτοῦ ἐκείθεν διὰ ιδία αμαρτία, πάλιν διὰ τοῦ 
αἰματο τοῦ μονογενοὺ αὐτοῦ Ὑἱοῦ ἀνεκαλέσατο, WOTE 


169. 7 μόνην : ἐκείνην A ἐκείνων DE om. ΜΙ. 
170. 4 Θεφ : τοῦ Θεοῦ Mi om.D. 


1. S. Jean Chrysostome, Hom. Vil in Kom.: PG 60, 452. 
Cf. Cassien, Conf. Ill, 10 (.SC 42, p. 153). 

2. Cf. Apopht. Ammonas 11 [PG 65, 124 A) où Γ» Eccc reliquimus 
omnia..^ est aussi interprété comme signifiant le retranchement 
des volontés propres pour Dieu. 
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avons tout quitté et que nous t'avons suivi», disait 
saint Pierre (Mallh. 19, 27). Qu'avait-il quitté? Il n'avait 
ni biens, ni richesses, ni or, ni argent. Il ne possédait 
que son filet, et encore était-il tout usé, remarque saint Jean 
Chrysostomcl. Mais il a renoncé, comme il le dit, à toutes 
ses volontés2, à toute convoitise de ce inonde, et il est 
évident que s'il avait eu richesses ou superflu, il les aurait 
aussi méprisés. Puis, prenant sa croix, il a suivi le Christ, 
selon cette parole : « Ce n'est plus moi qui vis, c'est le 
Christ qui vit en moi» (Gai. 2, 20). Voilà comment les 
saints se sont offerts, mortifiant en eux-mémes toute 
convoitise et toute volonté propre, et vivant pour le 
Christ seul et ses commandements. 


170. De cette maniére donc, nous aussi 
«Faisons de nous-mêmes une offrande » 


comme nous y exhorte saint Grégoire. Il veut en effet que 
nous soyons 
« La chose la plus précieuse de Dieu. » 


Oui, vraiment, de toutes les créatures visibles, l'homme 
est la plus précieuse. Les autres, le Créateur les fit exister 
d'une parole : « Que cela soit ! » et cela fut. « Que la terre 
paraisse ! » et elle parut. Que les eaux se montrent, etc. 
(Cf. Gen. 1, 3, 11, 20). Mais l'homme, il le faconna et le 
forma de ses propres mains4, il ordonna à son service et à 
son bonheur toutes les autres créatures, faisant de lui leur 
roi, et il lui procura la jouissance des délices du Paradis 
(cf. Gen. 2). Et, chose plus admirable encore, quand par 
sa propre faute l'homme fut déchu de cette condition. 
Dieu l'y ramena par le sang de son Fils unique. Ainsi de 


3. S. Grégoire de Nazianzb : Oral. L 1: PG 35, 397 B. Les 
autres paroles de S. Grégoire commentées ensuite se trouvent dans 
le méme paragraphe <le l'homélie. 

1. Cf. S. Irénûe, Démonstration de la Prédication Apostolique I! : 
SC 62, p. 48-50 (PO 12, 762). Voir aussi S. Grégoire de Nysse 
(PG 44, 136 A) et Lefort, Vies copies de. S. PacMnie, p. 362, I. 29-30. 
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πάντων TOV δρωμένων τιμιώτατον Θεώ κτήμα ὁ άνθρωπο , 
καὶ οὐ μόνον τιμιώτατον, ὦ εἴπεν ὁ ἁγιο , αλλὰ 
καὶ οἰκειότατον. 
Ποιήσωμεν yàp ἀνθρωπον κατ εικόνα ἡμετέραν καὶ καθ᾽ 
ὁμοίωσιν. Καὶ πάλιν: Ἐποίησεν ὁ Θεὸ τὸν ἀνθρωπον, 
ἐν εἰκόνι Θεού ἐποίησεν αὐτὸν και ἐνεφύσησεν εἰ τὸ πρὀσω- 
πον αὐτοῦ πνοὴν Gor] . Και αὑτό δὲ ὁ Κύριο ἡμών ἐπιδη- 
μήσα πρὸ uà , ανθρώπου μορφήν ἀνέλαοε, σάρκα ἀνθρώ- 
που καὶ vovv ανθρώπου, καὶ απλὠ εἰπεῖν, πάντα γίνεται 
πλὴν τὴ ἁμαρτία ἀνθρωπο,, προσοικειωσάμενο διὰ 
τούτου τὸν ἀνθρωπον, οἷον εἰπεῖν ἰδιοποιησάμενο . Καλώ 
οὖν καὶ ἁρμοδίω εἶπεν ὁ ἁγιο ' Τὸ τιμιώτατον Θεώ κτήμα 
ὁ ἀνθρωπο καὶ οἰκειότατον. 
171. Εἴτα ἐτι σαφἐστερον ἐπιφέρει : 

Ἀποδώμεν τὴ εἰκόνι 

τὸ κατ εικόνα. 

IIo καὶ τοῦτο ; Παρά τοῦ ᾿Αποστόλου μάθωμεν λέγον- 
το - Καθαρίσωμεν ἑαυτοὺ ἀπό παντὸ μολυσμοῦ σαρκὀ 
καὶ πνεύματο ' ποιήσωμεν καθαρὰν τὴν εικόνα ἡμῶν, 
καθὠ καὶ ἐλάβομεν αὐτην ‘ ἀποσμύξωμεν αὐτὴν τοῦ 
ρύπου τὴ ἁμαρτία, ινα φανἠ TO κἀλλο αὑτη διὰ TWV 
ἀρετών. Περί τούτου τοῦ κάλλου ηδχετο ὁ Δαβίδ λέγων ' 
Κύριε, ἐν τω θελήματι σου παρέσχου TW κάλλει µου δύναμιν. 
Ἑκκαθάρωμεν οὖν τὸ κατ᾽ εικόνα ἡμῶν ᾿ θέλει γὰρ αὐτό 
παρ᾽ ἡμῶν ὁ Θεὸ , ka0c καὶ έδωκε ur] εχον σπίλον ἡ 
ρυτίδα ἡ τι TOV τοιούτων. 

Ἀποδώμεν τὴ εἰκόνι 
τὸ κατ εικόνα 
γνωρίσωμεν ἡμών τὸ ἀξίωμα. 
Μάθωμεν ποιων μεγάλων ἀγαθῶν ἠξιώθημεν : μάθωμεν 


170. 25 προσοικειωσάµενο : προσφκειώσαμεν καὶ ADMi || 26 
ἰδιοποιησάμενο : ἰδιοποιήσαμεν ADMi || 28 καὶ οἰκειότατον om. 
ADGML 
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toutes les créatures visibles, l'homme est « pour Dieu la 
plus précieuse », et non seulement la plus précieuse, mais, 
continue saint Grégoire, 

«la plus proche », 


x 


puisquil est dit : « Faisons l'homme à notre image et 
ressemblance » (Gen. 1,26). Et encore : « Dieu créa l'homme. 
Il le créa à sa propre image (Gen. 1, 27) et souilla sur son 
visage un souffle de vie» (Gen. 2, 7). Notre Seigneur lui- 
méme venant chez nous, prit la nature de l'homme, une 
chair humaine, un esprit humain, en un mot il devint 
homme en tout sauf le péché, introduisant par là l'homme 
en sa familiarité et se l'appropriant pour ainsi dire. G'est 
donc trés justement que saint Grégoire a dit de l'homme 
qu'il est a pour Dieu la chose la plus précieuse et la plus 


proche ». 
171. Il ajoute ensuite plus clairement encore : 


« Hendons à l'image 

«sa qualité d'image. » 
Comment cela ? Apprenons-le de l'Apótre : « Purifions-nous, 
dit-il, de toute souillure de la chair et de l'esprit » ( 77 Cor. 7, 
1). Rendons pure notre image, telle que nous l'avons reçue ; 
lavons-la de la souillure du péché, afin que sa beauté 
resplendisse dans les vertus. De cette beauté, David 
disait en sa prière : a Seigneur, dans ta faveur, tu as donné 
de l'éclat à ma beauté » (Ps. 29, 8). Purifions donc notre 
qualité d'image, car Dieu la veut de nous telle qu'il nous l'a 
donnée « sans tache ni ride ni rien de tel » (Éphés. 5, 27). 


« Rendons à l'image 
«sa qualité d'image. 
« Reconnaissons notre dignité. » 


Apprenons de quels biens immenses nous avons été gratifiés 
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κατ εικόνα τίνο γεγόναμεν : µὴ ἀγνοήσωμεν τὰ μεγάλα 
τὰ παρ᾽ αὐτοῦ δωρηθέντα ἡμῖν διὰ μόνην τὴν αὐτοῦ ἀγαθό- 
TNTA, οὐ δια τὴν ἡμετέραν αξίαν : γνώμεν ὁτι κατ εικὀνα 
γεγόναμεν Θεοῦ τοῦ ποιήσαντο uA. 

Τιμήσωμεν το αρχέτυπον. 

Mn καθυβρἰσωμεν τοῦ Θεοῦ τὴν εικόνα καθ᾽ rv γεγόναμεν. 
Ti βουλόμενο εικόνα γράψαι βασιλικήν τολμἰ! βάλλειν 
χρώμα σαπρὸν ἐν τη εἰκόνι καὶ ἀτιμάσαι τὸν βασιλέα και 
τιμωρηθήναι ; Ἀλλὰ βάλλει πάντα τα χρώματα ἑντιμα καὶ 
λαμπρά ἀξια τὴ τοῦ βασιλέω εἰκόνο. 'EoO' οτε δὲ και 
πέταλα χρυσὰ ἐντίοεται Tai εἰκοσι τών βασιλέων καὶ 
σπουδάζουσι πᾶσα τὰ ἐσθητα τοῦ βασιλέω, καθδ 
ενδέχεται, ἐνοεῖναι τη εἰκόνι, iva βλέπη τι τὴν εικὀνα 
περιέχουσαν ολον τὸν βασιλικὀν χαρακτήρα καὶ vouión ὃτι 
σχεδόν αὐτὸν τὸν βασιλέα βλέπει, αὐτό τὸ αρχέτυπον. 
"Ἔστι yàp ἡ εἰκών ἐνδοξο καὶ λαμπρὰ. Καὶ nusi οὖν uñ 
ατιμάσωμεν TO αρχέτυπον ἡμών ' Θεοῦ κατ᾽ εικόνα γεγόνα- 
μεν : αλλά καθαρὰν καὶ ἐντιμον τὴν ιδίαν εικόνα ποιήσωμεν, 
αξίαν τοῦ αρχετύπου. Ei γὰρ ὁ τὴν εικόνα τοῦ αισθητοὺ 
καὶ ὁμοιογενοῦ βασιλέω ἀτιμάσα κολάζεται, Ti ὑφείλομεν 
"uet παθΟειν καταφρονοῦντε τὴ ἐν ἡμῖν θεία εἰκόνο καὶ 
uñ καθαρὀν, ὦ εἴπεν ὁ ἅγιο , τη εἰκόνι τὸ κατ᾽ εικόνα 
ἀποδιδόντε ; Τιμήσωμεν οὖν τὸ αρχέτυπον. 


172. Γγώμεν τοῦ μυστηρίου τὴν δύναμιν, 

καὶ ὑπέρ TIVO XPIOTO ἀπεθανεν. 

*H δύναμι τοῦ μυστηρίου τοῦ θανάτου τοῦ Χριστού, 
αυτή ἐστὶν : ἐπειδὴ TO κατ᾽ εικόνα ἡμῶν ἠφανίσαμεν διὰ 
T ἁμαρτία καὶ διὰ τοῦτο ἐνεκρώθημεν, ὦ λέγει ὁ 
Απόστολο , TO παραπτώμασι kai ταῖ ἁμαρτίαι, ὁ κατ 
εικόνα ἑαυτοῦ momoa ἡμὰ Θεὀ, οἰκτειρήσα τὸ ἰδιον 
πλάσμα καὶ τὴν ιδίαν εικόνα, δι ἡμὰ γέγονεν ἀνθρωπο 


171. 39 καθαρόν: καθαρὰν DMi il τὴ εἰκόνι: τὴν εικόνα ΓΡΜΙ il 
τὸ κατ’ clzóva om. ADE.Mi. 
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et à l’image de qui nous avons été créés. Ne méconnaissons 
pas les dons magnifiques qui nous sont venus de Dieu en 
vertu de sa seule bonté, et non de nos mérites. Sachons 
que nous sommes à l'image du Dieu qui nous a faits. 

« Honorons l'archétype. » 


x 


N'insultons pas à l’image de Dieu selon laquelle nous 
avons été formés. Quel homme voulant peindre le portrait 
d'un roi oserait y mettre de la couleur défraichie? Ce serait 
mépriser le souverain ets’attirer un chátimentl. Il n'emploie 
au contraire que des couleurs précieuses et éclatantes, 
vraiment dignes du portrait royal, y ajoutant méme 
parfois des feuilles d'or. Il s'efforce d'y mettre, autant qu'il 
est possible, tous les ornements du roi, afin qu'en voyant 
ce portrait parfaitement ressemblant, on croic voir le 
modèle, le roi lui-même, tellement l'image est magnifique 
et éclatante. Nous aussi, gardons-nous de déshonorer 
notre archétype. Nous sommes à l'image de Dieu. Rendons 
notre image pure et précieuse, digne de l'archétype. Car si 
l'on chátie celui qui a déshonoré le portrait d'un roi, qui 
n'est pourtant qu'un étre visible et de la méme race, que 
ne devrons-nous pas souffrir, si nous méprisons l'image 
divine en nous et ne lui rendons pas sa pure qualité d'image, 
comme le demande saint Grégoire? Honorons donc 
l'archétype. 


172. « Sachons le sens du mystère, 
«et pourquoi le Christ est mort, n 


Le sens du mystère de la mort du Christ, le voici : nous 
avions effacé par le péché notre qualité d'image, et nous 
nous étions ainsi donné la mort, comme dit l'Apótre, 
cpar nos transgressions et nos fautes» (Éphés. 2, 1). 
Mais Dieu qui nous avait faits à son image, fut ému de 
compassion pour sa créature et son image, il se fit homme 


1. Ci. S. GRéGOinii DK Nyssk : PG 4G, 245 A. S. Nu, Episl. I, 
247 : PG 79, 173 B. 
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καὶ τὸν ὑπὲρ πάντων κατεδέξατο θάνατον, ινα ἡμὰ τού 
νεκρωθΟέντα ἐπαναγάγη nmp τήν ζωήν, ἐξ ἡ ἐξεπέσαμεν 
διὰ τὴ παραβάσεω . Αὐτό γὰρ ἐν τώ ἁγίω αὐτοὺ σταυρώ 
ἀναβὰ και ἀνασταυρώσα τἠν auapriav, δι rjv καὶ ἐξεβλή- 
θηµεν ἐκ τοὺ παραδείσου, ἠχμαλώτευσεν αιχμαλωσίαν, 
καθώ γέγραπται. 


ΤΙ ἐστιν ἠχμαλώτευσεν αιχμαλωσίαν ; Ὅτι ἀπὸ τὴ 
παραβάσεω τοὺ Ἀδάμ ἠχμαλώτευσεν TU ὁ εχθρὀ καὶ 
ὑποχειρίου εἼχεν MU. Λοιπὸν οὖν ἐξερχόμεναι αἱ ψυχαί 
ἀπὸ TOÙ σώματο τών ἀνθρώπων εἰ τὸν ἁδην ἀπήεισαν : 
ἐκέκλειστο γὰρ ὃ παράδεισο. Ἀναβὰ οὖν ὃ Χριστό εἰ 
τὸ ὑψο τοὺ αγίου καὶ ζωοποιοὺ σταυρού, τὴ αιχμαλωσία 
ἡ ἠχμαλώτευσεν ὁ εχθρὀ διὰ τὴ παραβάσεω , ἐρρύσατο 
ἡμὰ διὰ τού ἰδιου αἰματο,, τοὺτ ἐστιν ἀφήρπασε πάλιν 
"Hà ἐκ τὴ χειρδ τοὺ ἐχορού καὶ οἱονεὶ ἀντηχμαλώτευσεν 
ἡμὰ νικήσα καὶ καταβολών τὸν αἰχμαλωτεύσαντα ἡμὰ . 
Διὰ τούτο λέγεται αἰχμαλωτίζειν αιχμαλωσίαν ' αὑτη 
ἐστιν ἡ δύναμι τοὺ μυστηρίου ' διὰ τούτο ο Χριστὸ ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀπέθανεν, ινα ἡμὰ ob νεκρωθοέντα, ὦ εἰπεν ὃ 
àyio , ἐπαναγάγη πρὸ τὴν ζωήν. ᾿Ερρύσοημεν οὖν ἐκ τοὺ 
ἁδου διὰ τὴ φιλανθρωπία τοὺ Χριστοῦ καὶ ἐν ἡμῖν ἐστι 
τὸ ἀπελοείν εἰ τὸν παράδεισον. Οὐκέτι γὰρ τυραννεῖ kao 
τὸ πρότερον, οὐδέ έχει δεδουλωμένου MU ὃ εχθρὸ . 

173. Μόνον φροντἰσωμεν, αδελφοί, καὶ φυλάξωμεν ἑαυτου 
ἀπὸ τὴ kar ἐνέργειαν αμαρτία. Προεῖπον γὰρ ὑμίν 
πολλάκι ὅτι MAOA ἡ κατ ενέργειαν αμαρτία πάλιν ὑποχει- 
piov ἡμὰ ποιεὶ τώ ἐχθρώ. ἐπειδή ἐκόντε ἑαυτοὺ καταδἀλ- 
λομεν καὶ καταδουλούμεν εαυτοὺ . Οὐκ ἐστι γὰρ αισχύνη 
καὶ μεγάλη ταλαιπωρία μεθ’ ἢ ἐλυτρώσατο ἡμὰ ἐκ τοὺ 


172. 21 ἡ : ἡμὰ ἡ Dr qua Mi || 31 δ ἐχΟρὀ om. ADMi. 
173. 4 τω εχΟρφ om. ADMi || 5 ἐαυτοὐ om. ΑΟΜΙ. 
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à cause de nous et accepta la mort pour tous, afin de nous 
ramener, nous qui étions morts, à la vie dont nous étions 
déchus par la transgression. Lui-même, monté sur sa 
sainte croix et crucifiant le péché, qui nous avait valu 
d'etre chassés du Paradis, « emmena captive la captivité », 
comme dit l'Écriture (Ps. 67, 19: Éphés. 4, 8). 

c Emmena captive la captivité», qu'est-cc à dire? Par 
suite de la transgression d'Adam, lennemi nous avait 
rendu captifs et nous tenait en son pouvoirl. A la sortie 
du corps, les ámes humaines s'en allaient dés lors en 
enfer, puisque le Paradis était fermé. Mais le Christ, monté 
en haut de la croix sainte et vivifiante, nous tira par son 
propre sang de la captivité, à laquelle l'ennemi nous avait 
réduits par la transgression. En d'autres termes, il nous 
arracha des mains de l'ennemi et, à son tour, nous emmena 
pour ainsi dire en captivité, aprés avoir vaincu et renversé 
celui qui nous tenait captifs. Voilà ce que signifie « emmener 
captive la captivité ». Tel est a le sens du mystère » : le Christ 
est mort pour nous, afin de nous ramener à la vie, nous 
qui étions morts, comme dit le saint*. Nous avons été 
arrachés à l'enfer par l'amour du Christ, et il est désormais 
en notre pouvoir de rentrer en Paradis. Car l'ennemi n'est 
plus notre maitre et ne nous tient plus en esclavage comme 
auparavant. 


173. Soyons seulement attentifs, fréres, et gardons-nous 
d'accomplir le péché. Je vous ai dit souvent2que tout péché 
accompli nous rend de nouveau esclaves de l'ennemi, 
puisque de plein gré nous nous abaissons et nous asservis- 
sons nous-mêmes. N'est-ce pas une honte et un grand 
malheur d'aller de nouveau nous jeter en enfer, aprés que le 


1. Cf. OrigEne, /ι Ex. VL 9 : GCS, t. 6, p. 200-201. 

2. Cf. Psbudo-Basiif. (Évaghe), Lettre, la huitième des lettres 
de S. Basile PG 32, 256 A (éd. Courtonnc, p. 28-29). 

3. Cf. plus haut $ 7, p. 156; $ 108, p. 348 ; $ 142, p. 408. 
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ἁδου ὁ Χρίστο διὰ του ιδίου αἱματο καὶ LEO’ ὃ ἀκούομεν 
ταύτα πάντα, ἐὰν πάλιν ἀπέλοωμεν καὶ ἐμβάλλωμεν εαυτοὺ 
ει τὸν ἁδην ; ΤΑρα οὐκ ἐσμὲν ἀξιοι καὶ ἐτι xeipovo καὶ 
ἐλεεινοτέρα κολάσεω ; Ὁ Θεὸ ο φιλἀνθρωπο ελεήσει 
"ua καὶ δώσει ἡμῖν νήψιν του συνιέναι και. βοηθήσαι 
ἑαυτοί , iva εὐρωμεν μικρὀν ἑλεο ἐν τὴ ἡμέρ7 Kp-.0S,0 . 


173. 7 ὁ Χριστὸ oui. ADEMi || 12ἐν We τὴ κχρίσβω 
oin. ADEMi. 
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Christ nous en a délivrés par son sang et que nous avons 
appris tout cela? Ne soinmes-nous pas dignes d’un châti- 
ment encore plus terrible et plus pitoyable? Que Dieu dans 
son amour ait. pitié de nous et nous donne d'avoir l'esprit 
éveillé pour comprendre et nous aider nous-mémes, afin 
de trouver un peu de pitié au jour du jugement ! 


B 


IZ. EPMHNEIA ΤΙΝΩΝ ΡΗΤΩΝ TOT ΑΓΙΟΥ 
ΓΡΗΓΟΡΙΟΥ VAAAOMENON ΕΙΣ ΤΟΥΣ 
ΑΓΙΟΥΣ MAPTYPAX 


174. Δ..ὰ τούτο καλόν ἐστιν, ἁδελφοί, τὸ ψάλλειν ἐκ TOV 
λόγων τῶν αγίων Οεοφὀρων, ἐπειδὴ πανταχου σπουδάζουσιν 
ἀει διδάσκειν NUA πάντα τα συντείνοντα προ φωτισμὸν 
TOV ψυχών UWV ' ἐν οι καὶ πρόκειται ἡμἰν ἐξ αὐτῶν TOV 
προσφορών λόγων καὶ αὑτὴν τὴν δύναμιν τη ἐπιτελουμένη 
μνήμη ἀει μανθάνειν, cite Δεσποτικὴ ἐστιν εορτή, eire 
αγίων μαρτύρων, εἰτε πατέρων, EİTE ATAW oia δήποτε 
αγία καὶ περιφανἠ ἡμερα. Ὀφείλομεν οὖν και nusi μετὰ 
νήψεω ψάλλειν καὶ τιοέναι τον vovv ἡμῶν εἰ τὴν δύναμιν 
TOV λόγων TOV ἁγιων, iva μὴ μόνον τὸ στόμζι, καθὠ 
λέγει εἰ τὸ Γεροντικὀν, ἀλλ᾽ iva καὶ ἡ καρδία ἡμών μετὰ 
του στόματο pàn. Ἐμάθομεν ἐκ τοῦ προτέρου ψαλμοῦ 
δλίγα κατὰ τὴν δύναμιν uwv περὶ του αγίου Πάσχα ' 
ἰδωμεν πάλιν Ti θέλει διδάξαι hua καὶ mepi τών αγίων 


Mss : ADEMi 
Til. TINON : TON EMi. 
174. | ἀδελφοί om. AMi || 11 ἀλλ᾽ iva: ἀλλὰ AMi. 


1. Cf. S. Petrioes : Byzanlinische Zeitschrift 1901, p. 425-427, 
où sont indiquées les références de saint Grégoire de Nazianze, avec 
le texte du tropnire : 

Ἱερεῖα ἐμψυχα, 
ολοκαυτώματα λογικά, 
μάρτυρε Κυρίου, 
θύματα τέλεια Θεοῦ, 


XVI. EXPLICATION DE QUELQUES PAROLES 
DE SAINT GRÉGOIRE CHANTÉES POUR LES 
SAINTS MARTYRSI 


174. 11 est bon, frères, de chanter des extraits des saints 
theophores, puisqu'ils ont partout et toujours le souci 
«e nous enseigner tout ce qui concourt à l'illumination 
de nos ámes. Nous y trouvons aussi l'occasion d'apprendre 
chaque fois par des paroles appropriées le sens méme de 
l'anniversaire que l'on célébre, qu'il s'agisse d'une féte du 
Seigneur, des saints martyrs ou des Péres, bref de n'importe 
quelle solennité sainte. Nous devons donc chanter avec 
attention et appliquer notre esprit à la signification des 
paroles des saints, pour que ce ne soit pas seulement la 
bouche qui chante, comme dit le Gironticon, mais notre 
cœur avec notre bouche2. Nous avons appris du chant 
précédent, selon notre pouvoir, quelques petites choses sur 
la sainte Páque. Voyons maintenant ce que saint Grégoire 
veut aussi nous enseigner sur les saints martyrs. Il est dit 


Θεὀν γονώσκοντα 

καὶ Θεώ γινωσκόμενα 
πρόβατα, cv ἡ μάνδρα 
λύκου ἀνεπίβατο » 
πρεσδεύσατε καὶ ἡμα 
συμποιμανΌηναι ὑμὶν 
ἐπὶ ὑδατο αναπαύσεων. 


2. Apophl. Élie 6 : PG 65, 181 C. Cf. Évache, Sm L aux :ier<ies 35 
77/ 39, p. 149. 


15 


10 


15 


20 


1832 A 


25 


476 ŒUVRES SPIRITUELLES 


μαρτύρων ò ἁγιο Γρηγόριο. Λέγει yàp καὶ ὁ € 
ψαλμὀ ὃν εἴπομεν ἁρτι ἐκ TOV λόγων αὐτοῦ ' 


5 
ς 
τὴ 
© 
©- 


Ἱερεῖα ἐμψυχα, 
ολοκαυτώματα λογικά, 
καὶ τα έξη. 


175. Ti ἐστιν ἱερεῖα ἐμψυχα; Tepeióv ἐστιν παν τὸ 
ἁἀφιερωμένον εἰ Ovoiav Θεού, ὑπόθου πρόοατον ἡ βουν ἡ 
τι TOV τοιούτων. Διὰ τὶ οὖν λέγει περὶ τῶν αγίων μαρτύρων 
Ἱερεῖα ¿uyuya ; "Οτι τὸ πρὀοατον τὸ εἰ θυσίαν προσφε- 
ρόμενον πρώτον σφάζεται καὶ αποθνήσκει ' lO’ οὐτω 
μελίζεται καὶ κατατέμνεται καὶ προσάγεται τω ΘΌεω. 
Οἱ δὲ ἁγιοι μάρτυρε ζώντε κατετέμνοντο τὰ σάρκα 
ζεόμενοι, βασανιζόμενοι, μελοκοπούμενοι. "EoO* ὅτε γὰρ 
καὶ χεῖρα αὐτῶν ἀπέκοπτον oi δήμιοι καὶ πόδα καὶ 
γλώσσα, καὶ οφθαλμού ἐξώρυττον, καὶ ἐπὶ τοσούτον 
ἐξέοντο τὰ πλευρά , WOTE καὶ αὐτὴν φαίνεσθαι TV KATAO- 
κευἠν kai τἠν αρμονίαν TOv ἐντοσθίων abrov. Ταῦτα δὲ 
πάντα, ὦ εἴπον, ζώντε ὑπέμενον οἱ ἁγιοι ἐτι ἐχοντε τὰ 
εαυτών ψυχά , καὶ διὰ τούτο λέγονται ἱερεῖα ἐμψυχα. 

Ὁλοκαυτώματα δὲ λογικἁ, διὰ Ti ; Επειδὴ ἀλλο ἐστὶ 
Ουσία καὶ ἀλλο ἐστὶν ολοκαύτωμα. "Ἔστιν ὅτε οὐ προσφὲ- 
ρουσιν ολον τὸ πρόβατον, ἀλλὰ μόνον τὴν απαρχὴν αὑτού, 
καθώ λέγει ἐν τω vóuo : Τὸν βραχίονα τὸν δεξιόν καὶ τὸν 
Àooóv τοὺ ἧπατο καὶ τοὺ δύο νεφρού καὶ τὰ ὅμοια τούτοι 
ταύτα οἱ προσφέροντε θυσία προσηγον, οἱονεὶ τὴν ἀπαρχὴν 
προσέφερον ' καὶ abt λέγεται Ουσία. Ὀλοκαυτώματα δὲ 
ἐστιν οτε ολον TO πρόβατον ἡ τὸν βοὺν ἡ εἰ Ti ἐστι τὸ προσφε- 
ρόμενον προσάγουσιν καὶ καίουσιν ὅλον, ὦ λέγει EKEÏ | 
Κεφαλήν σὺν τοῖ ποσί καὶ Toi ἐντοσοίοι * ἐσο᾽ ὅτε δὲ 
καὶ τὴν βύρσαν καὶ τὴν κόπρον καὶ ἁπαξ amaw ολον ¿ë 
ὅλου κατακαἰουσιν. Λύτη λέγεται ὁλοκαύτωσι . Οὑτω 


175. 4-5 προσφερόμενον : προσαγόμενον DMi || 16 καὶ ἀλλο ἐστίν 
ὁλοκαύτωμα om. ADMi. 
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dans le psaume en leur honneur que nous venons de réciter 
et qui est tiré de scs discours : 


« Victimes vivantes, 
« Holocaustes raisonnables! ». 
etc. 


175. Que veut dire : «Victimes vivantes»? «Victime», 
c'est tout ce qui est offert en sacrifice à Dieu, par exemple 
une brebis, un bœuf ou tout autre animal. Pourquoi donc 
saint Grégoire dit-il des saints martyrs a victimes 
vivantes»? La brebis présentée pour le sacrifice est 
d'abord égorgée et mise à mort; puis elle est dépecée, 
coupée en morceaux et offerte à Dieu. Mais les saints 
martyrs, c'est tout vivants qu'ils furent dépecés, écorchés, 
torturés, démembrés dans leur chair. Les bourreaux leur 
coupaient parfois les mains, les pieds, la langue, leur 
arrachaient les yeux, leur déchiraient les flancs au point 
de faire apparaitre la forme et la disposition de leurs 
entrailles. Et tous ces tourments, les saints, dis-je, les 
supportèrent vivants et gardant leurs esprits : c'est pour 
cette raison qu'ils sont dits « victimes vivantes ». 

Mais pourquoi «holocaustes raisonnables»? Parce que 
l'holocauste est différent du sacrifice. On peut ne pas offrir 
l'animal tout entier, mais seulement scs prémices, c'est-à- 
dire, comme il est écrit dans la Loi, l'épaule droite, le lobe 
du foie, les deux reins et autres parties semblables 
(cf. Lév. 3, 4). Qui offre cela fait un sacrifice, une offrande 
de prémices. Voilà ce qu'on appelle sacrifice. Il y a 
holocauste, au contraire, lorsqu'on offre tout entiers la 
brebis, le boeuf ou n'importe quelle victime, et qu'on la 
brûle complètement, comme il est dit : «la téte avec les 
pieds et les intestins» /Lév. 8, 24; cf. 4, 11). Il arrivait 
meme qu'on brûlât la peau et les excréments (cf. Lév. 8,17), 
en un mot tout, absolument tout. Voilà ce qu'on appelle 


l. S. GnÉcome de Νλζιλνζβ : Oral. 33, 15 (PG 36, 232 D) et 
Oral. 24, 4 (PG 35, 1173 D). Cf. Oral. 40, 39-10 (PG 3G, 416-418). 
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ἐπετέλουν και τὰ θυσία καὶ τὰ δλοκαυτώσει οἱ vioi 
Ισραήλ κατὰ τον νόμον. 


176. Σύμβολα δὲ ἦσαν ai Ουσίαι εκείνα», καὶ αἱ ολοκαυ- 
τώσει TOV ψυχών TOV θελουσὼν σωθηναι καὶ ἑαυτὰ 
προσενέγκαι τώ Oso. Καὶ λέγω ὑμῖν xal περὶ τούτων 
ολἰγα ἐξ wv εἶπον oi IIarépe , iva ÔTE ἀναγινώσκετε αὐτὰ, 
ἀνάγητε μικρὸν τα νοήματα ὑμών και πιαίνηται ἡ ψυχή 
ὑμών. 

Τόν βραχίονα λέγουσιν εἶναι τὸ σθένο αι δὲ χεῖρε 
εἰ τὴν πρακτικἠν λαμβάνονται, καθὠ διαφόρω εἰπομεν. 
Ὁ οὖν βραχίων ἡ δὐναμὶ ἐστι τὴ χειρὸ. Προσέφερον 
τοίνυν τὴν δύναμιν τὴ δεξιὰ χειρὸ , τοῦτ᾽ εστι τὴν TOV 
αγαθών έργων πραξιν : τὴν yàp δεξιὰν εἰ τὸ αγαθὀν 
λαμβάνουσι. Και τὰ ἀλλα πὰαντα οσα εἰπομεν, οἷον ὁ λοβό 
TOD ἧπατο καὶ οἱ δὺο νεφροι καὶ τὸ στέαρ τὸ AMT αὐτῶν 
καὶ ἡ ὑσφὺ καὶ τὸ στέαρ τὸ ἐπὶ τῶν unpov καὶ ἡ καρδία 
καὶ τὸ στηθήνιον καὶ οσα τοιαῦτα ' οµοίω καὶ ταύτα 
σὐμβολά εἰσὶ. Ταύτα γὰρ πάντα, ὦ λέγει ὁ ᾿Απόστολο , 
τυπικὠ συνέβαινεν ἐκείνοι * ἐγράφη δὲ πρὸ νουθεσίαν 
ἡμών. Καὶ λέγω ὑμῖν nmw ^ ‘H ψυχή, ὦ λέγει ὁ ἁγιο 
Γρηγόριο, τριµμερἠ ἐστιν. Ἔχει γὰρ τὸ ἐπιθυμητικὸν καὶ 
τὸ Ουμικὀν καὶ τὸ λογιστικὸν. Προσέφερον οὖν τὸν λοβὸν 
τοὺ mato. Tò ἧπαρ λαμοάνουσιν oi Πατέρε εἰ τήν 
επιθυμἰίαν * ὁ δὲ Aofó Tob ἠπατὸ ἐστι τὸ ἀκρον αὐτοῦ. 
Προσέφερον οὖν εκείνοι συμβολικώ τὸ ἀκρον τοῦ ἐπιθυ- 
μητικοῦ µέρου , τοῦτ᾽ ἐστι τὴν απαρχἠν αὐτοῦ, τὸ καλλισ- 


' 


τεὺον καὶ τιμιώτερον μέρο αὐτοῦ ' οπερ σημαίνει τὸ | 


178. 7-8 τὸ σθἐνο * αἱ δὲ χεῖρε εἰ om. ADMi || 8 λαμὶ» 
ται : λαμβάνονται δὲ A λαμβάνονται γὰρ εἰ ταύτην αἱ χεἰρε D 
λαμβάνονται δὲ εἰ ταύτην αἱ χεῖρε Mi | 9 οὐν: δὲ AD om. Mi || 
10 τοίνυν : otv ADMi || τἠν᾽ om. ADMi || 11 πραξιν om. ADMi. 


1. Cf. plus haul $ 15, P. 170, n. 1. 
2. CL Cassikn, Conf. XII, 5 (SC 54, p. 127). 
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holocauste. C'est ainsi que les fils d'Israél accomplissaient 
les sacrifices et les holocaustes selon la Loi. 


176. Mais ces sacrifices et holocaustes étaient les symboles 
des ámes qui veulent étre sauvées et s'offrir à Dieu. Je vais 
vous dire à ce sujet quelques-unes des idées qu'ont 
exprimées les Péres, afin qu'en les apprenant, vous éleviez 
un peu vos pensées et engraissiez vos ámes. 

L'épaule, disent-ils, représente la vigueur, et les mains, 
l'action, comme nous l'avons dit une autre foisl. L'épaule 
étant donc la force de la main, on offrait la force de la 
main droite, c'est-à-dire la pratique des bonnes œuvres, 
car la droite signifie pour les Pères le bien2. Quant à toutes 
les autres parties dont nous avons parlé, le lobe du foie, 
les deux reins et leur graisse, la hanche et la graisse des 
cuisses, le cœur, les côtes et le reste, ce sont également 
des symboles. «Toutes ces choses, dit l'Apótrc, leur 
advinrent en figure, et elles furent écrites pour notre 
instruction » (7 Cor. 10, 11). Je vais vous en donner l'expli- 
cation. L'áme, selon saint Grégoire, est formée de trois 
parties3 ; elle comprend en effet la puissance appétitive, 
la puissance irascible et la puissance raisonnable. On offrait 
donc le lobe du foie. Or, les Péres ont vu dans le foie le 
siége des désirs4. Le lobe étant l'extrémité supérieure du 
foie, on offrait ainsi symboliquement la partie la plus 
haute de la puissance appétitive, autrement dit ses 
prémices, ce qu'elle a de meilleur et de plus précieux. 
Cela veut dire : ne ricn aimer plus que Dieu et préférer à 


3. S. Grégoire de Nazianzb, ou témoignage d'Évagre, Prac- 
tice I, 61 : PG -10, 1236 A. Cf. S. Grégoire de Nazianzk : PG 37, 
1382 A. Voir aussi Clément d'Alexandrie, Paed. III, 1,2 (GCS, 
t. 1, p. 237) et SIront. V, 80, 9 (GCS, t. 2, p. 379). De méme Cassien, 
Conf. XXIV, 15 [SC Gt, p. 187). 

Vj. Cf. S. Jérôme, In Ετος]. I, 4 : PL 25, 22. 

5. Cf. IÎvagre, Cent. IV, 32 : PO 28, p. 1-18. 
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μηδέν προ τοῦ Θεοῦ ἀγαπάν, μηδὲν ἐκ πάντων TOv ἐπιθυ- 
μητικὠν προτιμὰν τη εἰ τὸν Θεὰν ἐπιθυμία ᾿ εἴπομεν 
γὰρ οτι τὸ τιμιώτερον αὑτω προσέφερον. Και οἱ veppoi δὲ 
καὶ τὸ στέαρ τὸ AT αὐτῶν καὶ ἡ ὁσφὺ καὶ τὸ στέαρ τὸ ἐπὶ 
TOV μηρών, τὸ αὐτὸ κατὰ αναλογίαν τινὰ σημαἰνουσίν ' 
ἐκεί γὰρ Aéyovoiv εἰναι τὴν επιθυµἰαν. Ἰδοὺ ταῦτά ἐστι τὰ 
σύμβολα τοῦ επιθυμητικού µέρου . Τοῦ δὲ θυμικοῦ σὐμβολ.ὸὀν 
ἐστιν ἡ καρδία * εκεἰ yàp λέγουσιν εἶναι τὸν θυμὸόν, καὶ 
τούτο σημαίνει καὶ ὁ ἁγιο Βασίλειο λέγων ' Ovud ἐστι 
ζέσι καὶ κἰνησι του περικαρδίου αἱματο . Tò δέ στηθήνιρν 
σὑμοολόν ἐστι τοῦ λογιστικοὐ : τὸ yàp στήθο ει τούτο 
λαμοάνουσι. Διά τούτο και τὸν Μωῦσην λέγουσιν ἐνδύοντα 
τὸν Ἀαρών τὸ ἐνδυμα TO αρχιερατικὀν, ἐπὶ τοῦ στήθου 
αὗτου διδόναι τὸ λόγιον κατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ διαταγἠν. 
Ταῦτα οὖν πάντα, ὦ εἰπομεν, σὐμβολά εἰσι τη ψυχἠ τη 
διὰ τη πρακτικἠ ovv Θεώ καοαιρούση ἑαυτήν καὶ ἐπὶ τὸ 
κατὰ φὺσιν ἐπανερχομένη . Λέγει γὰρ καὶ ὁ Εὐάγριο οτι 
κατὰ φὺσιν ἐνεργεὶ φυχἠ λογική, ὅταν τὸ μὲν επιθυμητικὀν 
uépo atn τη αρετὴ ἐφίεται, τὸ δὲ θυμικόν ὑπὲρ TAÙTN 
αγωνίζεται, τὸ δὲ λογιστικὸὀν επιβάλλει τὴ θεωρία τών 
γεγονότων. 


177. "Ote οὖν προσέφερον πρόβατον ἡ βοῦν ἡ ἀλλο τι 
τοιοῦτον εἰ Ουσίαν, ταῦτα ἐλάμβανον oi vioi ᾿Ισραἠλ ἐκ 
τοῦ προσφερομένου καί ἐπετίθουν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἑναντι 
Κυρίου, καὶ λέγεται Ουσία. “Ολοκαύτωμα δὲ ἐστιν, οτε 
ολον ἐξ ὁλου τὸ ἱερείον προσέφερον καὶ κατέκαιον αὐτό 
οὑτω ὦ ἐστὶ σώον, ολόκληρον, τέλειον, καθὠ καὶ ανωτέρω 
εἰπομεν, τούτο TOV τελείων oTi σύμβολον, τοῦτο TOV 
λεγόντων ἐστὶ τὸ Ιδού ἡμεῖ ἀφήκαμεν πάντα καὶ ἠκολου- 


Ofoauév σοι. Εἰ τοῦτο τὸ μέτρον ὁ Κύριο προετρέπετο: 


ἐλθεἰν εκείνον τὸν εἰπόντα αὑτω οτι : Ταῦτα πἀντα ἐφύλαξα 


176. 42 καὶ ὁ oui. ΑΡΜΙ. 


1. Cf. phis haut 16, p. 173, n. 5. 


, 
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tout autre désir le désir de Dieu, puisqu'on lui offrait, 
avons-nous dit. la partie la plus précieuse. Les reins et 
leur graisse, la hanche, la graisse des cuisses ont analogi- 
quement la méme signification, car là aussi, disent les 
Péres, réside le désirl. Ainsi toutes ces parties sont des 
symboles de la puissance appétitive. Le cœur, lui, symbolise 
la puissance irascible, car il est, selon les Pères, le siège 
de la colère. Saint Basile l'exprime en disant : « La colère 
est l'ébullition et l'agitation du sang autour du coeur.» 
Les cótes, enfin, figurent la puissance raisonnable, car tel 
est le symbolisme que les Péres attribuent à la poitrine. 
C'est pour cette raison, disent-ils, que Moïse, revétant 
Aaron du vétement du grand-prétre, lui met sur la poitrine 
le rationnai, selon le précepte de Dieu (cf. Ex. 28, 15). 
Toutes ces parties de la victime sont donc, comme nous 
l'avons dit, des symboles de l'àme qui, avec l'aide de 
Dieu, se purifie par la praxis3 et revient à son état de 
nature. Évagrc dit en effet que l’âme raisonnable agit selon 
sa nature, quand sa partie appétitive désire la vertu, que 
sa partie irascible lutte pour l'obtenir et que sa partie 
raisonnable se livre à la contemplation des étres4. 


177. Ainsi, quand les fils d'Israél offraient en sacrifice 
une brebis, un bœuf ou quelque antre animal, ils prélevaient 
ces parties de la victime et les plaçaient sur l'autel, devant 
le Seigneur ; c'est ce qu'on appelle un sacrifice, tandis que 
l'holocauste consiste à offrir la victime tout entiére et à la 
brüler complétement. Étant, comme nous l'avons dit 
plus haut, intégral, définitif, complet, l'holocauste est le 
symbole des parfaits, de ceux qui disent : « Voici que nous 
avons tout quitté et que nous t'avons suivi » (Mallh. 19,27). 
C'est à ce degré de perfection que le Seigneur invitait 
celui qui lui disait : « Tout cela, je l'ai observé dés ma 


2. S. Basil s, In Is. : PG 30, #21 A. Cf. plus haul 5 90. p. 308, n. 3. 
3. «La praxis, c'est-à-dire la pratique des commandements ou 
l'ascése » (1. Hausherr, RAM 1959, p. 12; cf. 1956, p. 43). 


Jj. IÎvacrb, Practices 1, 58 : PG 40, 1233-1236. 
16 


15 


20 


25 


10 


» 


482 ŒUVRES SPIRITU ELLES 


ἐκ νεὀτητἁ μου. Ἀπεκρίνατο yàp αὑτω λέγων ὁτι ' Ἔτι 
εν σοι λείπει. Iloiov ; Τό Apov τὸν σταυρόν σου και 
δεύρο ακολουθεἰ μοι. Οἱ οὖν VIOL μάρτυρε οὕτω προσή- 
νεγκαν ὁλου εαυτοὺ τω Ώεω, καὶ οὐ μόνον εαυτού , ἀλλα 
καὶ τὰ εαυτώὠν καὶ τὰ περὶ εαυτού . Άλλο γὰρ ἐσμεν nusi, 
καθ λέγει ὃ ἁγιο Βασίλειο, καὶ ἆλλο τὰ ἡμέτερα καὶ 
ἀλλο τὰ περὶ ἡμα ' ταύτα καὶ ἄλλοτε εἶπον ὑμὶν. ‘Husi 
μὲν οὖν ἐσμεν ὁ νου καὶ ἡ ψυχή, ἡμέτερον δὲ τὸ σώμα ' 
τὰ δὲ περὶ NUA , κτήματα καὶ αἱ λοιπαὶ ὑλαι. Προσήνεγκαν 
οὖν εαυτοὺ οἱ ἁγιοι τω ΏΘεω ολη καρδία, όλη ψυχή, όλη 
ἰσχὺῖ, κατὰ τὸ γεγραμμένον ' Αγαπήσει Κύριον τὸν 
Θεόν σου ἐν ὁλη τὴ καρδία σου καὶ ἐν ὁλη τὴ ψυχἠ σου καὶ 
ἐν ολη τὴ διανοἰα σου. Οὐ μόνον γὰρ τέκνων καὶ γυναικών 
καὶ δόξη καὶ χρημάτων καὶ τη λοιπή πάση περιουσία 
κατεφρόνησαν, ἀλλα καὶ αὑτών τών ιδίων σωμάτων * καὶ 
διὰ τούτο λέγονται ολοκαυτώματα. Λογικάἀ δὲ, ἐπειδὴ 
λογικὸν ζώον ὁ άνθρωπο , καὶ 

θύματα τέλεια Θεώ. 

178. Εἴτα τὸ έξη — 

Θεὸν γινώσκοντα 

καὶ Θεώ γινωσκόμενα 

πρόβατα. 
Ilo Θεὸν γινώσκοντα; ‘Q αυτό ο Κύριο ἐδίδαζεν 
εἰπὸν ' Τὰ πρόβατα τὰ ἐμὰ τὴ φωνἠ μου ἀκούουσι, καὶ 
γινώσκω τὰ ἐμά, καὶ γινώσκομαι ὑπὸ TOV uwv. Διὰ τὶ 
εἰπε ' Ta πρόβατα τὰ ἐμὰ τὴ φωνὴ μου ἀκούουσι ; Avti 
toù : To λόγω µου ὑπακούουσι, τὰ ἐντολὰ μου φυλάττουσι 
καὶ διὰ τούτο YIVWOKOLOÏ µε ' διὰ γὰρ τὴ φυλακή τῶν 
ÉVTOAWV ἐγγίζουσιν οἱ ἁγιοι τῳ Θεώ, καὶ ὁσον ἐγγίζουσιν 
αὐτώ, τοσούτον γινώσκουσιν αὐτὸν καὶ γινώσκονται ÙT* 
αυτοὺ. Ἐπεὶ ὁ Θεὀ τὰ πάντα γινώσκει καὶ τὰ κρυπτὰ και 


177. 11 Ἐτι on). ADMi || 15 ἑαυτοῦ : αὐτοὐ ADMi || Ι6τὰ 
ἡμέτερα : τὺ ἡμέτερον ADMi || 17 τὰ : τὸ ADMi || 18 μέν οὖν om. 
ADMI. 
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jeunesse », car il lui répondit : « Une seule chose te manque 
encore. » Laquelle? Celle-ci : « Prends ta croix et viens à ma 
suite» (Le 18, 21-22; cf. Mallh. 16, 24). C'est ainsi que 
les saints martyrs se sont offerts tout entiers à Dieu, 
offrant non seulement eux-mémes, mais ce qui était à 
eux et ce qui était autour d'eux. Car, selon saint Basile, 
aautre est ce que nous sommes, autre ce qui est nótre, 
autre ce qui est autour de nousl », je vous l'ai déjà dit en 
une autre occasion. Ce que nous sommes, c'est l'esprit 
et l'àme ; ce qui est nótre, c'est le corps ; ce qui est autour 
de nous, ce sont les richesses et les autres choses maté- 
rielles. Les saints se sont donc offerts à Dieu de tout leur 
cœur, de toute leur âme, de toutes leurs forces, selon 
cette parole : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit» 
(Mallh. 22, 37). Ils méprisèrent non seulement enfants, 
épouses, honneur, richesses et tout le reste, mais jusqu'à 
leur propre corps. C'est pourquoi on les appelle 
! holocaustes », et « holocaustes raisonnables », parce que 
l'homme est un animal raisonnable, et 
« victimes parfaites pour Dieu ». 


178. Puis le psaume continue : 

« Brebis connaissant Dieu 

«et connues de Dieu. » 
* Connaissant Dieu » : comment? Le Seigneur lui-même 
nous la montré en disant : « Mes brebis écoutent ma 
voix ; je connais mes brebis et elles me connaissent » 
(Jn 10, 27 et 14). Que veut-il dire par : «Mes brebis 
écoutent ma voix»? Ceci : elles obéissent à ma parole, 
gardent mes commandements, et pour cette raison me 
connaissent ; c'est en effet par l'observation des comman- 
dements que les saints s'approchent de Dieu, et plus ils 
s'approchent, de lui, mieux ils le connaissent et sont connus 
de lui. Mais puisque Dieu connaît tout, les choses cachées 


1. S. Basile, Hom. in illud: Allende libi ipei, 3 : PG 31, 204 A. 
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τὰ βαθέα καὶ τὰ μὴ βντα, διὰ τὶ οὖν λέγει περὶ τών ayiov : 
Θεώ γινωσκόμενα; "Ori, καθὠ εἰπον, διὰ TWV ἐντολών 
ἐγγίζοντε αὐτῶ, γινώσκουσιν αὐτὸν και γινώσκονται ὑπ᾽ 
αὐτοῦ. "Οσον yàp ἁποστρέφεταί τι καὶ μακρύνει εαυτόν 
ἀπὸ Tivo , τοσούτον λέγεται ἀγνοεῖν αὐτόν καὶ ἀγνοεῖσθαι 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὥσπερ kai ὁ ἐγγίζων ομοίω λέγεται γινώσκειν 
καὶ γινώσκεσθαι ᾿ κατὰ τούτο οὐν λέγεται καὶ ὁ Θεό 
ἀγνοεῖν Tob ἁμαρτωλού , καθδ μακρύνουσιν ἑαυτοὺὐ ἀπ 
αὐτου. Διὰ τούτο καὶ αὐτδ ο Κύριο TOi τοιούτοι λέγει : 
᾽Αμὴν λέγο» ὑμῖν, οὐκ οἶδα ὑμα. Oi οὖν ἁγιοι, καθώ 
πολλὰάκι εἴπον, ὁσον κτώνται διὰ TOV ἐντολῶν τὰ ἀρετὰ . 
τοσούτον προσοικειούνται τω Θεώ, καὶ ὁσον προσοικειούνται 
αὐτώ, τοσούτον γινώσκουσιν αὐτὸν καὶ γινώσκονται ὑπ᾽ 
αὐτοῦ. 


179. Ὧν ή μάνδρα 
λύκοι ἀνεπίβατο . 

Μάνδρα λέγεται τόπο περιπεφραγμένο , ἐνθα συνάγει ὁ 
ποιμὴν τὰ πρόβατα καὶ φυλάττει, iva μὴ διαρπαγώσιν ὑπὸ 
λύκων ἡ ὑπὸ ληστών συληθώσιν. Ἐὰν δὲ ἐστι μάνδρα ἀπὸ 
οπουδήποτε μέρου σαθρότερα, εὐρίσκεται εὐεπίβατο , καὶ 
εὐχερῳ ἐπιβουλοοεύεται καὶ ὑπὸ TOV λύκων καὶ ὑπὸ TOV 
ληστών. 'H οὖν μάνδρα τών ἁγιων πανταχόθεν ἠσφάλισται 
καὶ πεφύλακται, ὥσπερ εἴπεν ὃ Κύριο ' Ἔνθα κλέπται οὐ 
διορύὐσσουσιν, οὐδέ κλέπτουσιν, OÙTE ἀλλο τι TOV βλαβερὠν 
ἐπιβουλεῦσαι δύνανται. Εὐξώμεοα οὖν, αδελφοί, iva καὶ 
"uei ἀξιωθώμεν συμποιμανθήναι αὐτοὶ καὶ εὑρεοήναι 
κὰν ἐν TO τόπω τη μακαρία τρυφἠ ἐκείνη καὶ τὴ 
ἀναπαύσεω αὐτῶν ' κἀν γὰρ οὐκ ἐφθάσαμεν τὴν κατάστασιν 
TOV αγίων καὶ οὐκ ἀξιοι ἐσμεν τοῦ εἰναι ἐν τὴ δόξη αὐτῶν, 
ἀλλὰ δυνάμεθα ur) ἐκπεσεἰν τοῦ παραδείσου, ἐάν νήφωμεν 
καὶ βιάζωμεν ἑαυτού μικρὸν, ὦ λέγει καὶ ὃ ἁγιο Κλήμη 
Καν μή στεφανὠταί τι, ἀλλὰ σπουδάση μή μακράν εὐρεθήναι 


178. 17 Όσον : "Όταν DMI. 
179. 5 ἐστι : ἐ'σηται DE ὑπάρχη ἡ Μι || 10 οὐδέ κλέπτουσιν or. 
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et mystérieuses, même celles qui ne sont pas, pourquoi 
saint Grégoire appelle-t-il les saints « (brebis) connues de 
Dieu»? Parce que c'est en s'approchant de lui par les 
commandements, je l'ai dit, qu'ils connaissent Dieu et 
sont connus de lui. Plus en effet on se détourne et on 
séloigne de quelqu'un, plus on l'ignore, peut-on dire, et 
plus on est ignoré de lui. On dira de méme de celui qui 
s'approche, qu'il connaît et qu'il est connu. C'est dans ce 
sens qu'on dit aussi de Dieu qu'il ignore les pécheurs, en 
tant que les pécheurs s'éloignent de lui. Aussi le Seigneur 
lui-même leur dit-il : « En vérité, je vous le dis, je ne vous 
connais pas » (Matlh. 25, 12). Par conséquent, plus les saints 
acquièrent de vertus par les commandements, plus ils se 
rapprochent de Dieu, et plus ils se rapprochent de Dieu, 
mieux ils le connaissent et sont connus de lui. 


179. «Leur bercail est inaccessible aux loupsl. » 


On appelle « bercail » un enclos, oü le berger rassemble 
et garde scs brebis, pour qu'elles ne soient ni déchirées 
par les loups, ni ravies par les voleurs. Si le bercail a une 
bréche quelque pari, il sera facile aux loups et aux voleurs 
d'y pénétrer pour réaliser leurs mauvais desseins. Le bercail 
des saints est donc assuré et gardé de toutes parts. « Là, dit 
le Seigneur, les voleurs ne percent ni ne dérobent» 
(Mallh. 6, 20), et ils ne peuvent y machiner aucun autre 
méfait. Prions, fréres, afin que nous méritions, nous aussi, 
de paitre avec eux et de nous trouver dans le lieu de leur 
joie bienheureuse et de leur repos. Car, méme si nous 
n'atteignons pas la perfection des saints et si nous ne 
sommes pas dignes d'étre dans leur gloire, nous pouvons 
du moins ne pas étre exclus du Paradis, à la condition 
d'étre vigilants et de nous contraindre un peu, comine le 
dit saint Clément : a Si l'on n'est pas couronné, que l'on 
s'efforce au moins de ne pas étre loin de ceux qui sont 


1. S. Grégoire de NaziaNZE, Oral. 33, 15 : PG 36, 233 A R. 
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TOV στεφανουμένων. "Ωσπερ γὰρ ἑν TO παλατίω εἰσί 
μεγάλα». καὶ λαμπραὶ στρατιαὶ, ὑπόθου την σύγκλητον, TOÙ 
πατρικίου . TOÙ στρατηλάτα , TOÙ υπάρχου , TOD σελεν- 
τιαρίου ᾿ εἰσὶ γὰρ αὐται πολύτιμαι στρατιαὶ. Εἰσὶ δὲ καὶ 
ἀλλοι τινε ἐν τῷ αὐτώ παλατίω στρατευόμενοι ὑλίγων 
νομισμάτων, καὶ ὁμώ λέγονται καὶ αὐτοὶ στρατεύεσοαι τω 
βασιλει, καὶ εἰσιν ¿ow ἐν τω παλατίω. καν την δόξαν TOV 
μεγάλων ἐκείνων οὐκ ἔχωσιν ' ἀλλατέω ow εἰσί. Συμβαίνει 
δέ οτι καὶ κατὰ μικρὸν προκόπτοντε . τυγχάνουσι καὶ 
αὐτοί μεγάλων στρατιών καὶ λαμπρών αξιωμάτων. Οὑτω 
καὶ ἡμεῖ σπουδάσωμεν ἐκφυγειν την κατ ενέργειαν 
αμαρτίαν, iva τέω ἐξειλήσωμεν Tob αδου : kai οὑὗτω 
δυνάμεοα διὰ τη τοὺ Χριστοῦ φιλανθρωπία καὶ abr 
τη εἰσόδου τοὺ παραδείσου τυχειν εὐχα πάντων τὠν' 


αγίων αὐτού. ᾿Αμήν. 


179. 26 εκείνων orn. AMi || ἐσω om. ADMi. 


I. Secunda Clementi» VII : PG 1, 337 B (éd. Ilcmmor, p. 146). 
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couronnésl. » Dans le palais, il y a de grands et illustres 
fonctionnaires, par exemple les sénateurs, les patriciens, 
les généraux, les gouverneurs, les silentiaires$. Ceux-là 
reçoivent de gros traitements. Mais dans le méme palais, 
il en est d'autres qui servent pour quelques sous et on dit 
également d'eux qu'ils sont au service de l’empereur ; 
eux aussi sont à l'intérieur du palais, et s'ils n'ont pas la 
gloire des grands, du moins ils sont là, à l'intérieur. Il arrive 
d'ailleurs que, peu à peu, par avancement ils obtiennent 
eux-mémes des fonctions importantes et de hautes dignités. 
Nous autres pareillement, évitons avec soin de commettre 
le péché, afin d'échapper du moins à l'enfer. De la sorte, 
nous pourrons méme, gráce à l'amour du Christ pour nous, 
obtenir l'entrée du Paradis, par les priéres de tous ses 
saints. Amen. 


2. « Silentiaire, fonctionnaire chargé de veiller au silence, au bon 
ordre ; ou membre du silention, conseil impérial » (I. Hausiierr, 
Direction, p. 321). 
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Α'. ΠΡΟΣ ΤΙΝΑΣ KEAAIOTAY ΕΡΩΤΗΣΑΝΤΑΣ 
ΑΥΤΟΝ ΠΕΡΙ TOY IIAPABAAAEIN 


180. Λέγουσιν οἱ Πατέρε ὃτι τὸ καθίσαι εἰ τὸ κελλίον 
ἡμισὺ ἐστι καὶ τὸ παραβάλλειν γέρουσιν ἡμισὺ ἐστι. Τούτο 
σημαίνει ὃ λόγο Οτι καὶ ἐν TO κελλίω καὶ ἐξωθεν τοὺ 
κελλίου οµοίω νήψεω χρεία, καὶ τού εἰδέναι τινα και διὰ 
τὶ ὀφείλει ἠσυχάζειν καθ᾽’ ἑαυτὸν καὶ διὰ τὶ ὀφείλει mapa- 
οἀάλλειν Πατράσι ἡ ἁδελφοι . Edv yàp νήφη τι περὶ τὸν 
σκοπὸν τούτον, σπουδάζει ποιεὶν ὦ εἴπον οἱ Πατέρε * 
καὶ ὅτε μὲν κἀΌηται ἐν τώ κελλίφ, εὐχεται, μελετά, ποιεὶ 
μικρὸν ἐργόχειρον, φροντίζει κατὰ δύναμιν TOV λογισμῶν : 
ὃτε δὲ πάλιν παραβάλλει πούποτε, κατανοεὶ καὶ βλέπει τὴν 
κατἀστασήν εαυτού, εἰ ὠφελείται ἐκ τη ἁπαντήσεω τῶν 
αδελφών ἡ οὐ, καὶ εἰ δύναται ἀβλαβὼ ἀνακάμψαι εἰ τὸ 
κελλίον αὐτοῦ. Καὶ ἐάν iðn ἑαυτὸν εἰ τὶ ποτὲ βλαβέντα, 
μανθάνει Tv ασθένειαν ἑαυτοῦ, μανθάνει ὃτι ακμἠν οὐδέν 
ἐκτησατο ἀπὸ τὴ ησυχία , καὶ ἀποστρέφεται τεταπεινωμὲνο 
εἰ τὸ ἰδιον κελλίον, κλαίων, µετανοών, παρακαλών τὸν 


Epist. I. Mss : ADEGHPTVMi 
180. 11 ἑαυτοῦ : αὐτου DGPTVMIi. 


I. «Les Kelliotes sont des religieux d'un certain Ago qui, préala- 
blement éprouvés au régime cénobitique, ménent la vie solitaire 
dans certaines conditions : ils passent la majeure partie de la semaine 
chacun dans sa cellule particuliére, partagés entre la récitation des 
psaumes et le travail des mains, mais ils se groupent ensemble, dans 


LETTRES DIVERSES DU MÊME ABBÉ DOROTHÉE 


1. À DES KELLIOTESI QUI L'AVAIENT 
INTERROGÉ SUR LES RENCONTRES 


180. Les Pères disent que rester dans la cellule est une 
moitié, et aller voir les vieillards l'autre moitié2. Cette 
parole signifie que dans la cellule comme hors de la cellule, 
il faut observer la meme vigilance et savoir pourquoi 
on doit garder la solitude, pourquoi aussi on doit aller 
voir les Péres ou les fréres. Car si le moine est attentif à 
ce but, il s'applique à faire comme ont dit les Péres4. 
Lorsqu'il est dans sa cellule, il prie, médite, fait un petit 
travail manuel et surveille scs pensées autant qu'il peut. 
Lorsqu'il va chez les autres, il fait réflexion et se rend 
compte de son état : il voit s'il gagne ou non à rencontrer 
les fréres, et s'il est capable de retourner dans sa cellule 
sans avoir subi de dommage. S'il voit qu'il en a éprouvé, 
il reconnait sa faiblesse et constate qu'il n'a encore rien 
acquis dans la solitude. Il rentre, humilié, dans sa cellule, 
pleure, fait pénitence, invoque Dieu pour sa faiblesse et 


un centre commun nommé lauro, durant la soiréo du samedi et la 
journée du dimanche... » (J. Parcoire, L'Église byzantine, p. 67-68). 

2. ApopM. de Pœmen inédit. Le P. J.-C. Guy noue a signalé sa 
présence dans le manuscrit do la B. N. Paris, gr. 1598 au f 73. 

3. Cf. la parole de Macaire : «Veillez en toute vigilance, soit 
que vous soyez assis dans votre cellule, soit que vous soyez au milieu 
des hommes : (ΖΙΑΙ͂Ο, 1. 25, p. 167). 

4. Cf. Apopht. Pcemen 168 : PG 65, 361 C. 
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Θεόν ὑπὲρ τη ἀσθενεία αὐτοῦ, καὶ οὕτω λοιπὸν καοΟέζεται 
προσέχων ἑαυτώ. Εἴτα πάλιν ἔρχεται προ τοὺ ανθρώπου 
καὶ βλέπει εαυτὸν εἰ ἐμεινεν ἠττωμένο εἰ τὰ πρώτα ἡ El 
ἀλλα, καὶ οὑτω ὑποστρέφει πάλιν εἰ τὸ κελλίον εαυτού 
OUOÏW τὰ αὐτά ποιων, μετανοῶν, κλαίων, δεόµενο τοῦ 
Θεοῦ περὶ τη καταστάσεω αὐτοῦ. TO κελλίον yàp ὑψοῖ, 
οἱ δὲ ἀνθρωποι δοκιμἁζουσιν. Ώστε καλώ εἴπον oi Πατέρε 
οτι τὸ καθίσαι εἰ τὸ κελλίον ἡμισὺ ἐστι και τὸ παραβάλλειν 
γέρουσιν ἡμισὺ ἐστι. 


181. Kai ὑμεῖ ovv ÔTE παραβάλλετε ἀλλήλοι , οφείλετε 
εἰδέναι διὰ Ti ἐξέρχεσθε τού κελλίον, καὶ μή ἀφαρει ἐξέρχεσθε 
πούποτε. Ὁ γὰρ ἁσκόπω ὁδοιπορών, καθ ειπον οἱ 
Πατέρε , µαταιοπονεἰ. "Ἕκαστο οὖν ποιων πράγμα δφείλει 
εχειν σκοπὸν πάντω καὶ εἰδέναι διὰ Ti mowi αὐτό. Ti 
οὖν ἐστιν ὃ σκοπὀ ον δφείλομεν ημεἰ ἐχειν, όταν ἁπερχωμεθα 
πρὸ ἀλλήλου ; Πρώτον διὰ την ἀγάπην : λέγει γὰρ 
Είδε τὸν ἀδελφόν σου, εἰδε Κύριον τὸν Θεὸν σου. Δεύτερον 
διὰ τδ ἀκοῦσαι λόγον Θεοῦ | πάντω γὰρ ἐν τώ πλήθει 
πλεῖον κινείται ὃ λόγο ' o yàp οὗτο πολλάκι οὐκ οἰδεν, 
ἀλλο ἐρωτα. Ἔπειτα καὶ διὰ τὸ μαθεῖν, ὦ προεῖπον, τὴν 
ιδίαν κατάστασιν. Oióv τι λέγω ' ᾽Απερχόμενὸ τι , ὑπόθου, 
εἰ τὸ φαγεῖν μετὰ TOV συνευρισκόμενων, κατανοεἰ ἑαυτὸν 
καὶ βλέπει, cav παρατεθὴ βρώμα κολώὠν καὶ ἀρέση αὐτω, 
εἰ δύναται ἐγκρατεύσασθαι καὶ ur] λαοειν ἀπ᾽ αὑτοῦ, εἰ 
σπουδάζει ur] πλεονεκτησαι τὸν ἀδελφόν αὐτοῦ καὶ λαοείν 
περισσότερον αὐτοῦ, ἡ Ti ποτὲ ἐὰν κατὰ μερίδα παρατεθή, 
εἰ σπουδάζει ur] λαοειν τὸ μειζότερον uépo καὶ ἀφείναι 
αὐτω τὸ μικρότερον. "Εστι γὰρ οτε οὐδέ τὴν χεῖρα αἰσχύνεταί 
τι ἐκτεῖναι καὶ ὠΟησαι το μικρὀν ἐμπροσθεν τοῦ ἀδελφοῦ : 
αὑτοῦ καὶ λαβεῖν TO μέγα ἐμπροσθεν αὐτοῦ. "Apa Ti έχει 


181. 17 περισσότερον : -ρα ETMi. 


1. Cf. Lettre de Barsanuphe à Dorothée : Prendre garde que 
des affaires insignifiantes ne nous fassent quitter la cellule ; ce serait 
une ruse des démons [Nie. 269). 


LETTRE 1, $ 180-181 49] 


demeure ainsi attentif à lui-méme. Aprés quoi, il revient, 
vers les hommes et voit s'il retombe dans les mêmes 
fautes ou dans d'autres ; puis, il retourne en sa cellule, se 
livrant de nouveau à la pénitence, aux larmes, et. implo- 
rant Dieu pour son état. Car la cellule éléve, mais les 
hommes mettent à l'épreuve. Les Péres ont donc raison 
de dire que rester dans la cellule est une moitié, et aller 


voir les vieillards l'autre moitié. 


181. Quand vous allez les uns chez les autres, vous devez 
savoir pourquoi vous quittez votre cellule, et n'en jamais 
sortir inconsidérément.l. Car, selon les Pères, «qui cir- 
cule sans but, perd sa peine? ». Quiconque entreprend une 
chose, doit absolument avoir une fin et savoir pourquoi 
il agit. Quel but devons-nous donc avoir, lorsque nous 
nous rendons les uns chez les autres ? D'abord la charité, 
car il est dit : « Tu vois ton frère, tu vois le Seigneur ton 
Dieu. » Ensuite, l'audition de la parole de Dieu. Il est 
certain en effet que la parole est plus animée dans l'assem- 
blée : souvent ce que l'un ne sait pas, un autre le demande. 
Enfin, la connaissance de son étal, comme je l'ai déjà dit. 
Supposons, par exemple, qu'on aille manger avec les autres. 
On s'observe et on voit, quand est. présenté un mets 
excellent et appétissant, si l'on est capable de se contenir 
et de ne pas en prendre, ou si l'on ne cherche pas à en 
avoir plus que son frére et à en prendre davantage. Si 
la nourriture est servie en portions, ne s'empresse-t-on 
pas de prendre la plus grosse pour laisser la plus petite à 
son frère? Car il en est qui ne rougissent pas d'étendre 
la main pour pousser la petite part devant leur frère et 
mettre la grosse devant, eux. Quelle différence y a-t-il donc 


2. MaBC L/ Er mite, Le lege spir. 54 : PG 65, 912 D {PE 111,31, 
D. 86). 

3. Ce logion est plusieurs fois cité par les Pères (cf. Rescii, Agrapha 
ΤΙ.. 1. 5, p. 296-297, mais Dorothéc le donne tel qu'il est cité dans te 
Géronticon: Apopht. Apollon 3 (PG 65, 136 BJ. 
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εἶναι ἡ διαφορἀ τοῦ μειζοτέρου μέρου προ τὸ μικρότερου ; 
Πόσον ἐστι τὸ μεταξὺ TOv δύο µερίδων, οτι διὰ τοιαῦτα 
εὐτελὴ πράγματα εὐρίσκεταί τι πλεονεκτώυ τὸν ἀδελφὸν 
αὐτοῦ καὶ αμαρτάνουν ; Πάλιν προσέχει ἐὰν δύναται Kpa- 
τησαι ἑαυτὸν ἀπὸ πολλών βρωμάτο»ν, καὶ μὴ, ὦ εἰκὸ, 
εὑρίσκων διάφορα βρώματα, ἐκδίδωσιν ἑαυτὸν εἰ χορ- 
τασίαν : εἰ φυλάττει ἑαυτὸν ἁπὸ παρρησία , εἰ βλέπει τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ προτιμώμενον ἡ ἀναπαυόμενον πλέον αὐτοῦ 
καὶ οὐ πάσχει, εἰ βλέπει ἄλλον παρρησιαζόμενου μετὰ 
άλλου ἡ λαλουντα πολλά ἡ εἰ τι δήποτε ἀσυστροφούντα, καὶ 
οὐ προσέχει αὐτώ οὐδὲ κατακρίνει αὐτόν, αλλά μάλλον TO 
εὐλαβεστέρω προσέχει καὶ σπουδάζει ποιήσαι ὦ λέγει 
nepi τοῦ ἀββὰ Αντωνίου οτι απερχόμενο πρὸ τινα, eim 
έβλεπε καλόν ἐχοντα ἑκαστον αὐτῶν, εκείνο ἐλάμβανε καὶ 
ἐκράτει, τοῦ μὲν TÖ πρἀον, τοῦ δὲ TÒ ταπεινόν, τοῦ δὲ τὸ 
ἠσυχον, καὶ εὑρίσκετο αὐτὸ ἔχων τὰ ἑκαστου ἐν ἑαυτω. 
Ιδού οὗτω ὀφείλομεν kai nusi ποιεἰν καὶ διὰ ταῦτα 
παραοάλλειν, καὶ pre ὑποστρέφομεν εἰ τὰ κελλία ἡμῶν, 
ἐρευναν εαυτοὺ καὶ μανθάνειν εἰ τὶ ὠφελήθημεν ἡ εἰ τὶ 
ἐβλάοημεν ' καὶ ἐφ᾽ οἱ μὲν εὑρίσκομεν οτι ἑσκεπάσΌημεν, 
εὐχαριστήσοψεν τω Θεφ TO σκεπάσαντι uA ἀβλαοώ 
παρελθεἰν ᾿ ἐφ᾽ οἱ δὲ ἐσφάλημεν, μετανοήσωμεν. κλαύσωμεν, 
πενθήσωμεν τὴν ιδίαν κατάστασιν. 


182. "Ἔκαστο yàp ἐκ τὴ ιδία καταστάσεω «ὠφελεῖται 
ἡ βλἁπτεται ᾿ ἐπεὶ οὐδεί βλάπτει τινὰ. Ἀλλ᾽ ἐὰν βλαβώμεν, 
ÈK TN καταστάσεω ἡμών, ὦ εἶπον, βλαπτόμεοα. Δυυάμεοα 
yàp, ὦ ἀεὶ λέγω ὑμἰν, ἀπὸ ἑκάστου πρἀγµατο , ἐὰν θέλωμεν, 
καὶ ὠφεληθήναι καὶ βλαβήναι. Καὶ λέγω ὑμίν υπόδειγμα, 
iva μάθητε ὁτι οὑτω ἐστί. Συμβαίνει τινὰ ἐν νυκτὶ ἰστασθαι 
εἰ τόπον τινὰ, οὐ λέγω μοναχὸν ἀλλ᾽ εἰ τινα δήποτε ἐν τὴ 


181. 33 εὐλαβεστέρω: εὐλαδεστάτω ADGMÍ || 38 καὶ ἡμεῖ om. 
ΑΡΕΟΜΙ. 


1. Cf. Vie de S. Antoine, pur S. AthanaSE : PG 26, 846 B. 
2. CL MAixc-AunEtB : « Considére... si l'homme n'est pas l'auteur 
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entre la grosse et la petite ? Qu'y a-t-il de si considérable 
entre les deux, pour que l'on se laisse aller à pécher en 
rivalisant avec son frére pour des choses si futiles ? On 
considérera encore si l'on peut, sc retenir de trop manger. 
Lorsqu'on sc trouve, comme il arrive souvent, devant des 
mets varies, ne se gorge-t-on pas jusqu'à satiété ? Sc 
garde-t-on de la parrhésia ? Ne souiTrc-t-on pas de voir 
son frère plus estimé et mieux traité que soi ? Si l'on 
aperçoit un frère qui se dissipe avec un autre, qui bavarde 
beaucoup ou qui se reláche sur un point quelconque, ne 
fait-on pas attention à lui ? Ne le juge-t-on pas ? Ne 
regarde-t-on pas plutót les fréres plus fervents, en s'effor- 
cant de faire ce qui est dit de l'abbé Antoine* : le bien qu'il 
voyait en chacun de ceux quiil allait visiter, il le recueil- 
lait et le gardait : de celui-ci, la douceur ; de celui-là, 
l'humilité ; de tel autre, l'amour de la solitude ; et il sc 
trouvait avoir ainsi en lui les vertus de chacun. C'est ce que 
nous devons faire, nous aussi, et pour cela, nous visiter 
les uns les autres. De retour dans nos cellules, il faut 
nous examiner pour nous rendre compte en quoi nous 
avons profité et en quoi nous avons perdu. Sur les points 
oü nous constatons avoir été préservés, rendons gráces à 
Dieu : c'est par sa protection que nous nous en sommes 
tirés sans détriment. Mais pour nos manquements, fai- 
sons pénitence, versons des larmes, déplorons notre état. 


182. Car c'est de son propre état que chacun regoit 
profit ou dommage. Personne ne peut nous nuire; si 
nous subissons quelque dommage, cela vient, dis-je, de 
notre étal. Gomme je ne cesse de vous le répéter, nous 
pouvons en effet de tout tirer du bien ou du mal, si nous 
le voulons. Je vais vous donner un exemple, pour que vous 
compreniez quil en est bien ainsi. Un individu stationne, 
la nuit, quelque part; je ne dis pas un moine, mais 


de son propre tourment, comment personne n'est entravé par autrui > 
(Pensées XII, 8). 


B 10 


15 


30 


35 


494 ŒUVRES SPIRITUELLES 


t 


πόλει, καὶ παρέρχονται δι αὐτοῦ τρει ἀνθρωποι ' καὶ ὁ μὲν 
ει λογἰζεται mepi αὐτοῦ Ti τινὰ ἐκδέχεται, ἵνα ἀπέλθη καὶ 
πορνεὺση ’ ὁ δὲ ἀλλο λογἰζεται οτι κλέπτη ἐστὶν ᾿ ὁ δὲ 
ἀλλο λογἰζεται οτι φίλον αὐτοῦ ἐκάλεσεν ἐκ τοὺ πλησίον 
οἰκου καὶ ἐκδέχεται αὐτὸν, iva κατέλθη καὶ ἀπέλθωσιν 
ἁμα πώποτε εἰ προσευχήν. Ιδοὺ καὶ οἱ τρει τὸν αὐτὸν 
άνθρωπον εἰδον καὶ ἐν τω αὐτώ τόπῳ, καὶ ὁμω οὐκ ἑλογί- 
σαντο oi τρει περὶ αὐτοὺ τὸν αὐτὸν λογισμόν, ἀλλ᾽ ὁ μὲν 
τούτο ἐνεθυμήθη, ὃ δὲ ἐκείνο, ὁ δὲ ἀλλο, ἑκαστο δήλον 
ὃτι πρὸ την ιδίαν κατάστασιν. "Ωσπερ yàp εἰσι σώματα 
μελαγχολικἁ, κακὀχυµα, καὶ ἑκαστον βρώμα ὃ λαμοάνωσιν 
εἰ κακοχυμίαν αὐτὸ τρέπουσι, καν ὠφέλιμον εἴη τδ βρώμα 

καὶ οὐκ ἐστιν ἀπὸ τοὺ βρώματο ἡ αιτία ' ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ 
σώμα, ὦ εἰπον, δὐσκρατὸν ἐστι καὶ λοιπὸν ανάγκη πρὸ 
τὴν κρασιν αὑτοῦ ἐργάζεται καὶ ἀλλοιοῖ τὰ βρώματα 


: οὐτω καὶ ἡ ψυχἠ ἡ εχουσα κακἠν ἐξιν ἀπὸ ἑκαστου πρἁγµα- | 


' 


το βλάπτεται ὠφέλιμὸν ἐστι τὸ πράγμα αὐτη, 
βλάπτεται. Ὑπόθου μοι ἀγγεῖον µέλιτο εἰναι, καὶ βάλλει | 
τι εἰ αὐτὸ μικρὸν ἀψινθίον οὐκ αφανίζει τὸ μικρὸν 
εκείνο ολον τὸ ἀγγείον καὶ moei ζλον τὸ μέλι πικρὸν ; I 
OÙTW καὶ nuci ποιοῦμεν : ἐκβάλλομεν μικρὀὸν ἐκ τη 
πικρία ἡμῶν καὶ ἀφανίζομεν τὸ καλών τοὺ πλησίον, βλέ- i 
ποντε αὐτὸ πρὸ τὴν κατάστασιν ἡμών καὶ ἀλλοιούντε αὐτὸ | 
πρὸ τἠν κακοεξἰαν τὴν ἐν ἡμῖν. 

Οἱ δὲ εχοντε καλἠν ἐξιν εὑρίσκονται ὥσπερ τι ἐχων * 
σώμα εὐχυμον, ὁτι καν βλαβερὀν Ti ποτέ φἀγη. τρέπει αὐτὸ | 
εἰ εὐχυμίαν πρὸ τὴν κρασιν αὐτοὺ καὶ οὐκ αδικεὶ αὐτὸν | 
οὐδέ τὸ κακὀν βρώμα EKEÏVO, ἐπειδὴ, καθὠ εἰπον, τὸ σώμα j 
αὐτοῦ εὐχυμὸν ἐστι καὶ πρὸ την κρασιν αὐτοὐ ἐργάζεται | 
τὴν τροφήν ᾿ καὶ καθὠ εἰπομεν περὶ τοὺ πρώτου ὁτι I 
προ τἠν δυσκρασίαν αὑτοῦ καὶ TO καλών βρώμα μεταβάλλει I 


182. 16 ἀλλο : τδ ἀλλο ΡΕΗΡΜΙ || 18 καὶ ἑκαστον : ἐκαστον δὲ TV 1 
ἑκαστον Mi. 

1. Cf. Aristotb, Elh. à Niconi. 11134; Cassien, Conf. XVIII, 16 | 
(SC 64, p. 32). 1 - 
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n'importe quel habitant de la ville. Trois hommes passent 
près de lui. L'un d'eux pense à son sujet : « Celui-là attend 
quelqu'un pour aller forniquer»; le second : «C'est un 
voleur»; et le troisiéme : «Cet homme a appelé son ami 
de la maison voisine et attend qu'il descende, pour aller 
prier avec lui en quelque endroit. » Ainsi, tous les trois 
ont vu le méme homme dans le méme lieu, et pourtant ils 
n'ont pas eu la méme pensée à son sujet : l'un a imaginé 
ceci, l'autre cela, et le troisiéme autre chose encore, chacun 
selon son propre étal. Il en est comme des corps mélanco- 
liques et cacochymes qui convertissent en humeur mau- 
vaise tout aliment qu'ils absorbent, méme si cet aliment 
est sain. La faute n'en est pas à l'aliment, mais, comme 
je lai dit, c'est le corps lui-même qui, étant de mauvaise 
complexion, agit nécessairement selon son tempérament 
et altère les alimentsl. De même, si l'âme est cachectique, 
tout lui fait du mal ; méme si la chose est utile, elle lui 
nuit. Imaginez qu'on jette un peu d'absinthe dans un pot 
de miel. Ne va-t-elle pas corrompre le pot entier, en ren- 
dant tout le miel amer? ? C'est ce que nous faisons : nous 
répandons un peu de notre amertume et détruisons le 
bien du prochain, en le regardant d'aprés notre état 
et en l'altérant selon la cachexie qui est en nous. 

Ceux qui ont de bonnes habitudes, ressemblent à un 
homme dont le corps est sain. S'il mange quelque chose 
de nuisible, il le transforme selon son tempérament en 
bonnes humeurs, et cet aliment mauvais ne lui fait pas de 
mal. C'est, dis-je, que son corps est sain et qu'il assimile 
la nourriture selon son tempérament. Alors, comme nous 
le disions du corps qui, par sa mauvaise complexion, 
transforme la bonne nourriture en humeurs mauvaises, 


2. Cf. Apophl. dans PE Il, 27, p. 78 : » Un vieillard dit : Un peu 
d'absinthe gâte tout un pot de miel... ». Cf. Hkr mas, Pasteur, 33 
(Précepte V, 1), SC 53, p. 105. 
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ει κακοχυμίαν, ouoiw καὶ OÙTO προ τὸ εὐκρατον αὐτοῦ , 
σώμα καὶ τὸ κακὸν βρώμα μεταβάλλει εἰ εὐχυμίαν. Καὶ 
λέγω ὑμῖν υπόδειγμα iva νοήσητε. Ὁ xoipo ἐχει σώμα 
εὐχυμον πάνυ. "Εστι δὲ ἡ τροφἠ αὐτοῦ κεράτια καὶ δστέα 
φοινίκων καὶ βόρβορο ' καὶ ὁμω ἐπειδή εὐχυμον σώμα 
ἐχει, τὴν τοιαύτην τροφήν εἰ εὐχυμίαν μεταβάλλει ^ οὑτω 
καὶ ἡμεῖ , εὰν ἐχωμεν καλήν ἐξιν και καλὴν κατάστασιν, 
δυνάμεθα, ὦ προεῖπον, ἀπὸ ἑκάστου πράγµατο ὠφεληθήναι, 
καν μὴ ἡ ὠφέλιμον τὸ πράγμα. Καὶ καλώ λέγει ἡ Παροιμία : 
Ὁ βλέπων λεία ἐλεηθησεται. Καὶ αλλαχοὺ λέγει. Πάντα 
εναντἰα ἀνδρί ἀφρονι. 


183. Ἤκουσα περὶ tivo αδελφοὺ οτι, οτε παρέβαλε 
ἑνί τών ἀδελφών, εἰ έβλεπε τὸ κελλίον αὐτοῦ ἀσύστροφον, 
ἀφιλοκάλητον, ἔλεγεν ἐν ἑαυτῶ : Μακάριο ἐστιν oùto ὃ 
ἁδελφὸ * πῶ ἡμερίμνησεν ἀπὸδ βλων TOV ynivov, και 
οὕτω βλον τον νοῦν αὐτοῦ ελαβεν άνω, οτι οὐδὲ τὸ κελλίον 
αὐτοῦ σχολάζει καταστήσαι. Πάλιν, εἰ ἀπήρχετο πρὀ | 
ἀλλον καὶ έβλεπε τὸ κελλίον αὐτοῦ κατεσταμενον, καθαρὀν, 
πεφιλοκαλημένον, ἔλεγε πάλιν ἐν ἑαυτώ * Ὥσπερ ἐστιν ἡ 
ψυχἠ τοῦ ἀδελφοῦ τούτου καθαρά, οὑτω ἐστι καὶ TÒ κελλίον 
αὑτοῦ καθαρὀν ' και προ τὴν κατάστασιν τη ψυχἠ αὐτοῦ 
ἐστι καὶ ἡ κατάστασι τοῦ κελλίον αὐτοῦ. Kai οὐδέποτε 
έλεγε περὶ Tivo οτι οὐτο ἀσύστροφό ἐστιν ἡ οὐτο πέρ- 
περο : ἀλλ᾽ ÈK TN καλἠ καταστάσεω αὐτοῦ ὠφέλειτο ἀἁπδ 
ἑκάστου. 

Ὁ Θεὀ ὁ ἀγαθδ δώση και ἡμῖν καλἠν κατἁστασιν, iva : 
δυνάμεθα καὶ ἡμεῖ ἀπὸ ἑκάστου ὠφεληθήναι καὶ μηδέποτε 1 
νοήσαι τἠν κακίαν τοῦ πλησίον. Ei δὲ καὶ νοήσωμεν ἡ ı 
ὑπονοήσωμεν ἐκ τὴ κακία uwv, iva ευθέω μετασ-] 
τρέψφωμεν τὸν λογισμὸν ἡμῶν εἰ καλοεννοησίαν. Τὸ γὰρ | 
uñ εἰδέναι τὴν κακίαν τοῦ πλησίου τίκτει σὺν Θεώ τὴν 
ἀγαθότητα. 


182. -14 τὴν : ὦ ἰχειτὴν ADHMi. 

183. 2 ἐνὶ: τινι EGMi || 7 κατεσταμένον : κατασταμένον APT : 
καθιστάμενο΄/ G καταστησάµενον Mi || 12 ἐστιν om. ΑΡΕΗΡΜΙ || ' 
18 αεταστρέψωµεν : μετατρέπωμεν GPTV ὑποστρέψωμεν Mi. 
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celui-ci de même, conformément à sa bonne constitution, 
convertit la nourriture mauvaise en bonnes humeurs. 
Voici un exemple qui vous fera comprendre. Le porc 
possède un corps de très bonne complexion. Sa nourriture 
est faite de caroubes, de noyaux de dattes et d'ordures. 
Pourtant, grâce à sa bonne complexion, il transforme cette 
nourriture en bon suc. Nous de même, si nous avons de 
bonnes habitudes et un bon état d'âme, nous pouvons, je 
le répète, tirer profit de tout, même de ce qui n’est pas 
profitable. Le livre des Proverbes dit fort bien : « Celui 
qui regarde avec douceur, obtiendra miséricorde » (Prou. 
12, 13). Et ailleurs : «A l'homme insensé toutes choses 
sont contraires» (Prou. 14, 7). 


183. J'ai entendu dire d'un frére que si, allant voir 
un autre, il trouvait sa cellule négligée et en désordre, 
il se disait en lui-même : « Comme ce frère est heureux 
d'étre complétement détaché des choses terrestres et de 
porter si bien tout son esprit en haut, qu'il n'a méme plus 
le loisir de ranger sa cellule ! » S'il allait ensuite chez un 
autre frére, et trouvait sa cellule rangée, propre et bien 
en ordre, il se disait : «La cellule de ce frère est aussi 
nette que son âme. Tel l'état de son âme, tel l'état de sa 
cellule ! » Jamais il ne disait de quelqu'un : « Celui-ci est 
désordonné », ou : « celui-là est frivole ». Gráce à son état 
excellent, il tirait profit de tout. 

Que Dieu dans sa bonté nous donne, à nous aussi, un 
bon état pour que nous puissions profiter de tout et ne 
jamais mal penser du prochain. Si notre malice nous 
inspire des jugements ou des soupçons, transformons vite 
cela en bonne pensée. Car ne pas voir le mal du prochain 
engendre, Dieu aidant, la bonté. 
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B'. ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ EN TO ΜΟΝΑΣΤΗΡΙΩ ΕΠΙΣΤΑΤΑΣ 
ΚΑΙ ΜΑΘΗΤΑΣ. ΠΩ͂Σ AEI ΕΠΙΣΤΑΤΕΙ͂Ν 
ΑΔΕΛΦΩΝ ΚΑΙ ΠΩΣ ΤΟΙΣ ΕΠΙΣΤΑΤΟΥΣΙ͂Ν 
ΥΠΟΤΛΣΣΕΣΘΛΙ 


184. ᾿Εὰν εἴ αδελφών ἐπιστάτη , φρόντισον αὐτὼν ἐν 
στρυφνότητι καρδία καὶ σπλάχνοι οἰκτιρμῶν, παιδεύων, 
αυτοὺ έργω και λόγω τὰ πρακτέα, τὰ πλείω δὲ τώ εργω, 
επειδἠ τὰ υποδείγματα μᾶλλον ἐνεργέστερὰ εἰσιν, εἰ μεν 
δύνασαι και ἐν TOT σωματικοῖ τυπών αυτού , εἰ δὲ üoOevr 
€i, τὴ τὴ ψυχἠ καλή καταστάσει και τοῖ παρὰ τώ Άποσ- 
τόλω ἠριομημένοι καρποί; rob Πνεύὐματο , αγἀπη, χαρά, 
ειρήνη, μακροθυμία, χρηστότητι, ἀγαθωσύνη, πίστει, TPA- 
ὁτητι καὶ τὴ κατὰ πάντων TOV παθών εγκράτεια. Ἐπὶ δὲ 
τοῖ συμβαίνουσι σφάλμασι, μὴ σφοδρἀ ἀγανάκτει, ἀλλὰ 
ἁταράχω δείκνυε τὴν βλάβην τὴν ἀπὸ τοὺ σφάλματο , κὰν 
ἐπιτιμῆσαι δέοι πρόσωπον τηρὠν καὶ καιρὸν επιτήδειον. 
Mi ἀκριβάζου δὲ περὶ τὰ μικρὰ σφάλματα, ὦ ακριβοδίκαιο 
AUTO , μηδὲ OUVEXW ἐλεγχε ` φορτικὸν γὰρ τούτο καὶ διὰ 


15 τὴ συνήθεια τοὺ ἐλεγχον εἰ ἀναισθησίαν ἀγει καὶ KATA- 


1801 Λ 5 


φρόνησιν ᾽ uf] προστακτικὠ ἐπιτάσσων, ἀλλὰ μετὰ 
ταπεινώσεω συμβουλευόμενο μετὰ τοὺ αδελφού : προτρεπ- 
TIKÔ γὰρ οὐτο ὁ λόγο γίνεται, καὶ πείθει μᾶλλον καὶ τὸν 
πλησίον αναπαύει. 


185. 'Ev καιρό) δὲ ταραχή αδελφού σοι ἀνθισταμένου, 
φύλαξον τὴν γλὠσσαν σου uñ λαλήσαί τι τὸ σύνολον ἐν 
opyr, καὶ μή ἐάση τὴν καρδίαν σου ἐπαροήναι KAT αὑτού, 
ἀλλὰ μνήσθητι οτι αδελφὀ ἐστιν καὶ μέλο ἐν Χριστώ 
καὶ εἰκών Θεού ἐπηρεαζομένη ὑπὸ τού κοινοὺ ἐχθρού ἡμῶν, 
καὶ σπλα.γχνίσθητι ET abt, μή πω αἰχμαλωτίσα αὐτὴν 


Epist. 2. Mss : ADEGIIPTMi 
184. 2 οἰκτιομών: οἰκτιρμοῦ AHMI |[ 13 sept: μηδέ περὶ ADPML 
185. ! ἀδελφό : αδελφὀ σου GTMi. 
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2. AUX PRÉPOSÉS DU MONASTÈRE ET À 


LEURS DISCIPLES. COMMENT LES PRÉPOSÉS 
DOIVENT DIRIGER LES FRÈRES ET COMMENT 
CEUX-CI DOIVENT LEUR ÊTRE SOUMIS 


184. Si lu es préposé, prends soin des frères avec un 
cœur sévère! et des entrailles de miséricorde, leur ensei- 
gnant par les œuvres et la parole ce qu'il faut, pratiquer, 
mais surtout par les œuvres, car les exemples sont beau- 
coup plus efficaces. Sois leur modèle même dans les tra- 
vaux corporels, si tu le peux, ou si tu es faible, par le 
bon étal de l'âme et les fruits de l'Esprit énumérés par 
l'Apólre : charité, joie, paix, longanimité, affabilité, bonté, 
lidélité, mansuétude, et maitrise de toutes les passions 
(cf. Gai. 5, 22-23). Pour les fautes qui se produisent, ne 
tirrite pas outre mesure, mais montre sans te troubler le 
mal qui en résulte, et, s'il faut faire des reproches, prends 
l'air qui convient et attends le moment opportun. Ne sois 
pas trop regardant pour les petites fautes, tel un justi- 
cier rigoureux ; ne fais pas continuellement des répri- 
mandes, car c'est insupportable, et l'accoutumance aboutit 
à l'insensibilité et au mépris. Ne commande pas impérieu- 
sement, mais soumets humblement la chose au frére 
celte maniére de faire est stimulante, elle est plus persua- 
sive et procure la paix au prochain. 


185. Si un frère te résiste cl que lu es troublé à ce mo- 
moenl-là. garde la langue pour ne lui rien dire avec colère, 
cl ne laisse pas ton cœur s'exciter contre lui. Souviens-loi 
plutót qu'il est un frére, un membre dans le Christ et une 
image de Dieu menacée par notre ennemi commun. Aie 
pitié d'elle, de peur que le diable ne s'en empare sous le coup 


I. Cf. Isa ie, yluy., p. 17 : «Prends soin d'eux avec sévérité...» 
(Cf. PG 40, 1113 B). 
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ὁ διάβολο ἀπὸ τὴ πληγἠ του θυμού, θανατώση ει µνησι- 
κακίαν και ἀπολεῖται ψυχἠ ἐξ ἀπροσεξία ἡμών υπὲρ ἡ 
Χριστὸ ἀπέθανε ' μνήσθητι δὲ ὃτι και OÙ ὑπόκεισαι TO 
abro κρίματι τὴ οργἡ . καὶ ἐκ τὴ Of ἀσθενεία συμπὰ- 
Onoov τῷ ἁδελφώ σου, καὶ εὐχαρίστει οτι EDPE αφορμἠν 
εἰ τὸ συγχωρήσαι, Ενα καὶ σὺ τὰ μείζονα καὶ πλείονα παρὰ 
toù Θεοῦ συγχωρηθἠ . Άφετε yàp, φησίν, καὶ ἀφεθήσεται 
duiv. Άλλα νομίζει βλάπτεσθαι τὸν ἁδελφὸν σου ἐκ τὴ 
orn μακροθυμία ; ἀλλ᾽ ο Απόστολο παραγγέλλει νικἀν 
ἐν TO ἀγαθώ τὸ κακόν, οὐκ ἐν τῷ κακῷ TÖ κακόν. 
Kai οἱ Πατέρε δέ λέγουσιν : Eav ἑτέρω επἰτιμων εἰ 
οργἠν κινηθἠ , ἴδιον πὰθο ἐπλήρωσα ' καὶ οὐδει συνετὀ 
λύει τὴν ἑαυτοῦ οικἰαν, iva τὴν τοὺ πλησίον οἰκοδομήση. 


186. Ἐπιμενούση δὲ τὴ ταραχἠ , βίασα:. τὴν καρδίαν 
σου καὶ εὐξαι λέγων οὑτω ᾿ Ὁ Θεὀ © φιλάνθρωπο και 
φιλόψυχο , o τὴ APATE σου ἀγαθότητι ἐκ τοὺ μὴ ὅντο 
εἰ τὸ εἶναι ποιήσα ημὰ επὶ μεταλήψει TOV oov αγαθών 
καὶ ἁποστατήσαντα UA ἀπὸ TWV εντολών σου ἀνακαλέσα 
διὰ του αἰματο TOÙ μονογενοὺ σου Yiob τοὺ Σωτὴρο 
ἡμών, καὶ vov παράστηθι τὴ ἀσθενεία ἡμῶν καὶ ἐπιτίμησον 
ὥσπερ ποτὲ κυματουμένη τὴ θαλάσση, OÙTW καὶ vov τὴ 
ταραχἠ τὴ καρδία uwv, καὶ prj ἁτεκνωθή ἐν µια opa ἐξ 
ἀμφοτέρων ἡμών θανατωθέντων τὴ αμαρτία, καὶ ur] cinn 
ἡμῖν * Ti ωφέλεια ἐν τώ αἱματί µου, ἐν τω καταβαίνειν 
ue εἰ διαφθορὰν ; Καὶ ' Αμήν λέγω ὑμἰν, οὐκ οἶδα vud , 
διὰ τὸ σοεσθήναι τὰ λαμπάδα uwv ἐλαίου λείψαντο . 
Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν ταύτην πραῦὐνθείση σου τὴ καρδία, 
δύνασαι λοιπὸν μετὰ συνέσεω καὶ ταπεινώσεω κατὰ τὸ 
ἀποστολικ.ὃν παράγγελμα ἐλέγξαι, ἐπιτιμήσαι, παρακαλέσαι 


185. 16 κακὀνξ : αγαθὀν ADGUPML 
186. 4 εἰ τὸ εἰναι om. DEHMI. 


1. Cf. S. Basile : «Car il n'y a rien d'aussi précieux qu'une âme 
pour laquelle le Christ est mort : (/?XA. de ren. mundi: PG 31, 637 B). 
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de la colére, ne la mette à mort par la rancune, et qu'une 
âme pour qui le Christ est mort (cf. 7 Cor. 8, 11)1, ne périsse 
à cause de notre négligence. Souviens-toi que lu es soumis, 
toi aussi, au méme jugement de la colere. Que ta propre 
faiblesse te rende compatissant pour ton frére. Rends 
gráces de trouver une occasion de pardonner, afin que toi 
aussi, tu obtiennes le pardon de Dieu pour des fautes 
plus grandes et plus nombreuses. Car il est dit: « Remettez, 
et il vous sera remis » (cf. Le 6, 37). Crains-tu de nuire 
a ton frére par ta patience ? Mais l'Apótre ordonne de 
vaincre le mal par le bien (Rom. 12, 21), et non le mal par 
le mal. De leur cóté, les Péres disent: «Si, faisant des 
reproches à un autre, tu es trouble par la colère, c'est 
la propre passion que tu assouvis2», et nul homme sensé 
ne démolit sa maison pour construire celle du voisin. 


186. Si ton trouble persiste, fais violence à ton coeur, 
et prie en ces termes : O Dieu trés bon, qui aimes les 
âmes, qui, dans Ion ineffable bonté, nous as amenés du 
néant à l'étre pour nous faire participer à tes biens, et 
qui, par le sang de ton Fils unique, notre Sauveur, nous 
as rappelés, nous qui nous étions écartés de tes comman- 
dements, assiste maintenant notre faiblesse et impose 
silence au trouble de notre cœur, comme autrefois à la 
mer déchainée. Ne sois pas en un instant privé de tes 
deux enfants mis à mort par le péché, et n'aie pas à nous 
dire : u À quoi a servi que je verse mon sang, que je des- 
cende dans la mort ?» (Ps. 29. 10) Et : «En vérité, je 
vous le dis, je ne vous connais pas n (Mallh. 25, 12), parce 
que nos lampes seraient éteintes faute d'huile. Le coeur 
apaisé par cette prière3, tu peux ensuite avec prudence et 
humilité, selon le précepte de Jl'Apótre, reprendre, 
blâmer, exhorter (II Tim. 4, 2) et avec compassion 


2, Apophl. Macaire 17 : PG 65, 269 B. Cf. Lettre de Jean 1e 
Prophète à Dorothée, Nie. 333. 
3. Cf. Isaïe, Aug., p. 191. 
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καὶ μετὰ συμπάθεια w μέλο ασθενἑ θεράπευσα”. καὶ 
διορθώσασθαι. Τότε γὰρ καὶ ὁ αδελφὀ καταδέχεται τὴν 
διόρθωσιν μετὰ πληροφορία , καταγνοὺ εαυτοὺ ἐπι τὴ 
σκληρότητι ' καὶ διὰ TI] Or] ειρήνη ειρηνεὺει TV αυτοὺ 
καρδίαν. Μηδέν τοίνυν χωριζέτω σε τη αγία τοὺ Χριστού 
παραδόσεω ' Μάθετε ἀπ εμοὺ λέγοντα ὁτι πρὰο ειμι 
καὶ ταπεινό τὴ καρδία. Ἐπιμελεῖσθαι γὰρ Xp πρώτον 
ειρηνικἠ καταστάσεω , WOTE μηδὲ erni δικαίαι προφάσεσιν 
ἡ εντολἠ δήθεν χάριν τὴν καρδίαν θολούν, πεπεισμένον 
ὦ πάσα τὰ ἐντολὰ ἐπιτηδεύομεν ἁγάπη veka καὶ τὴ 
καθαρότητα τὴ καρδία : οὕτω τον αδελφὸν διοικῶν, 
ακούσει τὴ λεγούση φωνή ' Ἐάν ἐξαγάγη τίμιον ἐξ 
αναξίου, ὦ στόμα µου ἐση. 

187. Ἐν υποταγἠ δὲ 10V, μηδέποτε πιστεύση τὴ καρδία 
σου ' τυφλώττη γσ.ρ ἀπὸ τῶν παλαιών προσπαθειών. Καὶ 
μὴ στοιχήση ἐν τινι τὴ ιδία κρίσει καὶ μὴ στήση παρα 
σεαυτώ μηδέν χωρὶ ἐρωτήσεω καὶ γνώμη , καὶ μή λογίζου 
ἡ νόμιζε εὐλογώτερα καὶ δικαιότερα τοὺ διοικοὺντὸ σε, 
μηδὲ γίνου ἐξεταστή τών έργων αὐτοῦ καὶ πεπλανημένο 
πολλάκι δοκιµαστή . ᾽Απάτη yàp αὕτη τοὺ πονηρούὺ πρὸ 
TÒ ἐμποδίσαι τὴ μετὰ πἰστεω κατὰ πάντα υποταγἡ καὶ 
Th ἐκ ταύτη ἀσφαλεῖ σωτηρία ' καὶ ὑποτάσση μετὰ, ἀνα- 
παύσεω καὶ ἀκινδύνω οδεύει καὶ ἁπλανώ την ὃδὸν TOV 
Πατέρων. Βιάζου δὲ σεαυτὸν εἰ πάντα καὶ κόπτε τὸ θἐλημάὰ 
σου, καὶ χάριτι Χριστοῦ διὰ τὴ συνηθεία ἐν ἐξει τού 
κόπτειν γενόμενο ἁοιάστω τού λοιπού καὶ ἀθλίπτω αὐτὸ 
mowi, ὦ συμβαίνειν τὸ σὺν πάντοτε γίνεσθαι. Οὐ yàp 
θέλει τὰ πράγματα γίνεσθαι w θέλει, ἄλλα θέλει ὦ 
γίνεται, καὶ οὑτω ειρηνεύει μετὰ πάντων, ταῦτα μέντοι 
ἐν οἱ οὐκ ἐστι παράυασι εντολή ΟΘεοὺ ἡ Πατέρων. 


186. 20 on om. ADH.Mi. 
187. 7 δοκιµαστή |: δοκιμάζει ADR δοκιμάση M). 


1. Cf. Cassiev, Conf. 1. 7 (SC 42, p. 81-85". 
2. Dorothée cite presque littéralement Epict Ate : Mn ζητεὶ τὰ 
γινόμενα γίνεσθαι w θέλει, ἀλλα θέλε τὰ γινόμενα ὦ γίνεται. 
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soigner et redresser ton frère, tel un membre malade. 
Alors le frère de son côté recevra la correction en toute 
confiance, condamnant lui-même sa dureté. Par ta propre 
paix, lu auras pacifié son cœur. Que rien donc ne t'éloigne 
de la sainte doctrine du Christ : « Apprenez, par moi qui vous 
le dis, que je suis doux et humble de cœur» (Mallh. 11.29). 
Car il faut avant, tout prendre soin de garder un étal 
paisible, en sorte que le cœur ne se trouble pas, méme 
pour de justes motifs ou ü propos dun commandement, 
dans la conviction que nous accomplissons tous les com- 
mandements en vue de la charité et de la pureté du cœur. 
Traitant ainsi ton frére, tu entendras la voix (divine) te 
dire : «Si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, 
lu seras comme ma bouche » (Jér. 15, 19). 


187. Quant à toi qui es sous l'obéissance, ne te fie 
jamais à ton cœur, car les anciennes passions l'ont rendu 
aveugle. Garde-toi de suivre ton jugement propre en quoi 
que ce soit et ne décide rien de toi-méme, sans demander 
conseil. Ne va pas t’imaginer ni juger que tes pensées 
sont plus raisonnables et plus justes que celles de ton 
directeur, ne t'institue pas le censeur de ses actions, un 
censeur qui s'est si souvent trompé ! Car c'est là une ruse 
du Mauvais pour mettre obstacle à la soumission confiante 
en tout et au salut qu'elle procure sürement. Sois en repos 
dans cette soumission, et tu suivras sans danger ni erreur 
la route des Péres. Fais-toi violence en toutes choses et 
retranche ta volonté. Quand, par la gráce du Christ, tu 
en auras pris l'habitude, tu le feras sans effort et sans 
peine. Ainsi, tout arrivera selon ton désir, car tu ne vou- 
dras plus que les choses soient telles que lu les veux, mais 
tu les voudras telles qu'elles sont2, et de la sorte tu seras 
en paix avec tous. Ceci du moins dans les choses qui 
n'impliquent pas violation d'un commandement de Dieu 


(Manuale VIII ; Entretiens I, 12, 7 ; 1, 17, 28; II, 14, 7; Π, 17, 28). 
Cf. Platon, Des lois III, 687 ; S. Basile, Ep. 151 (PG 32, 608 AB). 
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Ἀγωνίζου εὐρίσκειν ἐν παντὶ TÒ μέμφεσθαι ἑαυτὸν και 
κρατεὶ τὸ ἀψήφιστον ἐν γνώσει * και πίστευε OTI ὑπὸ πρὀ- 
νοιαν Θεού ἐστι καὶ μέχρι τῶν εὐτελεστάτων τα καθ᾽ NU , 
καὶ φέρει τὰ ἐπερχόμενὰ σοι ἁταράχω * πίστευε Om 
φἁρμακὰ ἐστιν ιατρικἁ τη ὑπερηφανία τη ψυχἠ σου αἱ 
ἀτιμίαι καὶ αἱ ὑβρει , καὶ ὑπερεύχου TOV λοιδορούντων σε 
ὦ ιατρών ἀληθινῶν, πεπεισμένο w ὁ μισῶν ατιμίαν uoci 
ταπείνωσιν καὶ ὁ φεύγων ερεθίζοντα φεύγει πραότητα. 
Μἠ θέλε εἰδέναι τὴν κακἰαν τοῦ πλησίον σου καὶ LU] προσ- 
δέχου τὰ κατ᾽ αὐτοῦ ὑπονοία : εἰ δὲ καὶ σπαρώσι διὰ τὴν 
κακίαν ἡμῶν, σπούδαζε μεταβάλλειν αὐτὰ εἰ καλοεννοησίαν 
καὶ ἐν παντὶ εὐχαρίστει καὶ κτάσαι τὴν αγαθότητα καὶ τὴν 
ayiav αγάπην. 

Πρὸ δὲ πάντων φυλάξωμεν πάντε τὴν συνείδησιν ἡμῶν 


| 


ἐν πὰσι, τοῖ τε πρὸ τὸν Θεόν καὶ τὸν πλησίον καὶ ἐν ταῖ | 


ὑλαι ' καὶ πριν εἰπεῖν ἡ ποιήἠσαἰ τι, ἐξετάσωμεν εἰ κατὰ 
θἐἑλημὰ ἐστι τοῦ Θεοῦ : καὶ οὑτω εὐξάμενοι εἰπωμεν ἡ. 
ποιήσωμεν, και παραρρἰύωμεν τὴν ἁδυναμίαν ἡμών ἐνούπιον 
τοῦ Θεοῦ : καὶ ἡ ἁγαθότη αὑτοῦ συνέρχεται ἡμῖν ἐν πὰσιν. 


I. ΠΡΟΣ TON ΕΧΟΝΤΑ ΤΗΝ AIAKONIAN 
ΤΟΥ ΚΕΛΛΛΡΙΟΥ 
188. Εἰ Ovuw καὶ µνησικακἰα περιπίπτειν OÙ θέλει. 


προσπάθειαν τὸ καθόλου μὴ έχε πρὸ τὴν ὑλην, μηδὲ 
ἀντιποιοῦ σκεύου οἰουδήποτε, μήτε δὲ πάλιν ὦ ἐλαχίστου 


187. 23 σε om. DPTMi. 1 ER 


Episl. 3-5. MM : EGPTVMi 
188. 2πρὀ : “epi EGPMi. 


1. Expression que l'abbé Piston a recueillie sur les lèvres de l'abbé I 


Sisoés : PG 65, 373 B (cf. ΡΕ I, 45, p. 163) : Ὁ κατἰχων τὸ ἀλφιστον 
ἐν γνώσει, ἐπιτελεὶ πασαν τὴν Γραφήν. Los traducteurs latins n'y 
ont rien compris : < Qui plurimum scientiae obtinet, omnem perficit 
Scripturam > (PC 65, 374 B). « Qui habet quod innumerabile est in | 
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ou des Pères. Lutte pour trouver en tout à te blâmer loi- 
même, et liens ferme a l'apsephiston avec science’ ». 
Crois que tout ce qui nous concerne, jusqu'aux plus petits 
details, reléve de la Providence de Dieu, et tu supporteras 
sans trouble ce qui t'arrivera. Crois que mépris et outrages 
sont pour ton áme des remédes à son orgueil, et prie pour 
ceux qui te maltraitent, comme étant de vrais médecins. 
Sois persuadé que quiconque hait l'humiliation, hait l'humi- 
lité, et que quiconque fuit les gens irritants, fuit la douceur. 
Ne cherche pas à connaitre le mal de ton prochain, et n'ac- 
cueille pas de soupçons contre lui. Si notre malice en fait 
naître, empresse-toi de les transformer en une bonne 
pensée. Rends gráces en tout, et conserve la bonté et la 
sainte charité. 

Avant tout, gardons tous notre conscience sur tous les 
points, à l'égard de Dieu, du prochain, et dans les choses 
matérielles. Avant de dire ou de faire quelque chose, 
examinons avec soin si cela est conforme à la volonté de 
Dieu. Puis aprés avoir prié, parlons ou agissons, et jetons 
devant Dieu notre impuissance. Et que sa bonté nous 
accompagne en tout. 


3. A CELUI QUI A LA CHARGE DE CELLÉRIER 


188. Si lu veux ne pas tomber dans la colère et la ran- 
cune, garde-toi de tout attachement aux choses maté- 
rielles, ne revendique pas comme tien le moindre objet, 


scientia, perficit omnem Scripturam» (PL 73, 962 B) Le 
P. L Hausherr a bien montré le sens de ce < terme intraduisible qui 
ramasse des trésors d'analyse et d'expérience » (J. Hausherr, Penlhos, 
p. 104).  Apsephislon, de ψήφο . suffrage. Détachement total qui se 
démontre par l'habitude ou du moins la résolution de ne vouloir ni 
se donner ü soi, ni attendre d'autrui, un suffrage pour une supériorité 
quelconque. » (I. Hausherr, Diredion, p. 317). Cf. Intr., p. 61. 
2. Cf. plus haut $ 43, p. 215. 


1805 A 


io 


15 


10 


506 ŒUVRES SPIRITUELLES 


ἡ unóauivob καταφρόνει ᾿ ἀλλὰ καν θέλει τι ἀπὸ σου, 
δίδου, καν δὲ ἀπό ἁἀσυστροφία ἡ καταφρονήσεω κλασθήἠ 
ἡ ἁπώληται, ur μεριμνήση . Τούτο δὲ ποιεὶν οφείλει, 
οὐχ € καταφρονὠν TOV σκευών τοὺ μοναστηριού * χρεωσ- 
τεῖ γὰρ πάση δυνάμει καὶ πάση σπουδή φρόντιζειν αὐτών : 
ἀλλ᾽ ὦ Οέλων τὸ ἁτάραχον και ἀθόρυβον ἑαυτοῦ φυλάττειν, 
δεικνύων ἀεὶ τῳ Θεώ τὸ κατὰ δύναμιν. Τούτο δὲ κατορ- 
θώσαι δυνήση, ἐὰν u ὦ ἰδια διοικἠ τὰ πράγματα, ἀλλ᾽ 
ὦ τω Θεώ ἁνακείμενα, καὶ μόνην τούτων πιστευθεἰ τὴν 
φροντίδα. Tò μὲν yàp uñ προσπάσχειν, ὦ εἴπον, τὸ δὲ μὴ 
καταφρονειν παρασκευάζει. ΕΙ δὲ τούτον οὐκ xn τὸν 
σκοπόν, θάρρει, οὐ μὴ παύση rapaooóuévo και ταράσσο»ν. 


A'. ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΑΥΤΟΝ 


189. Ἐρώτησι ' Too λογισμού χαἰροντο ἐν τοι λόγοι 
τούτοι καὶ Οἑλοντο εἶναι οὕτω , πόθεν οὐχ εὑρίσκομαι 
ἐτοιμο εἰ τὴν ὡραν τοὺ πράγµατο. ; 

Ἀπόκρισι ' ᾿Επειδὴ οὐ μελετὰ αυτὰ πάντοτε. Ei δὲ 
θέλει ἔχειν αὐτὰ ἐν καιρφ, πάντοτε αυτὰ μελέτα καὶ ἐν 
τούτοι 1001, καὶ πιστεύω τ Θεώ οτι μέλλει προκόπτειν. 
Τήν προσευχήν σύγκρινε τὴ μελέτη : toù ἁσοενεῖ θεράπευε, 
πρῶτον μὲν iva κτήση ἐκ τούτου συμπάθειαν, ὦ πολλάκι 
citov, neita δὲ iva και OÙ ὅτε δήποτε ἀσθενήσει , ἐγείρη 
ὁ Θεό τὸν θεραπεὐοντὰ σε. Ἐν w yàp µετρφ. φησί, µετρεῖτε, 
ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν. Ἐὰν σπουδάση ποιεὶν πράγμα μετὰ 
συνειδήσεω πρὸ TV δὐναμὶν σου, εἰδέναι οφείλει καὶ 
ἑαυτὸν πληροφορείν οτι τὴν αληθινήν oóóv οὑπω οἶδα , καὶ 
οφείλει ἁταράχω καὶ ἀθλίπτω καὶ μετὰ χαρὰ δέχεσθαι, 


188. 1| : καὶ KG om. PMi || 12 μόνην: μόνον ΕΩΜΙ || 13 ὦ 
καθώ ΕΟΜΙ. 
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mais ne le méprise pas non plus comme s'il était insigni- 
fiant ou sans valeur. Donne si l'on te demande, et ne te 
tracasse pas si l'on brise ou si l'on détruit, par négligence 
ou mépris. Tu dois agir de la sorte, non comme si tu mépri- 
sais les biens du monastére, car tu as le devoir d'en prendre 
soin de toutes tes forces et de tout ton zéle, mais pour 
garder la paix et ta sérénité, en faisant toujours devant 
Dieu ce qui est possible. Tu y parviendras si tu administres 
ces biens, non comme t'appartenant, mais comme consa- 
crés à Dieu* et seulement confiés à Les soins ; ce qui en 
effet dispose, d'une part à ne point s'y attacher, comme je 
l'aa dit, et d'autre part à ne point les mépriser. Si tu n'as 
pas cela en vue, sois certain que tu ne cesseras pas d'étre 
troublé et de troubler les autres. 


4. AU MÉME 


189. Demande : Mon esprit se réjouit de tes paroles et 
voudrait être dans ces dispositions. D'où vient donc que 
je ne m'y trouve pas au moment d'agir ? 

Réponse : C'est que tu ne les médites pas sans cesse. 
Si Lu veux les avoir au moment opportun, médite-les 
constamment, demeure en elles, et j'ai confiance en Dieu 
que tu progresseras. Joins la priére à la méditation. Soigne 
les malades, d'abord pour acquérir par là la compassion, 
comme je l'ai dit souvent, ensuite, afin que Dieu suscite 
quelqu'un pour te soigner, quand tu seras toi-mème 
malade, car « c'est la mesure avec laquelle vous mesurez 
qui servira à vous mesurer» (Malth. 7, 2). Quand tu t'es 
employé à faire quelque chose avec conscience selon tes 
forces, tu dois savoir et te persuader que tu ne connais 
pas encore la voie véritable, et tu dois acceptersans trouble, 


I. Cf. Lettre do Jean 1b Prophète à Dorothée : «Tons les biens 
du monastère sont à Dieu 1 (A’ic 326). 
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ὅτε ακούσει οτι ἐσφάλη εἰ εκείνο Ô ἐνόμισα ποιεῖν μετὰ 
συνειδήσεολ. Th yàp κρἰσει τών συνετωτέρων σου πάντω 
ἡ τὸ ἀπολειπόμενον διορθούται ἡ το καλώ γινόμενον 
ἀσφαλέστερον γίνεται. Σπούδαζε προκόψαι, ἵνα ἐάν συμδήἠ 
σοι θλίψι ἡ σωμµατικὠ ἡ πνευµατικὠ , ἀΟλίπτω καὶ 
ἁοαρώ καὶ μεθ’ ὑπομονὴ δυνηθἠ βαστάσαι. Ἐὰν ἀκούση 
ὃτι ἐποίησα πρἁγµα οπερ οὐκ ἐποίησα, μὴ θροηθἠ ów 
μηδέ πυρθή , ἀλλ᾽ εὐθέω βάλε μετάνοιαν τω εἰπόντι σοι, 
μετὰ ταπείνωσεω λέγων αὐτώ : Συγχὠρησὀν μοι καὶ 
εὐξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, καὶ σιώπα μέχρι τούτου, καθώ και οἱ 
Πατέρε εἰπον. Ἐὰν δὲ ἐρωτηθή παρ᾽ αὑτοῦ εἰ αληθὲ ἐστι 
τὸ πράγμα ἡ ov, τότε βάλε μετάνοιαν μετὰ ταπεινώσεω 
και εἰπὲ μετὰ ἀληθεία πώ ἦν τὸ πράγμα. Καὶ μεθ’ ὃ λέγει, 
πάλιν βάλε μετάνοιαν μετὰ ταπεινώσεω λέγων οµοίω ᾿ 
Συγχὠρησὸν μοι και εὐξαι ὑπὲρ ἐμοῦ. 


E'. ΠΡΟΣ TON ATTON < 
190. Ἐρώτησι ' Ti ποιήσω, οτι οὐ τὴν αὐτὴν ¿xw 
κατάστασιν ÈV τη απαντήσει TWV αδελφών ; 

Ἀπόκρισι : Τήν μὲν αὐτὴν κατὰστασιν ἐν τὴ απαντήσει 
τών αδελφών οὕπω δύνασαι ἔχειν : ἀλλα τέω σπούδαζε 
μὴ σκανδαλισθήναι ἐν τινι, μηδὲ κρίνειν τινὰ, μηδὲ KATA- 
λαλεῖν tivo, μηδέ προσέχειν λὀγώ» ἡ ἐργφ ἡ κινήματι 
αδελφοὐ uñ ὠφελοῦντο σε: ad μάλλον σπούδαζε ἐν 
πάσιν οἰκοδομεῖν εαυτόν, καὶ μὴ θέλε φανητιλν ἐν λόγω ἡ 
¿pyw σου καὶ κενοδοξεῖν. Κτήσαι ελευθερἰαν εἰ τἠν διαίταν 
σου καὶ εἰ τὸν λόγον σου, ἑω λεπτού πράγματο . Γίνωσκε 
ὅτι, ἐὰν πολεμήταί τι ἡ Ολίοηται ὑπὸ tivo ἐμπαθού λογισ- 
uob, καὶ ἐνεργήση αὐτόν, ἑνδυναμοῦται TO πἀθο KAT 


189. 22 πυρθἠ : πυρὴ PMi τττύρα T. 
190. 5 κρίνειν : κατακρίναι ΡΓκατακρίνειν ΜΙ. 
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sans peine et avec joie de t'entendre dire que tu t'es trompé 
dans ce que tu pensais faire avec conscience. Car le juge- 
ment de ceux qui sont certainement plus sages que toi, 
corrige ce qui est défectueux ou rend plus assuré ce qui 
est bien fait. Efforce-toi idc progresser, afin que s'il 
t'arrive une épreuve soit corporelle soit spirituelle, tu sois 
capable de la supporter patiemment, sans trouble ni acca- 
blement. Si l'on t'accuse d'avoir fait une chose que tu 
n'as pas faite, n'en sois nullement troublé ni indigné. Fais 
immédiatement une métanie à celui qui te parle, lui disant 
humblement : « Pardonne-moi et prie pour moi.a Puis 
garde le silence, comme le disent les Péres. S'il U demande : 
« La chose est-elle vraie ou non ? », fais une métanie avec 
humilité et dis en toute vérité ce qu'il en est. Aprés avoir 
parlé, refais une humble métanie et dis encore : « Pardonne- 
moi et prie pour moil. » 


5. AU MÊME 


190. Demande : Que ferai-je, car je n’ai pas cette éga- 
lité d'âme dans les rapports avec les frères ? 

Réponse : Tu ne peux l'avoir encore. Efforce-toi du 
moins de ne t'offenser de rien, de ne juger personne, de 
ne médire de personne, de ne t'occuper d'aucune parole, 
action ou geste d'un frére qui ne t'est pas utile. Táche 
plutót de t'édifier de tout. Ne cherche pas à paraitre dans 
ce que tu dis ou fais, et ne désire pas la gloriole. Garde 
la liberté dans ta conduite et tes paroles, jusque dans le 
plus petit détail. Sache que, si quelqu'un, combattu ou 
tourmenté par une pensée passionnée, la met en œuvre, 
il renforce la passion en lui, car il lui donne de la puissance 


I. Cf. Lettre de Jean 1e Prophète à Dorothée : Arc. 278 (cf. 
PG 88, 1817 B). 
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αὑτού ‘ αὑτό γὰρ ισχυροποιεἰ αὑτὸ kað’ ἑαυτοῦ, οἰονει 
δύναμιν παρέχει αὐτω (i τὸ πλέον πολεμεῖν καὶ θλἰβειν 
αὐτόν. Ἐὰν δὲ πάλιν ἁγωνίσηται καὶ ἑναντιωθὴ TP λογισμώ 
ἑαυτοῦ καὶ ἐνεργήση τὰ ἐναντιούμενα αὐτω. καθώ πολλὰκι 
εἴπον, ἐξασθενει TO πὰθο καὶ ἀνίσχυρον γίνεται εἰ TÒ 
πολεμεῖν καὶ θλίβειν αὐτὸν * και οὑτω κατὰ μικρὸν μικρὸν 
ἀγωνιζόμενο καὶ βοηθούμενο ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, περιγίνεται 
καὶ αὐτοῦ τοῦ πάθου . 


ΠΡΟΣ ΤΟΝ AYTON 


191. Ἐρώτησι * Διὰ τὶ εἴπεν ò ἀββὰ Ποιμήν ὁτι τρία 
ταύτα κεφἀλαιά ἐστι, τὸ φοβεῖσοαι τον Κύριον καὶ εὐχεσθαι 
τω Κυρίω καὶ ποιήσαι αγαθὀν τω πλησίον ; 

Ἀπόκρισι ' Τὸ φοβείσθαι τὸν Κύριον εἴπεν ὁ γέρων, 
επειδἠ ὁ φόβο τοῦ Θεοῦ προηγείται πάση αρετή : ἀρχή 
γὰρ σοφἰα φόβο Κυρίου ' καὶ οτι οὐδεί άνευ φόβου Θεού 
κατορθοῖ αρετὴν οὐδέ Ti ποτέ αγαθὸν * τω γὰρ φόοω 
Κυρίου ἐκκλίνει πα ἀπό κακού. 

Τὸ δὲ εὐχεσθαι τώ Κυρίω εἴπεν, επειδἠ οὐτε αρετὴν 
δύναται κτήσασθαι ἀνθρωπο οὐτε ἀλλο τι ἀγαθόν, w 
εἴπον, ποιήσαι, καν διὰ τὸν φόβον του Θεοῦ θέλει καὶ 
σπουδάζει, ἀνευ τὴ βοήθεια τοῦ Θεοῦ ' χρεία yàp πὰντ« 
καὶ τὴ ἡμετέρα σπουδὴ καὶ τὴ τοῦ Θεού συνέργεια . 
Χρήζει otv 0 ἀνθρωπο ἐν παντὶ προσεύχεσθαι και TAPA- 
καλεῖν τὸν Θεὸν βοηθήσαι abro καὶ συνεργησαι ἐν παντὶ 
πράγματι. 

Τὸ δὲ ποιήσαι αγαθὀν τω πλησίον, τὴ ἀγάπη ἐστίν. 
᾿Ἐπειδὴ oov ὁ φοβούμενο τον Κύριον καὶ εὐχόμενο TỌ 
Θεω δήθεν μόνον εαυτόν ὠφελεῖ, πάσα δὲ ἀρετὴ διὰ τὴ εἰ 


190. IG ἑαυτοῦ: αὐτοῦ ΟΥΜΙ || 17 εἴπον : εἰπομεν EPML 

Epist. 6. Mes : EGPTV 

191. | οτι: τὰ G ὁτι τὰ T om. EP || 19 ordo δήθεν eavrôv uó' 
EP ἑαυτὸν δήθεν μόνον G. 
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pour le combattre et le tourmenter davantage. Si au con- 
traire il lutte et s'oppose à sa pensée, en agissant à l'encontre 
de ce qu'elle suggère, comme je l'ai dit souvent, la passion 
s'affaiblit et devient impuissante à le combattre et à le 
tourmenter. Et ainsi peu à peu, luttant avec le secours 
de Dieu, il devient maître de la passion elle-même. 


6. AU MÉME 


191. Demande : Pourquoi l'abbé Pœmen diWI qu'il y 
a trois choses capitales : craindre le Seigneur, prier le 
Seigneur, et faire du bien au prochain! ? 

Réponse : Le vieillard dit d'abord : «craindre le Sei- 
gneur b, parce que la crainte de Dieu précéde toute vertu, 
le commencement de la sagesse étant la crainte du Sei- 
gneur (Ps. 110, 10), et aussi parce que, sans crainte de 
Dieu, nul ne réussit à acquérir une vertu ni à faire le moindre 
bien. Car « c'est toujours par la crainte du Seigneur qu'on 
se détourne du mal » (Prou. 16, 6). 

« Prier le Seigneur», dit ensuite le vieillard, parce que, 
sans le secours de Dieu, l'homme ne peut ni acquérir une 
vertu ni accomplir quelque autre bien, méme si, crai- 
gnant Dieu, il le veut et s'y applique. 1! faut absolument 
et notre effort et la collaboration de Dieu. L'homme a 
donc toujours besoin de prier pour demander à Dieu de 
l'aader et de coopérer avec lui en tout ce qu'il fait. 

Enfin, « faire du bien au prochain », c'est de la charité. 
Or, celui qui craint le Seigneur et prie Dieu est seulement 
utile à lui-méme. D'autre part, toute vertu est achevée par 


|. Apophl. Poemcn 160 : PC. 65, 361 A. 
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τὸν πλησίον ἀγάπη τελειοῦται, διὰ τούτο εἰπεν ὁ γέρων 
10 ποιήσαι ἀγαθὸν τω πλησίον. Κἄν γὰρ φοβεῖταί τι τὸν 
Θεόν, καν προσεύχεται τώ Θεώ, δφείλει καὶ τῷ πλησίον 
χρησιμεύσαι καὶ ἀγαθοποιήσαι αὐτω. Τούτο γὰρ. o 
ειπον, τὴ ἀγάπη ἐστίν, NTI ἐστιν ἡ τελείωσι τῶν αρετών, 
καθὠ καὶ ὁ ἁγιο ᾿Απόστολο λέγει. 


7/. ΠΡΟΣ ΑΔΕΛΦΟΝ EIIEPOTHXANTA AÏTON 
ΠΕΡΙ ΑΝΑΙΣΘΗΣΙΑΣ ΨΥΧΗ͂Σ ΚΑΙ 
ΠΕΡΙ ΨΎΞΕΩΣ ΑΓΑΠΗΣ 


192. Περὶ τὴ αναισθησία τὴ ψυχἠ , ἀδελφε, συνεχἠ 
ἀνάγνωσι TOV θείων Γραφών συμβάλλεται μετὰ κατανυκ- 
τικὠν λογιῶν τῶν Οεοφόρων Πατέρών, καὶ ἡ μνήμη τῶν 
φοβερών κριμάτων Tob Θεοῦ kai τὴ εξόδου τὴ ψυχἠ 
ἀπὸ τοῦ σώματο καὶ TOV μελλουσῶν ἁπανταν αυτή φοβερών 
δυνάμεων, μεθ! ὧν επραξε τὴν πονηριὰν ἐν τὴ ὀλιγοχρονίω 
καὶ ἐλεεινή ζωή ταὐτγ,. ETI δὲ καὶ τοὺ μέλλειν παραστήναι 
TO φρικτὠ καὶ ἀδεκάστφ βήματι τοὺ Χριστού, καὶ μὴ 
μόνον περὶ πρἀξεων, ἀλλα καὶ λόγων καὶ εννοιών ἁἀπαιτείσθαι, 
λόγον ενώπιον τοῦ Θεού καὶ πάντων TOV αγγέλων αὗτου 
καὶ πάση amw τὴ κτἰσεω . Μνημόνευε δὲ συνεχὠ καὶ 
τὴ ἀποφάσεω ἐκείνη ἠν ἐρεῖ ὁ φοβερό Kai δίκαιο Κριτὴ 
TOi ἐξ εὐωνύμων ' Ἀπέλθατε ἀπ᾽ uov, οἱ καταραμένοι, 
ει τὸ πυρ τὸ αιώνιον τὸ ἠτοιμασμένον TW διαβόλω καὶ τοι 
ἀγγέλοί αὐτοῦ. Καλόν δὲ καὶ τών μεγάλων θλίψεων TWV 
ανθρωπίνων μνημονεύειν : μόλι yàp ινα οὑτω ἡ σκληρὰ 
καὶ αναίσθητο μαλαχθἠ ψυχἠ και εἰ αἴσθησιν ἐλθη τὴ 
ιδία κακἠ καταστάσεω . 

Τὸ δὲ ἀσθενειν περὶ τὴν ἀγάπην Tov ἀἁδελφίόν, ἐκ του 


191. 21 τδ: καὶ t EGP || ἀγαθὸν : τδ ἀγαθὸν TV || 24 ἠτι; 
εστὶν : TL ὑπάρχει E otn. PTV. 

Epist. 7. Mss : ADEGHPTMi 

192. 13 ἐξ εὐωνύμων : εὐωνύμοι GTMi. 
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la charité envers le prochain. Voilà pourquoi le vieillard 
ajoute : « faire du bien au prochain. « En effet, même si 
ou craint Dieu et si on le prie, on doit aussi être utile au 
prochain et lui faire du bien. Car c'est là. je le répète, 
pratiquer la charité, qui est la perfection des vertus, 
selon la parole du saint Apótre (cf. Rom. 13. 10: Z Cor. 
13, 13). 


7. À UN FRÈRE QUI L'AVAIT INTERROGÉ 
SUR L'INSENSIBILITÉ DE L'ÂME ET LE 
REFROIDISSEMENT DE LA CHARITÉ 


192. Contre l'insensibilité de l'âme, frère, il est utile 
de lire continuellement les divines Écritures, ainsi que 
les sentences « catanyctiquesl » des Pères théophores, de 
garder la pensée des redoutables jugements de Dieu, de 
se rappeler que l'àrne sortira du corps et rencontrera les 
terribles Puissances avec lesquelles elle aura commis le 
mal en cette courte et misérable vie, qu'elle aura aussi 
à comparaître devant le tribunal effrayant et incorrup- 
tible du Christ, pour y rendre compte devant. Dieu, devant 
tous ses anges et toute créature, non seulement des actions, 
mais méme des paroles et des pensées. Souviens-toi aussi 
constamment de ces mots que dira le Juge redoutable et 
juste à ceux qui seront à gauche : « Éloignez-vous de moi, 
maudits, allez au feu éternel préparé pour le diable et 
ses anges D (Maith. 25, 41). Il est bon encore de se souvenir 
des grandes tribulations humaines, car méme ainsi l'âme 
dure et insensible aura peine à s'amollir et à prendre 
conscience de sa propre misére. 

Quant à (affaiblissement de ta charité fraternelle, il 


1. C.-àii. aptes à produire la componction. Ct. I. Haushekr, 
Penthos, p. 15-17, spécialement la note 9, p. 17. 
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δέχεσοαί σε τοὺ ἐξ ὑποψέα λογισμού και πιστεύειν τη 
ιδία καρδίοι γίνεται σοι και ἐκ του μηδέν θέλειν πάσχειν 
παρὰ προαἰρεσιν. Θέλει οὖν βοηθοὐμένο ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
προηγουμένω μή πιστεύειν δλω tat ἰδίαι ὑπονοίαι καὶ 
πάση δυνάμει σπουδάζειν ταπεινοῦσθαι TOi ἀδελφοῖ καὶ 
κόπτειν αὐτοὶ το ἰδιον θέλημα. Ἐάν ὑβρίση σὲ τι αὐτών 
ἡ ἀλλω θλίψη, ὑπερεύχου αὐτοῦ, ὦ εἶπον οἱ Πατέρε , 
ὦ μεγάλα σε εὐεργετοῦντο, ὦ ἰατροῦ τη φιληδονία σου. 
"Ἔκ τούτων καὶ ὁ θυμό σου μειοῦται, εἰγε κατὰ τοὺ αγίου 

Πατέρα Ουμοῦ χαλινόὸ ἡ ἀγάπη : πρὸ δὲ πάντων παρακἁλει 
τον Θεὸν δούναι σοι νηψιν καὶ σύνεσιν τοῦ εἰδέναι Ti TO 
θέλημα αὑτοῦ TO ἀγαθὸν καὶ εὐάρεστον καὶ τέλειον, ETI δὲ 
καὶ δύναμιν εἰ τὸ καταρτισθήναι πρὸ παν ἐργον ἀγαθόν. 


Η'. ΠΡΟΣ ΑΔΕΛΦΟΝ ΣΤΕΝΟΧΩΡΟΥΜΕΝΟΝ 
ΥΠΟ ΠΕΙΡΑΣΜΟΥ 


193. Πρώτον μὲν, τέκνον, οὐκ οἰδαμεν τὰ οικονομία 
τοῦ Θεοῦ καὶ ὀφείλομεν παραχωρεῖν αὑτώ τὴν διοίκησιν 
ἡμών, ὅπερ καὶ νυν μάλιστα ὀφείλομεν ποἰεῖν. Ἐὰν γὰρ 
θέληση ἀνθρωπίνοι λογισμοῖ κρίνειν τὰ ἁπαντώντα καὶ 
ur μέλλον emi τὸν Θεὸν ἐπιρρίπτειν τὴν μέριμνὰν σου, 
κοποῦσαι. Ası οὖν, οτε έρχονται OTEVODVTÉ σε ἐναντίοι 
λογισμοί, κράζειν πρὸ τὸν Θεὸν : Κύριε, ὦ θέλει καὶ o 
οἶδα , οἰκονόμησον τὸ πρἁγµα. Πολλά yàp παρ᾽ ὃ νομίζομεν 
ἡ παρ᾽ ελπἰδα moii ἡ πρὀνοια τοῦ Θεοῦ, καὶ ἀλλω ἑλπι- 
ζόμενα πρἀγµατα ἐπὶ τη πεἰρα εὑρέθησαν ἑτέρω ' καὶ 
ἁπλὼ ἐν συντόµω εἰπειν, ἐν καιρω πειρασμοὺ μακροθυμεἰν 


192. 26 αὐτοῦ: αὐτὸν ADHPT αὐτφ Mi || 27 εὑεργετοῦντο 
εὐεργετοῦντα ADHPT βὐεργετούντι ΜΙ || ιατροὐ ιατρὸν ADHPT 
ἰατρω ΜΙ || 28 τούτων : τούτου GTMi. 

EpiFl. 8-11. Mss; EG.Mi. 
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provient de ce que lu accueilles les pensées de soupçon, 
de ce que tu te fies à ton propre cœur, et de ce que tu ne 
veux rien souffrir contre la volonté. Tu dois donc en 
premier lieu, avec l'aide de Dieu, ne faire aucun cas de 
tes soupçons et t'appliquer de toutes tes forces à t’humi- 
lier devant les fréres et à retrancher pour eux la volonté 
propre. Si l'un d'eux tinjurie ou t'afflige «autrement, prie 
pour lui, comme l'ont dit. les Péresl, dans la pensée qu'il te 
procure de grands bienfaits et qu'il est un médecin guéris- 
sant en toi l'amour du plaisir. Par là s'apaisera ta colère, 
la charité étant, pour les saints Péres, «un frein de la 
colèrel ». Mais avant tout, supplie Dieu de te donner un 
esprit éveillé et lucide, pour connaitre « ce qu'il veut de bon, 
ce qui lui est agréable et ce qui est parfait» (Horn. 12, 2), 


x 


avec de la force pour étre prét à toute bonne ceuvre. 


8. A UN FRERE OPPRESSÉ PAR UNE TENTATION 


193. D'abord, enfant, nous ignorons les desseins de 
Dieu et nous devons lui abandonner le gouvernement de 
nous-mémes ; c'est cela que nous devons faire surtout main- 
tenant. Car si tu veux juger avec des raisonnements 
humains ce qui se présente, au lieu de jeter en Dieu ton 
souci, tu te mets dans la peine. Quand donc des pensées 
contraires viennent t'oppresser, il faut crier vers Dieu : 
« Seigneur, comme tu veux et comme tu sais3, arrange 
l'affaire. » Car la Providence de Dieu fait beaucoup de 
choses à l'encontre de nos pensées et de nos espoirs, et 
ce qu'on espérait, de telle manière, apparait autrement à 
l'expérience. Bref, au moment de la tentation, il faut 


1. CL Isaïe (Aug., p. 189); Zosime (PE U, 40, p. 130-131); 
ci. PG 78, 1684 C). 

2. Évagre, Practicos L, 26 : PG 40, 1228 D. 

3. Cf. Apopht. Macüirc 19: PG 65, 269 C. 
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χρἠ kai προσεύχεσθαι καὶ μὴ ἀνθρωπίνοι λογισμοῖ θέλειν, rester patient, prier, el ne pas vouloir ou croire maîtriser, 
ὦ εἰπον, ἡ νομίζειν περιγενέσθαι λογισμών δαιμονικῶν. comme je Jai dit, des pensées démoniaques par des rai- 
Ὁ àfoà Ποιμήν eióc ταὗτα, τὸ Μἠ μεριμνήσαι περὶ τη sonnements humains. L'abbé Pœinen, qui le savait, 
15 αὑρων, φησί, ἀνθρώπω εἰρηται ἐν πειρασµω οντι. Πιστεύων affirmait que le conseil de « ne pas se préoccuper du len- 
οὖν ἀληθή ταύτα εἰναι, τέκνον, ἁφε πάντα λογισμὸν ἰδιον, demain » /Mallh. 6. 34) s'adresse ἃ un homme en tenta- 
καν OUVETO ἡ, καὶ κρατεἰ τὴν ει Θεὸν ελπἰδα, τὸν ἐκ περισ- tionl. Convaincu que cela est vrai, abandonne, enfant, 
σοὺ ποιοῦντα cv αἰτούμεθα ἡ νοοῦμεν. Ἡδύναμην πὰσιν toute pensée personnelle, si prudente soit-elle, et tiens 
ferme l'espoir en Dieu «qui réalise infiniment au-delà 


οἱ cina ἀντιθήναι, ἀλλ᾽ οὐ θέλω ἁἀντιστηναὶ σοι οὐδὲ 

ἐμαυτώ, εἰ ur] μάλλον ἐμμείναί σε τη ἐπὶ τὴν ελπἰδα τοῦ de ce que nous demandons ou concevons » (Éphés. 3, 20). 

αὑτη γὰρ ἁμεριμνοτέρα καὶ ἀσφαλεστέρα ἐστίν. τ J'aurais pu répondre à tout ce que tu disais, mais je ne 
veux pas discuter avec toi, non plus qu'avec moi-méme ; 


Θεοῦ ὁδώ : 
Ὁ Κύριο μετὰ σού. 
je préfère que tu restes dans la voie de l’espérance en 
Dieu, car cette voie est plus libre de soucis et plus sûre. 
Le Seigneur soit avec toi ! 


©'. ΠΡΟΣ TON AYTON 


R 194. Μνήσθητι, τέκνου, τοῦ εἰποντο οτι Ad πολλῶν 9. AU MÊME 
θλίψεων δει ηµά εἰσελθειν εἰ τὴν βασιλείαν τών ουρανών, 
ον ο ο ον QUE Ae OYTO 194. Enfant, souviens-toi de celui qui a dit : « C'est par 


καὶ uñ γνωρίσαντο 
ἁδιορίστω οτι | Διὰ πολλών θλίψεων. Καὶ οὑτω ὑπόμεινον f ; x 
p Y - beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le 


τὰ ἐπερχόμενα μετ᾽ ευχαριστία , ἐν γνώσει, ὦ  nó&a, ἐὰν | : PA 

ρα - ins 4 ; i DE Royaume des deux » (Aci. 14, 22). I n’a pas précisé : 

καθαἰροντὰ σε ἀπὸ | ; . + ο A 
par telles ou telles tribulations, mais il a dit d'une manière 


ἐχη ἁμαρτία ' εἰ δὲ uñ ἐχει, o 
παθών ἡ προξενοῦντα τὴν βασιλείαν Twv οὐρανὼν. O Θεὸ | M Det f : 
Tone pop i indéterminée : ! par beaucoup de tribulations ». Supporte 


ὁ φιλάνθρωπο καὶ φιλόψυχο , ὁ ἐπιτιμήσα τώ ἀνέμω καὶ] : . : x 
; ; | donc celles qui surviennent, avec action de grâces, avec 
τη O0aAàoon, καὶ ποιήσα γαλήνην μεγάλην, επἰτιμησει! , y : RS 
; ; j ! : science, comme agréables, si tu as des péchés : si tu n'en 
I0 y.al τῳ OÙ πειρασµω, τέκνον, καὶ wn σοι πλἁτο καρδία I Ho À 
as pas, comme te purifiant des passions ou te procurant le 


εἰ TO εἰδέναι τὰ κακουργία τοῦ ἐχθροῦ. ᾽Αμήν. | i : x | 
ΡΥ Xp μη Royaume des cicux. Le Dieu très bon et ami des âmes, qui, 
commandant au vent et à la mer, produisit un grand 


calme (cf. Le 8, 24), commandera aussi à ta tentation, 
enfant. Qu'il te donne de l'ouverture d'esprit pour connaître 


les perversités de l'ennemi. Amen. 


194. 3 ἡ τοιώνδε : καὶ τοιώνδε E om. Mi. I. Apophl. Pœmen I : PG 65, 353 C. 
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ΠΡΟΣ ΑΔΕΛΦΟΝ ΕΜΠΕΣΟΝΤΑ ΕΙΣ MAKPAN 
ΑΣΘΕΝΕΙΑΝ ΚΑΙ ΣΥΜΠΤΩΜΑΤΑ ΔΙΑΦΟΡΑ 


195. Παρακαλώ σε, τέκνον, ὑπόμεινον καὶ εὐχαρίστει 
ἐπὶ τοῖ συμβαίνουσιν ἐν τη ἀσθενεία συμπτώμασι, κατὰ τὸν 
λέγοντα ' Πάντα τὰ ἐπερχόμενὰ σοι w ayala προσδέχου, 
iva o σκοπὀ τη πρόνοια εἰ εὐάρεστον αὐτη πληρωΌη 
ἐπὶ ooi, τέκνον μου. Ἀνδρίζου τοίνυν και κραταιοῦ ἐν 
Κυρίῳ καὶ τη περὶ σὲ οικονομία αὐτοὺ. Ὁ Θεὀ μετὰ σου. 


ΙΑ’. ΠΡΟΣ ΑΔΕΛΦΟΝ ΕΝ ΠΕΙΡΑΣΜΟ ΟΝΤΑ 


196. Ειρήνη σοι ἐν Χριστώ, ἁδελφε. IIcioov τὴν καρδίαν 
σου οτι OD πάντω τὴν αφορμήν παρέσχε TW πειρασμώ, 
καν νυν πρὸ τὸ παρὀν τὴν Tiav οὐχ εὐρίσκη ' καὶ μέμψαι 
σεαυτὸν καὶ ὑπόμεινον καὶ εδξαι. Καὶ πιστεύω εἰ τὴν 
εὐσπλαγχνίαν toù αγαθοὺ Δεσπότου Χριστού ὃτι παράγει 
τὸν πειρασμόν. Εἶπεν ὁ ᾿ΑπόἌστοο : ‘H 36 ειρήνη τοὺ 
Θεού, ἡ ὑπερέχουσα πάντα vovv, φρουρήσει τὰ καρδία 
ὑμών. 


IB'. ΠΡΟΣ TON AYTON 


197. Mñ Οαυμάση , τέκνον, ἐν ὁδώ ov τη πρὀ τὰ ἁνω 
φερούση εἰ ἀκάνθαι περιπίπτει καὶ πηλοϊ Εσθ᾽ οτε καὶ 
ὁμαλότητι πάλιν. Καὶ γὰρ οἵ, ἐν ἀγώνι βντε ποτέ μὲν αὐτοὶ 
πίπτουσι, ποτὲ δὲ καταοάλλουσιν. Εἶπεν ὁ μέγα Ἰώβ ' 
Πότερον οὐχὶ πειρατήριόν ἐστιν ὁ βίο ἀνθρώπου ἐπὶ τη 
yn ; Καὶ ἀλλο τι TOv αγίων φησὶ ᾽ Ἀνὴρ ἀπείραστο 


Epist. 12. Mes : EG 
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10. À UN FRÈRE TOMBÉ DANS UNE LONGUE 
MALADIE ET DIVERS MALHEURS 


195. Je t'en prie, enfant, sois patient et rends grâces 
pour tous les ennuis qui te surviennent dans la maladie, 
selon cette parole : Accueille tout ce qui t'arrive comme 
un bien, pour que l'intention de la Providence se réalise 
sur toi conformément à son bon plaisir, mon enfant. Sois 
donc courageux, affermis-toi dans le Seigneur et dans ses 
desseins à ton égard. Dieu soit avec toi ! 


1l. A UN FRERE DANS LA TENTATION 


196. Paix à toi dans le Christ, frère ! Mets-toi bien dans 
la téte que tu as certainement donné prétexte à la tenta- 
tion, méme si, pour le moment, tu n'en trouves pas la 
cause. Bláme-toi, sois patient et prie. Et j'a1 confiance 
que la tendresse du bon Seigneur le Christ éloignera la 
tentation. L'Apótre le dit : « La paix de Dieu, qui surpasse 
toute intelligence, gardera vos cœurs» /Phil. 4, 7). 


12. AU MÉME 


197. Ne t'étonne pas, enfant, si, sur la route qui conduit 
vers les sommets, tu tombes dans les épines et parfois 
dans la boue, pour retrouver ensuite le chemin uni. Car 
ceux qui sont au combat tombent eux-mémes et font 
tomber tour à tour. « La vie de l'homme sur la terre, a dit 
le grand Job, n'est-elle pas un temps d'épreuve? » {Job 7,1). 
Et un autre saint déclare : « L'homme qui n'a pas été 


10 


15 


20 


1841 À 


520 ŒUVRES SPIRITUELLES 


αδόκιµο . Πειραζόμεθα γὰρ γυμναζόμενοι ἐν τη πιστει, 
iva δοκιμασθώμεν καὶ πολεμεῖν μαθώμεν, του Κυρίου εἴπον- 
το ' Δια πολλών θλίψεων δεῖ ημὰ εἰσελοεῖν εἰ τὴν 
βασιλείαν vov obpavov. Βοηθείτω οὖν ἡμῖν ἐν πάσι τῶι 
ἁπαντώσιν ἡ περὶ τοὺ τέλου ελπἰ . Καὶ ὁ ἁγιο Απόστολο 
àAcipov ημὰ εἰ ὑπομονὴν λέγει ` Πιστὸ δὲ ὁ Θεὺ ὃ 
οὐκ ἐάσει ὑμὰ πειρασθήναι υπὲβ ὃ δὐναθθε. ἀλλὰ ποιήθει 
σὺν TO πειρασμώ καὶ τὴν ἐκοασιν τοὺ δύνασθαι ὑμά 
ὑπενεγκεῖν. Καὶ ὁ Κύριο δὲ ημών, ἡ ὀντω αλήθεια, παρα- 
καλεῖτοι σε λέγων ' Θλίψιν έχετε ἐν TO κοσμώ, ἀλλὰ 
θαρσεῖτε. ἐγὼ νενίκηκα τον κόσμον. Ταύτα μελέτα, ἐν 
τούτοι 1001. Μνημόνευε Tob Κυρίου, καὶ ἡ ἁγαθότη αὐτοῦ, 
τέκνον, συνέρχεται σοι ἐν πὰσιν, οτι ἐλεήμων ἐστι καὶ 
γινώσκει τὴν αδυναμίαν ἡμῶν. Αὐτό ἐπιτιμήσει Toi 
κύμασι πάλιν καὶ ποιήσει γαλήνην ἐν τη ψυχἠ σου εὐχαΐ 
TOV ἁγιων αὐτοῦ. 


II'. ΠΡΟΣ TON AYTON 


198. "Ωσπερ τοι σώμασιν αἱ σκιαὶ, οὕτω καὶ TO 
ἐντολαῖ οἱ πειρασμοἰ παρακολουθοῦσιν. Οὐδεί γἀρ. φησιν 
ò µέγα Αντώνιο , ἀπείραστο εἰσελεύσεται εἰ τὴν Bao- 
λείαν τὠν οὑρανών. Mrj oov θαυμάση , τέκνον, ἐὰν συμβου- 
λευόμενο περὶ τη σωτηρία σου πειρασμοὺ εὑρίσκη καὶ 
θλίψει, ἀλλ᾽ ὑπύμεινον ἁταράχω καὶ εὐχου ευχαριστὠν 
óri δλω ἀξιούσαι προ γυμνασίαν καὶ δοκιμήν τὴ ψυχἠ 
σου πειρασθήναι υπὲρ τὴ ἐντολή . Ὁ αγαθὀ Θεὀ χαρἰσεταἰ 
σοι νήψιν ἐν χαίρω πειρασμοὺ καὶ ὑπομονήν. 


197. 7 yàp : yàp ἵνα κα. πολεμεῖν μαθώμεν G Il 8 καὶ πολεμεῖν 
μαθώμεν om. G- 
Epist. 13-16. Mm: ECMi 


l. Cette sentence ne fait pas partie des Écritures canoniques, mais 
elle est souvent citée par les écrivains ecclésiastiques, depuis la 
Didascnlie et les Constitutions Apostoliques II, 8. L'idée se retrouve 
dans Sag. Sir. 34, 10 el Jac. I, 12. Cf. Rescii, Agrapha, TU. t. 5, 
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éprouvé, n'est pas sürl. » Car nous sommes éprouvés, dans 
lexercice de la foi, pour que soit reconnue notre valeur 
et que nous apprenions à combattre. «C'est par beaucoup 
de tribulations, dit le Seigneur, qu'il nous faut entrer dans 
le Royaume des cieux» (Ad. 14. 22). Que l'espérance du 
ferme soit notre secours au milieu de tous les événements ! 
Le saint Apótre dit pour nous fortifier dans la patience : 
«Dieu est fidéle : il ne permettra pas que vous soyez 
tentés au-delà de vos forces. A cóté de la tentation, il 
placera les moyens qui vous permettront de résister n 
(/ Cor. 10, 13). Et que Notre Seigneur, qui est la Vérité, 
te console par ces paroles : « Vous aurez à souffrir dans le 
monde, mais courage ' j'ai vaincu le monde « (Jn 16, 33). 
Médite cela, n'en sors pas. Souviens-toi du Seigneur, et sa 
bonté, enfant, taccompagnera en tout, car il est miséri- 
cordieux et connait notre impuissance. Lui-méme comman- 
dera encore aux flots et fera le calme dans ton âme, par 
les prières de ses saints. 


13. AU MEME 


198. De méme que les ombres suivent les corps, ainsi 
les tentations suivent les commandements. Car « personne, 
dit le grand Antoine, n'entrera dans le Royaume des 
cieux sans avoir été tenté2 ». Ne t'étdnne donc pas, enfant, 
si. en t'occupant de ton salut, tu rencontres des tentations 
et des tribulations. Patiente seulement sans te troubler, 
et prie, en remerciant d'avoir mérité d'étre éprouvé au 
sujet du commandement, pour que ton âme soit exercée 
et. sa valeur reconnue. Que le bon Dieu l'accorde la gráce 
d'étre vigilant et patient au moment de la tentation ! 


p. 108 et 187-188. Le logion est cité dans une lettre de Barsanuphk 
à Dorothée : Nie. 258. 
2. Apophl. Antoine 5 : PG 65, 77 A. 
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IA’. ΠΡΟΣ TON AITON 


199. Καλώ ὁ ἀοβα ἨΠοιμὴν ἑνόησε τὸ uñ μεριμνήσαίὶ 
τινα περὶ τη αδρών, προ ἀνθρωπον εἰρήσθαι ἐν πειρασμώ 
ovra. Και τὸ Ἐπίρριψον ἐπὶ Κύριον την μέριμνὰν σου, εἰ 
το αὐτὸ φέρει. Ἀπόστα OÙV, τέκνον, TOV ἀνθρωπίνων 
λογισμῶν καὶ κράτει τὴν εἰ Θεὸν ελπίδα, πολλά ποιούντα 
ὑπὲρ à διανοούμεθα, καὶ αναπαὺσει σε ἡ εἰ Θεὸν ἐλπὶ . 
Ὁ Κύριο βοηθήσει σοι, τέκνον, διὰ τη EUX τών ἁγιων. 
Δεῖ οὖν ἡμα ἀφισταν τοὺ τοιούτου λογισμού μὴ ἐχοντα 
θάρσο περὶ τη αὐρων Gor. 


IE. ΠΡΟΣ TON ΑΥΤΟΝ 


200. ᾿Αγαθοὺ καὶ φιλανθρώπου Θεοὺ ἐσμεν πλάσμα 
καὶ ἐργον, toù εἰπόντο ^" Zo ἐγώ, λέγει Κύριο, οὐ 
βούλομαι τὸν θάνατον TOÙ αμαρτωλοῦύ, ὦ τὸ ἐπιστρέψαι 
καὶ ζην αὐτόν. Καὶ πάλιν * Οὐκ ἦλθον καλέσαι δικαίου , 
ἀλλὰ αμαρτωλοὺ εἰ μετάνοιαν. Ei οὖν οὕτω ἐστι καὶ 
οὑτω πιστεύομεν, ἐπιρρίύωμεν ἐπὶ Κύριον την μέριμναν 
ἡμών ! καὶ αὐτδ ἡμὰ διαθρέψει ἠτοι OWOE-. Αὐτώ γὰρ 
μέλει περὶ ἡμῶν ' αὑτὸ καὶ τὴν καρδίαν σου παρακαλέσει, 
τέκνον, εὐχαΐ αγίων. ᾽Αμήν. 


199. 8 toù τοιούτου λογισμού : ἑαυτοῦ πρὺ TOÙ τοιούτου 
λογισμοὺ G ἑαυτοὺ TOv τοιούτων λογισμῶν Mi. 
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14. AU MÊME 


199. L'abbé Pœmen a justement pensé que le conseil 
de « ne pas se préoccuper du lendemain » (Cf. Mailh. 6,34), 
s'adressait à un homme en tentation'. La parole « Jette ton 
souci sur le Seigneur » (Ps. 54, 23) se rapporte à la méme 
situation. Éloigne-toi donc, enfant, des pensées humaines 
et tiens ferme l'espoir en Dieu, qui réalise beaucoup plus 
que ce que nous imaginons, et l'espoir en Dieu te procurera 
le repos. Que le Seigneur t'aide, enfant, par la prière des 
saints. Il faut que nous tenions éloignées ces pensées, nous 
qui n'avons pas d'assurance pour la vie du lendemain. 


15. AU MÉME 


200. Nous sommes l’œuvre et l'ouvrage d'un Dieu bon 
et ami des hommes, qui a dit : «Je suis vivant, dit le 
Seigneur, je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu'il 
se convertisse et qu'il vive» (Éz. 33, 11). Et encore : 
|Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs » 
(Mailh. 9, 13) à la pénitence. S'il en est ainsi et que nous 
le croyons, jetons sur le Seigneur notre souci et lui-méme 
nous nourrira (cf. Ps. 54, 23), c'est-à-dire nous sauvera. 
Car il a soin de nous. Lui-méme consolera ton cœur, 
enfant, par les priéres des saints. Amen. 


l. ApopM. Pœmen 1 : PG 65, 353 C. 
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K'. ΠΡΟΣ ΑΣΘΕΝΕΣΤΕΡΩΝ TTNA ΑΔΕΛΦΟΝ, 
AAMBANONTA ΔΙΑΦΟΡΟΥΣ ΛΟΓΙΣΜΟΥΣ 
ΠΕΡΙ ΤΩΝ ΟΙΚΟΝΟΜΟΥΝΤΩΝ ΤΑ 
ΠΡΟΣ ΤΗΝ XPEIAN AYTOY 


201. Ἔν ὀνόματι 'Inoob Χριστού. ᾿Αδελφέ µου, οὐδέν 
ἐχομεν δίκαιον προ τὸν πλησίον. Χρεωστούμεν yàp τούτο 
διὰ τη ἀγάπη ὑπερυήναι καὶ καταπιειν. Οὐδεὶ λέγει τω 
πλησίον * Διὰ Ti οὐκ αγαπὰ µε ; ἀλλ᾽ αὐτό ποιών τὰ ἀξια 
τη ἀγάπη ἐφέλκεται καὶ τὸν πλησίον εἰ ἀγάπην. Περί 
δέ τη xpeia τοὺ σώματο ἐὰν τι ἡ ἀξιο τοῦ ἀναπαήναι, 
καὶ Σαρακηνών καρδίαν πληροφορεί ὁ Θεό ποιήσαι μετ᾽ 
αὑτοῦ ἐέλεο κατὰ την χρείαν αὐτοῦ. Ἐάν δὲ οὐκ ἐστιν 
ἀξιο ἡ οὐ συμφέρει αὑτω ἐν τὴ παιδεἰα αὑτοῦ παρακληθήναι, 
καινόν οὐρανόν καὶ καινὴν γην ἐὰν moion, οὐχ ευρίσκει 
ἀνάπαυσιν. Περὶ δὲ τοὺ εἰπεῖν σε OT Papei TOÙ ἀδελφου , 
ὁμολογούμενον δικαἰωμὰ ἐστιν. Οὐδεί γὰρ προζένων 
ἐντολήν Ocot ἐργάσασθαι τώ πλησίον βουλομένω σωθοήναι, 
λέγει ὁτι- Βαρώ αὐτόν. 'O uioov ερεθἰζοντα μισεἰ πραότητα. 
Ὁ φεύγων θλίβοντα «φεύγει τὴν ἐν Χριστώ ἀνάπαυσιν. 
*O Θεὀ ὁ φιλάνθρωπο , τέκνον, σκεπάσει NU τὴ AUTO 
χάριτι εὐχαι τών ἁγιων. ᾽Αμήν. 
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16. À UN FRERE MALADE QUI AVAIT DIVERSES 


PENSÉES AU SUJET DE CEUX QUI SUBVENAIENT 
A SES BESOINS 


201. Au nom de Jésus-Christ. Mon frére, nous n'avons 
aucun droit sur le prochain. Nous devons, par la charité, 
surmonter cl avaler cela. Nul ne ditau prochain : « Pourquoi 
ne m'aimes-tu pas? » mais en faisant lui-méme ce qui gagne 
la charité, il entraine le prochain à la charité. Quant aux 
besoins du corps, si quelqu'un mérite d'étre soulagé, 
Dieu inspirera méme au cœur des Sarrasins de lui faire 
miséricorde selon ses besoins. S'il ne le mérite pas ou si, 
pour sa correction, il ne lui est pas utile d'étre consolé, 
quand méme ferait-il un ciel nouveau et une terre nouvelle, 
il ne trouvera pas de reposl. D'autre part, dire que tu es à 
charge aux fréres, c'est avouer une prétention de justice. 
Car lorsqu'on procure au prochain qui veut étre sauvé, 


Iun commandement, de Dieu à accomplir, on ne dit pas : 


» Je lui suis à charge. » Qui hait les gens irritants, hait la 
douceur. Qui fuit les fácheux, fuit le repos dans le Christ. 
Que le bon Dieu, enfant, nous protège de sa grâce par les 
priéres des saints. Amen. 


1. Ci. ὃ 84, p. 297, ou se trouve la méme réminiscence de VApopht. 
Pœmen 48 (PG 65, 333). 
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TOY AYTOY ABBA ΔΩΡΟΘΕΟΥ 
ΡΗΜΑΤΑ ΔΙΑΦΟΡΑ EN ΣΥΝΤΟΜΟ 


202. 1. Ὁ ἀββὰ Δωρόθεο ἐλεγεν οτι ἀδύνατόν ἐστι 
τὸν ἐχοντα ιδίαν σύνεσιν ἡ 10.0V λογισμὸν ὑποταγηναι ἡ 
ακολούθησαι τῷ καλὠ τοῦ πλησίον. 

2. "Ἔλεγε πάλιν ὃτι ἐμπαθεῖ οντε, οὐκ οφείλοµεν 
ὅλω πιστεύειν τη ιδία καρδία : σκαμβὀ γὰρ κανών καὶ τὰ 
ópOà σκαμβὰ ποιεἰ. 

3, Ἔλεγε πάλιν οτι ὁ µη καταφρονών maon bàn καὶ 
δόξη καὶ σωματικἠ ἀναπαύσεω , ἐτι µην kai τῶν δικαιώ- 
μάτων, οὐ δύναται κόψαι τὰ θελήματα αὐτοῦ, οὐδέ ἁπαλλάσ- 
σεται οργἠ καὶ λύπη , οὐδέ ἀναπαύει τὸν πλησίον. 

4. "Ἔλεγε πάλιν οτι οὐκ ἐστι uéya TO uñ κρίναι ἡ καὶ 
συμπαθήσαι Tc ἐν θλίψει ὄντι καὶ ὑποπίπτοντὶ σοι ' μέγα δὲ 
ἐστι τὸ ur] κρῖναι ἡ ἀντιπαθήσαι τῷ διὰ πᾶθο ἰδιον ἁντι- 
λἐγοντἰ ooi, une συμπεισθήναι μετὰ τοῦ κρίνοντα αὐτὸν 
καὶ τὸ συγχαρήναι TC) προτιμωμένω σοι. 

5. Πάλιν εἰπε ' Mn απαιτεἰ αγἁπην παρὰ τοῦ πλησίον 
Ò yàp ἁπαιτών ταράσσεται, ἐὰν μή ἁπαντήση ᾽ ἀλλὰ μᾶλλον 
σὺ δεῖξον τὴν αγἀάπην τῷ πλησίον καὶ ανάπαυε, καὶ οὗτω 
φέρει καὶ τὸν πλησίον εἰ ἀγάπην. 

6. Πάλιν εἴπεν : Ἐὰν ποίηση τι πράγμα κατὰ Θεόν, 

' 
πάντω ἐρχεται αὐτώ πειρασμὸ : παντὶ yàp àyoOo N 


! 


Sentent!®. Mas : AOEGKTMi 


1. Ct. plus haul $ 98, p. 325. 
2. Cf. plus haut $ 201, p. 525. 


SENTENCES DIVERSES 
DU MÊME ABBÉ DOROTHÉE 


202. 1. Il est impossible à qui garde son sens propre ou 
une pensée personnelle de se soumettre ou de se conformer 
au bien du prochain. 


2. Btant passionnes, nous ne devons absolument pas 
nous fier à notre propre comr : car une régle tordue rend 
tordu móme ce qui est droit*. 


3. Celui qui ne méprise pas toute chose matérielle, la 
gloire, le repos du corps, et méme les prétentions de 
justice, ne peut, ni retrancher scs volontés, ni s'affranchir 
de la colére et de la tristesse, ni procurer le repos du 
prochain. 


4. Ce n'est pas une grande chose de ne point juger ou 
méme de traiter avec compassion celui qui est dans l'afflic- 
tion et qui se jette à tes pieds ; mais c'est une grande chose 
de ne pas juger celui qui te contredit avec passion, de ne 
pas éprouver de ressentiment contre lui, de ne pas méme 
approuver celui qui le juge, et de te réjouir avec celui 
qu'on te préfère. 

5. Nerecherche pas l'affection du prochain. Car celui qui 
la recherche est. troublé, s'il ne l'obtient pas. C'est à toi 
plutót de témoigner de la charité au prochain et de lui 
procurer du repos, et ainsi tu porteras le prochain à la 
charité2. 


6. Si quelqu'un fait une chose selon Dieu, la tentation 
lui viendra certainement ; car toute œuvre bonne est 
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προηγείται ἡ ἐπακολουθεῖ πειρασμὸ ' οὐτε δὲ βέβαιόν 
ἐστι το κατὰ Θεόν γινόμενον, εἰ ur] δοκιμασθή διὰ πειρασμοῦ. 


7. Πάλιν εἴπεν > Οὐδέν οὑτω moii ἐνωσιν, ὦ τὸ Toi 
αὑτοῖ χαίρειν καὶ τὰ αυτὰ φρονεῖν. 

8. Πάλιν εἰπε ' Τὸ un ἐξουδενώσαί τινα τὴν χάριν του 
πλησίον, ταπεινοφροσύνη ἐστὶ ^ δει γὰρ καταδέχεσθαι 
αὐτὴν μετὰ εὐχαριστεία , καν μικρὰ καὶ ἐλἀχιστὸ ἐστιν. 

9. Πάλιν εἴπεν ' Ἐγώ, ἐὰν συμβἠ μοι πράγμα, ἠδέω 
εχω γίνεσθαι γνώμη τοὺ πλησίον και ἁσυστροφήσαι μετὰ 
γνώμη αὐτοὺ. ἐάν ἁπαντήση, ἡ καὶ στοιχήσα:. τη ιδία 
γνώμη καὶ εὐσυστροφησαι. 

10. Πάλιν εἰπε ' Καλὸν ἐστιν ἐν ἑκἁάστω πράγματι τὸ 
παρὰ μικρὸν τη χρεἰα ἐπιτηδεύειν ἑαυτοῖ . OÙ γὰρ συμφέρει 
τινὶ κατὰ πάντα ἀναπαήναι. 


11. Πάλιν εἴπε : Ἑν παντὶ πράγματι συμβαϊνοντί μοι 
οὐδέποτε ἠθέλησα ἀνθρωπίνη φρονήσει περιδραμεῖν ἐμαυτω. 
ἀλλ᾽ ἀεὶ ποιώ μικρὸν τὴν Óbvauiv μου εἰ εἴτι δήποτε καὶ 
APW τὸ παν τώ Θεω. 

12. Πὰλιν εἴπεν : Ὁ un εχων ἰδιον θέλημα, πάντοτε τὸ 
ἰδιον moii ^ ἐξότου yàp ἰδιον οὐκ Εχει, εἰτι δ' àv καὶ 
γένηται, αναπαύει αὐτόν. καὶ εὑρίσκεται πάντοτε τὸ ἰδιον 
ποιων. Οὐ yàp θέλει τὰ πρἀγµατα γίνεσθαι ὦ θέλει, ἀλλὰ 
θέλει ὦ γίνεται. 


13. Πάλιν εἴπεν : Οὐ δει τινα ἐν αὐτω TW καιρώ ἐν o 
αμαρτάνει ὁ ἀδελφό, κατ αὐτοῦ διορθώσασοαι αὐτόν, 
ἀλλ᾽ οὐδέ ἐν ἁλλω καιρφ χάριν τη ιδία ἐκδικήσεω . 

14. Έλεγε πὰλιν ὁτι ἡ κατὰ Θεόν ἀγάπη δυνατωτέρα 
ἐστὶ καὶ τη φυσικἠ αγάπη . 

15. Ἔλεγε niv : Μηδέ ἐν γελοίω τὸ κακὀν. Συμβαίνει 
γὰρ οτι εξ ἀρχἠ μὲν ποιεἰ τι τὸ κακόν μετὰ γέλωτο , 
ὑστερον δὲ καὶ urj Οέλων πήγνυται εἰ αὐτό. 
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précédée ou suivie de la tentation, et. ce qui est selon Dieu 
n'est assuré qu'aprés avoir etc éprouvé par la tentation. 


7. Rien ne fait l'unité comme de sc réjouir des mémes 
choses et d'avoir les mémes sentiments. 


8. Ne pas mépriser le bienfait du prochain, c'est de 
l'humilité. Il faut le recevoir avec reconnaissance, si 
modique et si minime soit-il. 

9. En tout ce qui m'arrive, je préfère que cela se fasse 
au gré du prochain, méme s'il m'arrive d'échouer en 
suivant, son avis, plutót que de réussir en suivant ma 
propre pensée. 

10. Il est. bon en toute occasion de veiller à s'accorder 
un peu moins que le nécessaire, car il ne convient pas 
qu'on soit satisfait en tout. 


IL En tout ce qui m'est arrivé, je n'ai jamais voulu 
nie conduire selon la sagesse humaine, mais en chaque 
chose je fais toujours le peu qui est en mon pouvoir, et 
jabandonne le tout à Dieu. 


12. Celui qui n'a pas de volonté propre, fait toujours 
ce qu'il veut. Dés lors, en effet, qu'il n'a pas de volonté 
propre, tout ce qui arrive le satisfait, et il se trouve faire 
constamment sa volonté, car il ne veut pas que les choses 
soient comme il les veut, mais il les veut telles qu'elles sontl. 


13. Il ne faut pas corriger un frère au moment méme 
oü il a péché, ni méme à un autre moment, si c'est par 
désir de vengeance. 


14. L'amour selon Dieu est plus puissant que l'amour 
naturel. 


15. Il ne faut pas faire le mal méme pour rire. Car il 
arrive qu'on fasse d'abord le mal pour rire, et ensuite sans 
le vouloir, on s'y fixe. 


1. Cf. plus haut $ 20, p. 179 et ὃ 187, p. 503. 
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16. Ἔλεγε πάλιν ὅτι οὐ δει θελἠὴσαὶ τινα ἁπαλλαγηναι 
πάθου , ὦ θέλοντα φυγεῖν τὴν θλἰὑιν αὐτοῦ, ἀλλα ακριβώ 
μισοῦντα αὐτό, ὦ λέγει : Τέλειον µἰσο ἐμίσουν αυτοὺ . 

17. Έλεγε πὰλιν ὅτι ἀδύνατόν ἐστιν δργισθἠναί τινα 
κατὰ τοῦ πλησίον, εἴ ur] πρώτον έπαρθη ἡ καρδία αὐτοῦ 
κατ αὑτοῦ καὶ ἐξουδενώσγ αυτόν και «χη εαυτὸν ὑπερέχοντα 
αὐτοῦ. 


18. Ἔλεγε πάλιν : Σημεῖόν ἐστιν ὃτι ἐκουσίω τι 
ἐνεργει πάθο , οτε ελεγχόμενο ἡ διορθούμενο ὑπὲρ αὑτοῦ 
ταράσσεται. Τὸ δὲ ἀἁταράχω βαστάζειν τὸν περὶ αὐτοῦ 
ἐλεγχον yovv διόρθωσιν, σημειὸν ἐστιν ὅτι ἠττώμενὸ 
ἐστι ἡ ἀγνοῶν ἐνήργησεν αὐτό. 


202. 54 θέλοντα: βέλων ADHMi || 61 ὑπὲρ : περὶ EGHMi ὑπ’ T. 
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16. Il ne faut pas vouloir être affranchi d'une passion 
dans l'intention de fuir son tourment, mais parce qu'on la 
hait vraiment, ainsi qu'il est dit : aJe les haissais d'une 
haine parfaite » (Ps. 138, 22). 


17. Il est impossible de se mettre en colère contre le 
prochain, si on ne s'est d'abord élevé contre lui dans son 
cœur et si on ne l'a méprise en se jugeant supérieur à lui. 


18. Si l'on se trouble, lorsqu'on est blámé ou corrigé 
à propos d'une passion, c'est le signe qu'on l'exergait 
volontairement. Supporter au contraire sans trouble le 
blâme ou la correction, montre qu'on était entraîné ou 
qu'on exerçait la passion inconsciemment. 


(Cet index renvoie aux pages de la présente édition.) 
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Les chiffres en caractères gras renvoient aux paragraphes ; les 
autres chiffres indiquent les lignes des paragraphes. Lorsque la 
mention se trouve dans une variante de Papparat, la référence est 
signalée par un astérisque. 


AyàOov (6 à66à ) 373 5219 6831 1026. 

᾿Αλώνιο (ὁ ἀββὰ ) 102 6. 

Άμμωνα (ò ἁγιο ) 7631. 

᾿Αντώνιο (ὁ ἁγιο) 110 303 48 10 | 8621 ; (ὁ ἀοβὰ) 18134 ; 
(ò μέγα ) 1983. 

Αρσένιο (6 ἁδόα ) 104 1. 


Βαρσανούφιο (ò ἁδοὰ ' 253 563. 

Βασίλειο (ò ἁγιο) 24 2,5,10,16 8115,17 | 4115 48] 9026 
106G 1314 13419 13626 15715 16412 17834 
177 16. 


Γρηγαριο (ò àyio ), Grégoire de Nazianzc 412 3116,17 395 
48 1* 10623 157 15* 16610 16812 1703 17415 
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Δωσίοεο (ò μακάριο ) 21 3. 


Evävpio , Évagre le Pontique 2914 3922 8091 126 1 
13116 15316 16820 176 12. 


Ζωσιμὰ (ò ἆβδα) 1410 3112 396122 7710 911 9438. 

Ἰωάννη (ὁ ἀεόδ ), Jean Colobos 150 10. 

᾿Ιωάννη (ὁ ἀδβάὰ ), Jean le Prophète 253 287 582 86 13 
988. 

Ἰωάννη (ὁ ἁγιο ὁ Χρυσόστομο ) 1282 1698. 


Κλήμη ὁ ἁγιο ) 179 17. 
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Μακάριο (ὁ àppo ) 2914: 31 14,15 852,16. 


Μάρκο (ὁ àpoà) 10 11 90 13. 
Μωῦση (ὁ ἆοοα) 152 31. 
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la derniére lignes avec un trait d'union. Pour les réferences aux 
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il s’agit du texte méme de Dorothée. Nous ajoutons, s'il y a lieu, 
la référence aux pages de l'ntroduction ou certains mots sont 
expliqués. 
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9,18. — 5415-33 563,32,34 571 9917-11 119! 
121 1,11,14. 

᾿Αβραὰμ 1 19 3416 48 18. 

αγαθὀν (τὸ) Let. 12. — 4917.19 50 H,13 514-23 7025 


86 7 133 > 135 12 1372 1545 176 1! 185 16 
192 31,32. Cf. καλὸν (TÒ) et ποιεῖν τὸ αγαθὀν. 

ἀγαοῦ (Θεό) 21 31 48 5 10 3930 112 19 1227 
13927 18315 1985 2001. 

àyaOorn 18321 18729 : (τοῦ Θεού) 5 1! 821 123 :7 13727 
138H.15 1397 17119 1863 18736 197 18. 

ἀγαπὰν (τὸν 080v) Let. 16. - 26,9 477,16,17 48 10-33 4922, 
23 1821.22 1389,16 139 8,21 154 7,9,3. *. 17626 
17721 201 | ; (τὸν πλησίον) 105 IO 15529. 

ἀγάπη Let. 57. — 472-28 48 10,20.31 492! 5411 56 15-23 
57 31 60 9,29 76 2-34 77 | 78 20,23,24 854-31 
9431,36 11912 13317 15135 1691 1817 1847 
18627 18730 19117,20,24 192 tit. 19,29 201 3,5 
202 16-49 : ποιβιν αγάπην Dos. 46 69 121 15,16. 

ἀγγελο-, (άγιοι) 71 10,14,23 7528 118 14,20,32 1283 192 10. 

ἁγίασμα. eau ou huile bénite 778 1185. 

ἁγιο (oi) Av. 40— 111 2110 282,11 336,16 3415 35 1-17 
409 475,7,11 48 27 49 6 50 7,43 5126 63 18 
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67 44 76 7-21 779 78 10 8111 84 37 88 30 
107 2 10828 115 23,24 120 14 12719,22 15146 
1594,33 16520 1688,15,26 169 14 1742-14 1752, 
7,13  17713,20 1781423.  1798,15,33 19228 19722 
1997 2009 20117. 

Αγνωσία 125 1 12921 1414 144 14 ; (θεοῦ) 1 17. 

Αγρυπνεῖν Dos. 115 — 27 10 32 14. 

Αγρυπνία, veille Dos. 1111. 1117 61 13; vigile nocturne, 
ofllcc liturgique Dos. 115,6 9932,39 1012 117 26,28 
119 7,15,17. 

Αγών, combat spirituel Let. 7 13 — 142 57 26 89 17 
98 12 14412 1973. 

ἀγωνίζεσοαι Dos. 921 — 134,14 1426 171 3123. 515 
748 8921 945,26 10341 104 10-21 10537 109 5- 
23 1116,7 1232328 1317 14112 1436 1449-29 


1457 1483 17645 18718 190 15,19 ; ἀγωνιζὀ- 
µενο (οι) 268,18 557 1087 1094 1172 145 3 
146 17. 


Ἀδάμ 97 172 16: ὁ Χριστό νέο Ἁδάμ 4 16. 

Αδιάκριτο (ὑπακάη) Let. 5 7 Dos. 11 16 — 25 1. Cf. p. 70-71. 

αδιακρίτω Dos. 11 18 12 20 — 24 12. 

ἁδιαφορείν, être insouciant, négligent 602 9239 10530 18623. 

αδιαφορία, insouciance, négligence 58 12 136 20. Cf. p. 80; 
(βρωμάτων), l'indiscrétion dans la nourriture 161 3,4. 

ἁδιαφόρο 52 16. 

ἁδιαφόρω (ζην) 52 15 ; (κατακρίνειν) 75 16. 

ἁδολεσχειυ, bavarder avec autrui ou avec soi-même, d'où : retourner 
longuement dans l'esprit (cf. lat. meditari) 5326 69 19 
126 9. 

Αδολεσχία 127 9. 

Aóvvauia Let. 48 — 830 3818 18735 19720. 

Αίγυπτο , l'Egypte spirituelle, le désir charnel 142 4-24 1458,12 
1462 14712; le péché 16616,18. 

αἷμα (του Θεοῦ) 1228 17015 17222 1737 1866,1! ; θυμὸ, 
ζέσι αἱματο 9026 17635 ; αἷμα στἀζειν verser son sang, 
au figuré combattre avec vigueur 749 91 14 118 15; 
αἷμα διδόνα; méme sens 104 20. 

αἱρεσι 137 18. 

αἴσοησι , sens, faculté de connaissance 16 417 16413; & 
αἴσθησιν ἔρχεσθαι, acquérir le sentiment, prendre conscience 
49 18 1459 192 17. 

αιχμαλωσία, captivité de l'Ainc esclave du démon et des passions 
172 13-25. Cf. p. 50 : captivité de l'esprit distrait de la prière 
par des pensées passionnées 27 8. 
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αἰχμαλωτίζειν 172 15-25 1856; αἰχμαλωτίζεσοαι ὑπὸ εμπαθὠν 
λογισμών 120 3 141 18. 

ακηδία 278 45 15. 

ἀκηδιαν 125 14,19 148 16. 

ἀκολουΌειν (Χριστώ) Let. 1 16— 174 16822 1695,12 1778.13. 

Ακολουθία, succession, enchainement des paroles 50 38 63 17 
1161 1451 ; acolouthie, partie de la vigile nocturne Dos. 
116. 

Ακτημοσύνη 123 19 3. 

Αλήθεια 7022 98 11-17 | 10339,42,43 197 15; èv aAñOe1a ou μετὰ 
ἀληθεία fréq. 

αμαρτία 1 1223 3 10 414,19 58-20 72-915 10 26 14,17 
28 540 1! 5028,31 5422 6918 7015,18,20 7121 
74 IG 7512,22 764,10 82 1083 11 84 35,36 87 10 
88 25 99491005 101 17108 25 1165,13 11721, 
31 1294,7,10 136 26 142 10 144 10 145 4,16,22 
1482 1563,5 158 17 1599,33 160 7 1611 1622, 
4,11 164 3,7 166 18,19 167 2,12 170 1425 1718 
172 5,6,12 1732,3 17930 186 10 194 6. 

Αμαρτωλὸ 33 17 343,16 364,6 7116 127 21,25144 20,22 
15148 17821 20035. 

Αμέλεια 1045 1133 1187 118 27 1225 123 6 130 7 
160 4. Cf. p. 80. 

Αμελεῖν 4215 437 4520 581! 6515 693 763 8422, 
47 1182 1142 11519 1302,3 18921] 150 14. 

αμελέτητο 57 25. 

ἁμεριμνειν, pratiquer Γἀάμεριμνία louable 1535 54 16 60 4 
183 1, la mauvaise ἁμεριμνία 68 30 102 12 124 til. 
1365 1878-24 ; un μἐριμνὰν 6922 1886 193 14 199. 

ἁμεριμνία, insouciance louable 25 12,18 6628,36 672 682; 
mauvaise 148 12. Cf. p. 19, 79-80. 

ἀμέριμνο 8122 19321. 

ἀνάγνωσι 10520,26 1923. 

ανάγνωσμα 105 6-24 1205. 

Ανακόπτει 6 19 5022. 

ἀνάλαδο , scapulaire, vêtement monastique 152 171 192. 

ἀναισοζσία, insensibilité de la conscience ou de Páme accoutumée 
au mal 4213 11419 18415 192 lit., 1. 

ἀναπαύβιν 827 2028- 8113 8626 8719 12215 12427 
157 22 1608 18129 1996 202 35,42 ; (το oopo) 
846,18,20 9939 162 24 201 6: (τὸν πλησὶον) 93 19 
124 19 184 19 202 10,18. 

ἀναπαύσι , bien-être en général Dos. 3 11 — 83-31 6712 9321,23 
125 16,23 13214 170H 17314 20115; repos de 
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l'ftmc purifiée des passions 720 81,34 1016 5112 
106 1-1 117 6 1484; fruit de l'obéissance Let. 26— 
822 252,12,18 66 28,33,36 673 682,7; fruit du 
blâme de soi-même 81 10,13,18 83 16; bien-être corporel 
8422 1426 148 12 16223 20111 202«; μετὰ 
ἀναπαύσεω , avec aisance 20 26 30 14 83 6 104 13 
115 18 1879. Cf. p. 78. 

ἀνἁάστασι 1609,14 16414 1665,12 1672,18,21. 

ανδρεία 106 33 15113,17. 

avéun,  girouette 653. 

àv&oi , relâchement 148 11. Cf. p. 79. 

ἀνορωπαρίσκεια 59 11 10635 10925 1119 1373. 

άνθρωπο (ἐυτὸ ) 63 ; (véo ) 160 II ; (παλαιό ) 15 9,13. 

ἀντιδέρειν 63 4. 

ἀντίδικο 185 6; (συνείδησι) 41 2-14 4223 1422. 

απάθεια Av. 38 — 20 13,33. Cf. p. 48 et 57. 

ἁπαοή 115. 

απιστία 137 1$. 

ἁπλότη 36 11 578 745. 

απλού 103 35. 

ἀποθνήσκειν île Christ mort pour nous) 1397 1673 168 16 
1722,27 1859. 

ἀποκρισάριο , celui qui s'occupe des besoins matériels d’un ermite 
ou d'un monastère, commissionnaire, procureur, soit séculier 
232, soit moine Dos. 8 | 77 23. 

ἀπόννια 8 7 80 14. 

ἁποταγὴ, h renoncement au monde Let. 112 54 — 1 tit. 

H 1424 17 15. 

ἀποταξία 11 18. 

ἁποτάσσεσοαι 137 — 1421,23 17 13,14 168 19. 

ἀπροσπάθεια 20 4-32. Cf. p. 57. 

ἀργολογεῖν 533. 

ἀργολογία 5437 1646. 

ἀρέσκειν τῷ Oe 37 7 6833 745 1554 167 16,18. Cf εὐαρεσ- 
τεῖν. 

αρετή Αν. 38. Let. 16,8 24 33— 132 207 218 2224 
237 25 13, 2023 309 357,11 365 383 506, 
8.15 809 8439 8618 1038-33 1042022 10527, 
38 106 4-11 128 19 132 17 133 14,19 134 2,4,10 
136 10 166 19 176 41 178 24 191 5-24; (ἡ ζωὴ 
ἡμών) 9225; (n βασιλικἠ oóó ) 1061 ; (υγεία τὴ ψυχή) 
106 32 122 13-19 ; ἡ οἰκοδομή τών αρετών 149 tit. 150 12, 
13.15 1518-53 1528,23 1532228 1542-39 15612 
15831 ; κτὴσασοαι ἀρετήν 10 13,15 104 19 105 29 
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10717 13211 1419 14611 15833 154 10 19110. 
Cf. p. 59. 

ἀρρωστεῖν Dos. 1 13 — 39 13 10625 15521 

ἀρρωστία Dos. 924 — 10630.-14 1131 1193 122222935. 

ἁρρωστο Dos. 119 62 71 — 11320 153 1-14. 

αρχέτυπον 171 22-10. 

αρχἠν βάλλε-.ν Dos. 620,32 — 104 15 1183 154 15. 

ασθένεια 5 11 38 18 8717 103 10,12 11822 1199 135 13 
148 18 180 4 163 14 180 14,17 185 10 188 7 
195 tit., 2. 

ασθενἠ 289 9414 1131 14423 158 1« 1845 18817 
1897 201 til. 

ἀσκεῖν Dos. 11 12 — 153 22,23. 

ἀσκησι Av. 3. Dos. 11 7. 

ασκητἠ Αν. 15. Dos. 14 — 15328. 

Ἀσσύριοι, au sens spirituel : les pensées passionnées 142 4-28 
143 9. 

ἀσυστροφεῖν 747 955 1529 18131. 

ἀσυστροοία 188 5. 

ἀσύστροφο 54 12 1832.12. 

ἀσφάλεια 83 11,25 841-5 86! 683 755 15335 15832, 

ἁσωτια 133 16. 

ἁσωτο 1035. 

«τάραχον Let. 5 13 188 9. 

ἁταράχω 3014 792,11 138 tit, 13 141 | 1539 18411 
18721 189 14 1986 20262. 

anuia 8 30 8120 9950 1287 187 24. 

αυτεξοὺσιο 1 8 1349. 

αφεσι (rov αμαρτιών) 7 5 158 18. 

ἀφιενα.. (τὸν κόσμον) Let. 1 16 — 138,10 144-17 1710 197,8 
107 16 1895,6,9 1778; (ἁμαρτία) 285 1563 158 
17,19 18513. 

αφροσύνη 14 14. 

ἀὐήφιστον 187 19. Cf- p. 25, 64-65. 


Baov^ov 3 11,14 142 16; au fig., le trouble qui engendre le péché 
11526  1162,3. 

βάπτισμα 5 9,10,12 74 113. 

βασιλεία 7113; (του Θεοῦ) 6631 7335; (τῶν ουρανών) 25 5.14 
1486 1942,7 19710 1984. 

βασιλεὺ 1124,25,27  1516,17,220 3413 14216 17011 171 
25-37 17925 ; (Χριστὸ ) 15 25,26. 

βιάζεσοαι, se faire violence spirituellement 2329 104 11,13,15 
1051 179)7 1861 187 11. 
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βΣΛ-τεν 53 22 29 58 13 59 6,18 80 5 62 12,16 84 -0 

7521 2527 7628 9815 10011 102 1622 103 16.24 
128 ‘3,21 139 1.12 14025.31 15622 180 13 18141 
1822-25 185 M. 

βλασφημία 39 23,28. 

βλέμμα 443,5 532 935.6. 

porOi.a w> θεού 31 353,13 3811,17 51 Il 0031 9951 
104 14 1437 1544,17 19112. 

βοηΟειν 855 7025 7527 TI 4-31 89 9 94 33 1054 
115 15 139 17 143 1 15431 173 11 19115 197 10 
1997 ; BonOsioOa 3821 77 31 104 19 19019 1922. 

BopBopo 8222,25 182 43. 

βουκἁκρατον, bouchée de pain trempé Dos. 1121-29. 

BpBykàp'.o , bon ouvrier (litt. : bon vannier) Dos. 7 7. 

βρώμα2 18 148 297 452224 848 872 12230 181 3-17 
18114 182 18-40. 


Γἀνωσι . émail 49 8. 

γαστριμαργία 1819,20.25. 

γελοίο 534 20250. 

Γεοοντικὀν, recueil d'apophtegmes Let. 24 — 177 18 14 
37 11 6025 7110 125'* 15126 17411. 

γέρων fréq. ; μέγα γέρων Dos. 15 139 — 224 717 1182 
14324 153.6 1833 ; ὁ àiya Γέρων, saint Barsanuphe 
Dos. 19 415 10 15: γερόντε ιο) Let. 23. Dos. I11 — 
261 371 527 544 6028 9e671I 692 11525 
1171 1192 1215 1835 180225. 

γεύ«σθχι 4723 | 49)8 5113. 

γινώσζειν (τὸν Θεόν) 1 1821 178 2-26. 

γλυκύτη 4723 6738. 

γλὠσσα 50 21,23 55! 963 1845,7 1852. 

γνώμη 68 14 1192 1215 1874 202 30,31,32. 

γνωσι 3923 889 92 29 1108. Cf. u. 224, n. | ; ἐν ννώσα 
Let 56 — 3717 59 10 88 15 1117 152 7-29 
153. 2-32 155-17 156 11 157 26 158 31 187 19 
194»; μετὰ γνώσεω 110 L6 111 11 158 15 155 3 
158 30. Ci. p. 61-62. 

γογγύζει: Dos. 7 19 182 — 9313 117 17,21,27. 

Γραφή Dos. 123 — 254 26 10 68 20 149 1,10: (ἁγία) Dos. 
122 — 12 476 614 117 I ; (θεία) 127 17 14619 
192 2. 

γυμνάζειν 50 14 6028 6411 1089 111 19 1545 1977. 

γυμνασία 198 7. 

γυμνό 359.11. 
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γυμνοῦν 6925 15025. 
γύμνωσι 921. 


Aapió 41 887,12 168 10 171 9. 

δαίμων 29 17 657 66 1824 679,10 7524,25,26 893 9439 
99 8 127 24,20. 

δάκρυα 7120 7411 99 16 12227. 

Δανιήλ 34 19,22. 

δέεσοαι (τοῦ Θεοῦ) 7120 11730 12323 18021] (ἀδιαλείπτω ) 
38 12; (διὰ παντὸ) 37 18 38 13 13726 14817. Cf. 
εὔχεσοαι. 

δεήσι 67 32. 

δειλία 67 25,28,42 106 33. 

δηλίκιον Dos. 3 1.2. 

διάδολο Let 3 12— 124 273 301 623,53 6419 663 
782429 9439 96 11 9729 9948 1082628 127 28 
137 16 14515 1465 1857 192 14. 

διάΟεσι 62 730 2373 393 471 709,30 109 16 1188 
11825 157 11-27. 

διακονία 5637 58! 597.10 6079 7724 12127 188 lit. 

διάκρισι Let. 5 16 - 64 6617 15131. 

διδασκαλία Av. 30,35 Let. 45,15 67—— Tit. 3 18 146 11. 

δικαιοὺν (εαυτόν) 103 861. 

δικαίωμα, justification de soi, prétention de Justice 589 60 17 
624-17 63 15-24 4.8417 9729 137 17 20112 2028. 
Cf. p. 50-52. 

διορατικὀ Dos. 1 7 — 1182. 

διορθοῦσοαι Dos. 6 30 — 33 5410,16 6924 7628,42 77721 
97 16-27 11316 1208 18618 189 17 202 16.1. 

διὀρΟωσι 32 5420-32 186 19 20203. 

δόξα (του Θεού) 128 5 197 27 148 10 15838 ; (τῶν αγίων) 
179 17,225; (τη ταπεινώσεω ) 83,31 ; (γνώσι) 9227-33; 
(d'Adam au paradis) 15 811 98; (τοῦ κόσμου) 147 
18 10 2028; (ανθρώπινη) 358,9,11. Cf. κενοδοξία, 
φιλοδοξία. 

δοσοληψία, action de donner et de recevoir, commerce 139 
128 17. 

δουλεὺειν 3 Ὁ 77 2812 1383 142 13.27,28 1439 145 12 
17231 ; (κατα) 1 14 419 355 1692 1735. 

δούλο Dos. 76 8 14,15— 484,13 49 10,15 516 1226 1575. 

δύναμι 88 15 725 123 16 162 18 17110 1769,10; 
(αρετή) 2221 287 2513 271 80 8 ; (πάθου ) 52 23 
190 M ; (λόγου) 265 505 613 633 782 115 24 
166 1 1749; (μυστηρίου) 1721,3,2«; (μνήμη) 1745; 
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(διάβολου) 5 3,8; δυνάμει τη ψυχἠ 38; δυνάμει, anges 
127 15 1926; δύναμιν (έχειν) 831 92 6,13 139 17 
14424 1586 (διδόνα..) 112 | 192 32 (λαμβάνειν) 105 28 
(παρέχειν) 605 (πληρούν) 5635 (ποιεῖν) 875 68 27,33 
20238 : πάση δυνάμει68δ22 96 15 1003 15543 1888 
19224: κατὰ δύναμιν 174 13 1809 188 10; πρὸ την 
δύναμιν 1418 5415 — 7727,32 158 28 189 12 ; παρὰ 
τὴν δύναμιν 140 7. 


Ἐνγίζειν (rw Θεώ) 33 16 34315 78 11,23 15117 178 11, 


16,19. 

ἐγκατάλειψι , dereliction, abandon de l'homme par Dieu 6926 
186 18,25. 

εγκράτεια 28 722 1035 11327 133 16 151 7.8 153 29 
164 1 1849. 


εἰχὼν (θεοῦ) 17021 171 2-39 1728 1855; κατ᾽  eixôova 17 
416 1348,9 170 19 1713-39 172 4,7. 

εἶναι (μετὰ τοῦ Θεοῦ) 47 19.24. 

ειρήνη Dos. 1021 — 5045 51 13 82 13,23 184 8 186 20 
198 1,6. Cf. p. 80. 

ἐκδικειν (εαυτὸν) 91 20 ; (πὰθο ) 84 42. Cf. ἐπεχδικεῖν. 

εκκλησία 572 6718  1183,15,30 119 15*21 120 6 160 15. 

ÉKKÔTITE-.V Cf. κόπτειν. 

ἐχριζοῦν (πὰθο) 9126 1083 110 1,3,6 111 10,11 1122,10 
11423,25 1309. 

ἐκστάσι 127 22. 

ἐλεεῖν 21 724 9G2024 2333 279 4821 5035 7117 
74 12,13 8226 1175 122 12 1801 13817 14510 
1466 15523 1582-27 16511 178 10 18248. 

ελεημοσύνη 24 12-22 103»" 118 27 133 16 155 30,38,41 
1M2-J7 107 1-26. 

ἐλεο (τοῦ θεοῦ) 28 10 38 12 8810 128 30 129 18 135 7 
136 11 144 17 14818 165 16 173 12 2018. 

ἐλευθερία 190 9. 

ἐλευθέριο , franc, révélant facilement ses pensces Let. 3 10 Dos. 7 2. 

ἐλευθεροὸν 420 51 74 202. 

ἐλπίζειν 23 19,20 49 13 517 1543 193 in. 

¿ani 4916 9015 129 19.22 138 14 193 9,17,20 197 11 
199 5,6. 

εµπαθή 437 542427 6624 103 15 106 12 120i 1261 
1277 1419,19 1427 14411,23,25 145 2,6 19011 
202 4. 

euraOw 705. 

ενέργεια 237 272 3963 36 21* 8428; (τοῦ κακού) 50 22 
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12221 ; (rov παθὼν) 521 6!0 Hi 1233 14114; 
ἡ κατ ἐνέργειαν ἁααρτία 10825 142 10 14410 145 4.16 
1481 1732,3 ‘179 29, 

ἐνεργεῖν 158,13 8216 845 749,12 7615 7828 113 18, 
30,32 122 14,19 176 13 190 16; (τὸ aya0óv) 5043 
513 ; (τὴν αμαρτίαν) 83 10: (τὰ ἐντοά) 35 18 38 5 
15442 ; (τὸ κακὸν) 116 19 164 13 ; (τὰ πάθη) 524 108 
2-39 109 15,17,27 1113,5,6 1122,3,5 129 4,5 141 
10,18,20 1432 19012 20261,64 ; (τέχνην) 36 16,20. 

ἐνούμησι 128 12 ; (κακἠ) 278 127 18. 

εντολή; Let. 313 75 Dos, 327 — 13,9 2I 313 515,17 
6! 710,4 821 94,18 109,10,14 119-21 12 1-8 
337 3519 36521 376 39t 4016 431 53 11,13 
589 596 80 7,33 7322 84 48 86 7,11 8919 
9229 944] 113 26,29,31 11823 1499,11,12 15442 
15528  1692,3,16  17892-1 186 5.25,26 187 17 198 
2,8 201 13. 

ἐνωσα:, (r0 Opp) 112 7733 7825 967 10342 148 13. 

ένωσι 20224. 

ἑ αγγέλλειν, révéler ses pensées 61 21,26 65 19. 

ἐξαγγελττκό , enclin à révéler ses pensées Dos. 7 2. 

ἐξαγορεύσι Let. 55. 

ἑξι 36 16 122 14,15,20 1296 ; (ταπεινὴ) 36 22 ; (καλἠ) 182 45 ; 
(κακἠ) 1228,24,37 123 10,13,23 18223,32 ; ἐν ἐ ει 36 18 
(κακἠ) 108 22 113 tit. 12225 123 13 (παθὼν) 108 29 
1212 1221 123 11,20 (αρετή ) 10421 10527 122)9 
153 34 (περὶ τὸ αγαθὀν) 51 11 (του πρἀγµατο ) 1055 (τού 
κόπτε'.ν θέλημα) 187 12; & εξιν πάθου 120 II 122)0 
123 i. 

ἐξουδβνεῖν 312,19 386 5418 692027 702 712 74 17, 
19,20 7517 773 110 12 11716 15324 154 26 
202 26,58. 

ἐξουδένωσι 74 19 10725. 

εξουσία 56 76 15821. 

ἐξυπνίζειν 11727,28,30 119 6,8,16. 

inapoi 723,25. 

ἐπεκδικεῖν (πἀθο ), entretenir une passion 18 10 84 12 108 | 
109 21 1113 112 5 1455. Cf. bc&xciv 8442. 

Επιείκεια Let. 5 13 Dos. 7 11. 

επιεικἠ Dos. 51 — 3211. 

ἐπιουμεῖν 67,8 735,10,14 808  À 101 12,13 114 16 125 11. 

Επιθυμητικὀν (τό). lı partie appétitive ou concuphcible de l'ürne 
169 176 19-43. 
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επιθυμία 520 69 1315 192 10116 153 14 168 4.19,25 
176 22,27,31. 

επἰσκοπο 6719 7285. 

ἐπιστάτη , préposé, moine auquel un higoinnéne délégué une partie 
de son autorité 5411 — 184 ht. |. 

ἐπιστρέφειν 3 16 829 88 14 14620,21 20093. 

επιστροφἠ 3 2. 

ἐργασία Dos. 1114 132 — 178 336 3621 49 13 8622 
10532 1296. 

εργάτη 125 10. 

ἐρευναν (εαυτόν). s'examiner 524,5,15 82 Κι 11113 117 12, 
25 1201 18140. 

έρημο 11 16 849. 

ἐρωταν, interroger le guide spirituel 6819 685; ἐπεοωτὰν 
84 6,8,11 671 6810. 

EVÜPEOTE ?/ (τὠθεώ) 28 15 409 4717 4823 1513 ; εὐάρεστον 
1555-47 18725 1886 19231 1954. Cf. ἀρέσκειν. 

εὔκνιστσ 554. 

εὐλάρβεια Let. 6 11 Dos. 4 <— 23 11 53 12,16 541 558 108 35. 

ευλαβή Dos. 118 — 8215 389 5311 99 23 13820,23,27 
181 33. 

εὐτελὰ (πράγματα). choses de peu de prix auxquelles on ne doit pas 
s'attacher ou qu'il ne faut pas négliger 1412.19 19 10 
425 451 6913 139 15 18124 18720. Cf. μικρὰ. 

ευφροσύνη 51 15 12719 150 12. 

εὐχαριστεῖν 85 14 8227 9723 117 32 118 34 : (ro Θεώ) 
38 16 7021,24 8432 12521 138 1 148 16 18142 
185 11 187 29 195 1 1986. 

εὐχαριστία 8427 13926 1436 1945 20228. 

εὐχεσθαι (προσεύχεσοαι ou ὑπερεύχεσθαι: Dos. 106 277 38 19 
6721 702! 779 8018 0223,25 94 30,33,42 1109 
1215 1262,18 143 11 1443,6 1719 17911 1808 
1882 18723.34 1892429 1912-22 19226 193 12 
1961 198i; διὰ παντὸ ) 387 ; (ovvexo ) Dos. 324. Cf. 
δέεσθαι. 

ευχἠ Dos. 104-13 — 15 233-21 24! 38 19 437 6521, 
2643 79S 8830 94 32.35 99 42 120 3 12227 
15438 162 19 16520 17932 186 14 197 21 1997 
2009 201 1". Cf. προσευχή. 

Ἐφράιμ 41 1,2 1421. > À 

εχθρὀ (ò). le diable 122 421 52 264.27 273-14 514,9 
6120 0323 646 852027 661 9218 112 6,9,13 
12320 146 18 158)3,16 165 14 172 16-31 1734 


1855 194 Il. 
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Znv 831 5019 5215 18725 1882-9 169 1-10 175 7,13 
200 2,4. 

ζωή Av. 40 Let. 17 2 12— 127 5018 5628 6026 70 13 
746  9224,26,32 96 12,17 1144 1252 1277 14312 
144 346 1596 17022 1721028 1927 1999. 

ζώνη, la ceinture du moine 152 16 1-7 191. 


Ἠγεμονικὸν (10), la partie supérieure de l'âme 18 16. 

ηγούμενο (δ), higouméne, supérieur d'un monastère de cénobites 
Αν. ὦ Dos. 22 243 729. 

ηδονή 13 14 146 131 17 161 13,15,26 162 10,17. 

ἠδυπάθεια 142 11 1435. 

'Hoaia , Isaïe le prophète 34 3418 1678. 

ἠσυχάζειν, pratiquer l'hésychia, vivre dans la solitude Dos. 14 — 
1805: rester tranquille, cesser de faire quelque chose Dos. 
12 12 — 7620 913,7. 

ησυχία 61 15 821! 180 15. Cf. p. 21 et 28. 


Θάνατο 116 319 222 5221] 10210 1148,10 125 11; 
[τοῦ Χρίστου) 172 3,9 ; mort spirituelle 60 26 6318 2003. 

Οέλειν fréq. soit au sens classique de vouloir soit au sens de devoir 
(= δφείλειν). 

θέλημα Dos. 93 11 16 89 2011-29 4110 5512 56 19 
623,11 63 1,16,19 64 17 10120 116 13 142 5 
15111 187 11; ἰδιον θέλημα Lot 124 26.9 Ρος. 
924 1319 — 819 1047 205 212,6 223 589 
621721 639,10,14 169 15 19215 202 10 ; θελήματα 
819 1315 202,4 233» 8519 1682 1693,9 2029. 
Cf. p. 50-52; θέλημα του Θεοῦ  4713,16,22 488,29,30 
6220 635 68 12-22 78 29 139 24 1553-46 1575, 

11,20 17110 18734 19231. 

Θεό fréq; σὺν Θεώ Let. 117 Dos. 12 20 3,13 513 
104 18 1209” 154 1,30 16013 176 Il 183 20; μετὰ 
Θεὸν 2330 617 655 685 7641 8910. 

θεοσέρεια 1 17 48324. 

θεοσεβεὶν 47 11. 

θεοφόροι {πατέρε) 11 7 2419 1742 1923. 

θεραπεύειν Dos. 1 18 — 76 13 8920 941.19 15427 157 21,24 
186 17 189 7,10 ; Οεραπεὐεσθα.. 3625 15725 16222. 

θἑώρειν 30 3. 

θεωρία Let. 6 12 — 15 17645. Cf. p. 76. 

OXibe-v Dos. 6 16,29 — 442,8 60 18,24 79 14 813,16 82178 
903,6 93 13,17 946,9 978 117 19 1277 152 12 
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15521 190 M,18 19226 201 15: θλἰδείσθαι 189 25 16 
556 5631 60 12 66 34 674 803 81 17 82 16 
8414 85 13,0 879,11,18 93 11,18,19 987 104 8,10 
108 33 109 2 1115 119 14 121 29 1223 124 10 
12522 14029 14323 146 18 147 16 1483 15520, 
21 190 H. 

θλῖψι 85.16 254-15 5110.14 5440,43 66 30,32 678 
74 H TT 30 81 21 88 11 89 13 100 8 1023,5 
124 9 125 1-20 1272 13930 1402, 141 14 14220 
143 5.14 144 12,18 148 4-14 1538 154 10 189 19 
19215 1942,4 1979,16 1986 202 12,,54. 

Ορασύνετ/ 90 11,14,21 918 133 11,12 1362-2,241. 

θρασύτη 90 11 10634 13621. 

Ουμικὀν (τὸ), la partie irascible de l'âme 17620,32,44. 

Ovuò 5 19 893,6,23 9025,27 912-16 9437 131 17 176 
33,31 1857 188| 192 28,29. 

θυμοῦσθαι 8 10 122 11. 

θυσία 48 25 147 9 166'» 1675-25 168 3,6.7 175 2-27 
176 | 177 2,4. 


Ἰάσθαι 3 12,15 42,13 14621. 

ιατρεία Let. 611 — 7 15,17,22. 

ιατρική 36 15. 

ιατρὀ 36 17 11371922229. 18721 19227 ; (Χριστὸ ) 113 23. 

ἱερατεῖον 24 14,17 ' 6720 118 10. 

Ιερεμία 3 II 35 16. 

Ἱερουσαλήμ 10735 ; 'Ayia Πόλι Dos. 35,13 — 1076 164 18. 

ἱττὰν (πἀθο ), contenir une passion 1082,4 109 1-23 1116 
112 2,3,8. 

Ἰωάννη , saint Jean l'Evangéliste 47 1. 

Ἰώβ 120 1974. 


Καθαίρειν 5 15,16 6! 710 117,10 144 13,19 1607 1611 
1622 17611 1946. 

καθαρίζειν 58 777 8226 1178  1304,8,13 1325 1359 
1369 13712 1715. 

ζαθαρίω Dos. 6 I* — 32 11. 

καθαρὸ Let. 55 — 8221 16415  1716,35,39 183 7,9,10. 

καθαρότη Dos. 122. 

κἀΟαρσι 108 8824. 

καθαρὠ Dos. 6 < — 160 9. 

καθέζεσθαι (ἐν κελλίω) 82 14,23 125 14 180 1-21. 


καθίσμα 79 9. 
κακία 1 1622,21 32-16 10 12,14 185-9 498 508,29 78: 
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90 13 9438 100 10 10325 106 13-44 1167 1208 
122 16,23 12920  15589,1 164 12 166 21 183 17, 
18,20 187 26,28. 

κακόν (τὸ 64 77 40i 4230 499,10,14 5021-42 513,6 
5229 765 966 99 7 109 26 116 19 133 4-13 
15539 185 16 191 8 20250,51. 

καλόγηρο 87 14. 

καλοεννοησία 100 11 183 19 18728. 

καλόν (τὸ) 64 401 4229 4715,18 486 49 22 96 5 
103 18 10416 157 14,1823 18229 2023. 

κανονάρχη , canonarque, réglementaire 11722 1198. 

κανών, l'office liturgique 11830, 119 21. 

κατακρίνειν 30 II 4310 5419 6920,21,27 70 1-29  Á 712,324 
72-1 746-22 756-17 761 773 97.13 117 15 
12725 15826 16220 163 18 18132. Cf. κρίνειν. 

καταλαλεἰ/ 6 12 | 2018  54«,17 6920,26 70 1,2,4 117 16 
15426 1905. Cf. λαλεἰν. 

καταλαλία 5028 5423 773 09712 1645. 

κατανυκτικὀ , apte à produire la componction 1922. 

κατάνυξι 9922. 

κατανύσσεσοαι Dos. 327 — 7645. 

κατὰστασή Dos. 49 — 102 3110 483,7 497 5039 5127 
58 7,12,20 594 725 7321 899 93 11 982,10,13 
1072,4,36 108 1-38 109 4 110 17 1111,2 183 2 
136)9.25 1415 1574,17 158 29 179 11 180 11,22 
181 12,44 182 1-30 183 10,11 1902,3. Cf. p. 80ct244 ; 
(ειρηνικἠ) 1862-1; (éu-aO0r ) 6625; (κακἠ) 192 18; (καλἠ) 
7910 815 1542 18245 153 13.15 184 6; (dai- 
uova ) 29 17. 

καταφρονεῖ} 40 19,32 42 6,11,16 43 4 58 Il 694,9 79 14 
87 7 882 89 15 1139 1145,17 1506 16911 
17138 17725 1884,7,14 2027. 

καταφρὀ/ησι 7 13,17,26 53 10,17 81! 18415 188 5. 

κατόρθωμα 31 7 385 38 IG 7022. 

κελλάριον Dos. 8 6,26 — 188 tit. 

κελλαρίτη 583 117 17 121 16,18,22. 

κελλίον 227 565 57 12,14 76 33,37 1028 125 15,18 
126 16 1801-24 1812,39 1882-11. 

κελλιώτη , KceJliote, rnoinc éprouvé qui vit la plupart du temps en 
cellule 180 tit. 

κενοδοξεῖν 188 82 6-14 1909, 

κενοδοξία 5 19 295 5910 108 11,12 10924 1118 11825 
187 3 15218 15322 16321. Cf. φιλοδοξία. 

κεντηνάριον, centenior (= 100 livres d'or) 14 11. 
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κεντώνιον, manteau fait de plusieurs morceaux 45 15. 

κερβηκἁριον 45 2. 

κηπουρὀ 582. 

Civnot 5424 9010 982 17635. 

κλαίειν Dos. 66-31 - 6922 10212 122 3 12327 14321 
ISO 1621 181 43. 

κλαυθμὸ 1212 1323. 

κλῖμαξ 154 18-31. 

κλύσται, : mouillettes - Dos. 7 6,10. 

κνίζεσοαι 55 5 5725. 

kvmda 279 155 12. 

κοινόβιον Dos. 12 1310 — 242 6612 676 7718 802 
981 992,30 1191 1213 163 1. 

κοινωνία (ἁγια), sainte communion 99 15,19,44. 

κόλασι Dos. 3 15,22,24 — 1125 4714 48328 4910 523,4 
7113 10824 12921 124 üt. 12517 12724 1286 
1572,7,16 173 10. 

κολλάσθαι 52. 9 ; (πρὺ Θεόν) 2 12 ; πρσσκο/Αἁσθαι 526 96 13. 

κολόδιον, Tunique du moine 15 1-22. 

κολυμδὰν 2220 140 15-26. 

κοπενδάριον, raccourci 208,9. 

kom] 201 151 H. 

κοπιὰν Dos. 113 826,28 | 28 8.12,13 515 95 6 104 10 
105 | 1095  Á 115 11,12 1175 130 | 134 3 1359 
1368 14325,2277 1483 1936. 

κόπο 284 3717 381,2 39129 5717 877 740I 8619 
95 7 113 11 115 9,20.21 119 '. 130 | 135 IL.II 
137 12.19,25 141 6 143 7.28 144 6 150 7 1528 
15331 159 15. Cf. p. 25. 

ζόπτε-.ν (ἰδιον θέλημα) Let. 25 Dos. 13 19 — 202-26 212,6 2330 
55 12 187 11.13 19225 202' 3; (λογισμοὺ ) 89 16; 
(ὁμιλῖχν) 97 6,7 ; (nà0n) 108 29 11421 130 11 ; (πρἁγ- 
ματα) 59 17 60 2,13 ; ἐζκόπτειν 1533 ; (πάθη) 9123 


108 5 113 tit. 115 18,22 117 2 1311,11 132 1; 
περικόπτειν 114 131 17. 
κόρι 57 13. 


κόσμο Dos. 334 — 11 13,25 1536 17 10 1911 4115 422 
737 787 1257 12826 167 12 168 17,18 196 16, 
17 ; ἐξελΟείν τοῦ κόσμου 14 11 10721 ; ἁποτάσσεσθαι τω 
κόσμο) 137 1421 ; σταυροῦν ἐαυτοῖ τὸν κόσμον (ou 
εαυτοὐ τω κόσμο») 1120 — 13 1-18 142-5 168 22,23; 
φεύγειν τον κόσμον 11 16. Cf. ἀφιέναι (τὸν κόσμον). 
κουκούλλιον, cuculle, vêtement monastique 152 18 1-15 193. 
χρασι 726 8412 1235 18222, 34,36. 
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κρίμα 413 1851»; (του Θεοῦ] 377 487 883-1 715 72 13 
79 17,26,32 741 9513 15837 1921. 

κρἰνειν 69 tit. 10,12 7112 727,89 743 13826 1905 1934 
20211,13,14. Cf. κατακρίνειν. 

κρἰσι 1423 1873 189 16; (τοῦ Θβοῦ) Dos. 321 — 6830 733! 
95 13 12938 15838 173 12. 

κῦρι, terme de déférence Dos. 55,11,18 6 9,13,25 7 4,6,13 
89 910 106,8,11 308 345 5222 5633 856.17 
99 39 119 12,13 121 8,13,21. 

κύων (comparaison du chien) 80 16 88 21. 


Λαλεῖν Dos. 41 613,15,28 — 20 18 3111 361,2 4022 427 
5021,26 533,19 5410 552 56 10,37 5721 64 4 
8525 6820 8915 705 7725 8217 8528 887 
97 5,6,17 1036,23,32 109 S 1135 1148 117 14 
124 5,7 129 1 152 25 166 ! 181 3! 1852. ΟΙ. 
καταλαλεῖν. 

λαιμαργία. espèce de gourmandise 161 16.27. 

λανάτον, vêlement de laine 45 15. 

λατρεύει (020) 2 12 148 1 1473. 

Ad/avov, légume vert 4523 84 11,16. 

λήθη 218 117 12. 

λοβὸ (του ἠπατο) 175 19 176 12,20,22. 

λογισμό Dos. 72,5 9 12-23 122022 — 158 20 16-23 258 
402 447 85 23 86 15-27 8011 84 14 85 18 
863 89 15 90 10,1323 986-16 996 1067 T2371 
137 18,21,22 1432 147 G 15150 182 20 1809 
182 15 18319 189 | 190 15 192 20 1937 201 
tit.: (ἀνοΟρώ-ινο) 111 IO 137 3 155 39 193 4,12 
199 5,8; (δαιμονικὸ ! 193 13; (εμπαθἠὴ) 437 5428,30 
120 | 141 19 1428 144 11,23,25 145 2,6 190 11 
(idlo ) 8322 65 10 110 13 193 16 2022; (καλό ) 
129 14 ; (πονηρὸ ) 116 18. Cf. p. 50-55 ; διαλογισμοὶ 128 15. 

λογιστικὀν (το), la partie raisonnable de l'âme 178 20,36,45. 

λόγο (Θεοῦί Dos. 33,21 — 211 6525 7729 1467 1819,10; 
ὁ Λόγο 165 4 ; λόγια τοῦ Θεού 73 36. Cf. ρήμα ; λόγοι (των 
ἁγιων! 63 17 1742-16 ; (των ἁγιων Γερόντων) 265 60 28 
69 | ; (των Πατέρων) 488 1923. 

λοιδορία 93 17 1646. 

λυπειν Dos. 37 — 5721 8215 878 892,14 239012 943! 
108 18,33 109 3-18 11015 14321. 

λύπη Dos. 634 - 677,27,42 8921 93 10,12 943 202 0. 

λυχνικὸν (το). le lucernaire. otllce liturgique du soir 105 21. 
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Μάγειρο 2021 583 117 19. 

μαίνβσοα-. 108 21 161 22,23,25. 

μακροθυμεῖν 193 11. 

μακρυΟυµία 6 16 5730 7622 8013 1517 1848 185 15. 

μάνδρα 179 1,3,5. 

µάρτυρε (oi ἆγιοι) 174 tit., 7.15 1753 177 13. 

μαρτύριον 84 17. 

uapôpiov. vêtement, pèlerine (?) 22 17. 

μελετὰν 60 27 692 9013 10534 180S 1894,5 197 17. 

μέλο (membre) 76 13 77 1-19 15724 1685 1854 186 17: 
(chant) 166*2. 

μέμφεσοαι (εαυτόν) 9 16,25 106 79 lit. — 818.14,19 823 


843,43 85 10.33 86 12,15,20 915 10119 187 18 
1963 ; (πλησίον) 80 12 386 6311 8444 859 869 
87 G 882. 


μεριμνὰν (μὴ) Cf. ἁμεριμνεῖν. 

μετανοεῖν 3 15 95 75 11,12,13 8220,26 85 16.25 102 12 
10826 10910 1116 11710 1207 12326 132)0 
1606 180 16,21 181 43. 

μετάνοια, repentir, pénitence 911 7416 1823 15932 16011 
2005; μετάνοιαν βάλλειν :ου ττοιεῖν) Dos. 1131 — 923 
2222 569 8010 8511,13,22 8912-18 9020 915 
942-18 9723 9938 1015 15213-22 189 22,26,28. 

µετεωρίζεσθαι 105 30 118 32 120 6: ἁπομετεωρίζεσθαι 166 2. 

μετρεῖν 106 3 1073 189 10 ; un μβτρεῖν εαυτὸν 152 26,29. Cf. p. 65. 

μέτρον Av. 37 Dos. 4 10 1317 215 4712 4921 5119,20 
1417 14416 1779 189 10. 

μικρὰ (rà), les petites choses, objet dn renoncement et du combat 
spirituel 197,9 2025 2810 42520 694 1133,14 
20228. Cf. ευτελὰ. 

μικρὸν (κατὰ) Dos. 520 — 613 203 211 29 JG | 31524 
36 16,18 4912 539 6112,16 7621 956 104 12 
10518 1147 12010 144)2 15431 17927 190 18; 
(mapa) 20231. 

μικροψυχεῖν 60! 138 12 146 15. 

μικροψυχία 125 1. 

μίλη, cuiller 118 G. 

μιμεῖσοαι (Θεὀν) 156 12. 

uico 520 621 133)7 137 10 20255. 

μνήμη (Θεού) Dos. 10 | — 126 11. Cf. p. 22, 74, 75 : (θανάτου) 52 2,13 ; 
(κολάσεων) 523,14 ; (κριμάτων) 1924. 

μνημονεύει} (Θεοῦ) Dos. 10 13 — 126 11,13,18 148 14 197 18 ; 
(τών λόγων τῶν γερόντων) 69 1. 

μνησικακεῖν 108 18,34. 
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μνησικακία 5436 89 tit., 7-22 9113,17 9324) 945-37 1857 
188 1. 

µοναδικὀ (βίο) Let. 51 — 894 ; (ζωὴ) 163 19. 

μονάζειν Dos. 2 13 — 13 8. 

μοναστήριον Dos. 25,9 335,39 92 11 13— Tit. 144-25 326 
67 17 10524 107 16 184 üt. 188 7. 

uovayikr] (κατάστασι ) 7321 ; (ὑπερηφανία) 32 1-21. 

μοναχό Dos. 7 7 — 29 14 46! 665 891 1382 1827. 

μονήρη (pio) Dos. 1 | — 11 15. 

uóv« (Θεώ σχολάσαι) 15 36 ; (Θεω λατρεύειν) 2 12: (Χριστώ ζην) 
169 15. 

uvivov. vêtement d'hermine 67 19. 

μυστήριον 73 17 160 10 164)5 172 1,3,26. 

MwOon (ò προφήτη) 22 23515 1461 1473,8,11 17637. 


Ναβουχοδονόσορ 142 13 143 12,18 1443. 

vekpoóv 13 16 167,10 179 1685 169 14 172 5,10,27. 

νέκρωσι 175,9 192. 

veppôi 168 175 19 176 13,28. 

ντ/πιάζειυ 18 4-9. 

νήπιον 182,7 11529 116 16,20. 

νηπιότη 18 17 — 19-1. 

νηστεία 11 17 6115 153 18 159 tit., 12-24 160 11 1616 
164 12. 

νηστεύειν Dos. 323,28 114,11] — 3215 1568 159 17 1644, 
7,11. 

γήφειν 314 42 17,23 438 463 89.9 1041 10537 1064 
114 16 179 16 1806. 

vi. vigilance, attention 8917 966 104 lit. 11220 1202 
123 9 160 5 162 | 173 11 174 9 180 4 192 30 
198 9. Cf. p. 22, 52, 80 et 336. 

νομή, chancre 42 10,17. 

νόμο (γραπτὀὸ ) 22 31 66-18 409,11 5311 5624 15138, 
49 159 | 166 8 167 14 175 18,28 ; (puoiko ) 
118 405,7. 

νοσοκοαεῖον Dos. 1 12,15 418 62,723 85.7— 572 12127. 

νου 11 11 1814 403 53231 .69)8 1427,8 1663 17024 
17718 | 1835 1967; τιοέναι τὸν νοῦν 503 511 785 
859 1131 1431 1749. 

Νώε 1 20. 


Ξονοδόχο 1192. 


Όγδοον 58 1921 593-21 60 18,20. 
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ὁδεύβιν 20 7.10 283 81 12 104 tit. 1075-34 187 10. 

ὁδηγεῖν Let. 52 Dos. 137 — 50 13 619 685,13. 

080 Let. 34,8— 20 7,10 415,14,15 422-1 6836: 789  Á 8017 
$1 12,14,16 8443,44 8532 8614,16 96 12 189 13 
19321 197 1; (βασιλικὴ) 106 1-42 107 1,8.10; (τού 
Θεού) 619 63 7,8,10 104 til. 11221; (τὴ ταπεινώσεω ) 
Let. 21 — 87 9.16.19 15331 ; (rov Πατέρων) Let. 1'26 — 
187 10. 

οἰκοδομείν 145 1$ 1499,12,14 150 1-28 15138 153 36 
158 32,34 185 19 ; (εαυτὸν) 190 $. 

οἰκοίομή 128 16 149 tit. 1505,9 1514-33 1526. 

οικονομία (rob θεού) 8431 193] 1956. 

οικονόμο 99 32,35,37. 

οἰκο 86 1$ 1496-17 1501-26 151 23-36 152!,36 15336 
158 33. 

οἰκτίρμων 674: 12228 134 IL, 12. 1537 156 6-11 184 2. 

ὀκνεῖν 101 1.3 154L 

ὁκνηρία Let. 4 11 — 27 10. 

ὀλιγωρεῖν, perdre courage ou patience 57 25 67 17 125 20 
140 13 143 13 ; s'impatienter contre quelqu'un Dos. 61 — 
11726 1588. 

oAtyopia 133 16 155 12. 

ολοκαύτωμα 1479 1669 1675,7 17418 175 15.1621 1774 
26. 

ὁμιλειν (τω Θεώ) 113 20. 

ὁμοίωσι (καθ᾽ ὁμοίωσιν) 134.8,10.15 170 20. 

ὀνομα (Θεού) 213 312 8438 13728 ; (Χριστοῦ) 201 

ὑξυχολία 90 27. 

ὁπτοροοητόν (wbv?. tœuf mollet: Dos. 96,17. 

opyñ, colère Dos. 55 — 5223 89 6,19,22 9028,31 91 13,16 
94420 131 II 133 17 1646 185 3,10.18 202 IO ; 
mégère 73 24. 

ὀργίζεσθαι Dos. 6 15,29 — 68 188 294-18 
891 11311 20256. 

οσπριον, légume sec 45 23. 

ὁσου 165.8 191 176 M. 


3015 703,12 


Παθήματα (του Χριστού) 15 23,30. 

πάθο Let.28 — 114. 43 518-24 6222 ΤΙ 114,5 136 
1415 1810 2912 3012 5223-3] 5315 821924 
8412 89411 9123 9437 993 10722 1082-29 
109 1-25 1102.3,6 1113-18 112 2-H 113 |Ut. 25,28 
11420 11517 1173 120 10,11.13 121 | 122 1,6,7 
1232-22 1265-19 12819 1293 131 Slü,18 1321 ; 
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133 14,18 1342-22 1369 1414-20 1432 144 15-28 
1452,5,6 146",9 150 16,17 15321 1623 16825 
1849 18518 190 12,17,20 1947 202 13,54,61. 

παιδεία 3 17 1051 2019. 

παιδεύειν 823 1842. 

παίδευσι 155 10. 

παιδίον 185.13 6815 15140,19,50. 

παράοασι 115 391 172 11,16,21 187 17. 

παράδεισο 11,5,11 811,18 170 12 17213,19,30 17932. 

napakor Let. 41] — 7 13,26 821. 

παρακούειν 23 17 604. 

παρακροασθαι, être aux écoules, épier 97 13,28 99 10. 

napOsvia 123 132. 

παρθένο 1537  733,10,18. 

παρρησία (louable) Lei. 1 15 — 50 12,16 ; (vice) 52 19-31 53 1-18 
545 18128. Cf. p. 82 el 232. 

παρρησιάζεσοαι 52 5,16 531 1648 18130. 

Πάσχα 166 tit., 14-20 167 1,11 174 13. 

Πατέρε (oi) Av. 7,15 Let. 1 25 Dos. 13 14 — 1 18 117 121 131 
14127 196 2518 3713 406 4618 52! 56 16, 
19 6635 6837 0991122 781 8433.43 859,14,19 
8625 89I 100 | 104 20 108 28 109 18 1177 
11822 12812 13118 1416 1425 14610 15225 
153 31 159 13 1615 174 7 1764,21 180 1-23 
1811 185 17 187 11,17 18925  1923,26.29. 

πατριάρχαι 1 19 408. 

Παύλο (Saini Paul Apólrc) 31 18,21. 

nceipa 251 3521 5121 193 10. 

πεἰραν 828 2321 1173 1977,13 1988. 

Teipaoud Dos. 2 ll 302 3932 4825 53327 578 65 
679,15 83 186 23 88 10 102 13 1143 123 24 
138 til., 2,4 140 12,27,30 141 | 143 6-22 148 13,16, 
19 193 lit.,11,15 194 10 196 tit.. 2,6 19714 1982, 
5,9 1992 20221,22,23. 

πενοεῖν 41! 898 18114. 

πένθο 7127. Cf. p. 18. 

πέπων 57 28. 

περιεργάζεσοα.. 97 16,29 100 6. 

Πέτρο (Saint Pierre) Let. 1 12— 31 18,20 169 5. 

πικρἰα 89 8910 1174 18229. 

πιστεύειν (τω Θεω) 84 16 15415 1896; (00) 289 3119 571 
616 6320 66 27 138 6 1393 143 20 155.1 
187 19,21 193 15 196 4; (οὑτω) 2006; (ἑαυτω) 6220 
68 25 ; (ιδία καρδία ou συνέσε) 106 6823 1871 19220 
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2025 ; (drovoiai ) 9728 98 13.17 1001 19223 ; (τινὶ) 
101 23,24 ; (xarà mvo ) 78 40. 

πίστι Av. ll Loi. 57 Dos. 633 79 12 19- 170 26 12-16 
85» 1512 1848 1878 1977. 

T1010 (0070 } 1408 197 12. 

πλάσμα2! 825 716 13922 1728 200 fl. 

πλενζέκτη 103 2. 

πληροφορεῖν4 10 5817 8419 858-29 99441 139! 15221 
189 13 201 7. 

πληροφορία Dos. IS 1221 — 2332 541 58 29 6125 
855 186 19. 

πλησίον 12 10 2913 433,9 441-10 502426 5329 5422 
552 56 16 59 12 80 12.26 69 tit., 10-27 70 18 
τι» 72.1 7421 752-26 763,40 772,33 7822,24, 
25 8444,47 866,8 881,25 979 103 20 10726 
153 27 154 7-34 169-1 182 29 183 17,20 184 19 
185 19 18726,32 191 3-22 2012-13 2023-57. 

πλήσσειν (τὸν πλησίον) 442,4,5 50 24 53)9 552 5721 
88 | 936 117 14 15213 15425. 

Πνεύμα (Θεοῦ) 398 6623 9235 10421 1847. 

πνευµατικὀ 247 10532 145 17 160 12. 

nviyuó 67 13. 

ποιεῖν (aya0óv ou καλὀν) 423 76 4111 42 30 49 12,15 
5033,34,37 519,22 5516 7025 1142 133 6,7,13 
15128 15532 157 14 15830 191 3-24. 

πολεμεῖν 3922 518 6522 14225 143 24 144 10 1469 
153 13  18110,16 190 11,14,18 1978. 

πόλεμο 514,14 14225 14326 153 12,5 15512 1656. 

πόλι 346,8 732,3 1076-31 1433 14519 1559,17 1828; 
Αγία Πόλι Dos. 35,13 — 107 6-35 164 18. 

πολιτεία Let. 66 79— 3215 789 81 15. 

πολιτεύεσοαι 19 5. 

πονηρὸ (ò), le Mauvais, le diable 6212,13 6324 642,23 65 1,12 
969,1-1 103 38,41 187 7. 

nóvo 7120 763  10525* 1245,7. Cf. p. 25. 

πορνεία 161! 718 7331 10811 143 24. 

πράγμα (ἐχειν) 25 17 57 7. 

πρακτική 158 15444 1768,41. 

npà& 127 17,20 13210 13721 1625 176m0 1929. 

πράο Lei. 111 22— 71931 833 18136 18622. 

πραὀτη 8711 133 11,17 15111 1849 18725 201 14. 

προαἰρεσι Let 11 47 — 88 5724 957 9725 102 22 
118 18,21 12328 15416 15543 19222. 

προθυμία Dos. 7 1621 — 11726 118 17. 
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προκοπή Let. 110 — 211 4519 8316 1332 1448. 

προκόπτειν 203,6 3821 42 13 60 31 752  70'29 82 27 
832,3.13 881 997 1047,12 10536 11119 120 10 
1417 151 IG 17927 189 6,18. 

πρόνοια (τοῦ Θεοῦ) Let. 420 68—83 18 8828 12427 1386,7 
187 19 1939 1951. 

προσευχεσΌαι ci. εὐχεσθσαι. 

προσευχή 5324 90 M,I9 182 13 189 7. Cf. εὐχή. 

προσέχειν 15 11 20 16,17,18 22 25 429 45 16 53 7.13 
0731 751 772025 7915 8014 8431 985 1005 
105 31,33 118 33 136 10 137 2 1539 150 13 
10221 104 9 180 18 18125,32,33 1906: (ἑαυτώ) 
52 14 723 733 95 10 114 | 129 12 149 13 
180 18. 

προσπάθεια Let. 1 13 Dos. 8 12,16 9 | -146-23 17 11,13 198.9 
2032 588 7912 131 2 169 9,15 1872 188 2. 
Cf. p. 55. 

προσπάσχειν Dos. 78 — 147,9 188 13. 

προσφέρειν (τω Θεω) 1121,27 122 131 4818 1068 1675, 
16,17 175 1,20.22 1703-28 177 1-19. 

προφἠται 33 44.8 40 12. 


Ῥαθυμία 27 11. 

ρήμα Dos. 05,28 11 17—20 19 2210 237 50! 555 50.1, 
14,37 5742123 792 82 14,19,24 883,20 9024,16 
9] 17,19 97 7 101.5,23 1024 108 13-.« 1092 
117 18,22 15212 15814 ; (Θεοῦ) 114 16. Cf. λόγο . 


Σιωπὰν Dos. 8 19 — 5032 547 6125 874,10 9914 10924 
1118 152 13,16,24 158 15 18924. 
σιωπἠ Til. 90 19  15223,26. 


σκανδαλίζειν 103 14,16 1903, 
σκοπὀ Let. 52 — 618 71 117 54 16 10122 103 9,13 


104 tit. 1075-24. 1406 1537,10 156 134521 1626, 
10,18 1807 18156 18815 1954; ἀσκόπω 10536 
181 3. 

σκοτεινό 4074 6711 12016 12721. 

σοφία Let. 6 11 — 26 10 493 139 1323 19] 6. 

σοφιστή , sophiste, professeur de rhétorique 36 2-25 105 10. 

σοφιστικἠ 36.14. 

σπέρματα (τη ἀρβτη I 122 18. 


σπετλον 40 23*. 
σπουδάζει) 142 289 315 42! 513,15 542 551 585 
592 6028 671 7728,32 7827 8445 938 94 21 
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962 1002 108 29 112 15 113 tit. 1171 118 30 
120 7 12326 129 13,17 136 10 14012 145 10 
15446 15820 1605 17129 1742179)8 1807 
18116,18,33 18728 189 11,1« 1904,7191 12 19224. 


σπουδαίο Let. 49,20 5 13 — 3215 5815 11821. 
σπουδή Let. 12 77 — 9511 9615 1181 1239 15416 


1888 191 13. 

σταυρό  172,4,5 193 566 168 21 169 12 172 11,20 
177 12. 

σταυροὺν 11 19 133-18 14 1-5 16823,25 ; ἀνασταυροῦν 167 3 
172 12. 


στένωσι 23 12 67 7,12. 

στοιχεῖν (ἑαυτῷ) 820 103 61 til.,5 6217 8513 663,89 
672 683,6,36 1873 20231. 

στρατεύεσοα:. 15 16-33 179 23,24 ; (Χριστώ) 15 22. 

στρατηλάτη Dos. 3 1-29 — 17921. 

συγκατατίοεσοαι, consentir (à la tentation} 439 137 23. 

συγχωρεῖν Dos. 6 19,32 — 5442 5634 7125 7638 8823 
9949 126 14 140 6 155 13 158 20,22 185 12,13 ; 
συγχὠρησόὸν Dos. 613 1011 9 10-20 28326 273 
54 11 856 9939 1012 1217-33 189 23,29 

συμβουλεύαν 1214,16; συμβουλβύεσοαι 184 17 — 1984. 

συμπάθεια 549 762,46 | 9434,36 1036,19 15110 1536 
155 10 186 17 189«. 

συμπάσχειν 39 10 — 76 12 77 13,18 154 18 155 29 157 23 
185 10 202 12. 

σύναξι 99 14,34,45. 

συνείδησι Let. 5 6— 40 5-28 413,8 4211221 432-13 447,0 
45 10.21,25 462 5428 56 Lx 80 3 82 M 88 3 
1289 1423 18731  189)2,16. 

σύνεσι Let. 6 10 — 106 5226 6llit. 6617 139 10 18615 
192 30 2022. 

συνήθεια Dos. 522 11 19— 2025 4217 5811 622 65 19,27 
89 8 965 109 7,14 1114 122 | 1312-7 184 15 
187 12. 

συντρῖβειν 53 884 90 15 1121215 1283 ; ouvrpiocoOw 515 
88$ 9440 10536 14011,23 144 11. 

συντριβή 10 11,13 5110 819 12329. 

σφἐκ/.η (7) 40 23. 

σφραγἰζειν 80 18 1189,19 1839,19 ; κατασφοανἰζειν 778 1187. 

oppayi 118 15-31. 

σχήμα {uovaxod) 1425 151.411 19 5,6. 

σχολάζειν 1003 10526 13216 1464 1836: (Θεφ) 15 36. 

σώζειν Dos. 334 47,17 136 - 46 716 2212 2333 
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243,6 288 5621 68« 7611 114 19 151 27 
156 17 2007 201 13 ; Οὐίενν σωθήναι 245 557 751 
96 15 11419 124tit 12520 1333. 13724 1441 
176 2. 

σωτηρία 7 28 61 2,22.27 64 22 104 17 117 33 119 19 
124 lit. 14313 14417 1879 1985. 

οωφροούνη 153 29. 


Ταπεινὸ Let 11] 517 75 — 7 19,30,32 8 34 112 390 4 
3622 389 7117 11313 1962024 18136 18623. 

ταπεινούσοα:. 9 3.19 287,9,11 32 16 33 14,15 38 19,20 3920. 
24.25 5511 6023 9434 1016,12,19 10331 110 13 
14024 14215 1435 14411 145 10 15227 180 15 
192 24. 

ταπεινοφροσύνη 725,27,28 82.32 92 105 26 tit., 2-26 
272,13 281,2 309.17 3821 392 5617 60 10,11 
1037 10634 11826 133 15 135 12 138 13 144 2 
15128 1606 20227. 

ταπείνωσι Let. 21 31 612 Dos. 124 — 618 729 9 11,26 
109 182 2311.25,28 28 1,6,10 291-18 303,6 31l 
3222 33 1.4,5 34 1,22 35 1-19 36 1,21 372-19 
382,18 3912-31 54 11,27 686 8530 88 14 94 36,40 
103 9.19 1109 123 29 140 11,28 143 15 144 16 
148 17 15123-51 152 18 153 30,31 184 17 186 15 
18725 189 23,26,28. 

ταράσσειν 29 17 5919 60 17.24 7525 82 17 9029 035 
108 11»,37 158 14 188 15; ταρὰσσεσοαι Dos. 1114 . 
29 17 5439 7632 793 80 3 81 2.3.22 8215 
9029 917 9410 9723 108 14,31,37 1385 14029 
141 3,10.1) 144 11 148 15 15317 18815 2021762 

ταραχή 5442 588,17 5917 817  89)3.23 90 9,18 9134k. 
1007 1022,5 11015 15812 1851 186 | 9. 

τέκνα (τών ἁγιων) 502-16. 

τέλειο Av. 2,37 — 12 12 175,9,15 183 2013 3125 335 
42 )3 47 2-29 48 20,27 49 1-23 51 25.26 52 17 
53 10 591 129 20 1555-47 1776,7 19231 20255 

τελειότη 104 16. 

τελειοῦν Let. 1 17 — 47 11 15156 1521,3 19120. 

TEÀeio 201 5117 632022 7617 94 23 26. 

τελείωσι 15135,45,53 191 2-1. 

τελώνη 70 28,3). 

τέχνη 3620 6524 953-9 10531 140 )6. 

τολµηρία 90 12. 

τραύμα 31 5729 774 94 12-29. 
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τρίχινου 45 13. 

τροῦλλων, vase 1185,6. 

τρυφἠ (παραδείσου) 1 8 10 170 12 
Dos. 32 - 213. 


179 13; (en mauvaise part} 


ΓἰοΟέσία 167 15. 
v.ó 48 7-25 4922 5120 7624 157 10,1927 : vioi 0*où 51 21 ; 


à Tiò τοὺ θεού Dos. 103 — 42 17515 1866. 
ὑπακοή Let. 56 Dos. 93 1115,16 134,9 —727 822 216 
223,26 232527 251,17 6115 6635 11823 1515. 


Cf. p. 69. 
ὑπακούειν Dos. 7 10 — 7 15 93 10 10 3332 2416 4822 
7122 1789. 


ὑπερηφανεύεσοχι 317,22 32 3,17,13. 
ὑπερηοανία 84,6,12 91 105 31125 232121 384,8 3924 
10634 10725 108 10 133 15 137 17 1414 144 M 


187 22. 
ὑπηρετεῖν Dos. 1 10 


163 3. 
901 9955 1124 12615 182541 184 4. 


υπόδειγμα 78 | 
ὑπομένειν 1523,24 67 30.31 95 6 125 19 13411 1412,12 


14416 148 16 15118 17513 1941 195 | 1964 
198 6. 
ὑπομονὴ 8429 13317 140928 1418 14329 151 12,19 


18920 19712 1989. 

ὑπονοεῖν 43 10 75 18 975-20 183 1«. 

ὑπόνοια 69 14 97 4,12,28 9814,15,18 99 4-55 1002-12 
18722 19223. 

ὑποταγή Let. 55 714 187 1,8. Cf. p. 69. 

ὑποτάασεσοαι 165 4 184 lit 1879 2022. 

ὑποφερειν 1529 4824 1093 197 15. 

ὑψηλό Let 8 11,12 74 -96. 

ὑφηλοφροσύνη 8 33. 


82 — 2510 3212 561.631 153 2-18 


Φαραώ 14227 1458,13 1462 147 1,6. 

φαρισαῖο 7021. 

φιλανθρωπία 7646 | 8426 1256 17229 179 31. 

φιλάνθρωπο (0:0) 41 6032 15836 173 10 
200! 201 16. 

οιλαργυρία 279 — 10117 11327 13120 13315 1452! 
168 21. 


φιλαυτία Let. 28 — 8 19. 
φιληδονία 1 13 519 622 167 395 101 17 11326 131 
15,20 13421 14521 1628 16820 19227. 


1862 1948 
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φιλοδοξία 113 622 10118 18113,19 14522. Cf. κενοδοξία, 

φιλοκαλεὶν Dns. 7 3-20 — 101 7 180 15 1322,69 1359 1838. 

φιλονεικεῖν 45 16 5911 1298. 

φιλονεικία 58 16. 

φιλονείκιο 60 21. 

φιλοσοφειν 108 5. 

φιλοσόφοι Let. 43. 

φλυαρία 54 17,38. 

φοβεῖσθαι 3 15 2816 2515 375 482-33 49 ]« 515 541! 
84 12 66 11,332 8832 10831 11411 14218 14811 
1576,16; (τὸν θεὸν) 475-25 4814-26 4922 526-11 
7522 1492,13 1912-21. 

φόβο 620 2225 4225 472-9 4832 502 8319 6721 
758 10221 109 15 1239 ; (τοῦ Θεοῦ) 269-21 47 tit., 
21-29 48 16,20,27 491-23 50 3-39 5125-31 
52 1-30 539,16 549 558 6029,33 73 19 82 4,10 
85 7,32 1009 149 5,7,10 191 5-11: (τών κολάσεων) 
47 13,15 4828,32 4910,15 124 tit. 15720. 

φροντίζειν Dos. 1 12 105 —4218 76-14 7827 104! 11421 
12115 12818 12916 14816 1505 16009 178! 
180 9 1841 1888. 

φυλάττειν Dos. 821 — 29G 497 772 1377 15142 15424 
156 1927 1616 16861 179! 188 9; (ἑντολὰ ) Dos. 
327,35 — 94,18 112023 122,11 376 6034 28447 
86 6,12,25 11320 149 1 177 10 1789; (Aoyod τῶν 
Πατέρων) 467 847 9512; (ἀγαπὴν) 48 10 5615-22; 
(γλὠσσαν) 1852; (κατἀστασιν) 58 6.19 59-1,8; (λογισ- 
μού;) 15151; (συνείδησιν) 42 | 43 1-12 44 9 451 
56 16 187 31 ; (εαυτὀν) 464 9616 10841 1371 1601 
1613 1842 1731 18128. 

φύσι 7820 1316 ; κατὰ φὺσιν 1 6,11 417 108 111: 10631 
12223 14413 176 42,43 ; παρὰ φύσιν 1 12 12214. 

φυσικὸ 336 5042 1345,16,17 15146. 

φω 6738 10328 12221 13420 1558. 

φωτεινό 403 127 19. 

φωτίζειν Let. 121 69 — 1112 403,7 68 15 7828 868 
11731 15436. 

φωτισμὸ 75 14 1748. 


Χαμευνία 11 17. 

χαρὰ Dos. 417 6 21 79  825— 83,10 5114,24 673,38 
687 7310 8118 12411 160 12 1847 18914. 

χάρι lapet- ) 2329 308 1582 ; (Θεοῦ) 18 11,13,15 2910,11 
67 13 201 17 ; (Χρίστου) 187 12: (τοῦ πλησίον) 202 26. 
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χειρ 15 7,11,13 178 7; (les mains de Dieu 7828 1709; (les 
mains du diable) 73 29 17223; χεῖρα (διδόναι) 856 
77 30 (ἐκτεῖναι) 536 6729 (ζρατεῖν᾽ 76 43 (ταρέχειν) 
146 17. 

χλανίδιον 15 16.18. 

χλενάζβιν 9 13 6529 10928 1213. 

χλεύη 82 18 85 17. 

χρήμοτα 11 19 1712 297 ιβθύὐιο 177*24. 

χρήσει (rov Πατέρων) 85 18. 

χριστιανό 1122,23. 

Χριστὸ Av. 8,38 Let. 123,27 7 14 Dos. 616,17,29 102 — 
7! 109 1122 125 1522 176 18 17 194 
40 13 48 1! 4921 50 10 5624 7015 7630 846 
94 41 113 23,31 11622.23 122 28 129 22 165 13 
166 14 1672-17 16816,22,24 169 12,13,15 172 2-29 
1737  179-.! 185 19 18621 187 12 1928 1965 
201 1,15. 


VàAAewOilO 92 1-37 1183,26 126 18 166 tit., 2,4 174 tit., 
1,9,12. 

ψαλμωδία 118 1« 126 3,5. 

ψεύδο 96 1-16 97 1.19 9815 10013  1015,15,18 10338,40 
1645. 

ψηλαρὰν 5423 82 11 10920 116! 11724. 

ψηφίζειν 15230 159 10. 

ψιάθιον 57 12. 


Ὠδόν Dos. 9 6-23 — 84 13,16. 
ωφέλεια Let- 73 — 2512 485 53 26 54 26,35,41 57 26 


6023,29 646,12 8228 8430 1228 1246 1387 
15433 15625 186 11. 

ὠφελεῖν 204 5320 5514 602231 7528 7721,25 862 
8827 102 17 12820,21,22 139 18 14031 1411 
1506 18011 18140 182 1,5,46 183 13,16 1907 


191 19. 
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